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PREFACE 



Arrive en Algerie il y a trente-quatre ans; lance alors 
au milieu d'une population que tout le monde con- 
siderait comme arabe, ce ne fut pas sans 6tonnement 
que je reconnus les elements divers la composant : 
Serb feres, Arabes et Berberes arabis^s. Frapp6 du pro- 
bleme ethnographique et historique qui s'offrait a ma 
vue, je commencai, tout en etudiant la langue du pays, 
a reunir les elements du travail que j'offre aujourd'hui 
au public. 

Si Ton se reporte a l'epoque dont je parle, on recon- 
naitra que les moyens d'etude, les ouvrages speciaux se 
reduisaient a bien peu de chose. Cependant M. de Slane 
commencait alors la publication du texte et de la tra- 
duction d'Ibn-Khaldoun et de divers autres 6crivains %^ 

arabes. La Society arch^ologique de Constantine, la 
Soci6te historique d 7 Alger venaient d'etre fondles, et \ 

elles devaient rendre les plus grands services aux tra- 
vailleurs locaux, tout en conservant et vujgarisant les 
decouvertes. Enfin, la maison Didot publiait, dans sa 
collection de VUnivers pittoresgue, deux gros volumes 
descriptifs et historiques sur l'Afrique, dus h la colla- 
boration de MM. d'Avezac, Bureau de la Malle, Yanosky, 
Garette, Marcel. - : i 

Un des premiers resultats de mes 6tudes, portant sur 
les ouvrages des auteurs arabes, me permit de s^parer 
deux grands fails distincts qui dominent l'histoire et 
1' ethnographic de FAfrique septentrionale et que Ton 
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avail a pea pres confondus, en attribuant au premier 
les effets du second, Je veux parler de la conquete 
arabe du vu° siecle, qui ne ftit qu'une conqu6te mili- 
taire, suivie.d'une occupation de plus en plus restreinte 
et preeaire, laissant, au x e sieele, le champ libre a la 
race berberc. affranchie et retreinpee dans son propre 
sang, et de I'iminigration hilalienne du xi e siecle, qui 
ne fut pas vine conqu&le, mars dont le resultat, obtenu 
par une action lento qui sc continue encore de nos jours, 
a etc l'arabisatio-n de FAfrique et la destruction de la 
nationality berbere. 

, Je publiai alors YHistoire de F4tablissement des Arabes 
dans I'Afrique septentrionale (1 vol* in-8, avec deux cartes, 
Marle-Challamel, 1875), ouvrage dans lequcl je m'effor-. 
cai de d6montrer ce que je demanderai la permission 
d'appeler cette decouverte historiqiie. 

Mais je n'avais traite qu'un point, important, il est vrai, 
de rhistoire africaine, et il me restait a presenter an 
travail d'ensemble. Dans ces trente-quatre annees, que 
de documents, que d'ouvrages precieux avaient ete mis 
au jour! En France, la conquete de l'AJgerie avail .natu~ 
rellement appele l'atteiition des savants stir ce pays. 
Nos membres de Flnstitut, orientalistes, historiens, ar- 
cheologues, trouvaient en Afrique une mine inepuisable, 
et il suffit, pour s'en convaincre, de citer les noms de 
MM. de Slane, Reynaud, Quatremere, Hase, Walcknaer, 
d'Avezac, Bureau de la Malle, Marcel, Carette, Yanosky, 
Fournel, de Mas-Latrie, Vivien de Saint-Martin, Leon 
Renier, Tissot, H. de Villefosse, 

En Hollande, le regrette Dozy publiait ses beaux tra- 
vaux stir PEspagne musulmane. En Italic, M. Michele 
Amari nous donnait Fhistoire des Musulmans de Sicile, 
travail complet on le sujet a etc entierement 6puise. 
Enfm PAllemagne, FAngleterre, FEspagne fournissaient 
aussi lour contingent. , 

Pendant ce temps, FAlg6rie ne restait pas inactive. 
Un nombre eonsid6rable de travaux originaux etait pro- 
duit par un grpupe d'erudits qui ont forme ici une veri- 
table ecole historique. Je citerai parmi eux : MM. Ber- 
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brugger, F. Lacroix enleve par la mort avant d'avoir 
acheve son oeuvre, Poulle, le savant president de la 
Societe archeologique de Constantine, Reboud, Cher- 
bonneau, general Cretily, Mac-Garthy, Fabb6 Godard, 
Fabbe Barges, Brosselard, A. Rousseau, Feraud, de 
Voulx, Gorguos , Vayssettes , Tauxier , Aucapitaine , 
Gain, Robin, Moll, Ragot, Elie de la Primaudaie, de 
Grammont, president aetuel de la Societe d'Alger, et 
bien d ? autres, auxquels sont venus s'ajouter plus recein- 
ment MM. Boissiere, Masqueray, de la Blancbere, Bas- 
set, Hondas, Pallu de Lessert, Poinssot, Cagnat..... 

Grace aux efforts de ces erudits dont nous citerons 
souvent les ouvrages, un grand nombre de points, autre- 
fois obscurs, dans Fhistoire de FAfrique, ont ete eclaires, 
et s'il reste encore des laciines, particulierement pour 
Fepoque byzantine, le xv e siecle et les siecJes suivants, 
surtout en ce qui a trait an Maroc, elles se coinblent pen 
a pen. Je ne parte pas de F6poque pbenicienne : la, il 
n'y a a pen pres rien a esperer. 

Comme sources, not re bibliolbeque des auteurs an- 
ciens est aussi complete qu'elle peul Fetre* Quant aux 
ecrivains arabes, elle est egaleinent a peu pres com- 
plete, mais il fandrait, pour le public, que deux traduc- 
tions importantes fussent entreprises, — et elles ne 
peuvent Fetre qu'avec Fappui de FEtaL — Je veux parler 
du grand ouvrage d'Ibn-el-Athir *, qui renfcrme beau- 
coup de documents relatifs a FOccident, et du Butane, 
d'Ibn-Adhari, dont Dozy a public le texte arabe, enrichi 
de notes. 

II est done possible, nmiii tenant, d'entreprendre une 
liistoire d'enseinble. Je l'ai essave, voulant d'abord me 
bonier aux annates de FAIgerie; mais il est bien difficile 
de separer Fhistoire du peuple indigene qui couvre le 
nord de FAfrique, en nous conformant -a nos divisions 
arbitraires, et j'ai etc amene a m'occuper en mdme temps 
du Maroc, a Fouest, et de la Tunisie et de la Tripoli- 
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taine , a Test. Gette fatalite s'imposera a quiconque 
voudra faire ici d^s travaux'de ce genre, car Fhistoire 
d'lin pays, c'est celle de son peuple, et ce peuple, dans 
PAfrique du Nord, c'est le Berbfei^e, dont I'aire s'6tend 
de FEgypte a l'Ocean, de la Mediterranee au Soudan. 

Fournel, qui a passe une partie de sa longue carriere 
a amasser des materiaux sur cette question, a subi la 
fatalit6 dont je parle, et lorsqu'il a publie le resultat de 
ses recherches, monument d'erudition qui s'arr6te inal- 
heureusement au xi° siecle, il n'a pu lui donner d'autre 
litre que celui d'histoire des « Berbers ». 

Mes intentions sont beaucoup plus modestes, car je 
n'ai pas ecrit uniquement pour les erudits, mais pour la 
masse des lecteurs francais et algeriens. Je me suis 
applique a donner a mon livre la forme d'un manuel 
pratique; mais, ne voulant pas etendre outre mesure 
ses proportions, je me suis heurte a une difficult^ ine- 
vitable, celle de suivre en meme temps l'liistoire de 
divers pays, histoire qui est quelquofois confondue, 
mais le plus souvent distincte. 

Dans ces conditions, je me suis vu force de renoncer 
a la forme suivie et coulante de la grande histoire, pour 
adopter celle du manuel, divise par paragraphes dis- 
tincts, dont cliacun est independant de celui qui le pre- 
cede. Ge procede ^oppose naturellement a tout d6ve- 
loppement d'ordre litteraire : la secheresse est sa 
condition d'etre; .mais il permet de mener de front, sans 
interroinpre Tordre chronologique, Texpose des faits 
qui se sont produits simultanement dans divers lieux.- De 
plus, il facilite les rechercbes dans tin fouillis de lieux 
et de nomSj fait pour rebuter le lecteur le plus r6solu. 

Ecartant toutes les traditions douleuses transmises 
par les auteurs anciens et les Musulmans, car elles au* 
raient allonge inutilement le recit ou n6cessite des dis«- 
sertations oiseuses, je n'ai retenu que les faits certains 
ou presentant les plus grands caracteres de probability. 
Je me suis attache surtout a suivre, le plus exactement 
possible, le mouvement ethnographique qui a fait de la 
population de la Berberie ce qu'elle est inaintenant. 
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SYSTEME ADOPTE 

POUR LA TRANSCRIPTION DES NOMS ARABES 

Dans un ouyrage comme celui-ci, iie s'adressant pas 
particulierement aux orienlalistes, le systeme de trans- 
cription du norixbre considerable de vocables arabes et 
berberes qu'il contient doit 6tre, autant que possible, 
simple et pratique. 

La difficulte.-" Finipossibilite meme, de reproduire, 
avec no-s- caract6res, eertaines articulations semitiques, 
a.eu pour consequence de donner lieu a un grand 
nornbre de systemes plus ou moins ingenieux. Divers 
sigiies conventionnels, ajoules a nos Icttres, ont eu pour 
but de les modifier theoriquement, en leur donnant line 
prononciation qu'elles n'ont pas ; pour d'autres, on a 
forme des groupes ou 17/, cette lettre sans valeur pho- 
n6tique en francais, joue un grand role. Ghaque pays, 
chaque academic a, pour ainsi dire, son systeme de 
transcription. Mais, pour le public en general, tout cela 
ne signifie rien, et si Ton a, par exeinple, surmonte ou 
souscrit un a dun point, d'un esprit ou de tout autre 
signe (qada), 1'immensemajorite des lecteursne lepro- 
noncera pas autrement que le plus ordinaire de nos a. 

De meme, ajoutez un h a un t, a un^ ou a un k, vous 
aurez augmenle, pour le profane, la difiiculte materielle 
de lecture, mais sans donner la moindre idee de ce que 
petit. 6tre la prononciation arabe des lettres que Ton 
veut reproduire. 

Enfin, en se bornant a rendre, d'une mani6re absolue, 
une lettre arabe par celle que Ton a adoptee en francais 
comme equivalente, on arrive souvent a former de ces 
syllabes qui, dans notre langue, se prononcent d'une 
inanidrc sourde (em, in, an> on) et ne respondent nulle- 
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ment a Farticulation arabe. C'est ainsi qu'un Francais 
prononeera toujours les mots Amin, Mengoub, Hassein, 
comme s'ils etaient ecrits : Amain, Maingoitb, Hassain. 

En presence de ces difficultes, je n'ai pas adopte de 
systeme absolu,ne souffrant pas d'exceptioii, m'efforcant 
au contraire, mime aux depens de l'orthographe arabe, 
de retrancher toute lettre inutile et de rendre, sous sa 
forme la plus simple pour des Francais, les sons, tels 
qu'ils frappent notre oreille en Algerie. iYoublions pas, 
en effet, qu'il s'agit des liommes et des choses de ce 
pays, et non de ceux d'Egypte, de Da-mas ou de Djedda. 

Quieonque a entendu prononcer ici le nom ^jx***, ne 
s'avisera jamais d6 le transcrire par Masoud, ainsi que 
Pexigeraient uos professeurs, mais bien par Mecaoad. II 
en est de merne de *Xju* ? qui vient de la meme racine. 
La meilleure reproduction consistera a le rendre par 
Saad, en ajoutant un a, et non par Sad, quels que soient 
les signes dont on affecfcei'a ce seul a. 

J'ajouterai souvent un e muet aux noms termines par 
in, era, an, on, et j'ecrirai Slimane au lieu de Souleiman 
(ou S oliman), Hoitcelne, Yafmoracene, etc. 

Quant aux articulations qui inanquent dans notre 
langue, voici comment je les rendrai : 

Le e':>, par th, t ou t$. 

Le £, par un h; ce qui, du reste, ne reproduit nulle- 
ment la prononciation de cette consonne forte, et comme 
je ne figurerai jamais le u par un h, le lecteur saura 
qu'il doit toujours s'efforcer de prononcer cette lettre 
par une expiration s'appuyant sur la vbyelle suivante. 

Le £, par le kh, groupe bizarre encore plus hnparfait 
que Vh seul pour la precedente lettre. 

Le £, generalement par un a lie a une des voyelles 
a, i, o; queiquefois par une de ces lettres seules ou par 
la diphthongue en ou par Fe\ Cette lettre, dont la pro- 
nonciation est impossible a reproduire en francais, 
conserve presque toujours, dans la pratique, un premier 
son rapprochant de Va et provenant de la contraction 
du gosier; ce son s'appuie ensuite sur la voyelle dont 
cette consonne, car e'en est une, est affectee. C'est pour- 
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quoi j'ecrirai Chimte au lieu de Chnte^ Saad au lieu de 
Sad, etc. 

Le 4, gen^raleraent par un r\ Si tout le monde gras- 
seyaitIV, il n'y aurait pas de meilleure maniere de rendre 
cette lettre arabe; malheiireusement, il y a en arabe 
IV non grasseye, et il faut bien les differencier. Dans 
le cas ou ces deux lettres se rencontrent, la prononcia- 
tion'de chacune s'accentue en sens inverse, et alors je 
rends le * par un g\ Exemples : Mag'reb, Berg'ouata. 

Le^j, par un A, eoinme dans Kassem, ou par un g, 
comme dans Gab&s. Cette lettre possede encore une 
intonation gutturale que Ton ne peut figurer en fraii- 
cais. 

Le a, par un h. Quant au & (ta lie), dont la pronun- 
ciation est celle de notre syllabe muette at dans contrat, 
je le rends par un simple a et j'eeris : Loitata, Bjerba, 
Medea. 

Je ne parle que pour memoire des lettres k, b, <jo, (Jb. 
dont il est impossible de reproduire, en francais, le son 
emphatique, et je les rends sirnplcment par t, d, s, d. 



INTRODUCTION 



DESCRIPTION PHYSIQUE ET GEOGRAPHIQUE 
DE L'AFPJQUE SEPTENTRIONALE 

Description et limites 1 . — Le pays dont nous allons 
retracer Phistoire est la partie du continent africain qui 
s'etend depuis la limite occidentale de FEgypte jusqu'a 
POcean Atlantique, et depuis la rive rneridionale de la 
Mediterranee jusqu'au Soudan. Gette vaste contree est 
designee generalement sous le nom d'Afrique septen- 
trionale, sans y comprendre FEgypte, qui a, pour ainsi 
dire, une situation a part. Les Grecs Font appelee Libye; 
les Remains ont donne le nom FAfrique a la Tunisie 
actuelle, et ce vocable s'est etendu a tout le continent. 
Les Arabes ont applique a cette region la denomination 
de Mag'reb, c'est-a-dire Occident, par rapport a leur 
pays. Nous emploierons successivementces appellations, 
auxquelles nous ajouterons celle de BerMrie > ou pays 
des Berb6res. 

Nous avons indiqu6 les grandes limites de FAfrique 
septentrionale. Sa situation g6ographique est comprise 
c-ntre les 24° et 37° de latitude nord et les 25° de lon- 
gitude orientale et 19° de longitude occidentale; ainsi 
le ineridien de Paris, qui passe a quelques lieues a 
Fouest d'Alger, en marque a peu pres le centre. 

Les cotes de FAfrique septentrionale se projettent 
d'une facon irreguliere sur la Mediterranee. Du 31° de 
latitude, en partant de FEgypte, elles atteigneiit, au 

1. Suivre sur la carte de TAfrique septentrionale au xv e siecle (vol II). 
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sommet de la Cyrenaique, le 33°, puis s'inflechissent 
brusquement, au fond de la grande Syrte, jusqu'au 30°. 

De la, la cote se prolonge assez regulierement, en 
s'elevant vers le nord-ouest jusqu'au fond de la petite 
Syrte (34°). Puis elle s'eleve perpeqdiculairement' an 
nord et depasse, au sommet de la Tunisie, le 37°. Elle 
suit alors une direction ouest-sud-ouest assez reguliere, 
en s'abaissant jusqu'a la limite de la province d'Oran, 
pour, de la, se relever encore et atteindre le 36°, au 
detroit de Gibraltar. 

Le littoral de FOc6an se prolonge au sud-sud-ouest, 
en s'abaissant du 8° de longitude occidentale jusqu'au 
19°. 

La partie septentrionale de la Berberie se rapproche 
en deux endroits de FEurope. C'est, au nord-est de la 
Tunisie, la Sicile, distante de cent cinquante kilometres 
environ, et, a Fouest, FEspagne, separee de la pointe 
du Mag'reb par le d6troit.de Gibraltar. Gette partie de 
FAfrique off re, du reste, beaucoup d'analogie avec les 
dites regions europeennes, tant sous le rapport de Fas- 
pect et des productions que sous^celui du climat. 

Les ecarts considerables de latitude que nous avons 
signales en decrivant les cotes influent sur les condi- 
tions physiques el climateriques ; aussi le littoral des 
Syrtes differe-t-il sensiblement de la region occidentale, 

Orograpiiie. — La region comprise entre la petite 
Syrte et FOcean est couverte d'un reseau montagneux 
se reliant au grand Atlas marocain, qui p6netre dans le 
sud jusqu'au 30° et dont les plus hauls somrnets attei- 
gnent 3,500 metres d'altitude. Toute cette contree mon- 
tagneu.se jouit d'un climat temper6 et d'une fertilite 
proverbiale. Les indigenes, peat-etre d'apres les Ro- 
mains, lui ont donn6 le nom de TeL Ce Tel, en Alg6rie 
et en Tunisie, ne depasse guere, au midi, le 35° de lati- 
tude. 

Dans la partie moyenne de la Barbarie, c'est-a-dire ce 
qui forme actuellement FAfrique francaise, la r6gion 
telienne aboutit au sud a une ligne de hauls plateaux, 
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dont l'altitude varie entre 600 et 1,200 metres. Le Djebel- 
Amour en marque le sommet; au dela, le pays s'abaisse 
graduellement vers le sud et rapidement vers 1'est, ce 
qui donne lieu, dans eette derniere direction, a une serie 
de bas-fonds relies par des cours d'eau aboutissant aux 
lacs Melr'ir et du Djerid, pres du golfe de la petite 
Syrte. Gette ligne de bas-fonds est parsemee d'oasis 
produisant le palmier; c'est la region dactylifere. 

Des montagnes dont nous venous de parler des- 
cendent des cours d'eau, au nord dans la Mediterranee, 
a Touest dans FOcean. Geux du versant nord sont gene- 
ralement peu importants, en raison du peu d'etendue 
de leur cours : ce sont des torrents en hiver, presque 
a sec en ete. Les rivieres du versant oceanien, venant 
de montagnes plus elevees et ayantun cours moins bref, 
ont en general une importance plus grande. 

Au dela des hauls plateaux et de la premiere ligne 
des oasis, s'etend le grand desert ou Sahara jusqu'au 
Soudan. C'est une vaste contree generalement aride, 
entrecoup6e de chaines montagneuses, de vallees, de 
plateaux desseches et pierreux et de dunes de sable. 
Des regions d'oasis s'y rencontrent. Le tout est traverse 
par des depressions form ant vallees, dont les lines 
s'abaissent vers le Soudan et les autres se dirigent vers 
le nord pour rejoindre les lacs Melr'ir et du Djerid. Les 
vallees, les oasis et certaines parties montagneuses sont 
seules habitees. 

Dans la Tripolitaine, la region telienne est moins 
elevee et a moins de profondeur; en un mot, le desert 
est plus pres. Gependant, derriere Tripoli se trouve un 
massif montagneux assez etendu, donnant acces au Ham- 
mada (plateau) tripolitain. 

Le littoral de la Gyrenalque est borde de collines qui 
forment les pontes d'un plateau semblable a celui de 
Tripoli, mais moins etendu. Quelques oasis se trouvent 
au sud de ce plateau, Au dela commence le grand desert 
de Libye. 
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■ MONTAGNES PRINCIPALES 

De Pest a 1'ouest , les principales montagnes de 
1'Afrique septenirionale sont : 

Gyrenaiqtie. — Le DjebeUel-Akhdar , dans la partie 
superieure. 

Tripolitaiee, — Le Djebel-lVafiane et le Djebel-Ne- 
fonca > au sud d& Tripoli. 

Algerie. — Le D/ebel-Joures > s'elevant jusqu'a 2,300 
metres au midi de Constantino et s'abaissant au sud, 
brusquement, sur la region des oasis, 

Le I)jebel-Amoiir (2,000 metres), au midi de la pro- 
vince d'Alger formant le sommet des hauts plateaux. 

Le Djebel-Guarensmis (2,000 metres), au nord du Djebel- 
Amour, pres de la ligne du meridian de Paris. 

Le Djebel-Djerdjera ou grande Kahilie (2,300 metres), 
pres du littoral, entre TOuad-Sahel et l'lsser. 

Maroc. — Les montagnes du Grand Atlas ou Deren, 
notamment le Djebei-Hentata } d'une altitude de 3,50 



metres et dont les sommets sont converts de neiges 
6ternelles. 



PRINCIPALES RIVIERES 

Versant memterraneen. — U Oitad-Soitf-Djine el VOttad- 
Zemzem, descendant du Djebel-R'ariane et du plateau 
de Hammada et venant former le marais situe au-dessous 
de Mesrata, sur le littoral de la grande Syrte. 

U Ottad-Medjerda, qui recueille les eaux du versant 
nord-est de FAourfes et du plateau tunisien et vient 
d6boucher dans le golfe de Karthage, au sommet de la 
Tunisie. 

UOuad-Seyboiis, reeueillant les eauxde la partie orien- 
tale de la province de Gonstantine etdebouchanta Bone. 
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U Onad-el-Kebir, forme de VQuad-Remel et de VQuad- 
Bou-Merzoitg , dont lc confluent est a Constantine et 
l'embouchure au nord de cette ville. 

U Ouad-Sahel, venant, d'un cot6, du Djebel-Dira, pres 
d'Aumale, et, de Fautre, des plateaux situes a l'ouest de 
Setif, et debouchant, sous le noin de Soumam, dans 
le golfe de Bougie, a Test du Djerdjera, 

UOitad-Isse?*, a l'ouest du Djerdjera, et ayant son em- 
bouchure pres de Dellis. 

Le Chelif, descendant du versant nord du Djehel- 
Amour et du Ouarensenis, recevant le Nehar-Ouacet, 
ven.il du plateau de Seressou, au sud de cette montagne, 
et apres avoir decrit un coude a la hauteur de Miliana, 
courant parallelement a la cote de 1'esE a l'ouest, pour 
se jeter dans la mer a Fextremite orientale du golfe 
d'Arzeu. 

IJHabra et le Sig, appele dans son cours sup6rieur 
Mekerra, se reunissant pour former le marais de la Makta, 
au fond du golfe d'Arzeu. La pius grande partie des 
eaux de la province d'Oran est recueillie par ces deux 
rivieres. 

La Tafna, descendant des inontagnes situees au midi 
de Tlemcen et qui se jette dans la mer au nord de. cette 
ville, apres avoir recueilli Visit, venant de la region 
d'Oudjda (Maroc). 

La Moulouia, qui recueille les eaux du versant orien- 
tal et septentrional de F Atlas marocain et dont Pembou- 
chure se trouve a l'ouest de la limite algerienne. 

Versant oceamen. — UOuad-el-Kous, qui se jette dans 
la mer pres d'El-Ara'iche, au so m met du Maroc. 

Le Sebon, descendant du versant nord-ouestde TAtlas. 

Le Boit-Regreg, au midi du precedent et ayant. son 
embouchure non loin de lui, a Sale. 

\1 Qitad-Oum-er-Rebia 9 grande riviere recueillant les 
eaux du versant occidental de 1' Atlas et traversant de 
vastes plaines avant de debbucher a Azemmor. 

Le Temift, voisin du precedent^ au midi. 

U Quad-Sous, qui coule entre les deux chaines princi- 
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pales du grand Atlas meridional et traverse la province 
de ce nom. 

UOtiad-Notiri, debouch ant pr6s du cap du in cine nom. 

Et enfin YOuad-Deraa, descendant du grand Atlas au 
midi et formant, dans la direction de 1'ouest, une large 
vallee. Ge fleuve se jette dans TOcean vis-a-vis 1'archi- 
pel des Canaries. 

Versant interieur. ■ — UQuad-Djedi, qui prend nais- 
sance au midi du Djebel-Amo-ur, court ensuite vers Test, 
parallelement au Tel, et va se perdre aux environs du 
lac Melr'ir. 

UOuad-Mta et YOitad-Ir*ar ? ar, venant tons deux de 
I'extrdme sud et concourant a former la vallee de YOuad- 
Rir\ qui se termine au chott (lac) Melr'ir. 

UOuad-Guir, descendant des hauls plateaux, pour se 
perdre au sud non loin de 1' oasis de Touat. 

Enfin VOuad-Ziz, qui vient de PAtlas marocain et dis- 
parait aux environs de Poasis de Tafilala. 

LACS 

Les lacs de FAfrique septentrionale sont peu nom- 
breux. Voici les principaux : 

Le chott du Djerid, au sud de la Tunisie. 

Le Melr'ir ■, a Fouest du precedent ; entre eux se trouve 
la depression de ffarca. 

La sebkha du Gotirara, a Test clu cours inferieur de 
FOuad-Guir. 

La sebhka de Baoura> pres de Tafilala. 

On eompte, en outre, un certain nombre de marais, 
parmi lesquels nous citerons la sebkha de Zar'ez, dans 
le Hodna, et les chott Ghergui (oriental) elR'arbi (occiden- 
tal), dans les hauts plateaux. Ce sont souvent de vastes 
depressions, avec des berges a pic, et dont le fond est 
plus ou moins marecageux, selon Fepoque de Fannee. 
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CAPS 



Voici les principa-ux caps de TAfrique, en suivant le 
littoral de Test a Touest. 

Ras-Tourba et cap Rozat, au sommet de la Cyr6naique. 

Gap Mesurata, pres de la ville de Mesrata, a Tangle 
occidental du golfe dc la grande Syrte. 

Ras-Capovdta (Tancien Caput Vada)^ au sommet de la 
petite Syrte. 

Ras-Dimas (Tantique Thapsits), a Tangle meridional du 
golfe de Hammamet. 

Ras-Adar, ou cap Bon, au sommet de la presqu'ile de 
Cherik, angle nord-est de la Tunisie. 

Prornontoire d'Apol/on ou cap ' Farina f a Tangle occi- 
dentaldu golfe de Tunis. 

Ras-el-Abiod, cap Blanc, a Tangle occidental du golfe 
de Bizerte. 

Gap de Garde, a Tangle occidental du golfe de Bone. 

Gap de Fer, a Tangle oriental du golfe de Philippeville. 

Gap Boagarone ou Seba-Roits (les sept caps), a Tangle 
occidental du m&me golfe. 

Cap Cavallo, a Tangle oriental du golfe de Bougie* 

Gap Sigli, a Tangle oppose, c'est-a-dire au pied occiden- 
tal de la grande Kabylie (Djerdjera). 

Gap Matifou (regulierement Thamari 'tafoust) , a Tangle 
oriental du golfe d'Alger. 

Cap Tenes, a Test et aupres de la ville de ce nom. 

Gap Carbon, a Tangle occidental du golfe d'Arzeu, 
entre cette ville et Oran. 

Gap Falcon, a Tangle occidental du golfe d'Oran. 

Gap Tres-Forcas, a Touest du golfe forme par Tembou- 
chure de la Mouloaia, dominant Melila, qui est batie 
sur le versant oriental de ce cap. 

Gap de Cettta, a la pointe orientale du d6troit de Gi- 
braltar* 

Gap Spartel, sur TOc6an, a Touest de cette pointe. 

Gap Blanc, au sud de Tembouchure de TOum-el-Re- 
bta et d'Azemmor. 

Gap Cantin, un pen plus bas, au-dessus du Tensift. 
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Cap GitiV} au-dessus de Femboucbure da Sebou et 
d'Affadir. 

Gap Noun,h Femboucbure de la riviere de ce norn. 

Gap Bojador, au-dessous de Fembouchure de FOuad- 
Deraa. 

Cap Blanc, un peu au-dessus du 20° de longitude, 

DIVISIONS GEOGRAPHIQUES ADOPTEES PAR LES ANCIENS 

L'Algerie septentrionale, Libye des Grecs, a forme 
les divisions suivantes : 

Region liitorale 

Gyrenaique (comprenant la Marmarique) ; depuis la 
frontiere occidentale de FEgypte jusqu'au golfe de la 
grande Syrte. 

Tripolitaine ; de cette liinite jusqu'au golfe de la petite 
Syrte. Byzacene, region au-dessus du lac Triton. Zengi- 
tane, littoral oriental de la Tunisie actuelle, et Afrique 
propre^ comprenant d'abord le temtoire de Karthage 
(nord de la Tunisie), puis loute la region entre la Nu- 
midie a Fouest et la Tripolitaine a Test, La Tripolitaine, 
la Byzacene, la Zeugitane et FAfrique propre ont ete 
reunis, a Fepoque romaine, sous le nom de province 
proconsulate d'Afrique. 

Nmnidie; depuis la liinite occidentale de FAfrique 
propre, qui a ete formee generaletnent par le cotirs su- 
perieur de la Medjerda, avec une ligne partant du coude 
de cette riviere pour rejoindre le littoral, et de la jus- 
qu'au golfe de Bougie, e'est-a-dire environ le 3° de lon- 
gitude est. La Nu midie a ete elle-meme divisee en orien- 
tale et occidentale, avec F Am saga (Ouad-Remel) comme 
liinite separative, 

Mauretanie orientals; depuis -la Numidie jusqu'au Mo- 
lochat (Moulou'ia). A la fin du m e siecle de Ffere chre- 
tienne, elle a ete divisee en Setifienne> comprenant la 
partie orientale avec Setif, et Cdsarienne, formee de la 
partie occidentale, avec Yol-Cesaree (Gherchel) comme 
capitales. 
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Mauretanie occidentale ou Tingitane, comprenant le reste 
de TAfriqae jusqu'a l'Ocean. 

Region interieure 

Libye deserte, comprenant la Phazanie (Fezzan), au sud 
de la Tripolitaine et de la Cyrena'ique. 

Getidie, au sud de la Numidie et des Maur6tanies, sur 
les hauls plateaux et dans le desert* 

Etkiopie, comprenant la Troglodytiqae, au sud des deux 
precedents. 

Populations anciennes 

Cyrenaique et Tripolitaine. — Libyens, nom g6ne- 
rique se transformant en Lebatai dansProcope, Ilanguan- 
ten dans Corippus, et que Ton peut identifier aux Ber- 
beres Louata des auteurs arabes. 

Barcites, Asbystes, Adyrmakhides , Ghiligammes, etc., oc- 
cupant le nord de la Cyrenaique. 

Nasammom? dans rinterieur, sur la ligne des oasis et 
le golfe de la gTande Syrte, dont ils occupent en partie 
les rivages. 

PsylleSy habitant en premier lieu la grande Syrte et re- 
foules ensuite vers Test. 

Makes, sur le littoral occidental de la grande Syrte. 

Zaouekes (Arzugues de Gorrippus), 6tablis sur le lit- 
toral, ent-re les deux Syrtes. Ils ont donne leur nom plus 
tard a la Zeugitane. On les idenlifie aux Zouar'a. 

Troglodytes, dans les monlagnes voisines de Tripoli. 

Lotophages, dans Tile de Djerba et sur le littoral voisin. 

Afrique propre. — Les Maxyes et les Ghyzantes ou 
Byzarites. Ces tribus, sous ces noms divers, y eompris 
les Zaou6kes, paraissent etre un seul et m6m-e peuple, 
qui a donn6 son nom a la Byzac6ne. 

Libo-Pheniciens, peuplade mixte de la province de Kar- 
thage. 

"Numidie. — Numides, nom g6n6rique. 
Nabathres, dans la region du nord-est. 
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Massessy liens, puis Massy le s ; occupaient le centre de 
la province. Out etc remplaces par les peuplades sui- 
vantes, qu'ils ont peut-etre coniribue a former : 

Kedamousiens, stir la rive gauche de FAmsaga (Ouad- 
Remel) et, de la, jusqu'a FAoures. 

Babares ou Sababares, dans les moutagnes, au nord des 
precedents, jusqu'a la met*. 

Maxjre'tatme orientals. — Maures, nom generique, au- 
quel on a associe plus tard celui de Maziqites. 

Qainquegentiens, di vises en ha flenses, Massinissenses et 
Nababes, occupant le massif du Mons-Ferratus (Djer- 
djera). 

Massessy liens, puis Massy les? au sud-est du Mons-Fer- 
ratus. Remplaces de bonne heure par d ? autres popula- 
tions. 

Makhourebes et Banioitres, a Fouest du Mons-Ferratus. 

Makhrusiens, sur le littoral montagneux, a Fouest des 
precedents. 

Nacmus'ii, dans la region des hauts plateaux, au midi 
des precedents. 

Massessy liens, sur la rive droite du Molochath. 

Mal t retais*ie Occident ale. — Maures, nom generique. 

Massessy liens, etablis dans le bassin de la Moulouia. 

Maziques, sur le littoral nord et ouest. 

Bacuates, 6tabiis dans le bassin du Sebou et etendant 
leur domination vers Fest (identifies aux Berg'ouata). 

Makenites, cours superieur du Sebou (identifies aux 
Meknaca). 

Atttotoles, Banuires, etc., dans le bassin de FOum-er- 
Rebia. 

Daradm, bassin du Deraa. 

Region inUrieure 

'■ "i. 

Libye deserte. — Garamanies , appel6s aussi Gam- 
phazantesy oasis de Garama (Djerma) et Phazanie (Fezzan). 

Blemyes, au sud-est des precedents, vers le d6sert de 
Libye (peuplade donnant lieu a des r^cits fabuleux). 
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Getulfe. — Getules, nom generique. Sur toute la ligne 
des hauts plateaux et dans la partie septentrionale du 
d6sert. 

Melano-Gelules (Get tiles noirs), au midi des precedents. 

Perorses, Pharusiens, sur la rive gauche da Darat 
(Ouad-Deraa). 

Ethiopie. — Ethiopians, tenne generique, divises en 
Ethiopiens blancs et Ethiopiens noirs. 

Quant aux Ethiopiens rouges ou Ganges, que les auteurs 
placent au midi de la Getulie, sur les bords de l'Ocean, 
nous ne pouvons nous empdch-er.de les rapprocher des 
Iznagcn (Sanhaga des Arabes), qui ont donne leur nora 
au Senegal. Nous trouverons du reste, dans Phistoire 
des Sanhaga an voile (Moulettkemine), le nom de Ouaggag, 
porte encore par des chefs de ces peuplades. 



DIVISIONS GEOGRAPHIES ADOPTEES PAR LES ARABES 

Les Arabes, arrivant d'Orient au vii° siecle, don- 
nerent, ainsi que nous 1'avons dit, a l'Afrique le nom 
generique de MagYeb, qui s'6tendit meme a l'Espagne 
musulmane. Mais, dans la pratique, une designation ne 
pouvait demeurer aussi vague, et les conquerants divi- 
serent le pays comme suit : 

Pays d® Barka, la Cyrenalque (moins la Marmarique). 

Ifrikiya, la Tunisie proprement dite, a laquelle on a 
aj crate la Tripolitaine a Test, et la province de Gonstan- 
tine, jusqu'au m6ridien de Bougie, a Pouest. 

El-Mag' reb-el-Aoitcot (ou MagVeb central), depute le 
meridien de Bougie jusqu'a la rivifere Moulouia. 

El-Mag* reb- el- Akca (ou MagVeb extreme). Tout le reste 
de PAfrique, jusqu'a l'Ocean a Pouest et a POuad-Deraa 
au sud. 

Sahara, toute la region desertique. 

Population 
La ou les anciens n'avaient vu qif une serie de peu- 
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plades indigenes, sans lien entre dies, les Arabes out 
reconnu tin peuple, une nieme race qui a couvert tout le 
Rord de FAfrique. lis lui ont donne 3-e no in de Berber e> 
que nous lui eonserverons dans ce Evre. Cette face se 
subdivisait en plusieurs grandes families, dont nous pre- 
sentons les tableaux complets au chapitre I cr de la 
deuxieme partie. 
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ORIGINS ET FORMATION DU PEUPLE BERBERE 

La question de Po right e et de la formation du peuple 
berbere n'a pas fait un grand pas depuis une vingtaine 
d'annees. Nous avons done pen de chose a ajouter au 
memoire public par nous en 1871, sous le titre : Notes 
sur Voriqine du peuple berbere *. De nouvelles hypotheses 
ont ete emises, mais, on peut 1'affirmer, le fond solide, 
sur lequel doivent s'appuyer les donnees veritablement 
historiques, ne s'est augments en rien, malgre les de- 
couvertes de Tanthropologie. 

En resume, que possedons-nous, comme traditions 
historiques, sur ce sujet? Diodore, H6rodote, Strabon, 
PKne, Ptolemee, ne disent rien sur Forigine des peu- 
plades dont ils parlent; ils voient la des agglomerations 
de sauvages, dont ils nous transmettent les noms alteres 
et dont ils retracent les moeurs primitives, sinon fan- 
tastiques. 

Un seul, Salluste, s'inquiete de la formation des 
peuples africains et il reproduit, a cet egard, les tradi- 
tions qu'il pretend avoir recueillies dans les livres du 
roi Hi em-sal, « Merits en langue punique ». On connait 
son systeme : L'Hercule tyrien aurait entrain6 jusqu'au 
d6troit qui a recu son nonr des guerriers medes, perses 
et armeniens* Ges etrangers, restes dans le pays, au- 



1. Revue a'fricaine, 1871, Ce memoire a ete donne en appendice a la 
Ha de notre Mistoive de Vetablissement des Arahcs dans VAfrique sep- 
tentrionalc* 

2. Golounes d'Hercule. 
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raient forme la souche des Maures et des Nuinides. Ges 
nouveaux noms lear auraient ete domies par les Libyens 
dans leur jargon barbare *. Les colonies pheniciennes 
etablies sur le littoral auraient acheve de constitucr la 
population de l'Afrique, ea lui ajoutant un element nou- 
veau. 

Voila, en quelques mots, le systeme de SallusLc. 

Procope, reproduisant a cet egard les donnees de 
l'historien Josephe, dit que l'Afrique a ele peuplee par 
des nations chassees de la Palestine par les Hebreux\ 
Le rabbin Maimounide, un des plus eelebres commen- 
tateurs du Talmud, nous apprend que les Gergeseens, 
expulses du pays de Canaan par Josue, emigrerent en 
Afrique. 

Enfin, l'historien arabe Ibn-Ivhaldoun, apres avoir 
examine diverses hypotheses sur la question, s'exprime 
comme suit : a Les Berberes sont les enfants de Canaan, 
fils de Cham, fils de Noe ; leur a'ieul se nominait Mazir; 
ils avaient pour freres les Gergeseens et etaient parents 
des Philistins. Le roi, chez eux, portait le titre de Go- 
liath (Galout); II y cut en Syrie, entre les Philistins et 
les Israelites, des guerres, clc. Vers ce temps-la, les 
Berberes passerent en Afrique 3 . » 

Ainsi, voila toute une serie de traditions d'origines 
diverses, rappelant le souvenir d'invasions de peuples 
asiatiquss dans le nord de l'Afrique. 

Nous n'avons pas parle des Hycsos, ces conquerants 
somites, plus ou moins melanges de Mongols, qui, apres 
avoir conquis PEgypte, renvers6 la XIII dynastie et 
oceupe en maitres le pays durant plusicurs sieeles, 
furent chasses par le Pharaon Alunes I, de la XVIIP 
dynastie. ]" 

En effet, l'histoire de FEgypte nous demontre peremp- 
toiremeni qu'autrefois sa vie a ete intimement in6lee a 
cello de la Berberie, et e'est ce qui a ete tres hien ca- 



\. « barbara lingua Mauros, pro Medis appellantes » (Salluste). 

2. Procope. De hello Vatidalico. V;;; 

3. Histoire des Bvrberes (trad, de Slanc), L I* p. 184. .-.'.: .> X 
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racterise par M. Zaborowski * dans les termes suivants : 
a L'action reciproque de FEgypte et de FAfrique Tune 
sur Fautre est si ancienne, elle a etc si longue et si 
profonde, qu'il est impossible de dem£Ier ce que la 
premiere a emprunt6 a la seconde, et reeiproquement. » 

II est done possible que les Ilycsos, vaincus, soient 
passes en partie dans le Mag'reb. Mais, en revanche, 
celte m6me histoire nous apprend que, vers le xv° siecle 
avant J.-C, sous la XIX 3 dynastie, une invasion de no- 
mades, aux yeux bleus et aux cheveux blonds, vint de 
Fouest s'abattre sur FEgypte. 

Ges populations, que les Egyptiens confondaient avec 
les Libyens et qiFils nommaient Tamahon (hommes 
blonds), d'ou venaient-elles ? Arrivaient-elles d'Europe 
ou etaient-elles depuis longtemps etablies dans la P^r- 
berie ? Cette question est insoluble; mais, qaan-d on 
examine la quantite innombrable de dolmens qui cou- 
vrent FAfrique septentrionale, on he petit s'emp£cher 
d'y voir les sepultures de ces homines blonds ou un 
usage laisse par eux. II faut, en outre, reconnaitre la 
parente etroite qui existe entre les dolmens de FAfrique 
et ceux de FEspagne , de 1'ouest de la France et du 
Danemarck. 

BerbereSy Iberes, Celtiberes, voila des peuples freres et 
dont Taction reciproque des uns sur les autres est incon- 
testable, sans mgme qu'il soitbesoin d'appeler a son aide 
Tidentitede conformation physique ou les rapprochements 
linguistiques, car ce sont des arguments d'une valeur 
relative et dont il est facile de tirer parti en sens divers. 

A quelle epoque, par quels moyens se sont 6tablies 
ces relations de races entre le midi de FEurope et 
FAfrique septentrionale? Les invasions orU-elles eu lieu 
de celle-ci en celui-la, ou de celui-la en celle-ci? Autant 
de questions sur lesquelles les erudits ne parviendront 
jamais a sentendre, en Fabsence de tout document pre- 
cis. Pourquoi, du reste, les deux faits ne se seraient-ils 
pas produits a des epoques differentes? 

i. Peuples primitifs de FAfrique. (Nouvelle revue, 1 C1 * mars 1883.) 
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Mais ne nous arr£tons pas a ces details. 

Da rapide expose qui pr6c6de resultent deux faits 
que Ton peut admettre coin me incontestables : 

1° Des invasions importantes de peuples asiatiques 
ont eu lieu, a differentes 6poques, dans i'Afrique sep- 
lentrionale ; 

2° Cette region a ete habitee anciennement par une 
race blonde, ayant de grands traits de ressemblance, 
eomme caracteres physiologiques et coinmc moeurs, 
avec certaines peuplades europeennes. 

Quelle conclusion tirerons-nous maintenant de cette 
constatation ? 

Dirons-nous, comme certains, que la race berbere 
est d'origine purement semitique, ou. comme cVautres, 
purement aryenne? 

Nullement. La race berbere, en effet, pent avoir subi, 
a differents degres, cette double influence, et il peut 
exister parmi elle des branches qu'il est possible de rat- 
tacher a Tune et a 1'autre de ces origines. Mais il n'en 
est pas moin-s vrai que, eomme ensemble, elle a persiste 
avec son type special de race africaine, type bien connu 
en Egypte dans les temps anciens , et que 1'on retrouve 
encore maintenant dans toute I'Afrique septentrionale. 

Sans vouloir discuter la question de Punit6 ou de la 
plurality de la famille humaine, il est certain qu'a une 
epoque tres reculee, la race libyenne ou berbere s'est 
trouvee formee et a ocoupe l'aire qui lui est propre, 
toute I'Afrique du nord. 

Sur ce substratum sont venues, a des 6poq>ies rela- 
tivement recentes, s'&tendre des invasions dont This- 
toire a conserve de vagues souvenirs, et ce contact a 
laisse son em pre in te dans la langue, daiis les mcfcurs 
et dans les caracteres physiologiques. Les peuples ca- 
nandens, les Ph6niciens ont eu une action indiscutable 
sur la langue berbfere: et les blonds, qui, peut-dtre, 
elaient en grande minorite, ont impos6 pendant un cer- 
tain temps leur mode de sepulture aux Libyens du TelL 
Malgre 1'adoption de la religion musulmane et la modi- 
fication profonde subie par les populations du nord de 
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FAfrique, du fait de rintroduction de F6l6ment arabe, 
il existe encore en Algerie, notam-ment aux environs 
de la Kalaa des Beiii-Hammad, dans ies montagnes au 
nord de Mecila, des tribus qui constiuisent de v6ri- 
tables dolmens. 

Mais cette action des etrangers, que nous reconnais- 
sons, a eu des effets plus apparents que profonds, et il 
s'est passe en Afrique ce qui a eu lieu presque partout 
et toujours, avec une regularity qui perrnettrait de faire 
une loi de ce phenomfene : la race vaincue, dominie, 
asservie, a, pen a peu, par une action lente, impercep- 
tible, absorbe son vainqueur en Fincorporant dans son 
sein. 

Le mfime fait s'est produit au moyen age a Foccasion 
de Finvasion hilalienne, et cependant le nombre des 
Arabes etait relativement considerable et leur melange 
avec la race indigene avait 6te favoris6 d'une maniere 
toute particuliere, par Fanarchie qui divisait les Berberes 
et annihilait leurs forces. L'element arabe a neanmoins 
ete absorbe ; mais, en se fondant au milieu de la race 
autochthone disjointe, il lu-i a fait adopter, en beaucoup 
d'endroits, sa langue et ses moeurs. 

N'est-ce pas, du reste, ce qui s'est passe en Gaule : 
Foccupation romaine a romanis6 pour de longs siecles 
les provinces mgridionales, sans modifier, d'une ma- 
nure sensible, Fensemble de la race. Dans le nord, les 
conqu6rants francks se sont rapidement fondus dans la 
race conquise, sans laisser d'autre souvenir que leur 
nom substitue a celui des vaincus. Ges effets diff6rents 
s'expliquen-t par le degre de civilisation des conqu6- 
rants, superieur aux vaincus dans le premier cas, inf6- 
rieur dans le second. En r6sum6, ces conqudtes, ces 
changements dans les denominations, les lois et les 
moeurs, n'ont pas emp6che la race gauloise de rester, 
comme fond, celtiquc. 

De mdme, maigre les influences -6trang6re@i£u'elle a 
subies, la race autochthone du nord de FAfrique est 
rest6e libyque, c ? est-a-dire berb&re. 
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CHAPITR'E I or 

PERIODE PHENICIENNE 
H00-2'88 avakt J.-C. 

Temps primitifs. — Les Pheniciens s'etahiissent en Afrique. — Fondation 
de Gyrene par les Grecs. — Donn&es geograpniques d'Herodote. — Prepon- 
derance de Karthage.— Decouvertes de l'amiral Hannon. — Organisation 
politique de Karthage. — Conqufites de Karthage dans les.iles et sur le 
littoral de la Mediterranee. — Guerres de Sieile. — Revolte des lierberes. 
— Suite des guerres de Sieile. — Agathocle, tyran de Syracuse. — II porte 
la guerre en Afrique. — Agathocle evacue r Afrique. — Pyrrhus, roi de Si- 
cile- — ftouvelles guerres dans cette ile* — Anarchie en Sieile. 

m 

Temps PMMrfirs. — ■ L'incertitude la plus grande regne sur les 
temps primitifs de Thistoire de la Berberie, Le nom de F Afrique 
est a peine prononce dans la Bible, et si, dans les recits legeh- 
daires tels que ceux dTIomere, la notion de ce pays se trouve plu- 
sieurs fois repetee, les details qui raccompagnent sorit trop vagues 
pour que Fhistoire positive puisse s'en servir, Sur la fa^on dont 
s'est formee la race aborigene de r Afrique septentrionale, on ne 
pent emettre que des conjectures, et Thypothese la plus genera- 
lenient admise est qu a uil peuple veritablement autochtone que 
Ton peut appeler chamitique, s'est adjoint un double element 
arian (blond) et semitique (brun), dont le melange intime a forme 
la race berbere, deja constitute bien avant les temps historiques. 

L'antiquite grecque ri'a commence a avoir de details precis sur 
la partie occidentale de 1 Afrique du nord que par ses navigateurs 1 
lors de ses tentatives de colonisation en Egypte et sur les rivages 

T* I, 1 
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de la Mediterranee. Herodote est le premier auteur ancien qui ait 
ecrit serieusement sur ce pays (v° siecle av. J.-C.) ; nous exami- 
nerons plus loin son systeme geographique. 

Selon cet historiea, les Libjens etaient des nomades se nour- 
rissant de la chair et du lait de leurs brebis. « Leurs habitations 
sont des cabanes tressees d'asphodeles et de jones, quils Irans- 
• portent a volonte. » Plus lard, Diodore les representera comme 
« menant une existence abrulie, coucbant en plein air, n'ayant 
qu'une nourriLure sauvage; sans maisons, sans habits, se couvrant 
seulement le corps de peaux de chevres, » Us obeissent a des rois 
qui n'ont aucune notion de La justice et ne vivent que de brigan- 
dage, « lis vont au combat, dit-il encore, avec trois javelots et des 

pierres dans un sac de cuir n'ayant pour but que de gagner de 

vitesse Tennemi, dans la poursuile comme dans la retraite En 

general, ils n'observent, a regard desetrangers, ni foi ni loi, » Ge 
tableau de Diodore s'applique evidemment aux Africains nomades. 
Dans les pays de monlagne et de peLile culture, les mceurs devaient 
se modifier suivant les lieux. 

Les Piieniciens setablissext ex Afrique. — Des le xn e siecle 
avant notre ere, les Piieniciens qui, selon Diodore, avaient deja 
des colonies, non seulement sur le littoral europeen de la Medi- 
terranee, mais encore sur la rive oceanienne de liberie, explo- 
rerent les cotes de TAfrique et les reconnurent, sans doute T jus- 
quaux Colonnes d'HercuIe. Les relations commerciales avec les 
indigenes etaient le but de ces courses avenlureuses et, pour 
assurer la regularity des echanges, des cornptoirs ne tarderentpas 
a se former. Les Berberes ne firent probablement aucune oppo- 
sition a l'etablissement de ces etrangers, qui, sous Tegide du com- 
merce, venaient les initier a une civilisation superieurpi et dans - 
lesquels ils ne pouvaient entrevoir de futurs dominateurs. II resulte r 
me.me de divers passages des auteurs anciens que les indigenes ; 
etaient Ires empresses a r.etenir chez eux les Tyriens. Quanl^ /p 
ceux-ci, ils se presentaient humblement, se reconnaissaient saiis^ :^ 
peine les holes des aborigenes et se soumettaient a ^obligation de . 
leur ptver un tribut *. - ^-^ 

Ainsi les colonies de Leptis (Lebida), Hadrumet (Souc?a), Uti€£ti&,a 
Tunes (Tunis), Karth&ge*, Hippo-Z&rytos (Benzert), etc/, furenti 






i. Mommsen, Hisloire romaitie, trad, de Guerle, t. II, p.. 206 et suiv. 
Voir la tradition recueillie par Trogue-Pompee et Virgile, sur la fon- 
dation de Rarthage par Didon. ... v. 

2. En phenicien « la ville ueuve » (Kart-hadatch) par opposition a 
Utique (Ouiik) « la vieille ». 
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successivement etablies sur le continent africain, et le littoral sud 
de la Mediterranee fut ouvert au commerce par les Pheniciens, 
comme le rivage nord et les ales Tavaient ete par les Grecs. 

Fondation de Cyrene par les Grecs. — Les rivaux des Phe- 
niciens dans la colonisation du littoral mediterraneen fureni 
les Grecs. Depuis longtemps, ils tournaient leurs regards vers 
KAfrique, lorsque Psanimetik I- combla leurs voeux en leur ou- 
vrant*les ports de TEgypte. Apres avoir explore cette contree 
jusqu'a Textreme sud, ils firent un pas vers l'Occident, et dans le 
vn e siecle *, une colonic de Grecs de Tile de Thera vint, sous la 
conduite de son chef Aristee , surnomme Battos , s'etablir a Cy- 
rene. Les peuplades indigenes que les Thereens y rencontrerent 
leur ayant dit qu'elles s'appelaient Loub ou Loubim, ilsdonnerent 
a leur pays 1c nom de Libye (Ai&js), que Fantiquite conserva a 
rAfrique. La tradition a garde le souvenir des luttes qui ecla- 
terent entre les Grecs de Cvren-e et leurs voisins de TOuest, les 
Pheniciens, au sujet de la limite commune de leurs possessions, et 
riiistoire retrace le devouement des deux freres Karthaginois qui 
consentirent a se laisser enterrer vivants pour etendre le territoire 
de leur palrie jusqu'a Tendroit que Ton a appele en leur honneur 
« Autel des Philenes » 2 . 

Donnees geograpiiiques d'Herodote. — Vers 420, Herodote , 
qui avait lui-m&me visiteTEgypte, ecrivit sur TAfrique des details 
precis que ses successeurs out repetes a Fenvi. Ses donnees, tres 
etendues sur LEgypte, sont assez exactes relativement a la Libye, 
jusqu'au territoire de Karthage ; pour le pays situe au dela, il re- 
produit les recits plus ou moins vagues des voyageurs grecs. 

Pour Herodote, la Libye comprend le « territoire situe entre 
FEgypte et le promontoire de Solei's (sans doute le cap Cantm). 
Elle est habitee par les Libyens et un grand nombre de peuples 
libyques et aussi par des colonies grecques et pheniciennes etablies 
sur le littoral. Ce qui s'etend au-dessus de la cote est rempli de 
betes feroces; puis, apres cette region sauvage, ce n'est plus.qu'un 
desert de sable prodigieusement aride et tout a fait desert » 3 . 



1. Oa n'est pas d'accord sur la date de la fondation de Gyrene. Se- 
lon Theophraste etPline, il faudrait adopter 611. Solin doune une date 
anterieure qui varie entre 758 et 631'. 

2. A Test de Leptis, au fond de la Grande Syrte. Salluste, Belt, Jug. } 
XIX, LXXVIII. 

3. Lib. IV. 
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Apres avoir decrit le littoral de la Cyrenaique et des Syrtes, 
Herodote s'arrete au lac Triton (le Chot du Djerid). II ne sait rien, 
ou du moins ne parle pas specialement de Karthage. « Au dela du 
lac Triton, — dit-il, — on rencontre des montagnes boisees, 
habitees par des populations de cultivateurs nommes Maxy.es * » 
Entin, il a entendu dire que, bien loin, dans la meme direction, 
etait une montagne fabuleuse nominee Atlas et dont les habitants 
se nommaient Atlantes ou Ataranttes* Au midi de ces regions, au 
dela des deserts, se trouve la noire Ethiopie. 

Parmi les principaux noms de peuplades donnes par Herodote, 
nous citerons : 

Les Adyrmakhides , les GhiUgammes } les Ashystes, les Aus- 
khiseS; etc., habitant la Cyrenaique. 

Les Nasamons et les Psylles etablis sur le littoral de la Grande 
Syrte. 

♦ Les Garamantes divises en Garamantes du nord ? habitant les 
montagnes de Tripoli, et Garamantes du sud, etablis dans Toasis 
de Gamma (actuellement Djerma dans le Fezzan), dont ils ont pris 
le nom. 

Les Troglodytes, voisins des precedents et en guerre avec eux, 

Les Lotophages, etablis dans Tile de Meninx (Djerba) et sur le 
littoral voisin. 

Les Makhlyes, habitant le littoral jusqu'au lac Triton. 

Les Maxyes, les Aceses, les Zaouekes et les Ghy zanies au nord 
du lac Triton et sur le littoral en face desiles Cercina (Kerkinna) 1 . 

Tels sont les traits principaux de la Libye d'Herodote. Comnie 
detail des mceurs de ces indigenes, il cite la vie nomade, Vabsence 
de toute loi, la promiscuite des femmes, etc. II parle encore de 
peuplades fabuleuses habitant l'extreme sud 2 . 

Preponderance be Karthage. — La prosperity des comptoirs 
pheniciens,' augmentant de jour en jour, attira de nouveaux immi- 
grants, et Karthage, dont la fondation date du commencement du 
x e siecle (av. J.-C), devint la principale des colonies de Tyr et de 
Sidon en Afrique. Ces metropoles envoyaient a leurs possessions 
de la Mediterranee des troupes qui, chargees d'abord de les pro- 
teger contre les indigenes, servirent ensuite a dompter ceux-cL 
Bientot les villages agricoles avoisinant les colonies pheniciennes 
furent soumis, et les cultivateurs berberes durent donner a leurs , 



1. Herodote, 1. IV, <Sh-. 143. 

2. Vivien de Saint-Martin, Le Nord de I' Afrique dans V Antiquity 
passim. 
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anciens locataires, devenus leurs maitres, le quart du revenu de 
leurs terres, tant il est vrai que deux peuples ne "peuvent vivre 
cote a cote sans que le plus civilise, fut-il de beaucoup le moins 
nombreux, arrive a imposer sa domination a l'autre. 

La puissance de Karthage devint done plus grande et s'etendit 
sur les tribus du tel de la Tunisie et de la Tripolitaine. Les Ber- 
heres du sud, maintenus dans une sorte de vasselage, servaient 
d'intermediaires pour le commerce de lmterieur de PAfrique 1 . 
Non seulement Karthage, apres avo\ cesse de payer tribut aux 
indigenes, en exigea un de ceux-ci, mais elle devint la capitale des 
autres colonies pheniciennes, qui durent lui servir une redevance. 
De plus, elle s'et^it peu a peu debarrassee des liens qui runissaient 
a la mere patrie el avail conquis son autonomic a mesure que la 
puissance du royaurae phemcien declinait 2 . 

En meme temps les navigateurspuniques fondaient a Touest de 
nouvelles colonies : Djidjel (Djidjeli), Salde (Bougie), Karienna 
(Tenes), Yol (Ghe'rchel), Tingis (Tanger), etc. Les Karthaginois 
conclurenl avec les rois ou chefs de tribus de ces contrees eloi- 
gnees, des traites de commerce et dalliance* 

Dkcouvertes de i/amiral Hannon. — Mais cette extension ne 
suffisait pas a Tambition des Pheniciens ; il leur fallait de nou- 
velles conquetes, Entre le vi c et le v c siecle, le gouvernement de 
Karthage chargea lamiral Hannon de reconnaitre le littoral de 
l'Allantique et d y etablir des colonies. Le hardi marin partit avec 
une flotte de soixante navires portant trente mille colons phe- 
niciens et libyens, et les provisions necessaires pour le voyage 
et les premiers temps de retablissement. 11 franchit le detroit de 
Gades, repartit son monde sur la cote africaine de TOcean et 
s'avanga jusqu'au golfe forme par la pointe qu'il appelle Come da 
Midi et que M. Vivien de Saint-Martin identifie a la pointe du 
golfe de Gtiinee. Seule, la crainte de manquer de vivres Fobligea 
a s'arreter. II retourna sur ses pas apres avoir accompli un voyage 
qui ne devait etre renouvele que deux mille ans plus tard 3 . 

Le succes de l'entreprise de Hannon frappa tellement ses c'onci- 
toyens que les principales circonstances de son voyage furent rela- 
tees en une inscription qu'on pla^a dans le temple de Karthage* 
Cette inscription, traduite plus tard par un voyageur grec, nous 



1. Ragot. Sahara, de la province de Constantino, II C partie, p. 147 
{Recueil des notices de la Societe arch, de Constantine, 1875). 

2. Justin, XIX, 1,2, 

3. Par les Portugal s en 1462. ■ -- - 
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est parvenue sous le nom de Periple de //a/mon;malheureusement 
la date manque. Von sait seulement, d'apres Pline, que c'etait a 
1'epoque de la plus'grande puissance de KarLhage, alors que, selon 
Erathosthene, cite par Strabon, on comptait plus de trois cents 
colonies pheniciennes au dela du detroit *« 

Organisation politique de Karthage. — La puissance acquise 
par Karthage au milieu des populations berberes etait le fruit de 
Tesprit d'initiative, du courage et de Tadresse clont les Pheniciens 
avaient sans cesse donne des preuves pendant de longs siecies* 
Ghacun avail coopere a cette eonquele ; le gouvernement avail 
done ete dabord une republique ou le rang de chacun etait egal. 
Puis, les fortunes commerciales et militaires s'etant faites, les 
grandes families avaient conserve le pouvoir enlre leurs mains, et 
il en etait resulte une oligarchic assez compliquee. Le pouvoir 
executif etait devolu a deux rois 2 , assisies d'un c^nseil dit des 
anciens, compose de vingt-huit membres, tous paraissant avoir ete 
elus par le peuple et pour un temps assez court. Lexecutif nom- 
mait les generaux en chef, mais leur deMguait une partie de ses 
pouvoirs, ce qui tendait a en faire de veritables dictaleurs, tout en 
offrant Tavantage de retablir une unite necessaire dans le com- 
mandement. Pour completer la machine goiivernementale, un 
autre conseil, dit des Gent-Quatre, compose de Faristocratie, 
exer^ait les fonctions judiciaires et controlait les actes de tous 3 . 
Ge gouvernement impersonnel n avait pas les avantages dune de- 
mocratic et en avait tous les inconvenients ; il manquait d 1 unite 
et, par suite, de force, et ouvrait la porte a toutes les intrigues et 
a toutes les competitions, 

CoNQUETE DE IiARTHAGE DANS LES 1LES ET SUR LE LITTORAL DE LA 

Mediterranee. — Des le sixieme siecle arant notre ere, les Kar- 
thaginois firent des expeditions guerrieres dans les iles et sur le 
rivage continental de la Mediterranee. En 543, a la suite dune 
guerre contre les Phoceens, ils resterent maitres de Tile de Corse* 
Quelques annees plus tard, eut lieu leur premier debarquement 
en Sicile (536). 

1. Vivien de Saint-Martin* — Voir egalement : a Navigation d'Hanno 
capital ne earth aginois aux parlies d f Afriquo } dela les colo tines d'Her- 
citle, d par Leon rAfricain (trad. Temporal) , t. I, p. xxv et suiv. 

2. Suffetes (Chofetitn) ou juges. Les auteurs anciens leur donnent le 
nom de rois. Tite-Live les compare aux consuls (XXX), 

3. Moramsen, Histoire ro7naine t t. II , p. 217 et suiv. — Aristote, Polity 
1. II, — Polybe, VI et pass/ 
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Les relations amicales de Karthage avec FItalie remontent a 
cette epoque ; deja les Etrusques Favaient aidee dans sa guerre 
contre les Phoceens ; en 509 fut conclu son premier traite dal- 
liance avec les Rornains *, 

Sous Thabile direction de Magon, ia puissance punique s'etendit 
sur la Mediterranee, dont tous les rivages recurent la visile des 
vaisseaux de Karthage se presentant, non plus comme de simples 
trafiquants, mais comme les maitres de la mer* Les Berberes de 
FAfrique propre sont ses vassaux ; ceux du sud et de Fouest ses 
allies : tous lui fournissent des mercenaires pour ses campagnes 
lointaines. La civilisation Karihaginoise se repandit au loin et 
exerca la plus grande influence, particulicrement sur la Grece 
et le midi de FItalie, 

Guerres be Sicile. — Mais ce fut contre la Sicile que Karthage 
concentra ses plus grands efforts; elle etait attiree vers cette 
conquete par la richesse et la proximite de File, et aussi par le 
desir d'abattre la puissance des Grecs en Occident, Alors coal- 
men ca ce duel seculaire, qui devait avoir pour resultat d'arreter 
Ia colonisation grecque dans la Mediterranee, mais dont Rome 
devait recueillir tous les "fruits. 

Allies a Xerxes par- un traite fait dans le but d'operer simulta- 
neities contre les Grecs, les Karthaginois firent passer en Sicile 
une armee considerable sous la conduite d'Amilcar 2 , fils de Ma- 
gon; mais cette alliance ne leur fut pas favorable et, tandis que 
les Perses etaient ecrases a Salamine, les Pheniciens eprouvaient 
un veritable "desastre en Sicile (vers 480). 

La guerre contin\ia pendant de longues annees en Sicile, sans 
que les Karthaginois y obtinssent de grands succes : les revers, la 
peste, les calamites de toute sorte semblaient stimuler leur ardeur. 
Neanmoins, vers la fin du v e siecle, Hannibal et Himilcon, de la 
famille de Hannon, remporterent de grandes victoires et conquirent 
aux Karthaginois pres d'un tiers de File, avec des villes telles que 
Selinonte, Hymere, Agrigente, etc. K 

Denys, tyran de Syracuse, les arrMa dans leurs succes et les 
for'pa a signer un traite, ou plutdt une tr6ve, pendant laquelle les 
deux adversaires se preparerent a une lutte plus serieuse (404). 

En 399 Denys envahit les possessions Karthaginoises ; Himilcon, 



1. Polybe. 

2. C'est a tort que ML Mommsen et les Allemands orthographient 
ce nom par un H. La premiere lettre est un Ain ( ) et non un Heth ( ). 

3. Diodore, 
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nomme suffete, arrive avec uneflolte nombreuse devant Syracuse, 
force Teniree da port et coule les vaisseaux ennemis ^396). I/annee 
suivante, il revient en force, s'empare de Motya, de Messine, de 
Catane, de presque toute Tile, vient mettrc le siege devant Syra- 
cuse et porte le ravage dans la contree enrironnante. Au moment 
oil il est sur le point de triompher de son ennemi, la pesle eclate 
dans son armee. Denys profile de cetie circonstance pour attaquer 
les Karthaginois demoralises, les bat sur terre et sur mer et force 
le suffete a souscrire a une capitulation qui consacre la perte de 
toutes ses conquetes, Ainsi Unit cette campagne si brillamment 
commencee *, 

Revolte des Berberes, — A la nouvelle de ce desaslre, les 
indigenes de TAfrique croient que le moment est venu de recon- 
querir leur independance. lis se reunissenL en grand.es masses et 
viennent tumultueusement attaquer Karthage (395). Tunis tombe 
en leur pouvoir et la metropole pnnique se trouve exposee au 
plus grand danger. Mais bientot la discorde se met parmi ces 
hordes sans chefs, qui ne veulent obeir a aucune regie, et ce ras- 
semblement se fond et se desagrege. Ainsi nous verrons eonslam- 
ment les Berberes profiler des malheurs dont lenrs dominateurs 
sont victimes pour se lever contre eux : la re volte eclate comme 
la foudre; mais bientot la desunioa et ] 'indiscipline font leur 
oeuvre, la reunion se dissout en quelques jours et les indigenes 
retombent sous le joug de Tetranger 2 . 

Suite des guerres de Sicile. — A peine Karthage avail -elle 
triomphe des Berberes qu'elle envoya Magon en Sicile avec de 
nouvelles forces. La guerre recommen^a aussitot entre. Denys et 
les Karthaginois, et se prolongea avec des chances diverses pendant 
plusieurs annees. Magon, ay ant peri dans une bataille, fut rem- 
place par son fils porlant le meme nom. En 368, Denys cessa de 
vivre et eut pour successeur son fils Denys le jeune. Malgre ces 
changements, la guerre continuait avec acharnement de part et 
d'autre : c'etail comme un heritage que les peres transmettaient 
en iijourant a Ieurs enfants, 

Mais si les Grecs de Sicile avaient recouvre une cerlaine puis- 
sance sous la ferme main de Denys, le regne de son successeur ne 
leur procura pas les memcs a vantages. Pousses a bout par les 
vices de Denys le jeune, les Syracusains Texpulserent de leur ville ; 



1. Diodore, 1. XXIV. 

2. Diodore, 1. XIV, ch. jlxxii. 
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mais comme un tyran a toujours des partisans, la guerre civile 
divisa lesGrecs. Karthage saisit avecempressement cette occasion 
pour envoyer de nouvelles troupes en Sicile avec Magon, en char- 
geant ce general de reprendre avec vigueur les operations mili- 
taires. Vers le raeme temps elle concluait avec Rome un nouveau 
traite d'alliance tout en sa faveur, car elle imposait a celle-ci de 
ne pas naviguer au dela du detroit de Gades, a TOuest, et du cap 
Bon, a l'Est, et lui interdisait m6me de faire du commerce en 
Afrique (348), 

A Tarrivee de Magon en Sicile, un groupe de oitoyens de Syra- 
cuse, car la vHle elle-meme etait divisee en plusieurs camps, fit 
appel aux Corinthiens fondateurs de leur cite, en implorant leur 
secours, Ceux-ci envoy erent Timoleon avec une petite arrive dun 
millier d'hommes. Syracuse etait alors sur le point de tomber : un 
parli avait livre le port aux Karthaginois ; Denys occupait le cha- 
teau ; Icetas le resLe de )a ville, Timoleon obtint la soumission de 
Denys et la remise de la citadelie et forga les Karthaginois a une 
ireve pendant laquelle il detacha de Magon ses auxiliaires grecs. 
Celui-ci, se croyant perdu, s'embarqua preeipitamment et vint 
chercher un refuge a Karthage, ou, pour echapper a un supplice 
ignominieux, il se donna la mort. 

Karthage, brulant du desir de tirer vengeance de ces echecs, fit 
passer, en 340, de nouvelles troupes en Sicile sous le commande- 
ment de Hannibal et de Amilcar ; mais ce ne fut que pouressuyer 
un nouveau et plus complet desastre. Timoleon, bien quil dis- 
posal dun nombre beaucoup moins grand de soldats, reussit, apres 
une lutte acharnee dans laquelle les Karthaginois deployerent le 
plus grand courage, a fcriompher d'eux. En 338 un traite fut conclu 
entre les Syracusains et les Karthaginois. Timoleon fit ainsi recon- 
naitre rin tec-rite de Svracuse et de son territoire et recula les 
bornes des possessions punique-s, en imposant aux Karthaginois la 
defense de soutenir a Tavenir les tyrans. 

AOATMOCLE, TYRAN DE SYRACUSE* Il PORTE h\ GUERRE EN 

Afrique. — Quelques annees plus tard, un homme de la plus 
basse extraction, sans moeurs, mais d'un caractere energique et 
ambilieux, . parvint, avec Tappui d'Amilcar, a s'emparer par un 
coup de force de Tautorite a Syracuse; il rnii a mort les citoyens 
les plus honorables el se proclama roi des Grecs (319). Bien qiul 
eut jure a Amilcar, pour obtenir son appui, une fulelite etemelle a 
Karthage, il se considera comme degage de son serment par la 
mort de son ancien protecteur et envahitles possessions puniques. 
Aussitdt, Karthage fit passer en Sicile une armee nombreuse sous 
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la conduite de Amilcar, fi!s de Giscon, et ses troupes remporterent 
sur Agathocle ; ane vicloire decisive et vinrent mettre le siege 
devant Syracuse, * 

Agathocle, reduit a la derniere extremite, ne possedant plus que 
la ville dans laquelle il est bloque, repousse par les Grecs auxquels 
il s'est rendu odieux par sa tyrannie, concoit le dessein hardi de 
se debarrasser de ses ennemis en allant porter la guerre chez eux. 
II supplie les Syracusains de register encore quelques jours, par- 
vient, au moyen d'un stratageme, a attirer )es vaisseaux Kartlia- 
ginois en dehors du port, profile de ce moment pour en sortir lui- 
rneme avec quelques navires, et fait voile vers FAfrique. Poursuivi 
par la flotte de ses ennemis, il parvient a lui echapper et, apres 
six jours d'une traversee des plus perilleuses, aborde dans le golfe 
meme de Tunis et se retranche dans les carrieres, apres avoir 
briile ses vaisseaux afin d'enlever- a ses troupes toute pensee de 
retour (310), 

Revenus de la stupeur que leur a causee cetle atiaque impre- 
vue, les Kartliaginois appelient tous les hommes aux amies et 
chargent les generaux Hannon et Bomilcar de repousser Fusur- 
pateur qui s'est deja empare de plusieurs villes. Mais le sort des 
amies est funeste aux Pheniciens; leurs troupes sont ecrasees par 
Agathocle qui vient mettre le siege devant Karthage (309). 

Pendant que les Pheniciens demoralises multiplientles offrandes 
a leurs dieux pour apaiser leur courroux, en sacrifiant meme leurs 
propres enfants, la renommee porte de tous cotes, en Berberie, la 
nouvelle des succes de Fenvahisseur et de la destruction de Farmee 
Karthaginoise. Les indigenes, iributaires ou allies, accourent 
en foule au camp d'Agathocle pour Faider a ecraser leurs maitres 
ou leurs amis. 

En Sicile, Amilcar a continue le siege de Syracuse : mais bientot 
le bruit des victoires des Grecs parvient aux assieges et, par 
un puissant effort, ils obligent les Kartliaginois a lever le blocus 
(309). L'annee suivante, Amilcar essaie en vain d'enlever Syra- 
cuse ; il est vaincu, fait prisonnier et expire clans les supplices. 

Cependant Agathocle, solidement etabli a Tunis, continuait de 
menacer Karthage et en meme temps parcourait en vainqueur le 
pays, au sud eta Fest, fatsant reconnaitre son autorite par les Bei'- 
beres ; dans une seule campagne, plus de deux cents villes lui ont 
fait leur soumission. Apres avoir, avec une audacieuse habilfete, 
reprime une revolte qui avait eciate contre lui au milieu de ses 
soldats, Agathocle entra en pourparlers avec Ophelias, roi de la 
Cyrenaique, ancien lieutenant dAlexandre, et lui demanda son 
alliance* Seduit par ses promesses, Ophelias n'hesita pas a amener 
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son armee au tyran ; mais Agathocle le fit assassiner et s'attacha 
ses troupes. Karthage se trouvait alors dans une situation des 
plus critiques, et pour comble de malheur, la trahisoii et la guerre 
civile paralysaient ses forces. 

Agathocle, apres avoir enleve Utique et Hippo-Zarytos 1 , laissa 
le commandement de son armee a son fils Archagate, et rentra en 
Sicile, ou il tenait aussi a assurer son autorite (306) ; aussitot apres 
son depart, les Karthaginois reprirent vigoureusement Foffensive et 
reduisireut les Grecs a Petal d'assieges* Agathocle s'empressa de 
venir au secours de son fils ; mais la victoire rf est pas toujours 
fidele aux conquerants et il eprouva a son tour les -re vers de la 
fortune. 

Agathocle evacue i/Afrique. — Tralii par ses allies berberes, 
n'ayanl plus autour de Iui que quelques soldats epuises et demo- 
ralises, Agathocle se decida a evacuer sa eonqu6te ; il retourna suivi 
de quelques offioiers en Sicile, laissant a Tunis ses enfants, avec 
Tarmee ; mais les soldats, se voyant abandonnes, mirent a mort la 
famille de leur prince et traiterent av a " I. , Karthaginois auxquels 
ils abandonnerent toutes les villes conqu.ses par Agathocle* 

Ainsi ceite guerre qui avait mis Karthage a deux doigts de sa 
perte se terminait subitement au grand avantage de la metropole 
punique (306), Un traite. de paix ayant ete conclu entre les deux 
puissances, les Karthaginois purent s'appliquer a i^eparer leurs 
desastres et a reprendre de nouvelles forces, tandis qu 'Agathocle 
etablissait solidement sen autorite a Syracuse, devenait un veri- 
table roi, et s'unissait a Pyrrhus d'Epire en lui donnant sa fille en 
manage. 

Pyrrhus, roi be Sicile. — Nouvelles guerres dans cette gon- 
tree. — ^ Mais la paix entre la Sicile et Karthage ne pouvait etre 
de tongue duree. Apres la mort d' Agathocle, survenue en 289, 
Tile devint de nouveau la proie des factions et durant pres de dix 
annees Panarchie y regna seule. Enfin, en 279, les Syracusains 
menaces cle P.attaque imminente de Karthage appelerent a leur 
secours Pyrrhus, auquel ils avaient deja fourni leur appui dans 
ses guerres contre Rome. Malgre les victoires dTIeraclee et d'As- 
culum si cherement achetees, le roi d'Epire se trouvait dans la 
plus grande indecision, car il avait du, pour vaincre les Romains, 
mettre en ligne toutes ses forces et il jugeait qu'avec les elements. 
helerogenes composant son armee il ne pourrait obtenir une 

1. Benzert. 



12 IHSTOIRE DE i/aFRIQUE 

seconde fois ce r^uliat. La discorde avait eclate parmi ses allies 
et les Tarentins, memes, qui Tavaient appele, etaient sur le point 
de se tourner co*ntre lui. La proposition des Syracusains lui ouvrit 
de nouvelles perspectives : la royaute de la Sicile etait, a defaut 
de Rome, une riche proie; Pyrrhus passa done le detroit et arriva 
a Syracuse, oil il fut accueilli avec le plus grand empressement. 

Les Karthaginois avaient, deux ans auparavant, renouvele leur 
alliance avec les Romains et fourni a ceux-ci Fappui de leur flotte 
dans la derniere guerre, car cetait un veritable traite d'alliance 
offensive et defensive qu'ils avaient conclu ensemble contre Pyr- 
rhus - Pendant ce temps ils avaient redouble d'efforls pour sera- 
parer de la Sicile et recommence le blocus de Syracuse. L'arrivee 
de Pyrrhus, amenant des troupes nombreuses et aguerries, arreta 
net leurs progres; bientot meme ils se virent assieges dans leur 
quartier general de Lily bee, Mais le temps des succes de Pyrrhus 
etait passe: ses troupes furent vaincues dans plusieurs rencontres 
et le roi, voyant la fidelite des populations chanceler autour de lui, 
voulut se la conserver par la violence ; il lit gemir Tile sous le poids 
de sa tyrannie, ce qui acheva de detacher de lui les Grecs. Dans 
cette conjoncture Pyrrhus, qui, du reste, etait rappele sur le conti- 
nent par les Tarentins, se decida a laisser le champ libre aux Kar- 
thaginois et, passant de nouveau la mer, rentra en Italie (276), ou 
le sort ne devait pas lui etre plus favorable. 

Anarciiie en Sicile. — Le depart du roi laissait la Sicile en 
proie aux factions. Un grand nombre de mercenaires de toutes 
races avaient ete appeles dans Tile par Agathocle ou y avaient ete 
amenes par Pyrrhus, Abandonnos par leurs chefs, ils s'etaient 
d'abord livres au brigandage, puis avaient forme de petites colo- 
nies independantes. La principale etait celle des Mamertins ou 
soldats de Mars, nom que s'etait donns un groupe d'aventuriers 
campaniens etablis a Messine. Les Syracusains, apres le depart de" 
Pyrrhus, avaient elu comme chef un officier de fortune nomme 
Hieron qui avait pris en main la direction de la resistance contre 
les Karthaginois et, pendant sept annees, avait lutte contre eux, 
non sans succes. Pendant ce temps les Mamertins, allies a des bri- 
gands de leur espece etablis a Rhige, sur la cote italienne, en face 
de Messine, avaient vu leur puissance s'accroitre et etaient deve- 
nus un veritable danger pour les Grecs de Sicile, pour les Karlha- 
ginois et meme pour les Romains. Cette situation allait donner 
naissance aux plus graves evenements et determiner une rupture, 
depuis quelque temps imminente, entre Rome et Karthage, 
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Causes de la premiere guerre punique. — Rupture de Rome avec Karthage.— 
Premiere guerre punique. — Sucees des Romains en Siciie, — Les Romains 
portent la guerre en Afrique. — Victoire des Karthaginois a Tunis; les 
Romains evacuent l'Afrique. ■ — Reprise de la guerre en Sicile. — Grand 
siege de Lilybee. — Bataille des lies Egates; fin de la premiere guerre 
punique, — Divisions geograp tuques adoptees par les Romains. — Guerre 
des mereenaires. — Karthage, apres avoir etabli son autorile en Afrique, 
porte la guerre en Espagne. — Sucees des Karthaginois en Espagne. 



Causes be la premiere guerre punique* — Les echecs eprou- 
ves par Pyrrhus dans l'ltalie meridional^ son retour en Epire, sa 
mort (272), avaient delivre Rome d'un des plus grands dangers 
qu'elle eut courus. Sa puissance s'etait augmentee d'autant, car 
elle avail herite de presque toutes les conqu&tes du roi d' Epire, 
Si done les Romains avaient, dans le moment du danger, recherche 
r alliance des Karthaginois contre Tennemi commun, cette union 
momentanee de deux peuples ayant des inter&ts absolument oppo- 
ses ne pouvait subsister apres la disparition des causes speciales 
qui l 1 avaient amenee, Maitresse delltalie meindionale, Rome jetait 
les yeux sur la Sicile, que Karthage considerait comnie sa con- 
quGte, car depuis plusieurs siecles elle se consumait en efforts pour 
achever de s'en approprier la possession; e'esfc sur ce champ que 
la lutte de la race semitique contre la race ariane allait commences 

Un des premiers actes des Romains, apres le depart de Pyrrhus, 
avait ete de detruire le nid de brigands campaniens etablis a 
Rhige. Les Mamertins de Messine, reduits ainsi a leurs seules 
forces, avaient alors ete en butte aux attaques des Syracusains, 
habilement diriges par Hieron. Vers 268, leur situation ivetant 
plus tenable, ils se virent dans la necessite de se rendre soit aux 
Grecs, leurs plus grands ennemis, soit aux Karthaginois. Un cer- 
tain nombre d'entre eux entrerent en pourparlers avec ceux-ci; 
mais les autres se deciderent a faire hommage de leur cite aux 
Romains. Le Senat de Rome, apres quelque hesitation, admit les 
brigands campaniens dans la confederation italique et, des lors, la 
rupture avec Karthage ne fut plus qu'une question de jours, Les 
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pretextes, coname cela arrive dans de tels cas, ne manquaient pas; 
les Romains, noiamment, reprochaient a Karthage davoir viole 
plus dune clause de leurs precedents traites et d'avoir profile des 
embarras que leur causait la guerre de Pyrrhus, pour tenter de 
s'emparer de Tarente et de prendre pied sur le continent. 

Rupture de Rome avec Karthage. — Tandis que Rome adres- 
sait a Hieron Tordre de cesser toute agression contre ses allies les 
Mamertins, et se preparait a faire passer des troupes a Messine 
(265), elle envoyait a Karthage une deputation chargee de deman- 
der des explications sur Taffaire de Tarente survenue sept ans au- 
paravant 1 . CTetait, en realite, un ultimatum, et Karthage parut 
essayer d'eviter la guerre en desavouant les actes de son amiral. 
En m6me temps elle entrait en pourparlers avec Hieron; le groupe 
de Mamertins dissidents ameaait un rapprochement entre ces 
ennemis et obtenait que Messine fut livree aux Syracusains, leurs 
nouveaux allies, Au moment done oil les troupes romaines reunies 
a Rhege se disposaient a traverser le detroit, on apprit que la 
flotte phenicienne commandee par Hieron se trouvait dans le port 
de Messine et que la forteresse de cette ville etait occupee par les 
Karthaginois (264). Sans se laisser arreter par cette surprise, les 
Romains mirent a la voile et parvinrent a s'emparer, plut6t par la 
ruse que par la force, de Messine, car les chefs Karthaginois, lies 
par des instructions leur recommandant la plus grande prudence 
afin d eviter une rupture, n'oserent pas repousser les Italiens par 
Femploi de toutes leurs forces, Maintenant la rupture etait con- 
sommee et la guerre allait coinmencer avec la plus grande energie 
de part et d'autre. 

Premiere guerre punique. — Des qu'on eut appris a Karthage 
Inoccupation de Messine par les Italiens, la guerre fut decidee. Une 
flotte nombreuse vint, sous la conduite de Ha-nnon, bloquerla ville 
par mer, tandis que les troupes puniques, d'un cote, et Hieron, 
avec les Syracusains, de Tautre, lassiegeaient par terre« Mais les 
Romains n'etaient pas disposes it se laisser enlever leur nouvelle 
colonic. Le consul Appius Claudius etant parvenu a passer le de- 
troit contraignit bientot les allies a lever le siege et vint m£me 

1. En vertu du traite d'alliance les unissant aux Romains, les Kartha- 
ginois avaient envoye a ceux-ci pour les aider dans leur guerre contre 
Pyrrhus une flotte de 120 navires. Mais on avait pris ombrage a Rome 
de cefc empressement et T amiral punique avait du reprendre la iner. C'est 
alors qu il etait alle a Tarente offrir sa mediation ou peut-etre ses ser- 
vices a Pyrrhus. (Justin, XVIII j. 
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faire une demonstration contre Syracuse. Lannee suivante les 
Romains remporterent de grands succes, dont la consequence fut 
de detacher Hieron du parti des Karthaginois et d'obtenir son 
alliance contre ceux-ci (263) ' ; les colonies grecques de Tile 
suivirent son exemple et des lors Karthage se trouva isolee, sur 
un sol eiranger, et obligee de faire face a des ennemis s'appuyant 
sur des forteresses telles que Messine et Syracuse. Bientot les 
Pheniciens en furent reduits a se retrancher derriere leurs places 
fortes. 

Dans ces conjonctures, les Karthaginois jugerent qu'il y avait 
lieu de tenter un grand effort ; ils reunirent une armee imposante 
de mercenairesliguriens, espagnols et gaulois et, Tayant fait passer 
en Sicile, la repartirent dans leurs places fortes et s'etablirent so- 
lidement a Agrigente (Akragas), afin de faire de cette ville le noeud 
de leur resistance. Bientot les consuls vinrent attaquer ce camp 
retranche, mais, nayant pu Penlever d'un coup de main, ils durent 
en faire le siege regulier. Hannibal, fils de Giscon, defendait avec 
habilete la ville et etait aide par Hieron qui avait contracts une 
nouvelle alliance avec les Karthaginois. Quant aux Romains, ils 
recevaient constamment dltalie des vivres et des renforts et res- 
serraient chaque jour le blocus. 

Succes des Romains en Sicile. — Sur ces entrefaites, le ge- 
neral Hannon, envoye de Karthage avec une nouvelle et puissante 
armee, debarque en Sicile et vient attaquer les Romains dans leur 
camp. Mais le sort des amies est favorable a ceux-ci ; les Kartha- 
ginois, ecrases, laissent leur camp aux mains des vainqueurs; 
Hannon parvient, non sans peine, a se refugier dans Heracleeavec 
une poignee de soldats. Cette bataille deeida du sort d'Agrigente : 
Hannibal s'ouvrit un passage a la pointe de Tepee, au milieu des 
ennemis, et abandonna la ville aux Romains (262), Les habitants 
de la cite furent vendus comme eselaves ~. 

Malgre les succes des Italiens, la situation en Sicile n'etait pas 
desespertie pour les Karthaginois, car ils tenaient encore une 
grande partie de File et avaient souvent Tappui des colonies 
grecques. Une guerre incessante, guerre d'escarmouches et de 
surprises, sur mer et sur terre, rempla$a les graudes batailles. La 
tlotte punique, beaucoup plus puissante que celle des Romains, 
causa de grands dommages sur les cotes italiennes et fit un tort 
considerable au commerce. Force fut aux latins de se construire 



1. Diodore, XXIII. — Polybe, 1. I. 

2, Polybe, 1. I, ch, 19, 20. 
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des navires et de reniplacer leui*s barques par des quinquiremes 1 , 
en etat de lutter avec celles de leui^s ennemis. Apres avoir cree les 
vaisseaux, il fallut improviser les marins, mais Tardeur des Italiens 
pourvut a tout, et, en 280, une flotte imposante etait prete a 
tenir la mer, Le debut ne fut pas heureux; uneparlie des navires, 
avec le consul, tom-ba aux mains des Karthaginois, dans le port 
de Lipari ; mais bientot les marins italiens prirent leur revanche 
dans plusieurs combats et enfin lo consul Duilius remporta la 
grande victoire navale de Miloe, dans laquelle la llotte karthaginoise 
fut capturee ou detruite. Duilius *yant debarque en Sicile obtint 
sur les ennemis de nouveaux et impuHants a vantages (260), 

Encourages par les succes de leur flotte, les Komains executerent, 
pendant les annees suivantes, des descentes en Sardaigne et en 
Corse et reussirent a arra.cher aux Karthaginois une partie des 
postes qu'ils occupaient dans ces deux iles. En m6me temps la 
guerre de Sicile suivait son cours avec des chances diverses, mais 
sans amener de resultat decisif. Neanmoins, dans la campagne 
de 258, les consuls A. Calatinus et S. Paterculus s'emparerent de 
villes importantes ; Hippane, Ganarine, Enna, Erbesse, etc. 

Les Romains portent la guerre en Afrique. — La guerre durait 
depuis huit ans, absorbant toutes les forces des Italiens et mena- 
gant de s'eterniser. Le plus sur moyen de la terminer etait d'atta- 
quer les ennemis chez eux, et de transporter le theatre de la lutte 
dans leur propre pays. En 256, les Romains resolurent dexe- 
cuter ce hardi projet. lis reunirent une flotte de trois cents galeres 
et firent voile vers 1' Afrique sous la conduite des consuls Manlius 
et Regulus. lis rencontre-rent a Eknomeles vaisseaux Karthaginois 
et leur livrerent une memorable bataille navale qui se termina par 
la victoire des Romains. Des lors TAfrique etait ouverte. Les 
consuls aborderent a Test de Karthage et allerent s'etablir soli- 
dement a Clypee (Iclibia), pour y grouper toutes les forces, hors 
de la portee de leurs ennemis. De la ils lancerent dans Imtdrieur 
des expeditions qui porterent au loin le ravage et la terreur, et 
ramenerent un grand nombre de prisonniers. Sur ces entrefaites 
arriva Tordre du Senat de Rome, rappelant en Italie le consul 
Manlius avec une grande partie des troupes et prescrivant a 
Regulus de presser les operations, au moyen de son armee reduite 
a^ 15,000 hommes d mfanterie et 500 cavaliers. 

Apres le premier moment de stupeur qui avait suivi a Kar- 

1. La quiuquireme avail jusqu'a 300 rameurs et porlait le memo 
nombre de sold at s. 
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thage la nouvelle du desastre d'Eknome, on s'etait prepare avec 
ardeur a la resistance; des mercenaires avaient ete enr61es et 
Amilcar, rappele de Sicile, avait ramene des forces importantes. 
Mais le sort des armes fut encore defavorable aux Karthaginois : 
vaincus a Adis (Rades), ils ne purent empecher Regulus d'occuper 
Tunes (Tunis) (255), 

Menacee d'un siege immediat, Karthage proposa la paix aux en- 
vahisseurs ; mais les conditions qui lui furent faites etaient si 
dures qu'elle renonca a toute pensee de transaction et se prepara 
a lutter avec la derniere energie, preferant mourir en combattant 
que consommer elle-meme sa ruine. Sur ces entre faites arriverent 
des vaisseaux charges de mercenaires grecs, parmi lesquels se 
trouvait le laeeclemonien Xanthippe, officier de merite, forme a 
Tecole des grands capitaines de son pays. Les Karthaginois ayant 
eu Theureuse inspiration de lui confier la direction de la defense, 
le nouveau general changea completement le systeme qui avait 
ete suivi jusque-la. Au lieu de tenir les troupes derriere les mu 
railles ou sur des hauteurs inaccessibles, il les fit sortir dans la 
plaine et les tint constamment en haleine, les exercant a Fart de la 
guerre et leur donnant confiance en elles-m&mes et en leurs 
chefs, ce qui est le gage de la victoire. Pendant ce temps Regulus 
restait inactif a Tunes, n'ayant pas assez de monde pour entre- 
prendre le siege de Karthage et ne pouvant se resoudre a aban- 
donner saconquete pour se replier derriere ses retranchements de 
Clypee. 

Victoire des Karthaginois a Tunis. — Les Romains evacuent 
i/Afrique. — Bientot les Karthaginois sont en etat de marcher 
contre leurs agresseurs ; ils les attaquent en avant de Tunis et, 
grace aux habiles dispositions prises par Xanthippe, remportent 
sur eux une victoire decisive. Ptegulus est fait prisonnier avec 
ses meilleurs soldats, tandis que les debris de son armee, deux 
mille homines a peine, se refugient a Clypee. 

C'etait la perte de la campagne; en vain les Romains envoyerent 
contre l'Afrique une nouvelle flotte qui remporta une nouvelle 
victoire ; la situation n'etait plus tenable ; on embarqua sur les 
vaisseaux la garnison de Clypee et Ton fit voile vers la Sicile en 
abandonnant a la vengeance des Karthaginois, non seulement 
les prisonniers, mais les allies indigenes qui avaient soutenu 
Regulus dans sa campagne. Gette vengeance fut terrible : les tri- 
bus durent payer des contributions ecrasantes; quant aux chefs, 
ils perirent dans les tortures. Xanthippe avait sauv£ Karthage. 
11 fut largement recompense et put quitter l'Afrique avant d'avoir 

t. I. 2 
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eprouve les effets de lmgratitude et de Tenvie des Kartha- 
ginois * . 

Reprise de la guerre en Sicile, — Apres ce succes, Karthage 
se trouvait en etat de reprendre Inoffensive en Sicile : elle le fit avec 
energie. Agrigente et plusieurs autres places tomberent tout dabord 
en son pouvoir. Mais la puissance de Rome et surtout son ardeur 
etaient loin d'etre abattues ; de nouveaux vaisseaux furent cons- 
truits et, Pannee suivante (254), la ilotLe romainese reunit a Mes- 
sine, De la, les consuls allerent atlaquer par mer Panorme (Pa- 
lerme) et s'en rendirent maitres, apres un siege vigoureusement 
mene. lis s'emparerent en outre de presque tout le littoral sep- 
tentrional de Tile, mais n'osgrent se mesurer avec Parmee kartha- 
ginoise qui tenait le pays a Pinterieur. L'annee suivante, les Re- 
mains, ayant voulu tenter une nouvelledescente en Afrique, virent 
la tempete disperser leur flotte , ce qui les forga a renoncer a ce 
projet, 

Pendant plusieurs annees la guerre continua avec des chances 
diverses, mais sans aucun resultat decisif; les ressources, de part 
et d'autre, s'epuisaient et Ton pouvait prevoir, sinon la fin de ce 
grand duel, au moins rimminence d'une treve. Les Karthaginois, 
voulant tenter un effort decisif, s'adresserent meme, pour obtenir 
de Pargent, a leur allie Ptolemee Philadelphe, roi d'Egypte, qui 
leur refusa tout secours. Les Romains, non moins genes, se virent 
contraints de reduire le nombre de vaisseaux quils avaient crees 
et de renoncer a la guerre maritime. 

Cependant en 250, Metellus s'etant trouve assez fort pour lutter 
contre Parmee karthaginoise, que les Romains n 'avaient plus voulu 
affronter depuis la defaite de Tunis, remporta une importanle vic- 
toire sur Asdrubal 2 , qui s'etait audacieusernent avance jusqu'aux 
portes de Palerme. Les elephants, qui avaient puissamment. con- 
tribute aux succes de Xanthippe, tomberent aux mains des vain- 
queurs. 

A la suite de ce nouvel echec, Karthage, apres avoir mis en 
croix son general, se decida a faire encore une tentative pour ob- 
tenir la paix, et e'est a cette occasion que riiistoire a place lerecit 
du devouement de Regulus. De meme que la premiere fois, les 
conditions faites par les Romains furent jugees inacceptables, et la 
guerre recommen<?a (249). 



1. Polybe, L 

2, C'est encore une erreur d'ecrire Asdrubal, en phenicien Azrou-Baal 
ft le secours de Baal », par uh H, 
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Grand siege de Lilybee. — Les Romains, qui avaient acheve la 
conqu£te du littoral nord de la Sicile, voulurent profiler de leur 
succes pour expulser definitivement leurs ennemis de Tile. lis 
vinrent en consequence les attaquer dans leur place forte de Lily- 
bee et commencerent le siege de cette ville, siege aussi memorable 
par lardeur et le genie des assiegeants que par le courage etTobs- 
tination des assieges,- eonimaiides par le general Himilcon. Pendant 
plusieurs mois les machines de guerre battirent les remparts, tandis 
que la flotte romaine bloquait excitement le port; mais Himilcon 
triompha par son habilete de tous les efforts des assiegeants, ren- 
versant par des sorties soudaiaes les travaux par eux fails au prix 
des plus grandes difficultes, incendiant leurs machines, dejouant 
tous leurs plans ; en meme temps, de hardis marins parvenaient a 
faire entrer dans la ville, en passant au milieu des vaisseaux enne- 
mis, des vivres et meme des renforts. Sur ces entrefaites le consul 
P. Claudius Pulcher, desesperant d'enlever la ville de vive force, 
se contenta de la bloquer et partit subitement avec une flotte 
nombreuse pour ecraser les navires karthaginois k Tancre dans le 
port de Drepane* Cette fois la victoire fut pour les Karthaginois 
qui prirent leur revanche de leur*s precedentes defaites maritimes 
en infligeant aux Romains ua veritable desastre. Une tempele, qui 
suivit de pres cette bataille, couta encore aux Italiens un grand 
nombre de vaisseaux. 

Ces nouvelles porterent a Rome le decouragement ; si Karthage 
avait profite de ce moment pour pousser vigoureusement les ope- 
rations, mil doute que la guerre n'eut etc promptement terminee 
a son avantage. Mais, soit par TelTet de la vicieuse organisation 
gouvernementale, soit en raison du caractere propre aux races 
semitiques, qui ne s'inclinent que devant la necessite immediate, 
on ne voit Karthage tenter d'efforts decisifs que quand Tennemi 
est aux portes et le danger imminent. On resta done sur cette 
victoire et la guerre continua pendant plusieurs annees, consistant 
en de petits combats sur terre et des courses de piraterie surmer. 
En 247, Amilcar-Barka avait pris le commandement des troupes 
de Karthage en Sicile, troupes assez peu devoaees et composees 
en partie de mercenaires de tous les pays. Mais Amilcar etait un 
general de grande valeur ; il sut tirer parti de ces elements mau- 
vais et, sans remporter de succes decisifs, emp^cher tout progres 
de la part des Romains. Pour contenter ses soldats, il leur fit exe- 
cuter une razia dans le Bruttium, puis il vint occuper le mont 
Ercte l qui domine Palerme, et de la, surveillant les routes, ne 

1. Monte Pellegriuo. 
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manqua aueune occasion de tomber sur ses ennemis et de couper 
les convois *. De leur cote les Romains deployaient la plus grande 
tenaeite, si bien que les deux armees rivales en arriverent a recon- 
naitre mutuellement Timpossibilite de se vaincre. 

BaTAILLE BBS IlES EgATES. FlN &E LA PREMIERE GUERRE PU-* 

nique. • — La guerre durait depuis vingt-deux ans et les deux 
puissances rivales domiaient des signes non equivoques de lassi- 
tude, quand Rome, decidee a en finir, eut Fheureuse inspiration 
de se refaire une marine et dessayer encore des luttes navales. 
Au commencement de lannee 242, trois cents galeres, plus un 
grand nombre de bailments de transport, firent voile vers la Sicile. 
Le consul Lutatius Gatulus, qui commandait, s'enlpara sans diffi- 
culty de Drepane et de Lilybee, car les vaisseaux karthaginois 
etaient absents, soit qu'ils fussent rentres en Afrique, soit qu'ils 
se trouvassent retenus dans de lointains voyages. A cette nou- 
velle, Karthage se prepara a envoyer des troupes en Sicile a son 
general, dont la situation devenait critique- Quatre cents vaisseaux 
charges de vivres, de munitions et d'argent partirent bientot 
d'Afrique sous la conduite de Hannon, avec mission d'eviter a 
tout prix le combat et de debarquer subrepticement les secaurs 
dans Tile; mais la vigilance de Lutatius ne put etre dejouee. Avec 
autant d'audace que de courage, il attaqua la flotte punique en 
face d'Egusa (Favignano), une des Egates, et remporta sur les en- 
nemis une victoire decisive, Cinquante galeres karthaginoises 
furent coulees, soixante-dix capturees, et le reste se dispersa. Ce 
beau succes allait mettre fin a la campagne. 

Demoralisee par sa defaite, Karthage autorisa Amilcar a traiter 
comme il Tentendrait avec Tennemi ; mais un traite dans ces con- 
ditions ne pouvait etre que desastreux, c'est-a-dire entrainer la 
perte de la Sicile, pour la possessipn de laquelle les Phdniciens lut- 
taient depuis si longtemps. Voici quelles furent les prineipales 
conditions imposees a Karthage : 

Restitution de tous les prisonniers romains et des transfuges, 
sans ran^on. 

Abandon definitif de la Sicile, avec engagement de ne pas atta- 
quer Hieron ni ses allies. 

Et paiement d T une contribution considerable, dont partie sur-le- 
champ, et partie en dix annuites 2 . 



1. Polybe, 1. I, p. 57. 

2. En tout 3200 talents eaboiques d'argenL 
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De son c6te, Rome reeonnaissait Tintegrite du territoire de 
Karthage. 

Les consequences de la premiere guerre punique furent consi- 
derables, et permirent de mesurer la puissance acquise par Rome 
depuis un demi-siecle. Suzeraihe de Tltalie meridionale et de la 
Sicile et maitresse de la mer, voila dans quelles conditions la lais- 
sait la conclusion de la paix, ou plut6t de la treve. Quant a Kar- 
thage, sa situation etait tout autre: son prestige maritime compro- 
mis, ses finances ruinees, son autorite sur les Berberes ebranlee, 
tels etaient pour elle les fruits de cette fatale guerre, Certes, elle 
etait encore capable de grands efforts et devait le prouver avant 
peu ; neanmoins ses jours de grandeur etaient passes et son declin 
approchait. 

Divisions geographiques de l'Afuique adoptees par les Ro- 
mains* — La guerre des Romains contre Karthage et surtout 
leur descente en Afrique leur donnerent des connaissances pre- 
cises sur le continent que les Grecs avaient nomme Libye. lis 
donnerent, les premiers, le nom d'Afrique au territoire de Kar- 
thage, en conservant celui de Libye pour Tensemble du pays, 
mais, peu a peu, l'appellation d 1 Afrique devint generale. Ilssurent 
des lors que cette vaste contree etait habitee par un grand nombre 
de peuplades indigenes, dont les Pheniciens n'etaient pas partout 
les maitres, mais souvent les allies ou les botes. 

Voici quelles furent les divisions adoptees par les Romains pour 
la geographie africaine : 

1° Cyrenaique ou Lihye pentapole, bornee a Test par la Mar- 
marique et, a Fouest, par la Grande-Syrte, et habitee par diffe- 
rentes peuplades parmi lesquelles les Nasamons et les Psylles. 

2° Region Syrtique, comprenant les deuxSyrtes, et habitee par 
les Troglodytes, Loihophages, Makes, etc, 

3<> Afrique propre ou Territoire de Karthage, correspondant 
a peu pres a la Tunisie actuelle, sous la domination directe des 
Karthaginois. Dans la partie meridionale se trouve la grande tribu 
des Musulames et, pres du Triton, celle des Zouekes. 

4° Numidie, s'etendant de V Afrique propre a la Molochath ou 
Mouloeuia. Elle est divisee en deux royaumes : celui des Massi- 
liens a Test avec Hippo-Regius (Bone), ou Zama, pour capitate, et 
celui des Massessyliens a Fouest, capitale Siga 1 . La ville de Kirta 



1. Aupres de Fembouchure delaTafua. II est a remarquer, du reste, 
que Ja Massoessylie, c'est a dire le pays situe a Fouest de FAmsaga, cons- 
txtuait en realite la partie orientale de la Mauretanie. Nous lui veprons 
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(ou Girta) sur FAmsaga etait, en quelque sorte, la capitale de la 
Numidie occidentale* 

5° Mauretanie on Maurnsie^ s'etendant a Vouest de la Numidie 
jusqua TOcean. Elle est habitee par un £rand nombre de peu- 
plades maures. 

6° Geiulie, region situ.ee au sud dela Numidie et de la Mauretanie, 
et formant la ligne du Sahara qui rejoint les Hauts-Plateaux. Elle 
est habitee par les Getules nomades. 

7° Lib ye inter ieure } comprenant les deserts africains. Habitee 
par les Garamantes, Melano-Getules, Lenccethiopiens et des peu- 
plades fantastiques, telles que ies Blemmijes, ayant le visage an 
milieu de la poitrine, et les Ecjypans aux jambes de bouc. Strabon 
et Pline ne tarderonfc pas a reproduire ces fables, 

Les peuplades berberes obeissent a des chefs, verilables rois, 
dontle pouvoir se transrnet a leurs enfants par heredile et que 
nous allons voir entrer en scene. 

Guerre des Mergkx aires, — Au moment de la conclusion de la 
paix, vingt mille mercenaires se trouvaient en Sicile, et il fallut, 
tout d'abord, evacuer cette armee composee cles elements les plus 
divers: Gaulois, Ligures, Baleares, Macedoniens et surtout 
Libyens. Giscon, successeur de Amilcar, les expedia par fractions 
a Karthage, ou ils ne tarderent pas a creer une situation perilleuse, 
car non seulemeut il fallut les nourrir, mais encore payer leur 
solde arrieree, Les desordres commis par celte soldatesque de- 
vinrent si intolerable-s que le gouvernement de Karthage se decida 
a donner a chaque homme une piece d'or a la condition quil irait 
s'etablir a Sicca 1 , sur la frontiers de la Numidie* Les Pheniciens, 
qui avaient espere s'en debarrasser par ce rncyen, jugcrent le mo- 
ment favorable pour proposer aux mercenaires une reduction con- 
siderable sur leur solde. Aussitot la revolte eelate: en vain Kar- 
thage essaie de parlementer et depeche aux stipendies plusieurs 
parlementaires, et enlin le general Giscoa avec lequel ceux-ci 
avaient demande a trailer ; les soldals redoublent d'exigences. Au 
milieu d'un tumulte effroyable, ils elisent pour chefs deux des 
leurs, le campanien Spendius et le berbere Malhos. Giscon, abreuve 
d'outrages, est arrete par les rebelles qui adressent un appel aux 
indigenes. Aussitfit la revolte se propage et Farmee des merce- 
naires devient formidable 2 ; elle se divise en deux troupes dont 

prendre ce nom, aussitot que les conquetes des Romains leur auront 
mieux fait connaitre le pays. 

1. Actuellemimt le Kef. 

2. Polybe, LI, ch. lxvii et suiv. 
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Tune vient attaquer Hippo-Zarytos (Benzert) et lautre met le 
siege devant Utique (239) . 

Dans cette circonstance critique Karthage, au lieu de remettre 
la direction de la guerre a Amilcar, le seul homme capable de la 
mener a bien, prefera donner le commandement de ses troupes a 
Hannon, qui avait deja fourni la mesure de son incapacity en 
Sicile., De grands efforts furent faits pour resister a l'attaque des 
rebelles ; mais deux echecs successifs essuyes par le general deci- 
derent les Karthaginois a le remplacer par Amilcar. II etait temps, 
car la levee de boucliers des Berheres etait generate et les jours 
de Karthage scmhlaient com pies. Lliistoire de TAfrique foumit 
de nombreux exemples de ces tumultes des indigenes, feux de 
paille qui semblent devoir tout embraser.et qui s'eLeignent d'eux- 
memes, si la resistance est entre des mains fermes et experimen- 
tees. 

En 238, Amilcar avait pris la direction des affaires; bientot les 
rebelles furent contraints de lever le siege d'Utique; le general 
karthaginois, continuant une vigoureuse offensive, infligea aux 
mercenaires une defaite serieuse pres du fleuve Bagradas (Med- 
jerda) et s'empara d'un certain nombre de villes. Cependant Tunes 
etait toujours aux mains des stipendies et Mathos continuait le 
siege de Hippo-Zarytos, Spendius et Antarite, chefs des Gaulois, 
se detacherent de ce blocus pour marcher contre les Karthaginois 
et les mirent en grand peril ; mais Thabile Amilcar, qui connais- 
sait les indigenes, etait parvenu a detacher de la cause des rebelles 
unBerbere nomrae Naravase. Soutenu paries forces de son nouvel 
allie, il attaqua resolument les mercenaires et, grace a sa strategie 
et au courage de ses soldats, parvint encore ales vaincre; ils lais- 
serent un grand nombre de morts sur le champ de bataille et 
quatre mille prisonniers entre les mains des vainqueurs. 

Une des premieres consequences de cette defaite fut la mise a 
mort de Giscon et de sept cents prisonniers karthaginois que les 
mercenaires firent perir dans les tortures, Des lors, la lutte fut, 
de part et dautre, suivie de cruautes atroces, ce qui lui valut 
dans Thistoire le nom Aecfiterre inexpiable. En meme temps, Kar- 
thage perdait !a Sardaigne qu'elle avait faissee a la garde d'une 
troupe de mercenaires ; ceux-ci, suivant Texemple de leurs colle- 
gues d'Afrique, massacrerent les Pheniciens qui se trouvaient 
dans Hie et, apres avoir commis mille exces, Toffrirent aux Ro- 
mains. Pour comble de malheur, Utique et Hippo-Zarytos, lasde 
resister, ouvrirent leurs portes aux rebelles. Mathos et Spendius, 
encourages par ces succ&s, vinrent alors, a la tete d'une grande 
multitude, mettre le siege devant Karthage. La metropole punique 
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reduite de nouveau a la derniere extremite se vit contrainte d'im- 
plorer le secours de Hieron de Syracuse et des Romains, qui s'em- 
press&rent de r aider a resister a Tattaque des mereenaires ; en 
m&me temps Amilcar, soutenu par Naravase, inquietait les re- 
belles ?nr leurs derrieres et les attifait a des combats en plaine, 
oil il avail presque toujours Vavantago (237), Contraints de lever 
le siege de Karthage, les stipendies se laisserent pousser par Amil- 
car dans une sorte de defile que les historiens appellent defile de 
la Hache ? ou ils se trouverent etroitement bioques, et, comma ils 
ne voulaient pas se rendre, ils furent bientot en proie a la plus 
affi^euse famine et contraints, dit rhis(c>ire, de s'enti^e-devorer, Ne 
pouvant plus resister a ieurs souffrances, les chefs Speudius, An- 
tarite-, un Berbere du nom de Zarzas et quelques autres , se pre- 
sentment, pour traiter, a Amilcar, qui stipula que dix rebelles a 
son choix seraient laisses a sa disposition et les retint prisonniers. 
Puis il fit avancer ses troupes et ses elephants eontre les rebelles 
et les extermina sans faire de quartier. II en perit, dit-on, quarante 
mille. 

La revolte semblait domptee; mais Tunes tenait encore. Mathos 
s'y etait retranche avec des forces importantes. Amilcar, etant 
venu Vy assieger, fut defait, ce qui ajourna pour quelque temps 
encore Tissue de la campagne. Enfin Karthage, s'etant resolue a 
un supreme effort, adjoignit Kannon a Amilcar en chargeant les 
deux generaux d'en finir. Bientot, en effet, les Karthaginois ame- 
nerent Mathos a tenter le sort d\me bataille en rase campagne et 
parvinrent a Tecraser. Gette fois, e'en etait fait des mereenaires; 
la revolte etait domptee et Karthage echappait a un des plus 
grands dangers qu elle eut courus. L'attitude des Berberes pen- 
dant cette guerre put lui prouver combien sa domination en 
Afrique etait preeaire, car, sans letir appui et leur cooperation, les 
mereenaires n'auraient jamais pu tenir la campague pendant si 
longtemps et avec tant de succes 1 ,. 

KARTilAGK, APRBS AVOIR IIBTAHLI SON AUTORITE EN AfrIQUE, PORTE 

la guerre en Espagne. — Apres avoir fait rentrer sous leur. obeis- 
sance les villes compromises par Tappui donne aux rebelles, 
et notamment Utique et Hippo-Zarytos, qui opposerent une 
resistance desesperee, les Karthaginois firent plusieurs expe- 
ditions dans Tinterieur, tant pour chatier les Berberes que pour 



1, V, pour la guerre des mereenaires: Polybe, 1. I, Corn. Nepos, 
Amilcar) Tite-Live h XX, Justin, XXVII. 
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garantir la limite meridionale par une ligne de postes, lis occu- 
perent notamment, alors, la ville de Theveste (Tebessa). # 

Des qu'elle ne fut plus absorbee par Ie soin de son salut, Kar- 
thage songea aussi a reoccuper la Sardaigne; mais Rome, appre- 
nant qu'elle preparait une flotte expedilionnaire, imposa son veto 
absolu el, comme on ne tenait pas compte de sa defense, elle se- 
disposa a recommencer la guerre contre sa rivale. Mais la metro- 
pole punique etait encore trop meurtrie de la lutte qu'elle venait 
de soutenir pour se resoudre a entreprendre une nouvelle guerre. 
Force lui fut de plier devant les exigences romaines et de renon- 
cer a toute pretention sur la Sardaigne (237), 

Karthage tourna alors ses regards vers TEspagne ou il semblait 
que Rome devait lui laisser Ie champ libre. Amilcar, autant pour 
eehapper a I'envie de ses concitoyeiis qui, comme recompense de 
ses services, Tavaient decrele d accusation, que pour continuer a. 
servir sa patrie, accepla le eommandement de Texpedition dont le 
pretexte etait de secourir Gades (Cadix), colonie punique alors 
attaquee par ses voisins. Pour mieux surprendre ses ennemis, il 
quitta Karthage en simulant une expedition contre les Maures. II 
emmenait avec lui ses fils, parmi lesquels Ie jeune Hannibal 1 , 
auquel il fit jurer, sur Fautel du Dieu supreme, la haine du nom 
romain, II marcha le long de la cole en emmenant un grand 
nombre d'elephants ; la flotte le suivait, au large, a sa hauteur. 
Parvenu a Tanger, il traversa le detroit. La victoire cduronna les 
efforts d' Amilcar; pendant neuf ans, il ne cessa de conquerir des 
provinces a Karthage ; mais en 228 il trouva la mort du guerrier 
dans un combat contre les Lusilaniens 2 . 

Succis des Kartiiagixots en Espagxr. — Asdrubal, gendre de 
Amilcar, rempla?a celui-ci dans la direction des affaires d'Espagne. 
Doue d'un esprit politique superieur, il consolida, par des alliances 
et des trailes avec les populations indigenes, les succes de son beau- 
pcre, fonda la cite de Karlhagene ?t realisa en Espagne de grands 
progres. Tout le pays jusqu a 1'Ebre fut administre au nom du 
gouvernement karthaginois, par. Asdrubal, chef de la famille des 
Barcides 3 , dont Ie pouvoir fut, en realite, celui d'un vice-roi a 
peu pres independent, Karthage, recevant de riches tribuls et 
voyant dans les conquetes de son general une compensation a ses 
pertes dans la Mediterranee, lui laissa Ie champ libre, 

1. Henn-baal, ou Baal Henna, don de JDieu ? en punique. 

2. Cornelius Nepos, Amilcar, III. 

3. De Barka ou Barca (surnom de Amilcar). 
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Gependant les Romains, qui avaient cru leurs ennemis ecra- 
ses, n$ virent pas. sans la plus grande jalousie les progres des 
Karthaginois en Espagne. lis jugerent bientot qu'il'dtait de la der- 
niere importance de les arr^ter, et, a cet effet, ils conclurent un 
traite d'allianee avec deux colonies grecques d'Espagne, Sagonte 1 
et Amporia (Arnpurias). Apres s etre assure ces points d'appui, ils 
forcerent Asdrubal a signer un traite par lequel il s'obligeait a res- 
pecter ces colonies et a ne pas franchir TEbre. Malgre Tenga- 
gement auqiiel Asdrubal avait ete force de souscrire, la puissance 
punique avait continue a s'etendre dans la peninsule ; mais le poi~ 
gnard d'un esclave gaulois vint arreter Fexecution des projets de 
ce grand homme (220). Le jeune Hannibal, qui s'etait fait remarquer 
a Tarmee par ses brillantes et solides qualites et qui avait en outre 
herite de la popularite dunom de son pere, fut appele, par le voeu 
de tc^ les offieiers, a remplacer son beau-frere Asdrubal, et, bien 
q.u'il ne fut age que de vingt-neuf s ans, re^ut le commandement 
des possessions et de I'armee d'Espagne. Le Senat de Karthage se 
vit force de ratifier ce choix, malgre Topposition de la famille de 
Hannon opp&rite k celle des Barcides. Hannon voyait dans cette 
nomination la certitude de la reprise de la guerre avec les Romains. 
L'evenement n'allait pas tarder a lui donner raison* 



1-. Actuellement Murviedes dans la province de Valence, 
2. Vingt-six selon Cli ton (Fasti). 



CHAPITRE III 

DEUXIEME GUERKE PUNIQUE 

220 -201 

Hannibal commence la guerre d'Espagne. Prise de Sagonte. — Hannibal 
marche sur Fl'lalie. — Combat du Tessin ; batailles de la Trebie et de Tra- 
simene- *— Hannibal an centre et dans le'midi de Fltalie; bataille de 
Cannes. — La guerre en SiciLe. — Les Berberes prennent part a la rutte. 
— Syphax et Massinissa. — Guerre d'Espagne. — Campagne de Hannibal 
en Italic. — Succes des Ro mains en Espagne et en Italic; bataille du Me- 
taure. — Evenements d'Afrique; rivalite de Syphax et de Massinissa. — 
Massinissa, roi de Numidie. — Massinissa est vaincu par Syphax, — Eve- 
nements d'ltalie; ^invasion de TAfrique est resolue. — Campagne de Sci- 
pion en Afriqne. — Syphax est fait prisonnier par Massinissa. — Bataille 
de Zama. — Fin de la deuxieme guerre punique; traite a.vec Rome. 

Hannibal commence la guerre d'Espagne. Prise de Sagonte. 
— A peine Hannibal fut-il revetu du pouvoir qu'il se prepara a 
la guerre centre les Romains. A cet effet, il vint en Afrique 
faire des levees et reunit une armee considerable forrnee presque 
en entier tie Berberes: Numides, Maures, Libyens et meme Ge- 
tules et Ethiopiens *, tous attires par Tespoir du butin. Ayant fait 
passer ses mercenaires en Espagne, il commenpa le siege de Sa- 
gonte, malgre Fopposition des Romains ; pendant huit mois, les 
assieges se defendirent avec un courage indomptable, mais, aban- 
donnes a eux-memes, ecrases par le grand nombre de leurs en- 
nemis, ils succomberent en s'ensevelissant sous les ruines de leur 
cite que les derniers survivants incendierent eux-memes (219). 

Des lors, Rome se disposa a la lutte; neanmoins, une nouvelle 
ambassade fut envoyee a Karfrhage pour obtenir reparation: tenta- 
tive inutile dans un moment ou la victoire surexcitait rorgueil na- 
tional. La guerre, proposee par Fabius pour trancher le differend, 
fut acceptee avec acclamation par les Karthaginois, Les Romains, 
croyant avoir facilement raison de leurs ennemis, cliargerent le 
consul Semprcaius de se rendre en Sicile pour y preparer une 
armee destinee a envahir TAfrique ; mais e'est sur un autre theatre 
que la guerre allait eclater, 

1. Tite-Live, XXIL 
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Hannibal marche sur i/Italie. — Le but de Hannibal etait 
atteint : la guerre allait recommencer, et il ne lui restait qu'a ap~ 
pliquer un plan cte campagne depuis longtemps prepare par son 
pere et par Asdrubal. II ne s'agissait rien moins que de renvahis- 
sement de Tltalie par la voie de terre ; la route avait ete soigneu- 
sement etudiee par des emissaires, et les Barcides avaient eu soin 
de nouer des relations d'amitie avec les peuplades dont on devait 
traverser le territoire, et de faire briller a leurs yeux For de Kar- 
thage 1 . Ge ne fut done pas une inspiration soudaine, mais un 
plan parfaitement muri que Hannibal mit a execution, II com- 
men<?a par envoyer en Afrique une vingtaine de mille hommes, 
dont la plus grande partie fut chargee de garder le detroit pour 
assurer les communications, le reste allant cooperer a la defense 
de Karthage ; il laissa en Espagne douze mille fantassins, deux 
mille cinq cents cavaliers, une trentaine d'elephants, le tout sous 
le comrnandement de son frere Asdrubal, La flotte re^ut la mission 
de croiser dans le detroit. Des otages espagnols furent gardes en 
Afrique. tandis que des Libyans des meilleures families etaient 
repartis en Espagne ou emmenes a Tarmee. En meme temps, on 
ppeparait a Karthage une flotte de guerre destinee a attaquer les 
cotes d'ltalie et de Sicile. 

Au printemps de Tannee 218, Hannibal quitta Karthagene a la 
tete d'une arme.e d'une centaine de mille homines, et se dirigea 
vers le nord. Dans sa marche, il se debarrassa des elements faibles 
et douteux, culbuta les peuplades indigenes qui voulurent lui re- 
sister, laissa son frere Magon entre TEbre et les Pyrenees et, ayant 
franehi cette chaine de moutagnes, entra enGaule avec cinquante 
mille fantassins et neuf mille cavaliers, tous soldats eprouves, les 
deux tiers berberes ; a sa suite marchaient trente-sept elephants. 
L'inertie inexplicable des Remains semblait laisser le champ libre 
a l'audacieux Karthasrinois.. 

Dans sa marche a travcrs la Gaule, Hannibal rencontra des popu- 
lations diverses dont les unes se joignirent a lui comme alliees ; il 
gagna les autres par ses presents, et passa sur le corps de celles 
qui refuserenl de trailer. II atteignit ainsi sans grandes difficultes 
le Rhone. Non loin de Marseille, les cavaliers numides, envoyes 
en eclaireurs, soulinrent un combat con Ire les soldats du consul 
P. Scipion, parti par mer pour TEspagne, mais qui, apprenant les 
progres de rennemi, s'elait arrete dans la cite phoceenne. En vain, 
les Volks essayerent de disputer aux envahisseurs le passage du 
Rhone ; Hannibal les trompa, franchit le lleuve et se lan<?a hardi- 

1. Polybe. 
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ment dans les Alpes. Par quel defile passa Farmee karthaginoise ? 
c'est un point sur lequel on discutera sans doute pendant long- 
temps. Peu importe, du reste ! Ge qui est certain, c'est qu'a force 
d'energie, et au prix des plus grandes fatigues et des souffrances 
les plus penibles, car on etait au mois d'octobre, Hannibal parvint, 
malgrela neige et les precipices, a traverser la terrible moatagne. 
II deboucha dans le pays des Insubres avec vingt mille fantassins 
et six mille cavaliers. II avail done perdu en route la moitie de 
son armee, et e'est avec ces debris qu'il fallait conquerir Fltalie. 

Combat du T essin ; batailles de la Tuebie et de Tuasimene. 
■ — Dmimenses difficultes avaient ete surmontees par Hannibal, 
mais celles qu'il lui restait a vaincre etaient plus grandes encore. 
Les Gaulois cisalpins, qui lui avaient promis leur appui, setenaient 
dans Fexpectative, et il ne pouvaifc decidement compter que sur 
ses soldats extenues par leur marche et demoralises par leurs 
pertes. Publius Scipion ar.rivait sur son flanc droit. Dans ces con- 
ditions, le seul espoir de salut etait dans Fenergie de la lutte, et 
Hannibal qui avait, comme tous les grands hommes de guerre, 
Tart denflammer les courages, sut le persuader a ses troupes. Les 
Romains etaient venus so placer en avail t du Tessin pour garder le 
passage* Hannibal les fit attaquerpar sacavalerie numide. Scipion 
vaincu, blesse dans le combat, se vit contraint de repasser le 
fleuve, d'aller se retrancher derriere la ligne du P6 et d y attendre 
des secours. 

Rome, renon^ant pour le moment a la campagne d'Afri.que, 
s'empressa de rappeler le consul Sempronius, qui venait de s'em- 
parer de File de Malte, et lui donna Fordre de rejoindre au plus 
vile son collogue Scipion, Quelque temps auparavant, la flctte 
karthaginoise, ayant fait line demonstration contre Lilybee, avait 
ete ecrasee par le preteur JEmilius (218)* 

En Espagne, oil Cneius Scipion avait ete envoye par son frere, 
ce general reussissait a intercepter les communications des Kartha- 
ginois avec Fltalie, Hannibal ne pouvait done compter sur aucun 
secours, ni par mer, ni par terre. Heureusement pour lui, son 
succes du Tessin avait decide les Gaulois, Insubres et Bo'iens, a lui 
fournir leur appui; ses troupes, remises de leurs fatigues, bien 
approvisionnees par leurs allies et par leurs fourrageurs, et pleines 
de confiance, ne demandaient qu a combattre. 

Le consul Sempronius ayant, par une marche de quarante jours, 
au milieu d'un pays insurge, rejoint P* Scipion *, les forces ro- 

1. Pour les prohabilites des itineraires euivis tant par Sempronius 
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maines reunies presenterent un effectif considerable que les 
consuls jugerent suffisant pour triompher de Tarmee karthagi- 
noise. Apres quelques combats sans importance, Hannibal amena 
Sempronius a lui livrer une bataille decisive sur les bords de la 
Trebie. Larmee romaine etait forte de quarante mille homines, 
dont quatre mille cavaliers seulement. Les Karthaginois etaient 
moins nombreux, mais possedaient une plus forte cavalerie ; de 
plus, ils occupaient un terrain choisi et dont L nnibal Lira tres 
habilement parti; enfin, lee Remains etaient e Lenues par les 
combats des jours precedents^ mouilles par la pluie et la grele, et 
sans vivres. 

La bataille fut neanmoins des plus acharnees, et rinfanterie 
romaine y montra une grande solidite ; mais un mouvement tour- 
nant, opere par un corps d'elite karthaginois commande par 
Hannon, frere de Hannibal, decida dc la victoire. Les Rornains 
ecrases laisserent trente mille hommes sur le champ de bataille; 
un corps de dix mille hommes, commande par Sempronius, parvint 
seal a se refugier a Plaisanee en culhuiant les Gaulois insurges. 

Cette brillante victoire assurait a Hannibal la conquete de toute 
Tltalie du nord. Elle ne lui coutait, en outre de ses derniers ele- 
phants, qu'un nombre relativement peu considerable de guerriers, 
car les principales pertes avaient ete supportees par les Gaulois. 
Mais ces pertes furent bientot compeasees par Tarrivee dauxi- 
liaires accourant de toutes parts, et il ne tarda pas a se trouver a 
la l&te d'une armee de quatre- vingt-dix mille hommes. Au prin- 
temps suivant, Hannibal laissant Plaisance, avec Sempronius sur 
ses derrieres, se jeta resolument dans TApennin, et, Fayant tra- 
verse au prix des plus grandes fatigues, envahit TEtrurie. Le 
consul Flaminius attcndait, dans son camp retranche d'Arretium, 
Tattaque de Lennemi. Hannibal ne commit pas la faute d'aller Fy 
chercher; il le depassa, et comme le general romain s*etait mis a 
sa poursuite, il manoeuvra assez habilement pour lattirer dans une 
veritable souriciere, sur les bords du lac de Trasimene. L armee 
romaine, surprise par les Karthaginois caches dans les collines en- 
tourant le lac, fut entierement detruite ; le consul y trouva la mort, 
ainsi que quinze mille de ses soldats; un nombre egaLfut fait pri- 
sonnier 1 ; mais Hannibal suivant une politique constante, renVoya 
sans rangon les confederes italiens. ne conservant que les Ro- 
rnains (218). 

que par Hannibal, consulter le bel ouvrage du commandant Heunebert, 
Hist, d'AnnibaL 

\. Tite-Live, 1. XXII, ch, 4. Polybe, I. Ill, 85. 
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Hannibal au centre et dans le midi de l'Italie. Bataille de 
Cannes, — Le sort de la guerre semblait favorable aux Kartha- 
ginois : TEtrurie etait ouverte et Rome, s'attendant a voir paraitre 
Iennemi, coupait ses ponts et se preparait a la resistance. Q. Fa- 
bius Maximus, nomme dictateur, fut charge de la perilleuse mis- 
sion de repousser les Karthaginois. Cependanfc Hannibal, ne se 
jugeant pas assez fort pour tenter un effort decisif et ne voulant 
rien livrer au hasard, etait passe en Ombrie et dans le Picenum et 
s'occupait a refaire son armee et a former ses auxiliaires a la tac- 
tique romaine. Jusqualors, il avait du ses succes a sa brillante 
cavalerie berbere, mais pour triompher de la solide infanterie en- 
nemie, il lui fallait avaut tout des fantassins. Du Picenum, Han- 
nibal descendit, en suivant l'Adriaiique, vers lltalie meridionale, 
ravageant tout sur son passage. Fabius le suivait, couvrant Rome, 
harcelant sans cesse Tennemi et raffai-blissant, mais. en ayant soin 
deviter une grande bataille, ce qui lui valut le nom de « tempo- 
riseur ». Mais 1'impatience populaire, habilement exploitee par les 
ennemis du dictateur, ne s accommodait pas de cette prudence ; 
les armees romaines avaient remporte des succes en Espagne et 
dans le nord de Tltalie ; quant a Hannibal, qui avait compte sur le 
soulevement des populations de-la Grande-Grece, il n 'avait ren- 
contre partout quhostilite et defiance; abandonne a lui-meme, il 
se jrouvait dans une situation en somme assez critique. C'est 
pourquoi Ton reclamait a Rome une action decisive. Fabius ayant 
resigne le pouvoir, le parti populaire nomma consul T, Varron, 
tandis que la noblesse elisait Paul-Emile. 

Au printemps de Fannee 216, Hannibal avail repris Toffensive 
en Apulie et etait venu s'emparer de la place forte de Cannes. Ge 
fut la que les nouveaux consuls vinrent lattaquer, avec une armee 
forte de quatre-vingt mille hommes dinfanterie et de six mille 
chevaux. Paul-Emile, eleve de Fabius, ne voulait pas encore atta- 
quer, mais Varron, heros populaire sans aucun talent, tenait avant 
tout a plaire a Topinion de la masse, et comme les deux consuls 
avaient, tour a tour, le commandement pendant un joui% il donna 
le signal du combat. Di-x mille hommes furent laisses a la garde du 
camp ; le reste s'avan^a dans la plaine en masses profondes, dispo- 
sition qui avait ete adoptee par Varron pour donner plus de soli- 
dite a la resistance, mais qui lui enlevait son principal a vantage en 
laissant dans lmaction une partie de ses forces, 

Hannibal n avait a mettre en ligne que cinquante mille hommes, 
mais sur ce nombre il possedait dix mille cavaliers berberes, et il 
sut, avec son genie habituel, disposer son armee pour envelopper 
celle de Tennemi. Apres une lutte acharnee, dans laquelle la cava- 
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lerie numide, commandee par Asdrubal, se couvrit de gloire, la 
defaite des Romains fut consommee ; un ires petit nombre parvint 
a s'echapper. Paul-Emile et presque tous les chevaliers romains 
resterent sur le champ de bataille ; les dix mille homnies laisses a 
la garde du camp furent faits prisonniers. Les pertes de Hannibal 
etaient, cette fois encore, peu considerables et portaient princi- 
palement sur les auxiliaires gaulois. 

Consequences de la bataille de Cannes. — - Ex-ergique resistance 
de Rome, — Apres la victoire de Cannes, Hannibal ne voulut pas 
encore marcher directement sur Rome; son armee, composee en 
partie de mercenaires, ne lui ofFrait pas une confiance assez grande 
pour se lancer dans les perils dune longue route au milieu de 
nations hostiles, avec cette perspective de trouver comme but une 
ville puissamment fortifiee et defendue par une population resolue. 
II prefera continuer methocliquement la guerre qui lui avait si 
bien reussi jusqu'alors. Un certain nombre de villes, parmi les- 
quelles Capoue, la seconde cite de Fltalie, lui offrirent leur sou- 
mission, Les populations grecques resislerent generalement ; Han- 
nibal se vit done contraint d'entreprendre une serie d'operations 
de detail, afin de reduire par la force les opposants. En meme 
temps il envoyait a Karthage son frere Magon pour demander ins- 
tamment des secours ; il ne pouvait en attendre d'Espagne, car 
les Scipions avaient continue a y remporter des avantages et, sou- 
tenus par la puissante confederation des Celtiberiens, ils empe- 
chaient absolument le passage des Pyresiees. 

Les echecs eprouves par les Romains, loin d'abattre leur cou- 
rage, n 'avaient eu pour consequence que de surexciter leur energie 
et de leur inspirer de males resolutions. Le Senat, par sa fermete, 
rendit a tous la confiance. Les forces furent reorganisees ; on 
appela aux armes tous les hommes valides, meme les esclaves, 
meme les criminels. Le preteur Marcus Claudius Marcellus re^ut 
la mission de sauver la patrie ; les voix qui oserent parler de trailer 
furent bientot reduites au silence, 

A Karthage, tout autre etait Tattitude. La, nul enthousiasme ; 
Tannonee des victoires de Hannibal ne suscitait que la jalousie du 
parti de Hannon et la defiance de tous. Alors que renvoi d'im- 
pcitants renforts en Italie eut ete necessaire pour terminer promp- 
tement la campagne, le frere de Hannibal obtint avec beaucoup de 
difficulte le depart de quatre mille Berberes et de quarante ele- 
phants. On autorisa, il est vrai, Magon, a lever des troupes en 
Espagne, mais ce projet ne se realisa pas (216). 

Hannibal demeurait done, pour ainsi dire, abandonne a lui- 
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meme, car oes secours etaient insuffisants et le temps s'ecoulait, 
permettant chaque jour aux Romains de reprendre de nouvelles 
forces sous Thabile direction de Marcellus. La confederation ita- 
lique etait brisee, mais la resistance etait partout, chacun combat- 
tant pour son compte. Dans cette conjoncture, Hannibal, qui etait 
en relations avec Philippe , roi de Macedoine, signa avec lui un 
traite d'alliance offensive et defensive, d'apres lequel le roi devait 
arriver en Italic avec deux cents vaisseaux (215), 

En attendant, la position de Hannibal, entoure par trois armees 
romaines, devenait de jour en jour plus critique ; pour eviter d'etre 
cerne, le general karthaginois se decida meme a se porter vers le 
nord-est, esperant que le roi de Macedoine le rejoindrait sur les 
cotes de TAdriatique. 

En Sicile, Hieronyme, roi de Syracuse, qui avait contracts 
alliance avec les Karthaginois, etait vaincu par les legions echap- 
pees a Cannes et perissait assassine. 

L'annee 214 se passa en operations militaires dans lesquelles les 
generaux deployerent de part et d autre un veritable genie, Les 
succes des Romains furent positifs : pi^esque toute TApulie etait 
reconquise et Gapoue etroitement bloquee, Enfin, en Espagne, les 
Romains n'avaient cesse de remporler des a vantages decisifs : la 
plus grande partie de la Peninsule avait ete conquise par eux. 
Gependant les Karthaginois tenaient encore fermement dans les 
provinces du sud-est. 

La guerre en Sicile. — Apres la mort de Hieronyme, Karthage 
tenia de recueiUir Theritage de son allie. Un parti avail proclame 
a Syracuse une sorte de republique ; mais cette ville ne pouvait 
rester neutre entre les deux grandes rivales; d'habiles emissaires, 
envoyes, dit-on, par Hannibal, la dt^ciderent a appeler les Kartha- 
ginois* A cette nouvelle, Rome chargea Marcellus de prendre la 
direction des affaires en Sicile; le brave general commenpa aussitot 
le siege de Syracuse ; mais cette ville avait ete fortifiee avec soin 
par Hieron, durant son long regne, et elle etait defendue par une 
population energique, avec le genie d'Archimede pour auxiliaire ; 
aussi les Romains, apres six mois d'efforts infructueux, durent-ils 
renoncer aux operations actives et se contenter d'un blocus. En 
meme temps, des troupes nombreuses, dont le chiffre atteignait, 
tlit-on, trente mille hommes, avaient ete envoyees par Karthage, 
en Sicile, Bientot la plus grande partie de Tile fut arrachee aux 
Romains, Quant a Marcellus, il concentrait tous scs efforts contre 
Syracuse. 

Hannibal avait compte sur le secotirs que Philippe s'etait engage 
t. i. a 
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a lui fournir par son traite, et il est certain que, si le roi de Mace- 
doine avait envoys en Sicile ou en Italie des secours importants 
aux Karthaginois, la situation des Romains serait devenue fort 
critique. Son indecision, ses retards, sa mollesse compromirent 
tout, et Rome en profita habilement pour attaquer Philippe chez 
lui et semer la defiance et Tesprit d'opposition parmi les confe- 
deres grecs; le secours du roi de Macedoine fut done annule. 

En 212, Syracuse se rendit a Marcellus, qui Hvra la ville au 
pillage. La guerre, transformee en lutte de guerillas, devint des 
lors funeste aux Karthaginois. Le consul Laevinus leur enleva 
toutes leurs conquetes. 

Les Berberes prennent part a la lutte. Syphax et Massi- 
nissa. — Les Berberes etaient depuis trop d'annees meles, par 
leurs mercenaires, a la lutte de Rome et de Karthage, pour qu'il 
leur fut possible den demeurer plus longtemps les spectateurs 
desinteresses. Gula, fils de ce Naravase qui avait aide Amilcar a 
triompher des Mercenaires, etait chef des Massy liens. Syphax 1 
regnait sur les Massessyliens, e'est-a-dire, sur la Numidie occi- 
dentale. Par ses traditions, par sa situation, Gula devait s'allier 
aux Karthaginois qui, du reste, lui prodiguaient leurs bons offices ; 
e'est ce qu'il fit. Quant a Syphax, il accueiUit, dit-on, les proposi- 
tions et les promesses que les Scipions lui envoyerent d'Espagne 
et se pronon^a pour Rome (213). 11 s'occupa d'abord a organiser 
son armee sous la direction de centurions romains, et, quand il se 
crut assez fort, il se mit en marche contre les Massyliens. 

Mais Gula, prevenu de ces dispositions, n'etait pas reste inactif. 
Son fils Massinissa, jeune homme de dix-sept ans, doue des plus 
belles qualites 2 , marcha, a la i6te de troupes massyliennes et kar- 
thaginoises, a la rencontre de Syphax, le vainquit dans une grande 
bataille, oil celui-ci perdit, dit-on, plus de trente mille hommes, 
et le contraignit a abandonner Siga, sa capitale, pour se refugier 
dans les montagnes de la Mauretanie. Syphax ayant voulu se refor- 
mer avee Tappui des Maures fut de nouveau vaincu (212). Toute 
la Numidie se trouva alors reunie sous le sceptre de Gula, dont le 
royaume s'etendit de la Molochat a TAfrique propre. 

Guerre d'Espagne. — Ces victoires ^loignaient, pour le moment, 
un danger qui avait menace directement Karthage. Gelle-ci songea 

1. II serait beaucoup plus simple d'adopter pour oe nom l'orthographe 
Sifaoc } car rien ne nous oblige d'employer l'y et pb, sinon la traduction. 

2. Tite-Live. 
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alors a tenter un grand effort en Espagne pour arreter les succes 
des Scipions. Asdrubal, qui etait venu lui-menie cooperer a la cam- 
pagne contre Syphax, s'empressa de retourner dans la peninsule, 
emmenant avec lui des renforts considerables fournis en grande 
partie par les Numides, et avec eux Massinissa, dont il avait pu 
apprecier la valeur. 

Les Scipions appelerent aux armes les populations espagnoles 
nouvellement soumises et, comme les Karthaginois avaient divise 
leurs troupes en trois corps, ils formerent aussi trois armees pour 
les leur opposer. Le resultat fut desastreux pour eux. Publius 
Scipion, abandonne par ses auxiliaires, fut d'abord defait, puis ce 
fut le tour de Cneius. Enfin les debris de Tarmee furent sauves 
par Caius Marcius qui se retira derriere TEbre. Toute la ligne 
situee au sud de ce fleuve rentra ainsi en la possession des Kartha- 
ginois. Massinissa et les Numides avaient puissamment contribue 
a ces importants succes (212). 

Les deux Scipions etaient morts en combattant et il semblait 
qu'il restait peu d'efforts a faire aux Karthaginois pour debloquer 
le nord de TEspagne et porter secours a Hannibal; mais la disu- 
nion qui regnait parmi les chefs pheniciens, d'autre part, Fhabile 
tactique de C. Marcius et la promptitude de Rome a envoyer des 
secours arreterent les consequences d'une campagne si bien com- 
mencee. La guerre, avec ses peripeties, reprit son cours regulier. 
Massinissa d'un c6te, le jeune Publius Scipion, de l'autre, se ren- 
contrerent sur ces champs de bataille. 

Campagnes de Hannibal en Italie. — Pendant que la Sicile, 
TAfrique et TEspagne etaient le theatre de ces evenements, Han- 
nibal abandonne, enferme en Italie, deployait les ressources ine- 
puisables de son genie pour tenir ses ennemis en echec. Un mo- 
ment, en 213, il s'etait trouve dans une situation si critique que 
le Senat, jugeant sa chute prochaine, avait cru pouvoir rappeler 
deux legions et les envoyer contre Capoue. Aussitot, le general 
karthaginois avait repris {'offensive, reconquis une partie du ter- 
rain perdu dans la Lucanie et le Bruttium et s'etait m6me fort ap- 
proche de Rome. Peu apres, Tarente lui ouvrait ses portes (212), 
Mais comme les Romains s'etaient refugies dans la citadelle de 
cette ville, les Karthaginois furent contraints d'en entreprendre 
regulierement le siege. 

En 211, pendant qu'une partie des troupes karthaginoises 
etaient retenues devant la citadelle de Tarente, Hannibal se porta 
par une marche rapide sur Rome, qu'il esperait surprendre par Ja 
soudainete de son attaque. Mais la t^riacite des Romains dejouait 
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toutes les surprises ; il trouva tous les postes gardes et dut se con- 
tenter de ravager la campagne environnante. Versle meme temps, 
Capoue etait reduite a capituler (211). L'annee suivante se passa 
en operations dans lesquelles Hannibal obtint quelques succes; 
mais cette situation ne pouvait se prolonger, s 1 il ne recevait promp- 
tement de puissants renforts. En 209, tandis que les troupes kar- 
thaginoises etaient retenues dans le centre, le vieux consul Fabius 
parvenait a rentrer en possession de Tarente; quelque temps apres 
le brave Marcellus, e erase par Hannibal, trouvait sur le champ de 
bataille la mort du guerrier (208). 

Succes des Romains en Espagne et en Italie. Bataille du Me- 
taure, — Cette terrible guerre se poursuivait en Italie avec un 
acharnement egal de part et d'autre, et il etait difficile d'en prevoir 
le denouement, quand les evenements d'Espagne vinrent changer 
la face des choses. En 209, Publius Scipion, profitant de ce que les 
troupes karthaginoises etaient disseminees a Pinterieur, alia sur- 
prendre et enlever Karthagene, quartier general des Pheniciens, 
oil il trouva des approvisionnements considerables, un nombreux 
materiel de guerre, des vaisseaux, de r argent, desotages. Le tout 
lui fut livre par le general Magon, apres une resistance qui aurait pu 
Stre plus hero'ique. Pour assurer les consequences de cet important 
succes, Scipion marcha contre Asdrubal et le defit, mais il ne put 
empecherle hardi Karthaginois de prendre, avec des forces impor- 
tantes, des elephants et de Targent, le chemin du Nord. En route, 
Asdrubal reforma son armee, traversa les Pyrenees et fit invasion 
en Gaule (208) . 

Bientot on apprit a Rome que les Karthaginois mena^aient le 
iio^d de ritalie. La consternation fut grande, mais comme toujours 
les viriles resolutions triompherent. L'argent manquait : on fit 
appel au patriotisme des citoyens et des allies ; les legions etaient 
disseminees, on les fit rentrer d'Espagne et de Sicile et Ton appela 
tous les hommes valides aux armes. Les consuls Marcus Livius et 
Gaius Neron ret?urent la mission d'empecher la jonction des Kar- 
thaginois. 

Hannibal, qui voyait enfin son plan sur le point d'etre realise, 
s'empressa de marcher vers le nord pour y tendre la main a son 
fr&re, mais les consuls lui barrerent le passage, et apres plusieurs 
actions dans lesquelles il n'eut pas Pavantage, il se trouva arretea 
Canusium, en Apulie, ayant en face de lui G. Neron, tandis que 
Marcus gardait la frontiere du Nord. Sur ccs entrefaites, un cour- 
rier, envoye par Asdrubal a son frere, etani tombeentre les mains 
des Rpmains, les mit au courant du plan et de la situation de Pen- 
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nemi. Neron laissa alors son camp a la garde (Tune faible partie de 
son armee et se porta, par marches forcees, avec le reste de ses 
troupes, contre las Karthaginois dont il connaissait la position et 
Fitineraire. En combinant ses forces avee cellesde son collegue, il 
put surprendre les ennemis au moment ou ils franchissaient le Me- 
taure. En vain Asdrubal essaya de se derober par la retraite a 
Fattaque des Romains, ii fallut combattre, et on le fit de part et 
dautre avec un grand courage. La journee se termina par la de- 
faite des Karthaginois, dont le chef se fit bravement tuer. Qua- 
torze jours apres son depart, Neron rentrait dans son camp et 
faisait lancer dans les lignes ennemies la tete d Asdrubal. Ce fut 
ainsi que Hannibal apprit qu'il ne lui restait plus d'espoir d'etre 
secouru et qu'il ne pouvait plus compter. que sur lui-meme (207). 
II se mit en retraite, atteignit le Bruttium, s'y retrancha et y re- 
sisla pendant plusieurs annees encore aux attaques des troupes 
romaines. 

EvENEMENTS dAfrIQTJE. RlVALITE DE MaSSINISSA ET DE SyPHAX. 

Pendant que Fltalie etait le theatre de ce? evenements, Scipion 
poursuivait en Espagne le cours de ses succes. Vainqueur des ge- 
neraux karthaginois Hannon, Magon et Asdrubal, fils de Giscon, 
les Romains conquirent toute FEspagne meridionale, de telle sorte 
que les Pheniciens ne conserverent plus que Gades et son terri- 
toire, Scipion sut en outre detacher Massinissa de la cause de ses 
ennemis. On dit que ce dernier se laissa sdduire par la generosite 
clu general romain qui avait laisse laiibertea son neveu Massiva 1 ; 
il accepta une entrevue avec Silanus, lieutenant de Scipion, els'at- 
lacha pour toujours aux Romains. G'^tait une nouvelle conquete, 
el Ton n'allait pas tarder a en avoir la preuve en Afrique (207). 

Scipion, cela 11'est pas douteux, avait deja rintention bien 
arretee d'attaquer, Karthage chez elle. Une condition de reussite 
etait d'avoir Fappui des Berberes. H renouadonc les relations avec 
Syphax qui, apres avoir reconquis son royaume, avait recouvre 
une grande puissance en Massessylie et alia meme audacieusement 
lui rendre visile en Afrique. Asdrubal, fils de Giscon, F avait de- 
vance aupres du prince numide; mais, malgre tous ses efforts, il 
ne put empecher Syphax de conclure avec Scipion un traite d'al- 
liance contre Karthage. Rentre en Espagne apres une fort courte 
absence, Scipion eut une entrevue avec Massinissa et le decida a 
se prononcer ouvertement contre les Pheniciens, dont il sut habi- 
lement faire ressortir Fingratitude vis-a-vis de lui, en lui rappelant 

1. Tite-Live, \. XXVII. 
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qu'il leur avail rendu les plus grands services avec ses cavaliers 
numides, dans la peninsule (206). 

Mais Asdrubal, ,reste aupres de Syphax, n'eut pas de peine a 
tirer parti de cette circonstance pour susciter la jalousie de ce 
prince berbere et le detacher des Romains, La main de sa fille, la 
celebre Sophonisbe qui, dit-on, avait autrefois ete promise a Mas- 
sinissa 1 , scella la nouvelle alliance, 

Massinissa, roi be Numidie. — Ce n'etait pas sans motif que 
Massinissa s'etait prononce contre les Karthaginois ; en effet, 
tandis qu'il luttait pour eux en Espagne, ils assistaient impassibles 
a sa spoliation. Gula etant mort, le pouvoir passa, selon la cou- 
tume du pays, dans les mains de son frere Desalees, vieillard 
fatigue, qui ne tarda pas a le suivre au tombeau. II laissait deux 
jeunes fils, Capusa et Lucumaces. Le premier herita du pouvoir ; 
mais un intrigant Massylien, nomine Mozetule, profita de sa fai- 
blesse pour le renverser et faire proclamer a sa place son j 3une frere 
Lucumaces, en se reservent pour lui la direction des affaires, 

II etait temps, pour Massinissa, de venir prendre une part active 
a la lutte. En 206, il passa en Mauretanie et se rendit aupres de 
Bokkar, roi de cette contree, duquel il obtint, non sans difficulty, 
une escorte pour se rendre a Massylie, Arrive dans son pays, il 
vit accourir un grand nombre de Berberes las de la tyrannic de 
Tusurpateur, et ne tarda pas, avec leur appui r a entrer en lutte 
ouverte contre son cousin. Lucumaces, reduit a la fuite, parvint a 
se refugier aupres de Syphax et obtint de lui un corps de troupe 
considerable avec lequel il vint offrir la bataille a Massinissa ; mais 
le sort des amies fut favorable a celui-ci et cette victoire lui rendit 
son royaume. II entra alors en pourparlers avec Lucumaces, lui 
offrant de partager le pouvoir avec lui, ce qui fut accepte. Le 
jeune prince rentra ainsi en Massy lie avec Mezetule, 

Massinissa est vaincu par Svphax. — Le but de Massinissa, par 
cette transaction, avait ete de ne pas diviser ses forces, dans la 
prevision de TatLaque imminente de Syphax. Bientot, en effet, les 
Massessyliens envahirent, avec des forces nombrcuses, son terri- 
toire. En vain Massinissa essaya de tenir tete a ses ennemis : 
vaincu dans un grand combat, il perdit en un jour sa couronue et 
se vit reduit a fuir avec quelques cavaliers (205) . II chercha un re- 
fuge dans le mont Balbus, non loin de Clypee 2 et, ayant ete rejoint 

1. Ce fait, atteste par Appien, est passe sous silence par Tite-Live, 

2. Pres de la cote orientale de la Tunisie. 
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par un certain nombre d'aventuriers. y vecut pendant quelque 
temps de brigandage et du produit de ses incursions sur les terres 
karthaginoises. Mais un corps d'armee envoye par Syphax, sous la 
conduite de son lieutenant Bokkar, vint Ty relancer, le vainquit 
en deux rencontres et dispersa -ses adherents. 

Blesse dangereusement, Massinissa fut transports dans une ca- 
verne et echappa a la mort grace au devouement de quelques 
hommes restes avec lui. Aussitot qu'il fut en etat de monter a 
cheval, Massinissa rentra dans la Numidie oil il fut bien accueillx 
par les Berberes qui, avec leur inconstance habituelle, vinrent en 
masse se ranger sous sa banniere. Syphax le croyait mort, lorsqu'il 
apprit qu'il etait campe avec un enorme rassemblemententre Cirta 
el Hippone. Le roi des Massessyliens marcha contre lui et le defit 
dans une sanglante bataille, dont le gain fut en grande partie du a 
un habile mouvement tournant execute par Vermina, fils de 
Syphax. Gette fois il ne resta a Massinissa d autre ressource que de 
gagner le pays des Gararnanteset de se tenir sur la limite du desert 
en attendant les evenements. Nous verrons, dans tous les temps, 
les agitateurs aux abois suivre cette tactique. Quant a Syphax, il 
demeura maitre de toute la Numidie (204), II vint alors s'etablir a 
Cirta, ville qui, par son importance et sa situation centrale, etait la 
reelle capitale du royaume, 

EvENEMENTS d'ItALIE. L'lNVASION DE i/AfrIQUE EST RESOLUE. 

Tandis que TAfrique etait le theatre de ces eveixements, Magon, 
qui avait enfin regu de Karthage quelques secours, quittait TEs- 
pagne et allait debarquer a Genes dans Tesperance de pouvoir de- 
bloquer son frere Hannibal, avec Tappui des Gaulois et des Ligu- 
riens. II obtint en efTet quelques secours de ces peuplades ; mais 
ce n'etait pas avec de telles forces qu'il pouvait traverser Fltalie, 
el il n'avaii pas le prestige qui donne la confiance et supplee a la 
faiblesse : apres quelques tentatives infructueuses, il fut a peu 
pres reduit a rinaction (205). 

Pendant ce temps, Scipion qui, lui aussi, avait quitte TEspagne, 
s'efforgait de faire adopter a Rome son plan d'invasion de TAfrique, 
mais il se heurtait a une resistance invincible : les vieux senateurs 
navaient pas confiance dans ce jeune homme qui affectait d 'adopter 
les mceurs etrangeres; ils oubliaient qu'il venait de conquerir 
rEspagne et disaienl, pour expliquer leur refus, qu'il ne fallaitpas 
songer a une guerre lointaine taut que Hannibal n'aurait pas quitte 
rilalie, A force dlnsistance, Scipion finit cependant par arracher 
au Senat Fautorisation d'attaquer Karthage chez elle, mais il 
n'oblint pas les forces materielles nrcessaires ; on Tenvoya en Sicile 
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organiser la flotte et former son armee des restes des legions de 
Cannes et des aventuriers et des mercenaires qu'il pourrait reunir, 
mais sans lui donrier d'argent pour cela. L'activite et le genie du 
general suppleerent a tout : il se fit remettre des subsides par les 
villes, mit en etat la flotte, organisa Tarmee et, au printemps de 
Tannee S©4, fit voile pour l'Afrique en emmenant trente mille 
bommes. 

Campagne be Scipion en Afrique, — Debarque heureusement au 
Beau-Promontoire, pres d'Utique, Scipion fut rejoint par Massi- 
nissa aceouru avee quelques cavaliers * . Apres divers engagements 
heureux contre les troupes karthaginoises, le general romain vint 
mettre le siege devant Utique. Mais Syphax, etant aceouru avec 
unepuissante armee au secours de ses allies, forga Scipion a lever 
le siege d'Utique et a aller prendre ses quartiers dhiver dans un 
camp retranche, entre cette ville etKarthage. Les troupes pheni- 
ciennes et berberes se contenterent de Vy bloquer etroitement. Au 
printemps suivant, Scipion profita de la securite dans laquelle il 
avait entretenu Syphax, en lui adressant des propositions de paix, 
comme sil jugeait la campagne perdue ; simulant un mouvement 
vers Utique, il se porta par une marche rapide sur les campements 
de ses ennemis divises en deux groupes, les Karthaginois sous le 
commandement d'Asdrubal et les Berberes sous celui de Syphax, 
les surprit de nuit dans leur camp, et fit incendier celui des 
Numides par Lelius, son lieutenant, et par Massinissa ; quant a lui, 
il se reserva Tattaque de celui des Pheniciens. Le succes de ce 
coup de main fut inespere : quarante mille ennemis perirent, dit- 
on, dans cette nuit funeste, carceux qui essayaient d'echapper aux 
flammes et au tumulte tombaient dans les embuscades des Ro- 
mains (203). 

Sans se laisser abattre par ce dasastre, Karthage s'oecupa avec 
activite de se refaire une armee. Quatre mille mercenaires celti- 
heriens furent enroles, et bientdt une armee nombreuse de Ber- 
beres, envoy es par Syphax, arriva a Karthage. Asdrubal, a la tete 
d'une trenlaine de mille homines, marcha alors contre Scipion qui 
s'avanca a sa rencontre et lui livra bataille en un lieu que les his- 
loriens appellent ■« les grandes plaines ». Cette fois encore, la -for- 
tune se pronon^a pour les Romains. Scipion remporta une victoire 
decisive, puis il marcha directement sur Karthage et vint se rendre 
maitre de Tunis. 



1. Tite-Live, XXIX, 29. 
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Syphax est fait prisonnier par Massinissa. — Mais avant de 
porter les derniers coups a la metropole punique, Scipion jugea 
qu'il fallait la priver de ses allies ; Massinissa brulait trop du desir 
de tirer vengeance de son rival pour ne pas le pousser dans cette 
voie. Ge fut Massinissa lui-meme que Scipion chargea de ce soin, 
en lui adjoignant Lelius. Syphax marcha bravement a la rencontre 
de ses ermemis et leur livra bataille ; mais dans Taction, son cheval 
s'eta-nt abattu, il se blessa et fut fait prisonnier. Apres ce premier 
sueces, Massinissa, depassant sans doute les instructions regues, 
marche directement avec Lelius sur Cirta, la place forte de la Nu- 
midie. II trouve la population disposee a la lutte a outrance ; mais 
il montre Syphax enchaine et profite de la stupeur des Berberes 
pour se faire ouvrir les portes. II penetre dans la ville, court au 
chateau et en retire Sophonisbe 1 . Puis on reprend le chemin de 
Tunis, et Massinissa se presente a Scipion, en trainant a sa suite 
Syphax captif ; Sophonisbe suivait aussi, mais dans un tout autre 
equipage. Scipion, ayant appris que Massinissa se disposait a en 
faire sa femme, craignit que linfluenc? de la belle Karthaginoise 
ne detachat de lui le prince numide, et exigea, malgre les suppli- 
cations de celui-ci, quelle lui fut Hvree. sous le pretexte que tout 
le butin appartenaita Rome. Mais Sophonisbe evita, par le poison, 
la honte d'orner son triomphe ; on ne remit qu'un cadavre au ge- 
neral remain. 

Bataille de Zama. — La chute de Syphax acheva de demoraliser 
Karthage. On s'empressa d'abord de rappeler dltalie Magon et 
Hannibal ; puis, la flotte fut envoyee au secours d'Utique ; mais 
cette diversion, bien qu'aya'nt force Scipion a quitter son camp de 
Tunis, n'eut aucune consequence decisive. Les Karthaginois pro- 
poserent alors des ouvertures de paix que Scipion accueillit ; il fit 
connaitre ses conditions, et, comme elles etaient acceptablES, les 
bases de la paix furent arretees et des envoyes partirent pour 
Rome, afin de soumettre le traite a la ratification du Senat. 

Pendant ce temps, Magon et Hannibal quittaient lltalie. Le 
premier, grievement blesse quelque temps auparavant, ne devait 
jamais revoir son pays; quant a Hannibal, qui avail depuis long- 
temps pris ses dispositions pour la retraite, il s'embarqua sans etre 
inquiete, a Grotone, apres avoir massacre ses allies italiens qui ne 
voulaient pas suivre sa fortune, et debarqua heureusement a 
Leptis 2 . Pour la premiere fois depuis trente-six ans, il se retrouvait 
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dans sa patrie. De Leptis, il gagna Hadrumete, puis, se langant 
dans lmterieur des terres, vint prendre position au midi de Kar- 
thage (202). II sut attirer a lui un certain nombre de chefs indi- 
genes parmi lesquels Mezetule, et fut rejoint par Vermina, lui 
amenant les derniers soldats et allies de son pere, de sorte que son 
armee presenta bientot un effectif imposant, 

Le retour de Hannibal et des troupes d'ltalie rendit Lespoiraux 
Karthaginois, et au mepris de la treve, ils recommencerent les hos- 
tilites en attaq-uant une flotte romaine de transport et meme un 
vaisseau portant les ambassadeurs de Rome. Justement irrite de.ce 
manque de foi, Scipion se remit en campagne, saccageant et mas- 
sacrant tout sur son passage. II remonta le cours de la Medjerda 
et se trouva bientot en presence de Hannibal, au lieu dit Zama, 
que Ton place dans les environs de Souk-Ahras *. Apres une 
entrevue entre les deux generaux, eatrevue dans laquelle ils ne 
purent reussir a s'entendre^ on en vint aux mains, 

Hannibal couvrit son front de ses elephants, au nombre de 
quatre-vingts, et rangea son infanterie en trois lignes, en mettant 
en reserve ses veterans dltalie, et disposant sa cavalerie sur les 
ailes. Scipion prit des dispositions analogues, mais en ayant soin 
de laisser dans ses lignes des espaces pour que les elephants pus- 
sent les traverser sans les rompre. Massinissa avait joint sa cava- 
lerie a celle de Scipion, Des le commencement de Taction, le 
desordre fut mis dans Tarmee de Hannibal par ses elephants qui 
se jeterent sur ses ailes, puis des mercenaires karthaginois, se 
croyant trahis, entrerent en lutte contre la milice punique. Cepen- 
dant Tordre se retablit ; les veterans se formerent en ligne, et Ton 
combattit de part et d'autre avec le plus grand courage. Mais la 
cavalerie romaine, qui s'etait un peu ecartee a la poursuite de celle 
de rennemi, etant revenue vers la fin de la journee, enveloppa 
Tarmee de Hannibal et ddcida la victoire. Elle fut complete. Le 
general karthaginois parvint, non sans peine, a se refugier a Hadru- 
mete, avec une poignee dliomraes, Les Romains avaient achete 
leur victoire par de cruelles pertes (202). 

Fin de la IP guerre punique. Thaitjs avec Rome. — * Apres ce 
dernier echec, Karthage ne pouvait plus songer a combattre en- 
core* Scipion, ayant ecrase Vermina, etaiL venu reprendre ses posi- 
tions a Tunis et a Utique. Quant a Hannibal il s'effor^ait, a Hadru- 

1. A Naraggara. Voir « Naraggara » par M. GoyL Bccueil de la soc. 
arch, de Constantine i 20 e vol. et Recherches sur le champ de balaille de 
Zama } par M. Lewal, Revue afr. t t. II, p. 111. 
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mete, de recon.stituer une a^rnee, mais sans aucun espoir sur 
Tissue de la lutte. Rappele a Karthage, il conseilla energiquement 
a ses concitoyens de traiter. Une ambassade fut envoyee a Scipion 
pour lui proposer la paix. Le vainqueur de Zama etait maitre 
absolu de la situation ; mais, soil qu'il eut hate de terminer cette 
guerre, parce que la fin de son consulat approchait, soit qu'il 
craignit les revers de la fortune, en poussant les Karthaginois au 
desespoir, i! s'empressa de traiter en dietant des conditions fort 
dures pour Karthage, mais qui auraient pu encore etre plus desas- 
treuses. Un armistice da irois mois fut conclu, a la condition que 
le gouvernement punique paierait une premiere indemnite de 
vingt-cinq mille livres d'argent, et fournirait a Tarmee romaine 
tout ce dont elle aurait besoin pour vivre. 

Peu apres, dix commissaires furent envoyes de Rome et adjoints 
a Scipion pour la conclusion du traite, qui fut arr£te sur les bases 
suivantes : 

Karthage livrera tous les prisonniers, les transfuges, ses vais- 
seaux, excepte dix, et tous ses elephants. 

Elle conservera ses lois et ses possessions en Afrique. 

Elle renoncera a tous droits sur ses anciennes colonies de la 
Mediterranee. 

Elle paiera a Rome dix mille talents en cinquante ans et lui 
livrera cent otages. 

Massiuissa, reconnu roi de Massessylie, avec Cirta comme capitale, 
recevra une indemnite de Karthage et sera respecte comme allie. 

Enfin Karthage ne pourra lever de mercenaires ni entreprendre 
de guerre sans F automation de Rome, 

Ce traite fut aussitot ratifie et mis a execution: Scipion se fit 
remettre cinq cents vaisseaux qu'on incendia, par son ordre, dans 
la rade de Karthage. 11 regut quatre mille prisonniers et un certain 
nombre de transfuges qui perirent dans les supplices, puis il partit 
pour Rome, ou rattendaient les honneurs du triomphe. Quant a 
Syphax, envoye precedemment en Italic avecle butin, il etait mort 
de misere et de chagrin a Albe l (201). 

La deuxxeme guerre punique se terminal t par la mine effective 
de Karthage ; depouillee de toutes ses forces et de ses ressources, 
passee a Petal de vassale, elle a cesse d'exercer aucune preponde- 
rance sur F Afrique. Les Berberes vont bientot connaitre de nou- 
veaux maitres. 



1. Pour la tin de la 2 e guerre punique, voir Tite-Live, Polybe et 
Appien. Voir aussi Y a Afrique ancienne o dans 1' « Univers pittoresque » ? 
edition Didot, t. II et VII, 
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Situation des Berberes en l'an 201. — Hannibal, diclateur de Karthage; il 
est contraint de fuir. Sa mort. — Empietements de Massinissa. — Prepon- 
derance de Massinissa. — Situation de Karthage. — Karthage se prepare a 
la guerre contre Massinissa. — Defaite des Karthaginois par Massinissa. 
Troisieme guerre punique. — Heroique resistance de Karthage. — Mort de 
Massinissa. — Suite du siege de Karthage- — Scipion prend le comman- 
dernent des operations. — Chute de Karthage. — I/Afrique province 
romaine. 



Situation des Berberes en l'an 201. — Jusqu'a present, This- 
toire de 1'Afrique s'est concentree, pour ainsi dire, dans celle de 
Karthage. A mesure que la puissance phenicienne penche vers son 
deelin, nous aliens voir s'elever celle des princes indigenes, et les 
Berberes, qui n'ont paru jusqu'ici que comme comparses, vont-oc- 
cuper la scene. II est done utile d'examiner quelle est la situation 
respective des royaumes indigenes. 

Dans la Massy lie,- agrandie de Girta et de son territoire, regne 
Massinissa, sous la tutelle de Rome. Le prince numide jette des 
regards avides sur le territoire de Karthage, sur la Byzacene et la 
Tripolitaine. En attendant, il s'applique a discipliner les Berberes, 
a les fixer au sol et a les initier a des procedes plus perfectionnes 
de culture. 

LaMassessylieoccideniale, depuisrAmsagajusqu'alaMolochath, 
obeit a Vermina, qui a fail sa soumission a Rome, et a ete laisse 
sur le flanc de Massinissa pour assurer sa fidelite. 

La Mauretanie ou Maurusie est soumise, au moins en grande 
partie, a une famille princiere dont le chef portelenom de Bokkar. 
Ce pays est encore peu connu des Romains ; mais les Maure's (Ber- 
beres de rOuesi) ne vont pas tarder a prendre part aux affaires de 
TAfrique. 

Quant aux tribus designees sous le nom de Getules (Zenetes et 
Sanhadja) elles continuent a errer dans les hauts plateaux et le 
desert, ne perdant aucune occasion de faire des incursions dans le 
Tel et de chercher a s 1 y etablir au detriment des anciennes popu- 
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lation^. Mais leurs efforts sont isoles etles Getules ne ferment pas, 
a proprement parler, un royaume. 

De meme, dans Test, les tribus des Nasamons, Psylles, Troglo- 
dytes, etc. (Berberes de Test), obeissaat a des chefs distincts, con- 
tinuent a occuper la Tripolitaine, oil ['influence phenicienne est en 
pleine decadence. 

Hannibal dictateur de Karthage. Il est contraint de fuir ; sa 
mort. — Apres la conclusion d'une paix aussi desastreuse, les dis- 
sensions, les vengeances, les recriminations steriles, occuperent 
les Karthaginois. Hannibal essaya en vain de retablir la concorde 
parmi ses concitoyens, en leur repi^esentant combien il etait peu 
patriotique de consumer ses forces dans des divisions intestines, 
sous Toeil de Tennemi hereditaire, au lieu de sappliquer a reparer 
les desastres et a se premunir contre les attaques imminentes de 
Massinissa. Mais le parti aristocratique, ayant a sa tete Hannon, 
ennemi irreconeiliable des Barcides, voulait avant tout la ruine de 
cette famille, dut-elle entrainer celle de Karthage. Hannibal, de- 
crete d'accusation, sous le pretexte qu'il avail trahi en ne marchant 
pas sur Rome apres la bataille de Cannes, echappa a une condam- 
naLion trop certaine, par une sorte de coup d'etat qu'il executa 
avec Tappui du parti populaire. Reste maitre du pouvoir, il exerga 
sa dictature pour le plus grand bien de la republique, retablissant 
les finances, reorganissant les forces, se creant des alliances et s'ef- 
forgant de cicatricer les maux de la derniere guerre (195). 

Mais les Romains suivaient d'un ceil jaloux le relevement de 
Karthage, et etaient tenus par le parti aristocratique au courant 
de tous les progres accomplis. Deja, ils avaient adresse plusieurs 
fois des representations aux Karthaginois, au sujet de pretendus 
preparalifs militaires ; car ils craignaient toujours de voir paraitre 
Hannibal en Italic pendant que la plupart des legions etaient occu- 
pies en Asie. II fallait a tout prix se debarrasser du vainqueur de 
Cannes. Une ambassade fut done envoyee, sous divers pretextes, a 
Karthage, dans le but reel de se saisir de Hannibal avec Tappui du 
parti aristocratique. Mais le heros karthaginois, qui avait penetre 
le dessein de ses ennemis, sut leur echapper. II partit de nuit et 
gagna rapidement, au moyen de relais, la c6te pres de Thapsus, 
ou il s'embarqua sur une galere qu'il avait fait preparer, fuyant 
ainsi une ingrate patrie qui le recompensait si mal de son hero'ique 
devouement. 11 se rendit d'abord a Tyr et de la a la cour du roi 
Antiochus, et deoida ce prince a entrer en lutte contre les Romains. 
II esperait que les succes des rois de Syrie auraient en Occident 
un contre-coup qui permettrait a Karthage de reprendre avec fruit 
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Toffensive. Mais de nouveaux degouts l'y attendaient. Apres avoir 
en vain pousse le monarque oriental a adopter ses plans, il dut 
assister a ses defaites, ei quand la paix eut ete conclue, se vit con- 
traint de fuir* II chercha un asile aupres de Prusias, roi de By- 
thinie ; mais la haine de Rome l'y poursuivit, et ne sachant oil 
reposer sa tete, il echappa par le poison aux coups de la fortune 
adverse (183), 

Empietements de Massinissa. — Cependant Massinissa avait, 
depuis longtemps, commence ses incursions sur le territoire 
soumis a Karthage, et c'est en vain que la metropole punique 
avait fait parvenir ses reclamations a Rome contre le prince ber- 
bere. Les Romains avaient elude toute mesure reparatrice et, pas- 
sant au r61e d'accusateurs, avaient reproche aux Karthaginois 
d'entretenir des relations avec Antiochus, leur ennemi. Un parti 
puissant, dont Gaton n'allait pas tarder a se faire Techo, reclamait 
deja la destruction de Karthage. 

Massinissa, encourage par cette approbation tacite, fit, en 193, 
une expedition sur le territoire des Emporia, au fond du golfe de 
Gabes, et ravagea cette riche contree sans pouvoir toutefois s'em- 
parer d'aucune ville. Mais il renouvela bientdt ses attaques et, 
apres quelques annees de luttes, resta maitre de toute cette pro- 
vince 4 (183). 

Karthage, a force de plaintes, obtint de Rome que des commis- 
saires viendraient enfin en Afrique juger le differend entre elle et 
le prince numide. Publius Scipion et deux autres senateurs arri- 
verent a cet effet a Karthage ; mais, obeissant aux instructions 
revues, ils s'arrangerent pour ne donner aucune decision, de sorte 
que Tusurpation de Massinissa fut consacree par une apparence de 
legalite 8 . 

Preponderance de Massinissa, — Le prince numide avait done 
le champ libre ; bien mieux, il avait pu se convaincre qu'il ne pou- 
vait 6tre plus agreable aux Romains qii'en harcelant sans tr£ve 
Karthage- II ne cessa des lors de multiplier ses attaques* En vain 
les Karthaginois renouvelerent leurs plaintes a Rome et leurs pro- 
testations contre la violation des traites a eux consentis. En vain 
ils s'humilierent ; en vain ils envoyerent dos vaisseaux et du bid 
pour aider leurs ennemis dans leurs guerres d'Asie et de Mace- 
doine. Ils n'obtinrent que des satisfactions derisoires. Massinissa, 

1. Polybe. 

2. Tite-Live. 
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lui aussi, en fidele vassal, envoyait a Rome ses enfants pour offrir 
en son nom des secours de toute sorte, hommes, chevaux, grains 
et meme des elephants. 

Peu a peu le prince de Numidfe conquit toute la Tripolitaine et 
soumit a son autorite les nombreuses tribus indigenes etablies 
entre la Cyrenaique et PAmsaga, resserrant chaque jour le cerele 
dans lequel il restreignait le territoire de Karthage, Les Berberes 
de Test purent enfin se grouper sous la main ferme de ce prince et 
commencer a former une veritable nation. II sut en outre les disci- 
pliner et s'efforpa de les attacher au sol et de les initier, comme 
nous Pavons deja dit, a des procedes de culture plus perfec- 
tionnes 1 . Etabli a Cirta, sa capitale, il vivait entoure de tous les 
raffinements de la civilisation romaine et grecque. Mais, tout en 
adopla-nt ces moeurs nouvelles, il avail conserve ses qualites guer- 
rieres et etait reste le premier cavalier de son royaume. Son luxe 
semblaifc un hommage rendu au progres et sa magnificence un 
moyen de frapper ses sujets ; car, pour lui, il se plaisait a n'en 
pas profiler et se faisait un devoir de vivre de la maniere la plus 
simple et la plus rude s . 

Situation de Karthage. — Pendant que la puissance du prince 
berbere s'elevait, celle de Karthage penchait rapidement vers son 
declhi. Trois partis s y disputaient le pouvoir : Paris tocra tie, qu'on 
appelait le parti romain, etait toujours prete aux plus grandes 
bassesses pour conserver la paix ; le parti barceen, ou parti na- 
tional, forme du peuple et chez lequel se conservaient les dernieres 
traditions du patriotisme qui avait fait la grandeur de Karthage : 
et enfin le parti de Massinissa, tout dispose a ouvrir les portes de 
la ville au prince numide ; malgre ces dissensions intestines, le 
genie commercial des Pheniciens n 'avait pas tarde a ramener dans 
la ville une certaine prosperite materielle. 

Les dernieres spoliations de Massinissa pousserent les Kartha- 
ginois a tenter aupres de Rome un supreme effort pour obtenir 
justice. La violation du droit etait trop flagrante pour qu'on ne 
lut pas oblige de sauver au moins les apparences. De nouveaux 
commissaires furent envoy es en Afrique. Parmi eux Otait Marcus 
Caton, veteran des guerres contre Hannibal. Lorsqu'il vit Karthage 
florissante, ses craintes patriotiques redoublerent et il ne songea 



1. Les auteurs anciens s'accordenl a dire qu il intrcduisit Tagriculture 
en Numidie; nous pensons qu'il est plus juste de dire qu'il s'altacha a 
la perfe^tioimer. 

2. Polybe* 
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qu'a decider sa mine. Massinissa, sur des bonnes dispositions des 
commissaires, se soumit a leur decision; mais les Karthaginois, 
non nioins surs de leur mauvais vouloir, refuserent de les laisser 
prononcer en dernier ressort. lis rentrerent done sans avoir rien 
fait et les c.hoses demeurerent en Tetat (157). De retour a Rome, 
Gaton commenga sa ca-mpagne contre la metropole punique, en 
pronon^ant le celebre delenda Carthago. 

Karthage se prepare a la guerre contre Massinissa. — Dans 
cette conjoncture, Karthage etait bien forcee de pourvoir a sa se- 
curity, et comme le parti populaire etait revenu au pouvoir, il 
reunit une forte armee de Berberes, en donna le commandement a 
Ariobarzane, petit-fils de Syphax, et lui confia la garde de la fron- 
tiere numide. Aussitot que cette nouvelle fut connue a Rome, 
Gaton et son parti en profiterent pour recommencer la campagne 
contre Karthage. Des commissaires furent encore charges d'aller 
en Afrique pour s'assurer du fait, II etait indeniable ; cependant 
les envoyes tenterent d'amener une transaction en proposant a 
Massinissa dabandonner ses conquetes* Mais Giscon, chef du parti 
populaire et rev£tu de la magistrature supremo, cxigea des satis- 
factions plus effectives et des garanties pour l'avenir. Les commis- 
saires durent se retirer au plus vite, car un tumulie s'eleva a Kar- 
thage, les partisans de Massinissa furent recherches et expulses de 
la ville (152). 

Massinissa envoya ses fils Micipsa et Gulussa a Karthage pour 
obtenir que Ton rapportat le decret d'expulsion de ses adherents, 
mais les princes furent fort mal repus et eurent meme quelque 
peine a se retirer sains et saufs. II fit alors partir pour Rome Gu- 
lussa qui avait deja fait de nombreux sejours en Italic. Les intrigues 
du Berhere, completees par Li fouguede Caton, deciderent Tenvoi 
de nouveaux commissaires en Afrique. L existence dWe armee et 
dune flotte ayant ete constatee, sommalion fut adressee a Kar- 
thage d'avoir a se conformer aux stipulations du traite, sous peine 
de voir recommencer la guerre* 

Defaite des Kartiiaginois par Massinissa. — ■ Sur ces entrefaites, 
Massinissa brusqua le denouement en venant attaquer une ville 
punique, nominee par les auteurs Oroscopa. Aussitot, les troupes 
karthaginoises, fortes de 25,000 fantassins et de 4,000 cavaliers, 
se mirent en campagne sous le commandement d'Asdrubal, de la 
famille de Barka. Le sort des armes parut d'abord lui 6tre favo- 
rable : il remporta quelques succes et detacha de son ennemi un 
fort groupe de cavaliers berberes, Mais Massinissa, par d'habiles 
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manoeuvres, attira les Karthaginois dans un terrain choisi et leur 
livra une grande bataille. L'action fut longtemps indecise ; le vieux 
chef berbere, alors Age de quatre-vingt-huit ans, chargea lui- 
m^me a la t&te de ses troupes et combattit avec une grande bra- 
voure l . L'issue du combat ne fut pas decisive ; neanmoins Asdrubal 
entra en pourparlers avec Massinissa et lui fit proposer la paix 
par le jeune Scipion-Emilien qui se trouvait en Afrique, oil il etait 
venu chercher des renforts. Asdrubal ayant refuse de rendre les 
transfuges, les negociations furent rornpues. Massinissa parvint 
alors a entourer ses ennemis et a les bloquer si etroitement qu'ils 
ne tarderent pas a etre en proie a la famine. Apres avoir supporte 
d'horribles souffrances et perdu plus de la moitie de son effectif, 
le general karthaginois se decida a se soumettre aux exigences du 
vainqueur. II dut livrer les transfuges, sobliger a payer cinq cents 
talents d'argent en cinquante ans et s'engagerarappeler les exiles. 
De plus, tous ses soldats devaient etre desarmes. Pendant que les 
debris de cette armee rentraient a Karthage, Gulussa fondit sur 
eux a Timproviste et les tailla en pieces. Ainsi finit cette campagne 
qui coutait pres de soixante mille hommes aux Karthaginois, car 
des renforts incessants avaient ete envoyes a Asdrubal (150). 

Troisieme guerre punique. — Cette fois, Rome avait le pretexte 
depuis longtemps oherche : le traite etait viole, puisque Karthage 
avait fait la guerre a un prince allie ; elle etait battue et demora- 
lisee ; il fallait saisir cette occasion d'en finir avec la rivale. Le 
parti de la guerre n'eut done aucune peine a entrainer le Senat a 
decider une expedition en Afrique. A cette nouvelle, les Kartha- 
ginois condamnerent a mort Asdrubal et les autres chefs du parti 
populaire et envoyerent a Rome une ambassade pour implorer la 
paix. Mais, en meme temps, arrivait une deputation des gens 
crUtique olfrant leur soumission aux Romains, Tout semblait con- 
jure contre la malheureuse Karthage. Les envoyes puniques n'ob- 
tinrent qu'un silence dedaigneux. De nouveaux ambassadeurs 
arrives en Italie avec de pleins pouvoirs, car les Karthaginois 
elaient prets a toutes les concessions, supplierent les Romains de 
leur faire connaitre ce qu'ils voulaierit, promettant qu'ils rece- 
vraient satisfaction. « Ge que nous voulons, repondit-on, vous 
devez le savpir. » 

En effet, les consuls Lucius Censorinus et Marcus Nepos etaient 
deja en Sicile, et l'armee allait etre embarquee (149). On daigna 
cependant dire aux ambassadeurs qu'ils devaient, avant tout, en- 

1. Appien, 1. 69 et suiv. 
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voyer aux consuls trois cents otages pris dans les premieres 
families. Les Karthaginois, dans leur affolement, s'empressereni 
de se soum'ettre a cette exigence, esperant encore empecher le 
depart de Farmee ; mais les consuls, apres avoir expedie les otages 
a Rome, ordonnerent de mettre a la voile, enfaisant connaitre aux 
envoyes que les autres conditions leur seraient dictees a Utique. 

Les Karthaginois, ne pouvant croire a taut de duplicite, lais- 
serent les Romains debarquer tranquillement, au norobre de 
quatre-vingt mille, et s'etablir a Utique. Le senat de Karthage vint 
humblement se mettre aux ordres du consul. On exigea de lui la 
remise de toutes les armes et de tout le materiel de guerre, et aus- 
sit6t les Karthaginois livrerent a leurs ennemis tout ce qui pouvait 
servir a lutter centre eux : des armes de toute nature, deux cent 
mille armures, trois mille catapultes, des vaisseaux, etc. ! . 

Le consul Gensorinus leur fit connaitre alors qu'ils devaient eva- 
euer leur ville, car ses instructions portaient destruction de 
Karthage. 

Heroique resistance de Karthage. — Lorsque cette exigence 
fut connue a Karthage, lmdignation populaire fit explosion et se 
traduisit par une formidable insurrection. Tous ceux qui avaient 
pris part a la remise des armes, tous les partisans de la paix, tous 
les amis des Romains furent massacres et Ton jura de lutter jus- 
qua la mort. On se mit en relation avec Asdrubal, qui avait reussi 
a sechapper et se tenait a quelque distance, a la tete d'une 
vingtaine de mille hommes, presque tous prGScrits. Un autre 
Asdrubal, petit-fils de Massinissa, par sa mere, prit le comman- 
dement de la ville. Mais il fallait avant tout des armes et, pour 
gagner du temps, les Karthaginois demanclerent une trfeve de 
trente jours aux consuls qui la leur accorderent, persuades que ce 
temps suffirait a les decider a la soumission. On vit alors ce spec- 
tacle admirable de toute une population, hommes, femmes, enfants, 
vieillards travaillant sans relache, nuit et jour, en secret et sans 
bruit, dans les temples, dans les caves, a remplacer les armes et 
le materiel livres par la lachete a Tennemi, sacrifiant tout au salut 
de la patrie, transformant chaque objet en arme et remediant, a 
force de genie et d'energie, a Tabsence de moyens materiels, Bel 
exemple donne par une nation qui va perir, mais qui sauve son 
honneur ! 

A Texpiration du delai, les consuls quitterent leur camp d'Utique 

1. Strabon, 1. XVII, ch. 833. Appien, 74 et suiv Nous suivons pas a 
pas le texte de ces auteurs pour la 3 e guerre punique. 
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et marcherent sur Karthage, peasant que les portes de la ville 
allaient tomber devant eux. Quel ne fut par leur etonnement de 
trouver toutes les entrees soigneusement fermees et les murailles 
garnies de defenseurs en amies. Une tentative d'assaut fut repoussee 
et les consuls purent se eonvaincre qu'il fallait entreprendre des 
operations regulieres de siege. Les Remains s'appuyaient sur 
Utique et sur une partie des places du littoral oriental ; mais As- 
drubal, avec une nombreuse cavaWie, tenait Tinterieur et etait en 
communication avec Karthage, qu'il ravitaillait regulierement. 
Enfin une population de 700,000 anies -occupait la ville et etait 
decidee a une resistance heroique. Quant a Massinissa, qui ne 
voyait pas sans jalousie les Romains attaquer une ville qu'il consi- 
derait comme sa proie, il se tenait dans une reserve absolue, 

Le consul Censorinus avait done a lutter contre des difficultes 
aussi grandes qu'inattendues ; niknmoins il commenga avec acti- 
vity le siege. Asdrubal vint etablir son camp a Nepherus, deFautre 
cote du lac, et ne cessa dinquieter les assiegeants qui, dautre 
part, avaient a tresis ter aux sorties des assieges. Censorinus avait 
concentre ses efforts contre le mur, plus faible, etabli sur la langue 
de terre (la iami&) ? separant le lac de Tunis de la mer; ayant 
reussi a v faire une breche, il ordonna Tassaut ; mais les Pheni- 
ciens repousserent facilement leurs ennemis. 

Quelque temps apres, le consul Manilius, a qui etait reste le 
commandement, par suite du depart de Censorinus, tenta contre 
le camp d'Asdrubal, a Nepheris, une attaque qui se serait terminee 
par un veritable desastre pour lui, sans Thabilete et le devoue- 
ment de Scipion. 

Ainsi <?e passerent les premiers mois du siege, sans que les 
Romains pussent obtenir un seul avantage serieux. 

Mort de Massinissa. — Sur ces entrefaites* le vieux Massinissa, 
sentant sa mort prochaine, fit venir aupres de Iui le jeune Scipion 
Emilien, tribun dans Farmee romaine, car il le designait comme 
son executeur lestamentaire. Scipion se mit en route pour Cirta, 
mais, a son arrivee, le prince numide venait de mourir (fin de 149). 
Get homme remarquable laissail un grand nombre d'enfants, dont 
Irois seulement furent designes comme devant heritor du pouvoir, 
lis se nommaient Micipsa, Gulussa et Manaslabal. Le premier 
avait re^u de Massinissa ranneau, si^ne du commandement. Une 
des dernieres recommandations de leur pere avait etc de conserver 
la fidelite aux Romains. 

Scipion, pour eviter tout froissement entre les freres, leur laissa 
lc pouvoir, en conservant a tous trois* le litre de roL Micipsa eut 
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cependant l'autorite principale avec Girta comme residence ; Gu- 
lussa regut le commandement des troupes et la direction des 
choses relatives a la guerre ; enfin Manastabal fut charge des 
affaires judiciaires. Tous les tresors resterent en commun. 

Apres avoir pris ces sages dispositions, Scipion revint au camp, 
amenant avec lui Gulussa et une troupe de guerriers numides 1 . 

Suite du siege de Karthage. - — La situation des Romains devant 
Karthage, sans etre critique, commengait a devenir difficile. Les 
maladies, consequence de Lagglomeration, de la chaleur et des 
privations, s'etaient mises dans le camp ; les approvisionnements 
arrivaient mal et etaient souvent intercepts par Lennemi: eiifin 
les sorties des assieges et les attaques d'Asdrubal tenaient les 
assiegeants sans cesse en eveil et paralysaient toutes leurs entre- 
prises. Dans ces conjonctures, le jeune Scipion avait su par son 
activite et ses talents militates rendre les plus grands services ; 
plusieurs fois il avait sauve Farmee, aussi son nom etait-il devenu 
tres populaire parmi les soldats. Enfin sa connaissance du pays et 
des indigenes le designait pour le commandement supreme, dans 
ce pays qui semblait etre le patrimoine des Scipions. 

Sur ces entrefaites, les consuls Galpurnius Pison et L. Man- 
cinus vinrent prendre la direction du siege, tandis que Scipion 
allait a Rome preparer son election a Tedilite (148). Les nouveaux 
generaux trouverent des troupes fatiguees et demoralisees a ce 
point qu'ils renoncerent, pour le moment, a pousser les operations 
contre Karthage. Pison entreprit uue expedition vers Touest et, 
apres avoir pille quelques places sans importance, vint mettre le 
siege devant Hippone ; mais il echoua miserablement dans cette 
entreprise et dut operer une retraite desastreuse. La situation 
commengait a devenir inquietante j la discipline etait complete- 
ment relachee ; on ne pouvait plus compter sur les soldats ; enfin 
les fr^res de Gulussa ne lui envoyaient aucun renfort. 

Quant aux Karthagitiois, ils reprenaient confiance et redou- 
blaient d activite pour se creer des ressources et des allies. Mal- 
heureusement les divisioas intestines, qui avaient ete si fatales a 
Karthage et qui disparaissaient quand le danger etait pressant, 
avaient recommence leur jeu. Le p^rti numide ccntinuait ses 
intrigues et, comme on lui donnait pour chef Asdrubal, petit-fils 
de Massinissa, les patriotes lesniirenL a mort, 

Scipion prend le commandement des operations. — Les nouvelles 

1. Appien, Pun,, 185. Salluste, Jug* t 5. 
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d\A£rique ne cessaient de porter a Rome le trouble et Finquietude. 
La voix publique designait Scipion pour la direction de cette cam- 
pagne ; cependant, le jeune tribun, qui briguait alors Ledilite, ne 
pouvait encore recevoir le consulat. On fit flechir la loi ; d'une 
voix unanime, le peuple le nomma consul (14*7). ' 

A peine arrive a Utique, Scipion alia porter secours au consul 
Mancinus qui se trouvait bloque, dans une situation tres critique, 
a Karthage meme, puis il vint s'etablir avec toute son armee dans 
un camp fortifie, non loin de cette ville, et appliqua ses premiers 
soins au retablissement de la discipline. Asdrubal le Barkide, lais- 
sant son armee a Nepheris, alia, accompagne d'un chef berbere 
nomme Bithya, prendre position en face du camp romain. Mais 
Ton put bientot s'apercevoir que la direction du siege etait passee 
dans d'autres mains, Une altaque de nuit, vigoureusement con- 
duite, rendit Scipion maitre du faubourg de Meggara, compris 
dans {'enceinte de la ville, mais separe d'elle par des jardins 
coupes de murs et de clotures faciles a defendre. 

Cette perte causa une vive douleur aux assieges qui, sous Tim- 
pulsion de lour chef Asdrubal, massacrcrent tous leurs prisonniers 
remains. Le camp karthaginois avait du 6tre abandonne et tous 
les defenseurs se Irouvaient maintenant retranches dans la ville. 
Scipion coupa toute communication entre Karthage et la terre, en 
fermant par un mur le large isthme qui donne acees a la presqu'ile 
sur laquelle la ville est batie. Une double lignede circonvallation, 
formee de fosses et de palissades, completait le blocus. La mer 
restart libre et, bien que les navires romains croisassent constam- 
ment devant le port, de hardis marins reussissaient a passer et a 
apporter des vivres aux assieges, Scipion entreprit de fermer aussi 
cette voie : il fit construire un mole de pierre ayant92 ou 96pieds 
a la base 1 , et allant de la toenia jusqu'au mole, travail gigantesque 
renouvele par Louis XIII au siege de La Rochelle, 

Mais les assieges, de Ieur cote,ne restaient pasinactifs: pendant 
que les Romains leur fermaient cette entree, ils s'en taillaient une 
autre dans le roc. Eu meme temps on travaillait a Karthage a 
faire une flotle en utilisant les bois de construction. Ainsi, au 
moment ou les Romains croyaient avoir acheve leur blocus, ils 
virent paraitre les navires puniqueS. Ceux-ci ne surentpas pi^ofiter 
de la surprise de leurs ennemis et, quand ils se representerent 
trois jours apres, les Romains, prets a combattre, forcerent la flotte 
a rentrer dans le port apres lui avoir inflige de grandes pertes, 
Scipion profita de ce succes pour s etablir dans une position avan- 

1* Le pied romain etait de m. 296 mill, 
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tageuse, lui permettant d'attaquer les ouvrages qui couvraient le 
second port [le Cothon). Mais des hommes determines sortirent 
dans la nuit de .Karthage, s'approcherent a la nage des lignes 
romaines et incendierent les machines des assiegeants. 

Les succcs des Rotnains se reduisaient encore a peu de chose et 
avaient eLe cherement achetes. dependant Seipion avait atteint un 
grand resultat, celui de completer le blocus de la ville. Deja la 
famine s'yfaisait sentir. En attendant Taction de ce puissant auxi- 
liaire, Seipion alia avec Lelius et Gulussa attaquer le camp de 
Nepheris, oil se trouvait une puissante armee Karthaginoise dont 
on ne s'explique pas Finaction. Celte expedition reussit a mer- 
veille : le camp fut pris et enleve et toute Tarmee ennemie taillee 
en pieces. Les cantons environnanis ne tarderent pas a offrir leur 
soumission aux Romains (147). 

Chute de Karthage, — Depuis pres d'un an Seipion avait pris 
la direction des affaires et, bien qu'il eut obtenu de grand succes, 
la ville assiegee ne semblait pas encore disposee a se rendre, malgre 
la famine a laquelle elle etait en proie. Au printemps de Tannee 
146, le general remain se decida a frapper un grand coup en 
tentant une attaque de nuit surleGothon. Asdruhal, pour dejouer 
son plan, incendia la par-tie sur laquelle il semblait que Teffort 
des assiegeants allait se porter, Mais pendant ce temps Lelius 
parvenait a escalader la porte ronde du Cothon et a Touvrir a 
Tarmee qui se precipitait dans la ville. Seipion attendit sur le 
forum le lever du soleil ; puis il donna Tordre de marcher sur 
Byrsa, la eolline oil se trouvaient le grand temple de Baal et la cita- 
delle. Trois rues bordees de liautes maisons v conduisaient ; mais 
a peine les soldats commencerent-ils a s'y engager qu'ils furent 
ecrases sous une grele de traits et de projectiles de toute sorte : 
rennemi etait part-out: en face, sur les coles et en haut, car des 
plates-formes tendues sur les terrasses des maisons les reliaient 
entre elles, II ne fallut pas moins de six jours de luttes acharnees 
pour que Tarmee romaine put atteindre le pied du roc sur lequel 
s'elevait la citadelle etou etaient refugies Asdrubal et ses derniers 
adherents. Seipion fit alors incendier et demolir les quartiers qui 
venaient d'etre conquis, et cette operation barbare couta la vie a 
un grand nombre de Karlhaginois, specialement des vieillards, 
des femmes et des enfants qui se tenaient caches dans ccs cons- 
tructions, «... Le mouvement et Tagitation, — dit Appien, — la 
voix des herauts, les sons eclatants de la trompette, les com- 
mandements des tribuns et des centurions qui dirigeaient le tra- 
vail des cohortes, tous ces bruits enfin d'une ville prise et sac- 
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cagee, inspiraient aux soldats une sorte d'enivrement et de fureur 
qui les empechaient de voir ce qu'il y avail d'horrible dans un 
pareil spectacle. » 

Depuis sept jours Scipion etaifc maitre de la ville, lorsque des 
Karthaginois vinrent lui dire qu'un grand nombre d assieges, se 
trouvant dans la citadelle, demandaient a se rendre a la condition 
qu'on leur laiss&t la vie sauve. Le general leur accorda cette 
demande, ne refusant de quarfier qu'aux transfuges, Ginquante 
mille personnes sorlirent ainsi de Byrsa, ou il ne resta que As- 
drubal, sa famille et les transfuges au nombre de neuf cents envi- 
ron. Tous se refugierent dans le temple et s'y dSfendirent dabord 
avec vigueur; mais peu a peu, le manque de vivres, la discorde 
et rimpossibilite d'esperer le salut pousserent ces malheureux au 
desespoir. Asdrubal eut alors la lachete de se presenter en sup- 
pliant a Scipion pour obtenir la vie, pendant que ses adherents 
ineendiaient leur dernier refuge et que sa femme se precipitait 
dans les flamnies avec ses deux enfants pour ne pas survivre a sa 
honte 1 (146). 

L'Afrique province rohaine. — Geite fois Karthage, la metro- 
pole de la Mediterranee, la rivale de Rome, n'existait plus ; le 
voeu de Caton etait exauce. La colonisation phenicienne en Afrique 
avait vecu et allait faire place a la colonisation latin e. Scipion 
laissa son armee piller les ruines fumantes cle la ville, pendant que 
Rome celebrait par des offrandes aux dieux le succes de ses armes, 
Bienlot dix commissaires, choisis parmi les palriciens, arriverent en 
. Afrique pour regler avec Scipion le sort de la nouvelle conquete. 
Us commencerent par achever la destruction des pans de murs 
qui restaient encore dehout, notamment dans les quartiers de 
Meggara et de Byrsa ; puis ils prononcerent, au milieu de cere- 
monies religieuses, les imprecations les plus terribles contre ceux 
qui seraient tentes de venir hal ; ;ter ces Iieux maudits voues par 
enx aux dieux infernaux. 

U'tique, pour prix de sa Irahison, re^ut le pays compris entre 
Karthage et Hippo-Zarylos ; les villes qui avaient sout.enu les 
Pheniciens furent, au contraire, privees de leur l.erriloire et de leur 
liberies municipales et durent payer une taxe fixe. Les princes 
numides conserverent les regions usurpees par eux dans LAfrique 
propre. La limite de la province romaine s'etendit depuis le 
fleuve Tusca (0. Z'ain ou 0, Berber), en face de la Sicile, jusqu'a 
la ville de Thence (Tina) en face des iles Kerkinna, au nord du 

1. Appien^ Pun. 
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golfe de Gabes 1 . Cette mince bands de terre re<?ut le nom de 
Province romaine d'Afrique. Un gouverneur, residant a Utique, 
fut charge de radministration de ce territoire, 

Aussitdt apres sa victoire, Scipion chargea Polybe de recon- 
naitre les etablissements pheniciens du littoral, a Touest de Kar- 
thage, Le recit de ce voyage, qui a ete ecrit par Polybe, manque 
dans son ouvrage, et nous n'en connaissons que Tanalyse incom- 
plete donnee par Pline. Gette perte est regrettable a tous les points 
de vue, car nous ignoi*ons quelle etait Taction des Karthaginois 
sur la civilisation berbere. Gette action est incontestable et il est 
a supposer qu'elle s'exergait par des colonies de marchands etablis 
dans les principales villes. G'est ce qui explique qu'a Cirta, par 
exemple, existait un temple dedie a Tanit. On en a retrouve les 
vestiges a un kilometre de la ville, ainsi qu'un grand nombre 
descriptions votives qui se trouvent maintenant au musee du 
Louvre 2 . 



1. Pline, H. N. t V, 3, 22. 

2. V. Recueil des notices et memoires de la societe archeologique de 
Constantine } annees 1877, 1878. 
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Uelement latin s'etablit en Afrique. — Regne de Micipsa. — Premiere usur- 
pation de Jugurtha. — Defaite et mort d'Adherbal. — Guerre de Jugurtha 
contre les Romains. — premiere eampagne de Me tell us contre Jugurtha. 
— Deuxieme eampagne de Metellus. — Marius prend la direction des ope- 
rations* — Chute de Jugurtha. — Partage de la Numidie. — Coup d'oeil 
sur Fhistoire de la Cyrenaique ; cette province est leguee a Rome. 

L 'element latin s'etabut en Afrique. — A peine Scipion Emi- 
lien avait-il quitle V Afrique que Ton vit « affluer la troupe avide 
des negociants de toute sorte, des chevaliers romains commer- 
$ants ou fermiers de TElat, qui envahissent bientdt tout le trafic 
de la nouvelle province, aussi bien que des pays numides et ge- 
tules, fermes jusqualors a leurs entreprises 1 ». Les Berberes, qui 
n'avaient subi que imfluence de la civilisation punique, allaient 
oonnaitre les mceurs et le genie romains. Malgre les imprecations 
officielles lancees contre Karthage, cette ville, dans toute la partie 
avoisinant les ports, ne tarda pas a se relever de ses mines* 

Enfin, vingt-quatre ans s'etaient ecoulees depuis la chute de 
Karthage, lorsque CaYus Gracchus, designe pour executer la loi 
Rubria qui en ordonnait le retablissement, debarqua en Afrique 
avec six mille colons latins, et les etablit sur Templacement de la 
vieille cite punique a laquelle il donna le nom nouveau de Juno- 
nia 8 , De la, les Italiens allaient rayonner dans tout le pays et 
sMtablir, comme artisans ou comme commerganls, dans les villes 
de la Numidie. L'annee suivante la loi Rubria fut rapportee; mais 
Karthage, quoique dechue de son litre, n'en continua pas moins a 
se relever de ses ruines et a repreadre son importance politique 
et commerciale 3 . 

1. G. Boissiere, Esquisse d'une histoire de la conquete romaine , p. 183. 

2. En placant In nouvelle colonie sous la protection de Junon, Grac- 
chus rendait hommage a la divinite protectrice de Karthage, la mat- 
tresse Tanit? reflet de Baal, que les Romains assimilorent a Junon celeste. 

3* Voir dZe Capitole de Carthage », pur M. Cnstau (Comples rendus 
de V Academic des Inscr* et B* Lettres, 1885, p. 112), 
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Regne de Micipsa. — Pendant que TAfrique propre etait le 
the&tre de ces graves evenements, Micipsa continuait a regner 
paisiblement a Girta. G'etait un hornme d'un caractere tranquille 
et studieux, tout oceupe de la philosophie grecque, et ne manifes- 
tant aucune ambition. Son royaume s'etendait alors du Molochath 
aux Syrtes, avec la petite enclave formee par la province romaine. 
Micipsa vit successivement mourir ses deux freres et continua a 
exercer seul le pouvoir, avec l'aide de ses deux fils, Adherbal et 
Kiemsal, et de son neveu Jugurtha, fils nalurel de Manastabal, 
s'appliquant, particulierement, a conserver Vanillic des Romains, 
en remplissant ses devoirs de roi vassal. Lors du siege de Nu- 
mance (133), il avait envoy e a ses mailres une armee auxiliaire, 
sous la conduite de Jugurtha. Peut-etre esperait-il se debarrasser 
ainsi de ce neveu dont Fambition I'effrayait, non pour lui, ma is 
pour ses enfanls. Or, il arriva que le prince berbere sut echapper 
a tous les dangers, bien qu'il les affrontat avec le plus grand cou- 
rage ; ses talents lui valurent restime de tous et il rapporta en 
Afrique la renommee d'un guerrier accompli, ce qui ne contribua 
pas peu a augmenter son influence sur les Berberes. Ainsi tout 
reussissait a ce jeune hommme que Micipsa avait du adopter en 
lui accordant un rane e«*al a ses fils. 

En 119, Micipsa, sur le point de mourir, recommanda a ses 
deux, fils et a son neveu de vivre en paix et uiiis et de s'entr'aider 
pour la defense de leur royaume numide. II s'eteignit ensuite apres 
un paisible regne de trente annees 1 , pendant lequel il s'etait appli- 
que a conlinuer Toeuvre de civilisation commcncce par Massinissa, 
appelant a lui le* artistes et les savants etrangers, pour orner la 
capitale de la Numidie. II leguait a ses successeurs un vaste 
royaume paisible et prospere. 

Premiere usurpation i>e Jugurtha. — A peine Micipsa avait-il 
ferme les yeux que des discussions s'eleverent entre ses deux fils 
et son neveu, a Toccasion du partage clu royaume et des tresors. 
Ce conflit se termina par une transaction dans laquelle chaque 
parlie se crut lesee et qu'elle ivaccepla qu'avec le secret espoir 
d'en violer les clauses, a la premiere occasion. Jugurtha dut se 
contenter de la Numidie occidenlale, s'etendant du Molochath a 
une lignc voisine du meridien de Saldro (Bougie)* Adherbal et 
Hiemsal se parlagerent le reste, cons-efvanL ainsi tout le pays riche 



1. Sail us te, Hell. Jug*> VIII et suiv. Nous suivons pour, 1' usurpation 
et la guerre de Jugurtha, ks details precis donncs par ceL autcur et Vap- 
peudice de M, Marcus a la fin de sa traduction de Manner t. 
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et civilise, la Numidie proprement dite, avec Cirta et toutes les 
conqu^tes de Test. 

Jugurtha n'etait pas homme a s*accommoder d'une situation in- 
ferieure; il lui fallait Fautorile supreme et, du reste, il devait son- 
ger a prevenir les mauvaises dispositions de ses cousins a son 
egard. Sans differer Fexecution de son plan, il fit, la meme annee, 
assassiner a Thermida 1 Hiemsal, celuides deux: freres qui, parson 
energie, etait a craindre. Puis il envahit a la tele d'un grand nombre 
de partisans la Numidie propre. Adherbal, deconcerte par une 
attaque si soudaine, s'empressa de demander des secours a Rome, 
et essaya, neanmoins^ de tenir tete aux envahisseurs; mais il fut 
vaincu en un seul combat, et contraint de chercher un refuge dans 
la province romaine. En une seule campagne, Jugurtha se rendit 
maitre de la Numidie et s'assit sur le trone de Cirta. 

Cependant Adherbal, qui n'avait rien pu obtenir du gouverneur 
de la province d'Afrique, se rendit a Rome ou il reclama a haute 
voix justice contre la spoliation dont ii etait viclime. Mais Jugur- 
tha, qui connaissait parfaitement son terrain, envoyait en meme 
temps, en Italie, des emissaires charges de repandre Tor en son 
nom et de lui gagner des partisans parmi les principaux ci toy ens. 
En vain Adherbal retraca en termes eloquents les malheurs de sa 
famille et la perfidie de Jugurtha; il ne put rencontrer aucun 
appui effectif, car chacun etait favorable a la cause de son ennemi. 
Neanmoins, comme la contestation etait soumise au Senat, ce corps 
ne put violer ouvertement toutes les regies de la justice. II decida 
qu'une commission de dix membres serai t chargee d'operer entre 
les deux princes numides le partage de lcurs etats 2 . Les commis- 
saires, sous la presidence de Lucius Opimius, favorable a Jugurtha, 
rendirent a celui-ci toute la Numidie occidentale et replacerent 
Adherbal a la tete de la Numidie propre, decision qui n'avait pour 
elle que Tapparence de requite, en admettant que Jugurtha, par 
son crime et son usurpation, n'eut pas perdu ses droits, car il etait 
certain qu 'Adherbal, laisse a ses -propres forces, ne tarderait pas 
a devenir la victime de son cousin (11*1). 

Defaite et mort i/ Adherbal. — Apres cette premiere tentative 
qui n'avait reussi qu'a demi, Jugurtha s'appliqua a se mettre en 
mesure de recommencer, dans de meilleures conditions, Comme 
il avail vu que, malgre tout, Rome soutiendrait son cousin, il 
jugea qu'il fallait se creer un point d'appui sur ses derrieres et, a 

1. Vi lie do la Proconsul a ire. 

2. Salluste, BclL Jug., X"VI. 
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Get effet, il entra en relation avec son voisin de l'ouest, Bokkus, 
roi des Maures, et scella son alliance avec lui, en epousant sa fille. 
Puis, il recommenga ses incursions sur les terres d'Adherbal, espe- 
rant le pousser a entamer la lutte contre lui, de fagon a lui donner 
tous les torts aux yeux des Romains. Mais ce prince etait bien 
resolu a tout supporter, et ce fut Jugurtha lui-meme qui, perdant 
patience, ouvrit les hostilites, en envahissant le territoire de Cirta, 
a la tete d'une armee nombreuse. 

Adherbal se porta a sa rencontre, avec toutes les troupes dont 
il pouvait disposer. Arrive en presence de ses ennemis, il avait 
pris ses dispositions pour les attaquer le lendemain, lorsque, pen- 
dant la nuit, les troupes de Jugurtha se jeterent sur son camp et 
Tenleverent par surprise. Adherbal put, avec beaucoup de peine, 
se refugier derriere les remparts de Cirta. Jugurtha Ty suivit et 
commenga le siege de cette place fortifiee par Tart et la nature, et 
dans laquelle se trouvaient un grand nombre d artisans et mar- 
chands italiens, decides a defendre' la cause du prince legitime. 
Tandis qu'il pressait ces operations, il refut trois deputes envoyes 
de Rome pour le sommer de mettre bas les amies ; il les congedia 
avec force demonstrations de respect et assurances de lidelite, mais 
ne tintaucun compte de leurs remon trances. Mande, peu apres, a 
Utique, par de nouveaux envoyes du Senat, il se rendit dans cette 
ville, y accepta avec deference les ordres i lui adresses ; puis il re- 
vint a Cirta, dont le blocus avait ete rigoureusement maintenu. Cette 
ville etait alors reduite a la derniere extrcmite par la famine. La 
nouvelle de l'dchec des negociateurs romains y porta le decoura- 
gement et le desespoir. Adherbal, voyant la lidelite de ses adherents 
flechir, se decida a traiter avec son cousin. Jugurtha lui promit la 
vie sauve; mais, des qu'il eut entre les mains les cles de la ville, il 
ordonna le massacre general des habitanls, sans epargner les Ita- 
liens, et fit perir Adherbal dans les tournients 1 * 

Guerre de Jugurtha contre les Romains. — Cette fois Jugurtha 
restait maitre inconteste du pouvoir ; il est possible que les Romains 
eussent ferme les yeux sur 1'origine criminelle de sa royaute: mais 
des citoyens latins avaient ete lachement massacres et il etait im- 
possible de tolerer cette insulte. Le parti du peuple accusa a bon 
droit la noblesse d 'avoir encourage ces crimes. En vain Jugurtha 
envoya a Rome son fils et deux de ses confidents : Tenlree du Senat 
leur fut inlerdite et Texpedition d'Afrique resolue, Calpurnius 
Bestia, en ayant re^u le commandement, partit bient6t de Sicile a 

1. Salluste, BelL Jug,, XXVI. 
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la tete des troupes, debarqua en Afrique, s'avanga jusqu a Badja 
et remporta de grands succes* Bokkus, lui-meme, envoya aux 
Romains rhommage de sa soumission, Jugurtha, se voyant perdu, 
eut alors recours a un moyen qui lui avail toujours reussi, la cor- 
ruption. Bestia, gagne par son or, consentit a signer avec lui un 
traite apres s^tre fait livrer par le prince numide des elephants, 
des chevaux, des bestiaux et une contribution de guerre (HI). 

Mais, a Rome, cette compensation ne fut pas jugee suffisante 
et, quand les infamies commises en Afrique eurent ete denoncees 
par la voix indignee de G. Memmius, tribun du peuple, on exigea 
la comparution immediate de Jugurtha, afin de connaitre la verite 
sur ce honfe^x traite. Lucius Cassius, erifvoye en Afrique, ramena 
sous son egidt le prince berbere a Rome. Dans ce milieu, Jugurtha 
se trouva entoure des intrigues les plus basses. CTetait son veri- 
table terrain. 11 parvint a gagner a sa cause le tribun du peuple 
C. Bebius et, lors de sa comparution devant le senat, non seu- 
lement il fut protege par lui contre les violences de Tassemblee 
indignee, mais encore,, le tribun, usant de son droit de veto, lui 
defendit de repondre aux accusations dont il etait Tobjet, lui permet- 
tant ainsi dechapper a la necessite d'une justification impossible. 

Des lors, laudace de Jugurtha ne connait plus de bornes : un 
fils de Gulussa nomme Massiva se trouvait a Rome* II le fait assas- 
siner par Bomilcar son favori, afin de couper court aux projets 
d'ambition qu*il aurait pu avoir. En vain la voix publique crie 
vengeance : on facilite la fuite de Bomilcar et Ton se contente d'or- 
donner a Jugurtha de sortir de Tltalie, (Test alors que le prince 
numide, quittant Rome, prononce ces celebres paroles, au moins 
etranges dans sa bouche : « ville veaale et pres de perir, si elle 
« troave unachetear 1 ! » 

Gependant le propreteur Aulus, qui etait reste en Afrique avec 
Tarmee, se disposa a prendre ToiFensive, car le senat avait annule 
le traite fait par Bestia; mais la rigueur de la saison et Tadresse 
de Jugurtha triompherent bientot de ce chef inhabile. Les troupes 
romaines demoralises, peut-etre meme gagnees par Tor numide, 
se laisserent surprendre dans leur camp, apres avoir en vain essaye 
d'enlever SuthuP, ou se trouvaient les tresors et les approvision- 
ncments du roL Aulus, pour sauver sa vie t accepta une humiliante 
capitulation qui Tobligeait a quitter sous dix jours la Numidie et 
condamnait Farmee a passer sous le joug (109)* Le Senat ne ratifia 
pas ce traite. II envoya le consul Albinus, frere d' Aulus, prendre 

1. Salluste, JBelL Jiig>> XXXV* 

2. Actuellement Guelma, 
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la direction des operations ; mais ce chef ne sut, ne put ou ne 
voulut rien entreprendre. 

Premiere campagne de Metellus gontre Jltgurtha, — Ces succes 
devaienfc £tre les derniers du prince nunride. Metellus, homme 
d'une integrite reconnue, ^e qui avail motive sa nomination, bien 
quil appartint au parti de la noblesse, arriva en Afrique, avec 
mission de venger les affronts fails a Tlionneur de Rome, Debarque 
a Utique, il s'oceupa d'abord, avec aclivite, a retablir la discipline 
dansl'armee qui avail perdu, sous ses derniers chefs, ses anciennes 
vertus de courage, d'obeissance el de iermele. Jugurlha, connais- 
sait Metellus el le savait incorruptible ; il essaya en vain de con- 
jurer Forage en offrantles plus grands temoignages de soumission. 
L'heure des transactions honteuses etaitpassee, celle de Fexpialion 
allait commencer. 

Au printemps de l'annee KM 1 , Metellus se met en marche, oc- 
cupe Vacca (Badja) et attaque Jugurlha qui Tattend de pied ferme 
dans une position par lui choisie pres du Muthul 9 . L/armee ber- 
bere est divisee en deux corps: rinfanterie avec les elephants, 
sous le commandement de Bomilcar, est reLranchee derriere la ri- 
viere ; la cavalerie, avec le roi, est dissimule'* dans les gorges en- 
vironnantes, Metellus charge son lieutenant Rufus daller prendre 
posiiton en face de Bomilcar. Aussitot, la cavalerie ennemie se 
precipite sur les flancs de la troupe romainc, mais ne peut parve- 
nir a rebranler. Pendant ce temps, Metellus, aide de Marius, 
marche vers les collines afin den deloger les Berberes et de tour- 
ner Bomilcar. On se bat tit de part et d 'autre avec le plus grand 
acharnement, mais, a la fin de la journee, la victoire se decida 
pour les Romains. Jugurlha leur abandonna le champ de balaille 
et presque tous ses elephants, 

Cette journee suffit pour prouver a Jugurlha qu'il ne pouvaitse 
mesurer en ligne contre les Romains ; chanjeant done de tactique, 
il repartit ses adherents dans toutes les directions, et les chargea 
d'inquieter sans cesse l'ennemi, en se gardant de lui offrir Toccasion 
de hitter en bataille rangee. Ainsi, au moment oil Metellus voulut 
recueillir les fruits de sa victoire, en achevant d'ecraser lennemi, 
il ne trouva plus personne devant lui et fores lui fut de changer de 



1, Nous adoplons la date acceptee par M. Mommsen (t. IV, p. 261 
note), tout en reconnaissant que la date de 109 est possible. 

2* Sans doute vers Tifech, au nord de Tebessa. M. Marcus identifie 
le Mulhul au Hamiz. Peut-etre faut-il placer celte riviere plus pres dc 
Badja* 
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tactiqueetde se contenter de la guerre d'escarmouches, sans toute- 
fois se laisser entrainer dans les lieux deserts et n'offrant aucune 
ressource oil Jugurtha pretendait Tattirer. L'armee romaine, di* 
visee en deux principaux corps, Tun sous les ordres de Metellus, 
et lautre commande par Marius, .opererent quelque temps dans 
cette region, ruinant les cultures des indigenes ennemis, et enle- 
vant par la force les villes qui ne voulaient passe soumettre.Zama, 
attaquee par eux, se defendit avec energie, ce qui permit a Jugur- 
tha d'accourir a son secours et de forcer les Romains a lever le 
siege. 

Ainsi finit cette premiere campagne. De grands resultatsavaient 
ete obtenus, puisque Tarmee romaine avail vu fuir devant elle le 
roi numide, et cependant aucune conquete.n'etait conservee. Ren- 
tredans la province d'Afrique pour prendre ses quartiers dhiver, 
Metellas songea a obtenir le succes pard'autres moyens. II parvint 
a detacher secretement Bomilcar du parti de Jugurtha, en lui pro- 
metiant sa succession s'il parvenait a le livrer entre sen mains* 
Bomilcar poussa done le roi a abandonner une lutte dont Tissue 
ne pouvait que lui etre fatale et I'amena a entrer en pourparlers 
avec Metellus. Les bases d'un traite furent arretees; deja une par- 
tie des clauses etait executee par le versement d'une somme con- 
siderable et la remise d'elephants, de transfuges, d'armes, etc., 
lorsque Jugurtha, mis en defiance par l'insisiance avec laquelle on 
Tinvitait a se rendre au camp romain, evenla le piege dans lequel 
il avait failli tomber et s'eloigna au plus vite 1 . 

Deuxieme campagne be Metellus, — II fallait done recourir de 
nouveau au sort des armes. Metellus alia d'abord semparer de 
Vacca (Badja), qui s'eiait revoltee apres son depart, et avait mas- 
sacre sa garnison romaine ; il fit subir a cette ville un chatiment 
exemplaire, Sur ces entrefaites, Jugurtha, ayant decouvert la tra- 
hison de Bomilcar, le condamna a expirer dans les tourments. 

Au printemps de Tannee 107, Metellus repritmethodiquement la 
campagne et envahit la Numidie. Jugurtha, apres avoir sans cesse 
reeule devant lui, se decide a lui offrir le combat, mais les Ber- 
beres ne tiennent pas et fuient lachement devant les legionnaires. 
Girta ouvre alors ses portes a Metellus, tandis que Jugurtha se 
refugie dans le sud ; de la, le prince berbore revient dans le Tel et 
va se retrancher, avec sa famille et ses tresors, dans une localite 
fortifide nominee Thala 2 . Metellus Ty poursuit, mais Jugurtha 

1. Salluste, Bell. Jug. } LXVIII. 

2, Ce nom veut dire source en berbere; il est commun a une foulede 
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s'echappe et va chercher la securite chez ies Getules, pendant que 
les Romains font le siege regulier de la place. Apres quarante jours 
d' efforts, Thala, est forcee, mais les defenseurs ne livrent aux Ro- 
mains que des ruines fumanles. 

Pendant que Metellus etait devant Thala, il re$ut une deputa- 
tion de la colonie phenicienne de Leptis (parva) l , venant lui de- 
mander protection contre les attaques des Berberes. Quatre co- 
hortes de Liguriens allerent prendre possession de cette localite 
au nom de Rome. 

Quant a Jugurtha, il mit a profit son sejour parmi les Getules 
pour les gagner a sa cause, en faisant luire a leurs yeux Tappat du 
butin. Tout en s'appliquant a former ces sauvages a la discipline, 
il envoya a son beau-pere, Bokkus, des eniissaires, pour ramener 
a lui fournir son appui. Le roi de Mauretanie avait, des le debut 
de la guerre, adresse des protestations de devouement aux Ro- 
mains, et etait peu dispose a entrer en lutte contre eux; mais Ju- 
gurtha. ayant obtenu de lui une entrevue, agit avec tant d'habilele 
sur son esprit, en lui representant que les Romains n'avaient 
d'autre but que de conquerir la Mauretanie, apres avoir pris la 
Numidie, qu'il lui arracha son adhesion. Bientot les allies se 
mirent en marche directement sur Girta. 

Prevenu de la ligue des deux rois, Metellus vint se placer dans 
un camp seHdement retranche, en avant de la capitale de la Nu- 
n : *die, a fin de couvrir cette contree. Sur cos entrefaites, on apprit 
que Marius, alors a Rome, venait d'etre eleve au consulat par le 
peuple ; que la mission de terminer la guerre de Jugurtha lui avait 
ete confiee et qu il allait arriver avec des renforts et de largent. 
Sans attendre son ancien lieutenant, Metellus rentra en Italic (107). 

Marius prend la direction des operations, — Deharque a 
Utique, Marius fut bientot sur le theatre de la guerre. II amenait 
avec lui des renforts qui, ajoutes aux troupes deja en campagne, 
devaient porter reffectif des forces romaines a environ 50,000 
hommes 3 . Le inouvement offensifdes rois berberes avait ete arrete 
par les mesures de Metellus. Bokkus avait en outre etc travaille 
par lui, de sorte que Jugurtha savait bien qu'il ne pouvait pas 

localites et il est bien ditlicile* malgre toutes les recherches de MM. Mar- 
cus, Dareau de la Malle, Guerin, etc., d'indiquer d'une maniere precise 
la situation de cette ville, qui devait se trouver soit daus l'Aoures, soit 
vers Ja limite actuelle de la Tunisie. 

1. Actuellement Lamta, pres de Monastir, en Tunisie. 

2. Poulle, Etude sur la Mauretanie Setifienne (Recueil de la Soc, arch* 
de Constantine> 1863, p. 54), 
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compter sur son beau-pere pour une action serieusc. Le roi nu~ 
mide ne se hasardait plus aux batailles rangees ; a la tete des ca- 
valiers getules, il poussait deb pointes hardies, jusqu aux portes 
du camp de ses ennemis, pillait les populations soumises et rega- 
gnait les regions eloignees avarit qu'on ait eu le temps de le com- 
battre. II avail depose ses tresors a Capsa l et tenait toute la ligne 
du desert, Quant a Bokkus, il restait dans une prudente expecta- 
tive. 

Marius, voulant a tout prix sortir de cede situation, dans la- 
quelle il ne faisait, pour ainsi dire, aucun progres* se porta, par 
une marche audacieuse, sur Capsa., quartier general de son ennemi, 
enleva cette place, bruia et devasta les villes voisines qui soute^ 
naient Jugurtha et forca ce prince a evacuer le pays et a se jefcer 
dans rOuest. CTetait ce qu'il cherchait car son plan etait de re- 
porter la campagne a FOccident, en con-servant Girta comme base 
d'operations. Marius vint done relancer son ennemi dans les con- 
trees de TOuest, et mena avec habilete et succes cette campagne 
dans le Zab et le Iiodna, et les montagnes qui bordent ces plaines 
au nord et a Fcuest-. II reussit roeme a s'emparer d*une forteresse 
etablie sur un rocher presque inaccessible, une de ces kalaa que 
les Berberes savaient placer sur des. pitons escarpes, ou le prince 
numide avail cache ses derniers Iresors. 

Cette habile iactique du general romain enlevaita Jugurtha tous 
ses avantages. Le prince -nunvde adressa alors un appel desespere 
a Bokkus, lui promit le tiers de la Numidie en recompense de ses 
services et le deeida enfin a agir. Les deux rois, ayant opere en 
secret leur jonction, fondirent a limproviste a la tele de masses 
considerables 3 sur les troupes romaines. Surpris par Fimpetuo- 
site de Taltaque, Marius, seconde par Sylla, qui lui a amerce un 
corps de cavalerie, prend d'habiles dispositions lui permettant de 
resister ; on combat jusqu'au soir sans resultat. Les Berberes 
entourent les Romains et passent toute la nuit a chanter et a 
danser devant leurs feux, se croyant surs de la victoire. Mais, au 



1. Gafca, dans le Djerid iunisien, 

2. D'apres Salluste, il se verait avance jusqu'au Molochath ; ma is nous 
considerous cette marche comme impossible et nous nous rangeous a 
Topii ion de M.PoulIe qui a discute avec autoritc cette question dans son 
excellent travail sur la Mauretanie setifienne {Annaaire do la Sociele 
archeologique, 1863, pp. 40 et suiv). Quant u I'opimon de M, Rinn (i?c- 
vue Africaine, n° 171), lendant a placer le Muloclmth a Test de Cirla, il 
nous est impossible de l'admettre. M. Tauxier \Revue Africaine } n° 174), 
propose dldentifier la Maota au Mulucha (on Molochath). 

3. 60,008 hommes, selon Paul Qrose. 

r. i. 5 
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point du jour, les Romains se jettent surges Getules et sur les 
Maures, qui viennent de ceder a la fatigue, en font un carnage 
horrible et mettent'en fuite les survivan.ts *. 

Apres cette victoire, Marius conduisit habilement son armee 
vers Girta pour lui faire prendre ses quar tiers d'hiver, a 1'abri de 
cette place. En chemin, il fut de nouveau attaque par les rois in- 
digenes, qui avaient rallie les fuyards et divise leurs troupes en 
quatre corps. Le courage de Marius et de Sylla, la prudence et 
Thabilete du general dans son ordre de marche, sauverent encore 
Tarmee rornaine, qui dut, selon Paul Orose, lutter pendant trois 
jours avec acharnement 2 . 

Chute de Jugurtha, — Ces defaites successives avaient suffi 

r 

pour degouter Bokkus de la guerre. Cinq jours apres le dernier 
combat arriverent a Cirfca les envoyes du roi de Mauretanie, char- 
ges de proposer la paix. Les malheureux parlementaires, qui 
avaient suivi la route du desert, sans doute pour eviter le% par- 
tisans de Jugurtha, avaient ete entierement depouilles par des 
piilards Getules, et se presentment nus et pleins de terreur 3 . 
Neanmoins, leurs propositions ayant ete acceptees en principe, on 
les fit partir pour Rome, afin quils fournissent devant le senat les 
justifications de leur maitre, 

A la suite de ces negociations, Sylla fut envoye vers Bokkus 
avec une escorte de guerriers choisis et armes a la legere. Apres 
cinq jours de marche, il rencontra Volux, fils du roi de Maure- 
tanie, venu a sa rencontre pour lui faire escorte. Le m&me soir 
il faillit se jeter sur le camp de Jugurtha et n'echappa a ce dan- 
ger que par son audace et son energie. Enfin, la petite troupe 
atteignit le campement de Bokkus, Sylla fut fort surpris d y trou- 
ver un envoye de Jugurtha, qui Ly avait precede et devant lequel 
il lui etait difficile de trailer de Textradition du prince numide* 
Neanmoins Sylla agit avec une telle habilete qu'il finit par triom- 
pher des irresolutions de Bokkus et le decider alivrerson gendre. 
Un message fut envoye a Jugurtha pour Tengager a venir traiter 
de la paix ; mais le Numide etait trop fin pour consentir a se livrer 
ainsi aux mains de ses ennemis et il exigea tout d'abord que Sylla 
lui fut remis en otage. 



1. Salluste, Bell Jug., XCV, XCVI, M, Poulle, dans l'article precite, 
place le theatre de ces combats aux environs d'El Anasser et de 1'Ouad 
Gaamour, a TO. de Setif. 

2. Hist. t I. V, cap. 15, 

3. Bell. Jug. } XCIX, C, « 
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Pendant plusieurs jours Bokkus hesita encore pour savoir s^il 
livrerait Sylla a Jugurtha, ou Jugurtha a Sylla, Enfin, il se pro- 
non<?a pour le dernier parti. Apres bien des negociations, il fut 
convenu que ehacun se rendrait, sans armes, a xxn endroit desi- 
gnee afin darreter les conditions de la paix. Jugurtha, vaincu par 
les assurances que lui prodigua son beau-pere, se decida a venir 
au rendez-vous; mais, a peine etait-on reuni, que des gardes, ca- 
ches aux Environs, se jeterent sur le prince numide et le livrerent 
garrotte a Sylla 1 . Ainsi la trahison mit fin a cette guerre que le 
genie de Jugurtha aurait peut-etre prolongee encore. Le premier 
Janvier 104, Marius fit son entree triomphale a Rome, precede de 
Jugurtha en costume royal et couvert de chaines ; puis le vaincu 
fut jete dans le cachot du Capitole, oil il mourut miserahlemen-t. 

La guerre de Jugurtha fut en resume Facte de resistance le plus 
serieux des Berberes contre les Romains. Sans approuver les 
crimes du prince numide, on ne saurait trop admirer les ressources 
de son esprit et son indomptable energie ; et il faut reconnaitre 
qu'avec lui tomba Tindependance de son pays. Cette guerre nous 
montre le caractere des indigenes tel que nous le retrouverons a 
toutes les epoques, gu'il s'agisse de soutenir Jugurtha, Tacfarinas, 
Firmus, Abou Yezid, Ibn R'ania ou Abd-el-Kader, c'est toujours 
chez eux la meme ardeur a Tattaque, 1c meme decouragement 
apres la defaite et la mkie tenacite a recommencer la lutte jusqu'a 
ce que la trahison vienne y mettre fin* 

Pahtage de la Numidie. — Apres la chute de Jugurtha, les 
Romains n'oserent encore prendre possession de toute la Numidie. 
lis attribuerent a Bokkus, pour le recompenser de ses services, la 
Numidie occidentale, Tancienne Massessylie, s'etendant depuis la 
Molochath jusque vers le meridien de Saldae* Le reste, la Numi- 
die proprement dite, fut donne a Gauda, frere de Jugurtha, de- 
puis longtemps au service de Rome, sauf toutefois une petite 
partie que Ton adjoignit a la province d'Afrique. Gauda, vieillard 
charge d'annees et faible de caractere, mourut peu de temps apres 
son elevation au pouvoir. Les documents historiques font absolu- 
ment defaut pour ce qui se rapporte a cette periode. On sait seu- 
lement que la Numidie propre fut de nouveau partagee entre 
Hiemsal II, fils de Gauda, et Yarbas ou Hiertas, prince de la fa- 
mille royale, peut-6tre egalement fils de ce dernier. II est probable 
que Hiemsal II cut pour sa part la region orientale de la Numidie 
confinant a la province romaine et Tentourant au sud, et que Yar • 

1. Saliuste, BelL Jug* } CX. 
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bas recut la partie occidentale, setendant jusqu a Saldae, limite 
des possessions du roi de Mauretanie. Peut-elre, comme le pense 
M, Poulle 1 , un autre prince, du nom de Masintha, regnait-il deja 
sur la province sitifienne. 

Ces rois vassaux gouvernerent sous la tutelle directe de Rome, 
exergant un pouvcir qui n'avait en realite d'autre but que de pre- 
parer, par une transition, rasservissement du pays au peuple-roi. 

Des traites furent conclus avec les iribus getules independantes, 
qui furent comptees au nombre des allies libres de Rome 2 , pre- 
mier pas vers la soumission. 

Coup d'ceil sur i/histoire de la Cyrenaique. — Cette province 
est leguee a Rome. — Nous avons jusqu'a present neglige les fails 
de l'histoire de la Cyrenaique, car ils ne se rattachaient pas direc- 
tement a celle de la Berberie. Nous avons dit 3 que Gyrene fut 
fondee par une colonie de Grecs Thereens, vers le vn e siecle avant 
notre ere. Apres avoir vecu plus d'un siecle heureuse et prcspere 
sous lautorite de ses rois de la familie de Battos, la colonie fut 
vaincue et soumise paries Perses (525). A la bataille de Platee, 
les Berberes libyens figurent parmi les troupes de Xerxes. Dans 
le cours du v e siecle une vaste revolte des indigenes rend la liberte 
a la Cyrenaique. Le regime republican! y est proclame 4 . Cyrene 
atteint alors une grande prosperite. Elle se rencontre a Fouest 
avec Karthage, sa rivale ; une guerre sanglante eclate entre les 
Grecs et les Karthaginois au sujet de la limite commune. La lutte 
se termine par un traite consacre par le devouement des Philenes, 
deux freres Karthaginois, qui, selon la tradition, consentirent a 
6tre enterres vivants pour agrandir, vers Test, le domaine de leur 
patrie (350). 

Lors du voyage d'Alexandre le Grand a Foasis d'Ammon, les 
Gyreneens lui envoyerent des ambassadeurs charges de lui offrir 
Thommage de leur soumission et de lui remettre des presents con- 
sistant en chevaux et en chars. Sans se detourner de 1 sa route, le 
grand conquerant accueillit cette demarche et admit les Gyreneens 
parmi ses tributaires, ou peut-6tre simplement ses allies, car le 
pays conserva son independance, jusqu'au jour oil les Egyptians, 
appeles par une faction vaincue a la suite d'une longue guerre ci- 



1. Mauretanie setifienne {Annuaire de la Soc. arch* de Constantino, 
1863). 

2. Mommsen, Hist, Rom. y L IV, p. 272. 

3. Voir Fondation de Kyrme par les Grecs } ch. I. 

4. Diodore, Thucydide, Heraclide de Pout. 
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vile, vinrent s'emparer du pays. Ptolemee le Lagide laissa a Gy- 
rene un gouverneur et une garnison (322). 

Quelque temps apres, le Macedonien Oppellas, qui gouvernait la 
Cyrenaique pour le compte du souverain d'Egypte, se deelara roi 
independant et, soutenu par ses amis de Grece, acquit une grande 
puissance. C'est alors que, cedant aux instances d'Agathocle qui 
etait venu porter la guerre en Afrique, il alia se joindre a lui pour 
combattre les Karthaginois. Nous avons vu 1 que le roi de Sicile le 
fit assassiner* A la suite de ces evenements, Ptolemee voulut res- 
saisir la Cyrenaique, mais il dut se porter au plus vite vers Test, 
pour combattre ses mortels ennemis, Antigone et Demetrius, fils 
de celui-ci, qui avait epouse la veuve d'Oppellas. Ge ne fut qu'apres 
avoir triornphe d'eux a la bataille d'Ipsus (301), qu'il put s'occu- 
per de la soumission dela Cyrenaique. Sonbeau-fils Magas accom- 
pli tcette mission et resta gouverneur dupays. 

Ptolemee avait ramene de ses expeditions en Syrie un grand 
nombre de Juifs ; il les expedia en Cyrenaique et dans les autres 
villes de la Libye 2 , C'est ainsi que nous verrons, au xi e siecle de 
notre ere, le kalife Fatemide El Mostancer, lancer sur le Mag'reb 
les Arabes hilaliens qu'il a egalement ramenes de ses guerres de 
Syrie et dont il ne sait que faire. 

A la mort de Ptolemee (285), Magas se deelara independant et, 
apres avoir tente de renverser du trone d'Egypte son frere uterin 
Ptolemee Philadelphe, conclut avec lui un traite d'alliance et 
donna a la Cyrenaique des jours de calme et de prosperite. A sa 
mort, sa fille, la celebre Berenice, epousa le beau Demetrius, fils 
du Polyorcete, et partagea avec lui le tr6ne de Cyrene. On connait 
la fin tragique de Demetrius et le second mariage de Berenice, 
avec Ptolemee Evergete 3 . Ainsi la Cyrenaique fut encore une fois 
reunie a la couronne d'Egypte (247). Mais Berenice n'oublia pas 
sa patrie: elle y fit executer de grands travaux et orna certaines 
villes avec magnificence. Son nom fut donne alaville d'Hesperide 
(Ben-Gbazi); 

A Foccasion de la querelle survenue entre les deux freres Pto- 
lemee Philometor et Ptolemee Evergete, surnomme Physcon, qui 
avaient partage pendant quelque temps le trone de TEgypte, 
Rome, sollicitee par le premier (164), envoya des commissaires qui 
opererent le partage du royaume entre les deux freres. Physcon 
obtint, pour sa part, la Cyrenaique avec la partie de la Libye y 

1. Chapitre I, p. 10. 

2. Josephe. 

3. Justin, Hist., XXVI. 
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attenant * . Mecontent de son lot, il essaya en vain de decider son 
frere ou Rome a reformer le partage. En 147, Philometor etant 
raort, Physcoii alia s'emparer du trone d'Egypte et fit gernir le 
pays sous sa tyrannie, pendant un long regne qui ne se termina 
qu'en Tannee 117. Par son testament il leguait la CyrtSna'jque a 
son fils naturel Apion. 

Pour la derniere fois la Cyrena'ique formait un royaume inde- 
pendant. Apion regna paisiblemeiit, obscurement m^me, pendant 
vingt annees, entretenant avec Rome des rapports frequents, et, 
a sa mort survenue en 'Pan 98, il Jegua son royaume au peuple-roi, 
Cette nouvelle province s'etendait de l'Egypte a la grande Syrte. 
Fj.ome laissa a la Cyrena'ique ses institutions, aux villes leurs fran- 
chises, et se contenta de prendre possession des biens de la cou- 
ronne, dont les produits vinrent grossir les revenus du tresor pu- 
blic. En realite, le pa^s #emeura livre a lanarchie des factions 
jusqu'au moment ou Lucullus, au retour de la guerre contre Mi- 
thridate, vint prendre possession de la Cyrenaique et la reduire 
en province* romaine (86) . 



1. Polybe. 



CHAPITRE VI 

L'AFRIQUE PENDANT- LBS GUERRES CIVILES 

89-46 

Guerre entre Hiemsal et Yarbas. — Defaite des partisans de Marius en 
Afrique; mort de Yarbas. — Expeditions de Sertorius en Mauretanie. — 
Les pirates africains chaties par Pom pee. — Juba I suecesseur de Hiemsal. 
— II se prononce pour le parti de Pompee. — Defaite de Curion et des 
Cesariens par Juba. — Les Pompeiens se concentrent en Afrique apres la 
bataille de Pharsale. — C6$ar debarque en Afrique. — Diversion de Sit- 
tins et des rois de Mauretanie. — Bataille de Thapsus, defaite des Pom- 
piens. — Mort de Juba. — La Numidie orientale est reduite en province 
Romaine. — Chronologie des rois de Numidie. 

Guerre entre Hiemsal II et Yarbas. — Dans la situation de 
vassalile ou se trouvaient les rois numides vis-a-vis de Rome, il 
leur etait difficile de ne pas prendre une part, plus cu moins 
directe, auxtroubl.es qui lagitaient. Marius, force de fuir, se re- 
fugia en Afrique, comptant sur le secours du roi Hiemsal II, 
aupres duquel il avait envoy© son fils. Mais le Berbere voyait 
poindre la fortune de Sylla. II se prononga pour celuJ-ci, et le fils 
de Marius, qu'il avait retenu comme prisonnier et qui n'etait 
parvenu as'echapper, — s'il faut encroire Plutarque, — que grS.ce 
a Tinter6t que lui portait une concubine de son h6te, ayant rejoint 
son pere, lui apprit qu'il ne lui restait qu'a fuir. Marius qui avait 
ete repousse de Karthage par le proconsul Sextus, errait sur le 
rivage pres de la limite de la Numidie ; il put cependant prendre 
la mer, gagner ies iles Kerkinna, echappant ainsi aux sicaires 
de Hiemsal. II trouva ensuite un refuge chez Yarbas, qui s^etait 
declare pour lui, et y passa sans doute l'hiver de l'annee 88. 

Bientot Yarbas marcha contre son parent, le defit, et s'empara 
de sonroyaume. Ainsi le parti de Marius triomphait en Afrique, 
tandis qu'en Europe il n'eprouvait que des revers. 

Defaite des partisans be Marius en Afrique. Mort de Yarbas. 
— La province africaine devint le refuge des partisans de Marius. 
Le preteur Hadrianus en avait expulse Metellus et Crassus, qui 
essayaient en vain de rallier ce pays au parti des Optimates. Pour 
augmenter ses forces, Hadrianus voulut affranchir les esclaves ; 
mais les marehands d'Uttque se revolterent en masse et br&lerent 
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le preteur dans sa maison, Gependant l 1 Afrique resta fidele au 
parti Marianien. Domitius Ahenobarbus, gendre de China, y or- 
ganisa la resistance. Un camp fut forme pres d'Utique et bienldt, 
grace aux renforts fournis par Yarbas, une vingtaine de mille 
hommes s'y trouverent reunis. 

Mais Sylla, sans laisser a ses ennemis le temps de se reformer> 
chargea Cneius Pompee d'une expedition en Afrique. II lui confia 
a cet effet six legions qui partirent sur une flotte de cent vingt 
galeres, suivies d'un grand nombre de bateaux de transport. 

Debarque heureusement en Afrique, le general romain marcha 
contre ses ennemis, qui raltendaient dans une forte position, les 
attaqua en profitant du desordre cause par un orage, les delit, et 
enleva leur camp, avec leurs bagages et les elephants du roi nu- 
clide. D. Ahenobarbus tomba en combattant; quant a ses soldats, 
il en fut fait un grand carnage, puisque trois mille, seulement, 
d'entre eux purent s'echapper* 

Yarbas &vait pris la fuifce avec les debris de ses Numides et 
tachait de gagner sa retraite, lorsquil se heurta contre un corps 
de cavaliers maures, envoyes par le roi Bogud, fils de Bokkus, au 
secours de Pompee. Cauda fils de Bogud, commandant de cette 
colonne, contraignit Yarbas a se refugier derriere les remparts de 
Bulla-Regia*, sa capitale. 

Pompee, qui avait envahi la Numidie, empScha les Berberes de 
porter secours a leur roi. Force de se rendre a Gauda, Yarbas fut 
mis a mort. Hiemsal rentra ainsi en possession de son royaume et 
re$ut, comme recompense de sa fidelite a Sylla, le territoire du 
vaincu 2 (81). Ces luttes avaient dure sept ans. Vers la meme 
epoque Bokkus, roi de Mauretanie, ayant cesse de vivre, son empire 
avait ete partage entre ses deux fils: Bokkus II, qui obtint la 
partie orientale, avec Yol pour capitale, et Bogud, a qui echufc la 
partie occideniale, avec Tingis. Ce dernier avait fourni son appui 
a Pompee pour ecraser Yarbas. 

Expeditions be Sertorius en Mauretanie. — Tandis que la Nu- 
midie etait le theatre de ces guerres, Sertorius etait chasse de 
TEspagne par Annius, lieutenant de Sylla* Force de prendre la 
mer, il sVljoigriit a des pirates ciliciens et vint tenter un debar- 
quement sur les c6tes de la Mauretanie. Mais il futre^u les armes 
a la main par les farouches montaguards de Touest et parvint, non 



1. Sur un affluent de la Medjerda, en Tunisie, 

2. Florus, Hist. Horn. 
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sans peine, a se rembarquer. II alia chercher un refuge dans les 
lies Fortunces (Canaries) et, de la, attenditune occasion plus favo- 
rable d'intervenir. Cette occasion ne tarda pas a se presenter. Un 
certain Ascalis, soutenu par une partie des corsaires ciliciens dont 
nous avons parle, s'etait mis en etat de revolte contre le sou\e- 
rain mauretanien et s'etait empare de Tanger. 

Sertorius debarqua de nouveau en Afrique avec ses soldats, et 
vint mettre le .siege devant Tanger. Un corps de troupes romaines, 
sous le commandement de Paccianus (ou Paccieecus), ayant ete 
envoye par Sylla au secours d'Ascalis, Sertorius lui offrit le combat, 
avant qu'il eut opere sa jonction avec ce dernier, le defit et tua 
Paccianus; puis il enleva d'assaut Tanger et fit prisonnier le pre- 
tendant et sa famille (82), Encourage par ce succes et appele par 
lesLusitaniens, Sertorius reunit ses guerriers au nombre d'envirou 
deux mille hommes, auxquels s'adjoignirent sept cents Berberes. 
Etant passe en Espagne, il re$ut dans son armee le contingent des 
Lusitaniens et marcha contre les Romains. On sait qu'il se rendit 
bientot maitre de toute TEspagne (78) et que sa puissance fut 
assez grande pour que Mithridate lui proposal une alliance ; on sait 
aussi qu'il fallut toute la science etles efforts combines de Metellus 
et de Pompee pour triompher de ce chef de partisans (72). Ce 
fait prouve que les incursions des Berberes de l'ouest en Espagne 
datent de loin. 

Les pirates africains chaties par Pompee .* — Nous avons vu 
plus haut de$ pirates s'associer a Sertorius pour faire une expedi- 
tion en Maurusie. La Mediterranee etait alors infestee par ces ecu- 
meurs de mer, precurseurs des corsaires barbaresques, a Tindus- 
trie desquels la conquete de TAlgerie par la France a mis fin. Le 
littoral des Syrtes et de la Cyrenaique etait un des repaires de ces 
brigands qui enlevaient toute seeurile a la navigation. Les Nasa- 
mons se faisaient remarquer parmi eux par leur hardiesse. Des 
mercenaires et des officiers licencies, des proscrits, epaves de 
toutes les guerres civiles, des brigands de toutes les nations com- 
pletaient les equipages, Plusieurs expeditions avaient deja ete en- 
treprises contre eux; mais les legons qu'on leur avait infligees 
n'avaient eu, pour ainsi dire, aucun rcsullat, Leur audace ne con- 
naissait pas de bornes : « Tor, la pourpre, les tapis precieux deco- 
raient leurs navires ; quelques-uns avaient des rames argent^es, et 
chaque prise etait suivie de longues orgies au son des instruments 
de musique 1 », lis possedaient, dit-on, plus de trois mille navires 

1. Duruy, ffist* des Remains, t. II, p. 779* 
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avec lesquels ils entreprenaient de veritables expeditions et inter- 
ceptaient souvent les convois de grains venant non settlement de 
LAfrique, xnais de la Sicile et de la Sardaigne. Les corsaires for- 
maient un veritable etat qui avait declare la guerre au reste du 
monde. Ils avaient etabli des regies d'obeissance et de hierarchie 
auxquelles tous se soumettaient ; quant a leurs prises, ils les consi- 
deraient comme du butin legitimement conquis par la guerre. 

En 67 Pompee, charge par decret de mettre fin a cette situation 
insupportable, et ayant re^u a cet effet des forces considerables, 
divisa sa flotte en treize escadres, nettoya en quarante jours les 
rivages de TEspagne et de Tltalie, accuk les pirates dans la Medi- 
terranee orientale, detruisit tous leurs navires, et for^a a la sou- 
mission ceux qui n'avaient pas peri. 

En 59, lors du premier triumvirat, Pompee obtint dans son lot 
TAfrique ; il fit administrer cette province par des lieutenants et 
conserve des relations amicales avec le prince de Numidie, qui lui 
devait tout * , 

JUBA I, SUCCESSEUR DE HlEMSAL IL II SE PRONONCE POUR LE PARTI 

de Pompee. — Apres les evenements qui avaient rendu a Hiemsal II 
son royaume, augmente de celui de Yarbas, ce prince regna tran- 
quillement pendant de longues annees, aide dans Texercice du 
pouvoir, par son fils Juba, sous le protectorat de Rome. Ala suite 
d'une contestation survenue avec un chef berbere du nom de Ma- 
sintha, le meme qui, ainsi que nous Favons dit 2 , gouvernait sans 
doute la Numidie occidentale, voisine de la Mauretarfie, les princes 
africains vinrent soumettre leur proces au Senat* Juba, represen- 
tant son pere, obtint gain de cause malgre Topposition de Cesar 
qui, d apres Suetone, serait alle, dans son ardeur a defendre Ma- 
sintha, jusqu a saisir par la barbe son adversaire. Juba garda un 
&pre ressentiment de cette violence et profita de son sejour a Rome 
pour resserrer les liens qui unissaient son pere au parti pompeien. 
En Tan 50 Hiemsal cessa de vivre. Son fils Juba lui succeda. 
C'etait un homme d'un courage et d'une hardiesse remarquables ; 
ses rapports avec les Romains Tavaient initie aux raffinements de 
la civilisation ; mais son gout pour les choses de la guerre Tavait 
empSche de tomber dans la mollesse. Persuade qu'il etait appel^ a 
jouer un grand role dans la querelle qui divisait alors le peuple 
romain, son premier soin, en prenant le pouvoir, fut d'organiser 
ses forces, non seulement au moyen de ses guerriers numides, 

1, Boissiere, p* 169. 

2. D'npres ML Poulle, loc. cit. 
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mais encore en attirant a lui des aventuriers de toute race, qui, 
profitant de Fanarchie generale, s'etaient reunis en bandes et 
guerroyaient pour leur compte sur divers points* Ainsi prepare, il 
attendit, au cceur de son royaume, que le moment d'agir fut arrive. 

Defaite de Curion et des Cesariens par Juba. — L'occasion ne 
tarda pas a se presenter. Apres que Cesar eut enleve Tltalie aux 
Pompeiens, Attius Varus, lieutenant de Pompee, se refugia avec 
quelques forces en Afrique, y proclama Tautorite de son maitre et 
se mit en relations avec Juba. Curion, ennemi personnel de ce 
dernier, dont il avait propose au Senat la depossession, fut dep£che 
par Cesar pour reduire le rebelle et son allie numide, declare en- 
nemi public. Apres quelques operations dans lesquelles il eut 
lavantage, il contraignit Varus a se refugier a Utique et commenga 
le siege de cette ville. La situation des Pompeiens devenait cri- 
tique, lorsque Juba accourut a leur secours, a la tete d'une puis- 
sante armee, ce qui contraignit Curion a lever le siege et a cher- 
cher lui-meme un refuge derriere les retranchements du camp 
Cornelien 1 , oil rien ne lui manquait. II aurait pu resister avec suc- 
ces aux forces combinees de ses ennemis ; mais ceux-ci employerent 
la ruse pour Ten faire sortir et leur stratagene reussit. lis repan- 
dirent le bruit que Juba, rappele dans son royaume par une revolte 
subite, avait emmene la plus grande partie de ses forces, en 
laissant le reste sous le commandement de son general Sabura. 
Pour donner plus de serieux a cette feinte, le roi numide se tint 
en arriere avec le gros de son armee et ses elephants et fit avancer 
Sabura suivi de peu de monde. 

Aussit6t Curion sortit du camp avec une partie de ses gens et 
se porta sur la Medjerda (Bagradas), ou il ne tarda pas a rencontrer 
Tavant- garde numide, Les prisonniers confirmant les precedents 
rapports, a savoir qu'il n 'avail devant lui que Sabura, le general 
romain se langa imprudemment a la poursuite des guerriers indi- 
genes qui, tantot combattant, tant6t fuyant, l'attirerent dans un 
terrain choisi, a portee des renfoi*ts de Juba. Les Cesariens, ha- 
rasses de fatigue, debandes, negligeant leurs precautions habi- 
tuelles, car ils se croyaient surs de la victoire, se virent tout a 
coup entourds par de nouveaux et innombrables ennemis, parmi 
lesquels deux mille cavaliers espagnols et gaulois de la garde de 
Juba, II ne leurrestait qu'a vendre cherement leur vie. Enflammes 
par Texemple de Curion, qui refusa de fuir, ils combattirent avec 



1. Les vestiges de ce camp se voient encore a Porto F&riaa. 



76 HISTOIRE DE j/aFRIQUE 

la plus grande bravoure et furent Lous extermines. La tete du ge- 
neral romain fut apportee au prince berbere. 

Des que la nouvelle de cette defaite parvint au camp corne!ien> 
les soldats furent pris d'une veritable panique, que le preteur 
M. Rufus fut impuissant a calmer. Tous se precipiterent vers la 
rivage afin de s'embarquer sur des navires marchands ancres dans 
le port ; mais la plupart de ces barques sombrerent, etant sur- 
charges ; dans certains navires, les marins jeterent a Teau les 
soldats, et il en resulta que, de toute cette armee, bien peu de Ce- 
sariens purent gagner la cote de Sicile, ou ils arriverent isoles et 
demoralises. Ceux qui n'avaient pu s'embarquer se rendirent a 
Juba qui les fit tous massacrer sans pitie l . 

Rempli d'orgueil par ce succes, Juba entra solennellement a 
Utique et commenea a faire rudement sentir son arrogance aux 
Pompeiens, 

Les Pompeiens se concentrent en Afrjque apres la bataille de 
Pharsale. — Mais, tandis que TAfrique etait le theatre de ces eve- 
nements, le grand duel de Cesar et de Pompee se terminait a Phar- 
sale par la defaite de celui-ci, suivie bientot de sa mort miserable 
(aout-juin 48). Les debris des Pompeiens vinrenten Afrique se re- 
fugier aupres de Varus et tenter de se reformer sous la protection 
de Juba. 

Metellus Scipion, beau-pere de Pompee, Labienus et autres chefs 
du parti pompeien, et enfin Gaton, arrive le dernier, apres avoir 
mis la Cyrenaique en etat de defense, se trouverent reunis et ne 
tarderent pas a grouper des forces respectables, tant comme effectif 
que comme materiel et vaisseaux. Ils enrolerent aussi un grand 
nombre d'indigenes et renforeerent leurs legions au moyen d'ele- 
ments divers. L'eloignement de Cesar, retenu en Egypte, favo- 
risait cette reorganisation de leurs forces. Malheureusement la 
concorde etait loin de regner parmi les Pompeiens : Scipion et 
Varus s'y disputaient le comniandement, et Juba faisait avec inso- 
lence sentir le poids de son autorite a tous. II fallait Fenergie de 
Caton pour eteindre ces discordes et rappeler chacun a son devoir, 
Grace a lui, Scipion fut reconnu general en chef des forces pom- 
peiennes ; ce fut lui egalement qui sauva Utique de la destruction, 
car Juba voulait raser cette cite comme etant attachee au parti 
cesarien. II s appliqua particulierement a la fortifier et laissa aux 
autres chefs le zoin de diriger les operations actives. Le roi ber- 
bere, rempli d'orgueil par Timporlance que lui donnaient les eve- 

1. Apple », passim* 
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nements, s'entoura des insignes de la royaute et fit frapper des 
monnaies a son effigie. II avail impose aux Pompeiens cette con- 
dition, qu'encas desucces, la province d'Afrique lui serait donnee, 
et il se voyait deja souverain d'un puissant empire J . 

Cesar debarque en Afrique. — Ainsi, il ne suffisait pas a Cesar 
davoir vaincu son rival a la suite d'uije brillante campagne. II 
fallait recommencer une nouvelle guerre contre son parti, sur un 
autre continent et avec des forces bien inferieures a celles de ses 
ennemis. Cesar accepta les necessites de la situation avec sa deci- 
sion ordinaire. Retenu a Alexandrie par les vents contraires, il 
prit toutes les dispositions pour assurer la reussite de sa teme- 
raire entreprise. Dans le but d'entraver Je secours que Juba allait 
offrir aux Pompeiens, il le proclama, ainsi que nous l'avons dit, 
ennemi public, et accorda ses etats aux deux rois de Mauretanie 
Bokkus et Bogud, comptant bien qu'iSs aUaqueraient la frontiere 
occidentale de la Numidie et feraient ainsi une salulaire diversion. 

Au commencement de Tan 46, Cesar debarqua non loin d'Ha- 
drumete (Sousa), apres une perilleuse traversee dans laquelle sa 
flotte avait ete dispersee. II n'avait alors avec lui qu'environ cinq 
mille fantassins et cent cinquante cavaliers gaulois. C'est avec cette 
faible armee qu'il allait affronter, loin de tout secours, des forces 
combinees montant a soixante mille hommes, avec une nombreuse 
cavalerie et des elephants. Heureusement pour le dictateur, ses 
ennemis ne surent pas tirer parti de leurs avanlages. Leurs nom- 
breux navires resterent a Fancre, au lien d'aller intercepter ses com- 
munications et empecher Tarrivee de renforls Scipion soumis aux 
caprices de Juba, se montra d'une faiblesse extreme et, pour plaire 
k ce prince, kissa ses soldats ravages la province d'Afrique, ce 
qui detacha de lui la population coloniale qui ne voulait a aucun 
prix subir la domination d'un Berbere. Enfin les operations de 
guerre furent menees sans energie ni cohesion. 

Cependant Cesar, apres avoir en vain essaye de se rendre maitre 
d'Hadrumete, soit par la force, soit en achetant Considius qui de- 
fendait cette place, se vit bient6t force de battre en retraite, pour- 
suivi dans sa marche par un grand nombre de Numides, contre les- 
quels la cavalerie gauloise etait obligee de faire tHe a chaque 
instant . Bien accueilli par les habitants de Ruspina 2 , il se re- 
trancha dans cette localite et re$ut <igalement la soumission de 



1, Mommsen, Hist. Rom., t. VII, p» 428. 
2* Monaslir, selon M* Guerin* 
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Leptis parva 1 , ce qui lui procura l'avantage d'un bon port ou il ne 
tarda pas a recevoir des renforts et des provisions. 

Bientot arriva Labienus a la teted'une armee de huit mille hommes, 
comprenant un grand nombre de cavaliers numides. Cesar leur 
offrit aussiiot le combat, et, grace a une liabile tactique, parvint a 
repousser ses ennemis. Malgre ce sucees, sa situation etait des 
plus critiques : Scipion arrivait avec huit legions et de nombreux 
cavaliers; il n'etait plus qu a trois journees, et derriere lui s avan- 
<?ait le gros de Tarmee de Juba, commandite par le prince berbere 
en personne. Bloque, rnanquant de tout, Cesar doploya, dans cette 
conjoncture critique, les ressources de son genie: construisant des 
machines de guerre, demolissant des galeres pour avoir le bois 
necessaire aux palissades, enfxn nourrissa.nL ses chevaux au moyen 
d'algues marines lavees dans Teau douce. Meureusement Salluste, 
alors preteur, parvint a surprendre Tile de Kcrkinna, ou avaient 
ete entassees de nombreuses provisions qui assurerent le salut des 
Cesariens. 

Diversion de Sittius et des rois de Mavrktaxie. — Sur ces en- 
trefaites, un certain P. Sittius, chef d'une bande d'aventuriers, 
avec lequel Cesar etait en pourparlers depuis quclque temps, se 
joignit aux troupes de Bogud, roi de la Maurelanie orientale, et 
envahit la Numidie par Touest. Ce Sittius, Italien dorigine, com- 
promis dans la conspiration de Catilina, et qui deja, en 48, avait 
aide Cassius, lieutenant de Cesar, a ecrasei Marcellus en Espagne, 
avait reuni en Afrique une veritable armee de malandrins de tous 
les pays avec lesquels il se mettait au service de quiconque le 
payaitconvenablement 2 . Homme energiqueetd'unegrandeaudace, 
son appui, surtout apres sa jonction avec les troupes de Maure- 
tanie, allait eire d'un grand prix pour Cesar* 

Marchant resolument sur Cirta, Sittius parvint sans emp6- 
chement sous les remparts de cette ville, Fenleva apres un si^ge 
de peu de jours 3 et se rendit maitre d'une autre place forte dont 
on ignore le nom, ou se trouvaient les niagasins d armes et de 
vivres de Juba, Appuye sur cette forteresse, il rayonna dans lous 
les sens, mena^ant les villes et les campagnes de la Numidie* 

A la reception de ces graves nouvelles, Juba dut faire retro- 
grader une partie de son armee pour s'opposer aux entreprises des 
envahisseurs et couvrir sa capitale. Mais bientot un autre sujet 



1. Lemta, au sud du golfe de Hammnmet, salon le mo me. 

2. Appien t De bdL c«\, lib. IV, cap. 54. Salluste ? CatiL, c. 21. 

3. Hirtius, De belL afi\ 
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d'inquietude le forga a porter ses regards versle sud.Les Getules, 
travailles par les emissaires de Cesar, s'elaient lances sur sa fron- 
tiere meridionale. II fallut done distraix-e encore de nouveaux 
soldats pour contenir les nomades sahariens. Ainsi Juba, menace 
sur ses derrieres et sur son llanc, fut contraint de suspendre son 
mouvement et de changer ses plans. II n'est pas douteux que ces 
diversions assurerent le salut de Cesar. 

Bataille de Thapsus, defaite des Pompeiens. — Cependant Cesar, 
apres s'etre solidement etabli dans ses retranchements, avail 
cherche a selendre sur le littoral, ayant en face de lui Scipion, 
appuye sur Hadrumete, Thapsus 1 et Thysdrus 2 . Ce general restait, 
depuis deux mois, dans une inaction incomprehensible, appelant 
sans cesse Juba a son secours ; mais le prince berbere avait d'autres 
soucis, ainsi qu'on Fa vu. Peut-etre aussi ne se souciait-il pas trop 
de debarrasser les Pompeiens de leur ennemi et n'etait-il pas fache 
de les laisser a la merci de Cesar, pour arriver ensuite, ecraser 
celui-ci et rester maitre du pays 3 . 

Cedant enlin a des instances de plus en plus pressantes ou peut- 
etre a des promesses precises, Juba laissa le commandement des 
operations contre Sittius a gon lieutenant Sabura, se porta vers 
Test et etablit son camp en arriere.de celui de Scipion. Les soldats 
de Cesar, effrayes de Tapproche du prince numide dont la re- 
nommce avait considerablement exagere les forces, furent surpris 
de constater que son armee n'etait pas aussi puissante qu'on Tan- 
non^ait. Le diciateur, qm venaitde recevoir du renfort, profita ha- 
bilement de cette impression pour prendre l'offensive et attaquer 
Thapsus, ville construite sur une sorte de presqu'ile. Par son 
ordre, Tisthme qui reliait cette ville a la terre fut coupe et toute 
communication se trouva interrompue entre les assieges et les 
Pompeiens. 

Deja les Cesariens avaient remporte quelques avanlages sur 
terre et sur mer et repris confiance, d'autant plus que les rangs de 
leurs ennemis s'eclaircissaient par la desertion. La disaffection 
des populations s'accentuait chaque jour, et Juba, pour faire un 
exemple, etait alle detruire la ville de Vacca (Badja), dont les ha- 
bitants avaient offert leur soumission a Cesar* Scipion ne pouvant 
plus persister dans son inaction, se porta au secours de Thapsus ou 
il fut rejoint par Juba, Bientot Cesar, qui avait pris toutes ses dis- 



1. Ras Dimas, au sud du golfe de Hammamet. 

2. El Djem. 

3. Cf. Hirtius. 
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positions pour Inoffensive, fit attaquer ses ennemis coalises. Les 
Cesariens deployerent la plus grande bravoure et forcerent les 
Pompeiens a reculer. Les elephants affoles conaibuerent au 
desordre et empecheaent la cavalerie numide de donner. Le camp 
des Pompeiens et celui de Juba tomberent succesaivement aux 
mains des vainqueurs. Quant a Tarmee coalisee, naguere si nom- 
breuse et si puissante, elle fuyait en desordre dans toutes les di- 
rections. Les Cesariens firent des vaincus un carnage horrible: 
dix mille cadavres resterent sur le champ de bataille. 

Cette belle victoire assurait le succes de Cesar. Les villes envi- 
ronnantes, Hadrumete, Thysdrus, qui etaient deja pour lui, s'em- 
presserent de se rendre a ses officiers pendant que sa cavalerie 
marchait sur Utique. Caton essaya dy organiser la resistance, 
mais, on La vu, les habitants de cette ville etaient pour Cesar; 
aussi n'eut-il bientot d autre ressource pour echapper au vainqueur 
que de se donner la mort (avril 46) . 

Mort de Juba ; la Numidie ohientale est reduite en province ro- 
maine. — Apres la bataille de Thapsus, les chefs pompeiens qui 
echapperent an fer du vainqueur prirent la route de Touest pour 
tacher d'atteindre 1'Espagne. Mais Sittius, qui les altendait au pas- 
sage, en arr£ta un grand nombre et coula leurs vaisseaux dans le 
port dTIippone *. Scipion, repousse en Afrique par la tempete, se 
perga de son epee. 

Quant a Juba, echappe de la m&lee, il evita la poursuite des 
vainqueurs; en se cachant le jour et ne marchant que la nuit, il 
parvint a atteindre sa capitale Zama regia, ou il avait laisse sa 
famille et ou il esperait trouver un refuge. Mais les habitants, 
effrayes par les preparatifs de destruction generale qu'il avait faits 
avant son depart, en prevision d'une defaite possible, refuserent 
de lui ouvrir les portes de leur cite : ni les prieres ni les menaces 
ne purent les flechir, et ils ne voulurent meme pas laisser sortir la 
famille de leur roi. II fallait, pour agir ainsi, qu'ils jugeassent sa 
cause bien compromise. Elle I'etait en effet, car Sittius avait vaincu 
et tue Sabura; le roi berbere navait plus un asile, ^ 

Juba se decida alors a se retirer a sa maisonde campagne avec 
le pompeien Petreius et quelques serviteurs fideles. Les Cesariens, 
appeles par les gens de Zama, accouraient, et il ne restait au 
prince vaincu qu'a mourir. II fit preparer un festin qu'il partagea 
avec Petreius, puis tous deux cngagerent un combat singulier oil 
ils devaient perir Tun et Lautre. Mais la encore la fortune fut con- 

1. Florus, Hist* Rom* 
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traire au prince numide : il triompha de Petreius, sans avoir re<?u 
de blessure morLelle et en fut reduit a se plonger lui-meme son 
glaive dans le corps ; enfin, comme la mort n'arrivait pas, il ee fit 
achever par un esclave, 

Ainsi finit le dernier roi de Numidie. 

La partie orieniale de ce royaume fut reduite en province 
romaine (46) sous le nom de Nouvelle Numidie ou d y Africa nova. 
Cesar pla<?a Salluste a sa tete, avec le titre de proconsul. S'il faut 
s'en rapporter au temoignage de Dion Cassius et de Florus, This- 
torien de la guerre de Jugurtha, dans son court passage en Nu- 
midie, s y rendit coupable de telles exactions quUl fut traduit en 
justice et couvert de honte et d'infamie (Dion) , 

Les habitants de Zama, qui avaient si hardiment resiste a leur 
roi, furent affranchis dimpots. 

II restait quelqu'un a reeompenser : Sittius, dont la cooperation 
avail ete si decisive. Cesar lui donna, ainsi qu'a ses compagnons, les 
lerritoires environnant Cirta qu'ils avaient conquis. Ces territoires, 
selon Appien, appartenaient a un certain Masanasses, ami et allie 
de Juba, et pere d'Ara-bion, qui se refugia en Espagne. Ainsi 
s'etablit la colonie des Sittiens dont les tombes sont si nombreuses 
a Gonstantine 1 . 

Juba laissait un fils, Le vainqueur Fepargna et l'envoya a Rome, 
oil il regutune briilante education. Nous le verrons plus tard jouer 
un role important dans l'histoire de TAfrique. 

Enfin Bogud I regut, pour prix de son alliance, la partie occi- 
dental de la Numidie. 

Chronologie des rois de Numidie. 

Sifax, (ou Syphax), roi des Massesyliens ) vers 225 

Gula, roi des Massyliens ) av. J.-C. 

Massinissa, roi des Massesyliens ^ 9ft . 

Vermina, roi des Massyliens ) 

Massinissa seul (?) 

Micipsa -. ] 

Gulussa . , '. * [ 149 

Manastabal ) 

Micipsa seui vers 145 



1» Selon M. Poulle (Mauretanie Setifienne, p. 86), la colonic des Sit- 
tiens ou Cirtesieas s'etendit asscz loin au sud~est et se prolongea au 
nord, j usque vers Chullu (Collo)« Elle comprit les colonies de Milevum 
(Mila), Rusicada (Pfailippeville) et un grand nombre de bourgs. 
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CimONOLOGIE DES HOIS DE NUMIDIE (Suite). 

Adherbal , ) 

TT- i /vers 118 

Hiemsal , , ; I 

Jugurtha . . . . . . . . . ) 

Adherbal, ) ^ 

Jugurtha ) 

Jugurtha seul 112 

Gauda, Numidie propre ) ini 

Bokkus I, id occid ..............;.... j 

Hiemsal II, Numidie orient-ale. . . .....) 

Yarbas id; centrale. ............... 4 .. . | (?) 

Masintha (?) setifienne . . . ..*♦■'.-. ) 

;' Yarbas, Numidie orientale et centrale ...,..,, j ! J ftft 

Masintha (?) setifienne . « . ) 

Hieinsal, Numidie orientale el centrale ....'.' y ■ -,. ■ ^i 

Masintha (?) setifienne ....... | ;A - 

►a I, Numidie orientale el centrale ...... . . -......., . | 



Masariasses, setifienne , ..,"....*., : . ... j ,.,,■.. . ) ' 



■.-■;f-v.;^ 



5 En 4©, la Numidie orientale et centrale est reduite en province 
romaine. La setifienne est reunie a la Mauretanie orientale. 
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CHAPITRE VII 

LES DEUNJERS ROTS BERBERES 

46 avail t J.-C. — 43 apr&s J.-C. 

Les rots mauref aniens prennenl. parti dans les guerres civiles. — Arabion 
rent re en possession de la Setifienne* — LuUe entre les partisans d'Anloine 
et ceux d'Octave. — Arabion se prononce pour Octave. — Arabion s'allie a 
Lelius lieutenant d'Antione; sa mort. — L'Afrique sous Lepide. — Bogud II 
est depossede de la Tingtiane* Bokkus III. re ii nit toute la Mauretanie sous 
son auto rite. — La Berberie re n Ire sous Pan to rite d'Oclave. — Organisation 
de l'Afriqiie par Augusle. — Juba II roi de Nuwidie. — Juba roi de Mau- 
relan'ie. — Re volte des Berberes. — Mori de Juba ; Ptolemee lui succede. — 
fievotte des Tacfarinas. — Assassinat de Ptolemee. — Re-volte- d'iEdemon. 
La Mauretanie est reduile en province Romanic. — Division et organisation 
administrative de r.Unque romaine. — Chkonoukue nj-:s hois DEMAUUKTAxn-:. 

Les nbis maurktaniens prexneivt parti dans i,es guerres civiles. 
— Apres taut de secousses. la Berberie ne recouvra pas encore la 
tranquillite qui lui aurait ete si necessaire pour panser ses plaies. 
Liee desormais au sort de Rome, elle devait ressentir le contre- 
coup de toutes les luttes que s y livraient les partis. Le meurtre 
de Cesar, les competitions qui en furent la consequence fournirent 
aux Africains de nouvelies occasions dy participer, 

Bogud I, fidele a Cesar, avait aide le dictateur a ecraser en 
Espagne les restes du parti pompeien (45). II etait logique, ou au 
moins eonforme a Pusage, que Bokkus II se pronon£at dans un 
sens oppose ; aussi ses deux fils combattirent-ils a Munda pour 
Sextus et Gneus Pompee. 

■ 

■■; Arabion rentre en possession de la Setifienne. — Nous avons 
vu que le priiice berbere Arabion, fils de Masanasses, apres avoir 
ete depossede du royaume de son pere (la Numidie setifienne), 
kvait r^biiil, eri Espagn^, -tes Ate de Pompee. A la -t&te d'une bande 
d^aveniurisrs, il yecut d'abord de brigandages; puis, sa troupe 
grossissant^ ildevirit redoutable et lutta, non sans succes, contre 
les cbhorteWdu dictateur. Apres la mort de Cesar (15 mai 44) 
Arabion jugea le moment favorable pour reconquerir rheritage 
de son pere,. II passa eii Afrique et s'appliqua Ix former tine armee. 
On dit jmSme quHl envoya des Numides au jeune Pompee, pour 
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qu'ils apprissent, sous sa direction, a r x>uibaitre a la romaine 1 . 
Bientot il fut en mesure d'entrer en campagne et, par son courage 
et son habilete, na tarda pas a Irioinpher de Bokkus III qui avait 
succede a son pere Bogud I, et a renlrer en possession da 
royaume patemel. En vain Bokkus, s'appuyant sur les services 
passes, reclama le secours d'Octave. Le jeune triumvir avait alors 
d'autres occupations et ainsi toute la contree comprise entre Salda? 
et TAmsaga, la Numidie setifienne, echappa au prince maure 
pour rentrer en la possession de son ancien chef. 

« Arabion etait actif, enlreprenant, astucieux comme un Numide, 
doue de qualites guerrieres, avide de pouvoir 2 . » II n'est pas 
douteux qu'ii n 7 ait nourri Tespoir d'expulser les Romains de la 
Numidie. Son premier acte d'hostilite fut d altirer Sittius, le spo- 
liateur de son pere, dans une embuscade, et de le tuer. Puis il 
attendit pour voir comment ce nouvel attentat serait juge a 
Rome, Mais Inattention etait absorbee dans la metropole par des 
choses autrement graves que les usurpations d\in Numide. 

LuTTES ENTRE LES PARTISANS DICTATE ET CEUX li'AxTOIXE. A la 

suite du partage effectue entre les triumvirs, PAfrique etait echue 
a Octave. La Numidie etait alors gouvernee par Titus Sextius, 
tandis que Tancienne province d'Afrique obeissait a Cornificius. 
Octave donna a Sextius le commandement des deux provinces 
reunies, et cet oflicier voulut prendre possession de la Proconsu- 
late, mais Cornificius refusa d'evacuer TAfrique, en declarant qu'il 
tenait son poste du senat et qu'il n'avait cure de ce qui pouvait avoir 
ete fait par les dictateurs. Bientot la guerre eclata entre eux. 

Cornificius, qui disposait des forces les plus considerables, en- 
vahit la Numidie nouvelle, tandis que Sextius, pour forcer i ennemi 
a la retraite, allait hardiment s'emparer d'Hadrumete et des 
localites voisines. Cornificius, separant ses forces, chargea son 
lieutenant Decimus Lelius d'assieger Cirta, avec une partie de son 
armee, et coniia le reste a P. Ventidius avec mission de repousser 
Sextius. Cette tactique parut devoir etre couronnee de succes, car 
Sextius, s'etant laisse surprendre, fut battu et reduit a la fuite. 

Arabion se prononce pour Octave. — Cependant Arabion, qui 
etait sollicite par les deux gouverneurs de se prononcer pour 
chacun d'eux, gardait une attitude expectante afin de saisir le 
moment d mtervenir avec profit. Craignant, s'il laissait ecraser 

1. Poulle, Mauretanie Setifienne, p, 94 et passim. 

2. Poulle loc. cit. Nous suivons entierement son recit, car il est 
impossible de mieux resumer cet episode de Thistoire de la Berberie. 
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Sextius, que son adversaire ne devint trop redoutable, ou, peut- 
6tre, prevoyant le triomphe d'Octave, le prince berbere se declara 
alors pour ce dernier, et entraina avec lui les Sittiens. Gette nou- 
velle rendit la confiance a Sextius alors assiege par ses ennemis : 
ayant enflamme le courage de ses soldats, il opera une sortie heu- 
reuse et parvint a triompher de Ventidius, qui resta sur le champ 
de bataille. 

La consequence de ces evenements fut la levee immediate du 
siege de Cirta et la retraite de Lelius sur Utique, ou se trouvait le 
camp.de Cornificius. Arabion Ty poursuivit, tandis que Sextius 
arrivait de Pautre c6te. Ainsi le partisan d'Antoine se trouvait pris 
entre deux ennemis ; mais il disposait de forces considerables et 
aurait etc en mesure de resisler avec fruit, si la fortune ne s'etait 
tournee si manifestement contre iui. 

Lelius envoye en reconnaissance se heurta contre le corps de 
Sextius, qui Patlaqua avec violence. Seconde par un habile mou- 
vement d'Arabion, celui-ci parvint a le separer du camp et a le 
oontraindre a la retraite. La cavalerie du prince numide le for$a de 
chercher un refuge sur une montagne escarpee. Cornificius, voyant 
la position critique de son lieutenant, sort du camp pour aller a 
son secours. Pendant ce temps Arabion a detache de son armee 
un corps d'hommes determines qui escaladent par surprise les 
retranchements du camp, et massacrent les soldats laisses a sa garde. 

Cornificius, dans cette conjoncture critique, continue a pousser 
hardiment sa marche pour operer sa jonction avec Lelius ; mais 
celui-ci ne fait rien pour le seconder, de sorte qull reste seul 
expose a Pattaque combinee de Sextius et d'Arabion. Bientot, 
tous ses soldats tombent autour de lui, et lui-meme trouve la 
mort du guerrier. Pendant ce temps, Lelius desespere se pergait 
de son epee et ses soldats demoralises n'essayaient pas de resister 
a leurs ennemis. 

« La jou^nee avait ete bonne pour Arabion ; il avait donne une 
province a S&xtius et conquis le pardon de son ancienne hostilite 
contre Cesar ; il rentra dans ses Etats charges de depouilles et 
peut-etre y annexa-t-il quelques cantons de la Nouvelle Numidie. 
Cette heureuse campagne eut encore pour resultat de raffermir la 
couronne sur sa tete et de consacrer son titre de roi l ». 

Toute PAfrique romame resta ainsi soumise a Tautorite de 
Sextius, En 43, apres la reconciliation d'Octave et d'Antoine et 
la formation d'un nouveau triumLvirat, Sextius fut sacrifie et rem- 



1. Poulle, Mauretanie > p. 99. Appien, de hell. c*V. ; lib. IV. Dion 
Cassius, lib. XLVII, 
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place par C, F. Fango. L'Afrique avail etc conservce par Octave. 
Mais, a la suite de la bataille de Philippes, en 42, un nouveau 
part-age intervint entre les triumvirs : Antoine re^ut TOrient et 
dans son lot se trouverent laGyrenaiqueetrAfriquepropre, tciadis 
que la Numidie seule res tail a Cesar-Gclavien, avec les regions 
de rOccident. 

Arabion s'allie a Sextius lieutenant d' Antoine. Sa mort. — La 
fenime d'Antoine, Fulvie, qui selon 1 expression de V. Paterculus. 
n'avait de feminin que le corps, chargea Sextius reste en Afrique 
de s'emparer de la province echue a son mari, Fango, ne cedant 
qu^i-la force, alia prendre le gouvernement de la Nouvelle Numi- 
die; mais son administration ne 1'avait pas rendu sympathique. II 
trouva la population en amies, et bienlot une revoke general e 
eclata contre lui. Arabian et les Sittiens soutenaient les rebelles. 
Gependant Fango parvint a retablir son autorite et Arabion, vaincu 
par lui, alia chercher un refuge aupres de Sextius. 

Fango somma ce dernier de lui livrer le roi berbere et, sur son 
refus, envahit des cantons de Fanci-eime province et y porta le ra- 
vage. Mais Sextius, seconde par Arabion et un grand nombre de 
Numides, ayant marclie contre lui, lefor^a a une prompte retraite. 
Sur ees entrefaites, Sextius fit assassiner perfidement Arabion. Les 
details fournis par Dion Cassius et Appien : sur ce fait, sont con- 
tradictoires, et il est assez difficile de se rendre compte du motif 
de ce meurtre. Selon ces auleurs, Sextius aura-it redoute la grande 
influence exercee sur les Berberes par Arabion et aurait agi sous 
la double impulsion de la jalousie et cle la crainte. 

Quoi qu'il en lut, ce meurtre detacha de Sextius tous les cava- 
liers numides, qui allerent offrir leurs services a Fango et le pous- 
serent a attaquer de nouveau son rival. Mais, encore une fois , la 
vicloire se prononga pour Sextius : Fango vaincu et mis en deroule 
se donna la mort. Zama, qui resistait encore, ne tarda pas aetre re- 
duitealasoumission. Ainsi Sextius resla mailre detouleP Afrique. 
II ajouta saris doute a ses provinces Tancien royaume d'Arabion, 
la Numidie setifienne. 

L'Afrique sous Lepide. — En Tan 40, Lepide, qui avait re^u 
TAfrique pour son lot, vint, avec six legions detach^es de Farmee 
d'Antoine, en prendre possession. Sextius lui remit sans opposition 
ses provinces, et durant quatre amines, les deux Afriques obeirent a 
son administration . Les auteurs donnent fort peu de renseignements 
sur cette periode. On sait seulement que Lepide retira a Karthage, 
la Junonia de Gracchus, ses privileges de colonie romaine, et lui 



LES DERNIERS ROIS BERBKRES (36 AV. J.-C,) 87 

enleva meme une partie de ses habitants qu'il deporta au loin. 
Quelle fut la cause de cette severite?Peut-&tre les colons de Kar- 
thage temoignerent-ils des sentiments peu favorables au triumvir, 
peut-etre celui-ci ceda-t-il aux conseils des habitants d'Utique, 
dont la rivalite contre la colonic voisine etait un heritage des 
siecles. La nouvelle Karthage etait en effet devenue tres florissante 
sous le consulat de Marc-Antoine. On est reduit a cet egard a des 
conjectures, 

BOGUD II EST D&POSSEDE DE I,A TlNGITANE. BoKKUS III REUNIT TOUTE 

t\ Mauretame sous son autorite. — L'annee 40 avait vu la mort 
de Bokkus II, roi de la Tingitane, qui avait ete remplace par 
Bogud II, son fils. Heritier de la haine de son pere contre Octave, 
Bogud ceda aux instances de Lucius Antonius, alors proconsul en 
Espagne, et en 38, il passa dans la peninsule avec une arrnee, afin 
d'arracher cette province aux lieutenants d'Octave. Mais a peine 
avait-il quitte TAfrique qu'une revolte eclatait dans sa capitale, a 
Tingis ra^me. 

En meme temps, Bokkus III, roi de la Numidie orientale, pro- 
fitait de son absence et des mauvaises dispositions de ses sujets 
pour envahir son royaume et occuper les principales villes. 

Bappele en Afrique par ces graves evenements, Bogud trouva 
tous les ports fermes et fut repousse partout ou il se presenta. Son 
absence lui coutait sa couronne, II alia chercher un refuge a 
Alexandrie, aupres dWntoine, qui lui donna un comman dement 
important. II devait perir plus tard a Methone *. 

Bokkus III re-unit ainsi sous son autorite deux les Mauretanies et 
vit son usurpation ratifiee par Octave. Etabli a Yol (Gherchel), ce 
Berbere, vassal de Rome, regna assez paisiblement, ou plutot obs- 
curement, pendant plusieurs annees. II mourut en 33. 

La Berberie rentre sous i/autouitk d'Octave. — En 36, Lepide 
appele par Octave en Sicile pour cooperer a la guerre contre Sextus 
Pompee, quitta TAfrique a la tSte de douze legions. Mais bientot 
des discussions s'eleverent entre les deux triumvirs, et Lepide fut 
d(ipouille de son autorite par Octave qui envoya en Afrique, pour 
le remplacer, Statilius Taurus. Les historiens parlent, mais sans 
donner de details precis, des incursions des Musulames et des Ge- 
tules, populations etablies sur la limite du desert, et des razzias 
qu'ils optiraient alors dans le Tel. Le nouveau gouverneur dut faire 

1. Agrippa, entre les mains de qui il etait tombe, lui fit trancher la 
tete (31). 
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plusieurs expeditions contre ces pillards pour les forcer a rentrer 
dans leurs limites. 

En Fan 33, Octave vint lui-meme en Afrique et reunit les pos- 
sessions de Bokkus au domaine du peuple romain. 

Karthage avail ete privee par Lepide de ses privileges de colonie 
romaine et mSme depeuplee en partie. Octave s'attacha a rendre a 
la colonie de Caius Gracchus toute sa splendeur et lui envoya trois 
mille citoyens romains. Nous avons vu que les Romains avaient 
essaye de donner a la colonie de Gracchus le nom de Junonia. Oc- 
tave la consacra a Venus, deesse protectrice de la famille Julia, 
mais ce dernier vocable futaussi ephemere que le precedent t . 

Vers le meme temps, Antoine, entierement subjugue par les 
charmes de Cleopatre, lui rendait la Cyrena'ique, et pour la der- 
niere fois cette province etait rattachee a {'empire d'Egypte. Mais 
trois ans plus tard (en 33), il se declarait publiquement son epoux 
et partageait ses provinces entre les enfants de sa femme. C'esl 
ainsi que la jeune Cleopatre Selene, dont nous aurons bientot a 
parler, regut en dot la Cyrena'ique. 

La longue rivalite d'Antoine et d'Octave se terminait, le 2 sep- 
tembre 31, par la bataille d'Actium. Apres sa defaite, le triumvir 
songea a s'appuyer sur les quaire legions qu'il avail laissees en Cy- 
rena'ique a son lieutenant Scaurus ; mais celui-ci les avait livrees, 
ainsi que le pays qu'il etait charge de defendre, a Gallus, ofRcier 
d'Octavien, En vain Antoine essaya-t-il, a Paroetonium, de rap- 
peler ses soldats a la fidelite ; sa voix ne fut pas ecoutee et, perdant 
tout espoir, il alia chercher aupres de Cleopatre un trepas miserable, 

Ainsi toute l 1 Afrique se trouva soumise a Tautorite d'Octave. 

Organisation de l'Afrique par Augusts. — Octave avait conserve 
sous son autorite directe les Mauretanies depuis la mort de Bokkus 
et tente d'y implanter une colonisation latine, pour amener insen- 
siblement les indigenes a se faponner aux lois et aux usages des 
Romains et les preparer a accepter sans mecontentement leur 
reunion definitive a Tempire s . 

Apres la mort d' Antoine et de Cleopatre, leurs enfants furertt 
recueillis par Octave qui les traita avec ]es plus grands egards. 
Parmi eux se trouvait la jeune Cleopatre Selene ;■ il la donna en 
mariage au fils de Juba, qui venait de combattre pour lui a Actium, 
et confia a celui-ci le gouvernement de TEgypte 3 . 



1. Appien, Punic, 136. Suetone, Aug. } 47. 

2. Foulle, Mauretanie, p. 102. 

3. La date de cette nomination est incertaine. 
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Reste maitre inconteste du pouvoir, Octave s'etait serieusement 
occupe de Torganisation des provinces. Dans les dernieres annees 
de la republique, elles etaient au nombre de quatorze, gouvernees 
soit par des preteurs, soit par des consulaires. Le 13 Janvier de 
Tan 27, au moment oil il constituait le regime imperial, Auguste 
maintint cette division : les provinces paisibles et depuis longtemps 
conquises, ou peu de forces etaient necessaires, furent appelees 
senatoriales ou proconsulaires ; les autres, ou stationnerent parti- 
culierement les legions, furent elites pretoriennes ou de Tempereur, 
general en chef des armees *. L'Afrique, avec la Numidie, la Cyre- 
naique avec la Crete, furent classees parmi les provinces senato- 
riales; mais ces divisions changerent selon les circonstances. 

La III C legion (Augusta) fut chargee de tenir garnison en Afrique. 
Auguste pla<?a son quartier permanent a Theveste (Tebessa), au 
pied oriental de TAoures, a cheval sur les routes de la province de 
Karthage, de la Numidie et de la region des oasis et de la Tripo- 
litaine. Elle protegeait aussi le pays colonise contre les invasions 
des Getules. 

Juba II, roi de Numidie. — Vers le meme temps, e'est-a-dire 
entre Tan 29 et Tan 25, Auguste plapa Juba II a la tete de la Nu- 
midie, -non comme un simple gouverneur, mais comme roi vassal 2 , 
G'etait une nouvelle application de son systeme qui consistait a 
chercher a se rallier les indigenes en les amenant a Tassimilation ; 
il pensait ne pouvoir trouver un meilleur intermediate qu'un com- 
palriote parfaitement romanise. 

Nous avons vu qu'apres la mort de son pere, le jeune Juba avait 
ete eleve a Rome avec le plus grand soin, sous Toeil de Cesar* Les 
maitres les plus celebres de la Grece et de Tltalie Tinitierent a 
toutes les connaissances de Tepoque et firent de ce jeune Berbere 
un savant et un raffi-ne 3 . C'etait, au dire de Plutarque, un homme 
beau et gracieux 4 . Ces dons naturels, rehauss^s par la culture, lui 
gagnerent ramitie d'Auguste et d'Octavie et lirent sa fortune. 
H&tons^nous de dire qu'il'ne trompa pas Tespoir qu'on avait place 
en lui et que, s'il n'amena pas, comme ses protecteurs avaient pu 
Tesp^rer, les indigenes a Tassimilation, e'est que la t&che 6lait beau- 
coup trop difficile et ne pouvait 6tre Tceuvre d'un homme. 

II est assez difficile de dire quelle fut Faction du roi indigene sur 



1, Hist, des Bomains par Duruy, t. IV, p. 2. 

2/ De la BlAnchere: De rege Juba y regis Jubse filio, Paris 1883 

3. Dion Cassias, 1. LI, cb. xv. 

4. Autorty c. VII. 
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le territoire de la colonie des Silliens. II est probable que, tout en 
exerpanfc sur lui son autorite gouvernementale, il lui laissa ses 
franchises commimales et n'administra, a proprement parler, que 
la partie orientale de la Numidie, cette Africa nova que Cesar ayait 
erigee en province apres sa victoire. 

Que se passa-t-il en Numidie pendant les annees qui suivirent 
Televation de Juba ? Les auleurs sbnt muets sur ce point, et nous 
en sommes reduits a supposer que son regne fut tranquille. La 
nouvelle fonction qu'Auguste va confier au prince numide semble 
indiquer que son administration avail etc paisible et heureuse. 

Juba, koi be Mauretanie. — Nous avons vu qu'apres la mort de 
Bokkus le trone de Mauretanie etait demeure vacant. En Tan 17 *, 
Auguste, renon^ant a radministration directs qu'il exerpait sur cette 
vaste contree, retira Juba II de la Numidie et lui confia la souve- 
fainete des deux Mauretanies. Le prince numide vint regner, non 
sans eclat, a Yol sur un vaste territoire s'elendant de Sitifis, ou 
peut-etre de Saldaa 2 jusqu'a rAllantique, et de la mer jusqu'au 
desert, c'est-a-dire en englobant une partie des Iribus getules. 

Les deux Afriques ne formerenl qu'une seule province sous les 
ordres d\m gouverneur nomme par le Senat. La II I c legion (Au- 
gusta) y fut mainienue comme corps permanent d'occupation. 

Dans sa nouvelle capitale, a laquclle il donna le nom de Cesaree, 
pour complaire a son protecteur, Juba put s'adonner tout entier a 
ses cheres etudes. On le comparait aux Grecs les plus instruits et 
sa renommee s'eiendit jusqu'en Grece : Atlienes, selon le dire de 
Pausanias, lui aurait eleve une statue 3 . II composa un grand 
nombre d'ouvrages d'histoire, de geogTaphie, de botanique, etc, 
* Mais ses Iravaux scientifiques ne le delournaient pas des soins 
de son gouvernement. II aurait, parait-il, fait explorer les iles For- 
tunees (Canaries) et la decouverte des iles Purpurariae (Madere), 
lui sei^ait due *. Enfin il aurait entretenu des relations commer- 
eiales assidues avec TEspagne, aurait ete nomme consul de Cadix 
Gades par Augusle et etait magistral municipal de Carlhagene, 

Revolte des Behberes. — Nous avons vu que les Getules et les 
Musulames du desert ne cessaient de faire des incursions dans le 

1. Ou 25, selon Dion, LHI, 26- 

2. M. Poulle, loc, cit., peuchcpour la premiere de ccs localites etnous 
croyons qu'il a raison. 

3 . Berbr ugger, Demiere dynastic mauritanicnttc^ {Revue africaine t N° 26, 
p. 82 et suiv.). 

4. Pline, cite par Berbrugger, 
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Tel et que Taurus avail da les repousser plusieurs fois par les 
armes. En Tan 29, L. A. Petus, et en 21, L. S. Atralinus, avaient 
poursuivi, jusque dans le desert, ces titrbulents indigenes. Les 
succes de ces generaux leur avaient valu les honneurs du triomphe ; 
mais bientdt de nouvelles razzias avaient ete operees par ces in- 
corrigibles pillards. 

Dans la Tripolitaine, le rivage des Syrtes etait infeste par les 
pirates Nasamons, qui oubliaient la severe legon donnee a leurs 
peres par Pompee. L'interieur etait livre aux Garamantes dont 
Tacite a dit: gens indomila et inter accolas latrociniis fectinda. 
En Tan 19, L. Cornelius Balbus, nommc proconsul, fut charge de 
conduire une expedition dans ces contrees ; il s'enfon^a au sud de 
Tripoli et, s'avaneant sur la voie frequcntee par les anciens mar- 
chands karthaginois, traversa le pays des Troglodytes (les monts 
IVarian), seuls intermediaires du commerce de la pierre precieuse 
qui vient d'Ethiopie ', et alteignil Gararaa (Djerma) dans la Pha- 
zanie (Fezzan). Gette belle campagne etendit la domination romaine 
jusqu'au desert. Com me recompense, le triomphe fut accorde a 
Balbus, bien que netant pas citoyen romain. Pline nous a transmis 
les noms fort alteres des tribus qui y figuraient 2 . 

Cependanl les Getules etaient lou jours en ctat de revolte, et de 
nouvelles incursions ayant coincide avee Televation de Juba au 
trone de Numidie, les historiens en out infere, generalement, qu'ils 
s'etaient souleves contre lui; mais, en consideranl que Tetat normal 
des tribus sahariennes a lou jours etc, jusquVt ces derniers temps, 
ranarchie, la guerre et le pillage, nous ne voyons pas pourquoi on 
raltache ces fails Tun a Tautre, La revolte, il est vrai, s'etendit a 
Test, gagna les Musulames et se signala comme toujours par des 
devastations et le massacre de lout ce qui portait le nom de 
romain. Les ^rmees de Juba furent plusieurs fois battues et il 
fallut que Fempereur envoyat de nouvelles forces en Afrique. 
Gn. Corn, Cossus, charge de reduire ces Berberes, lulla contre 
eux durant de longues annees etfinit par en triompher et les forcer 
a la soumission, en Tan 6 de noire ere, 11 re^ut acette occasion le 
surnom de Getulicus* Les Garamantes et les Nasamons s'ctaient 
joints aux Getules. Carinius fut sptScialement charge de lesenchatier. 
Ce general les poursuivit jusqu'a la Marmarique. Une partie de la 
IIP legion re^ut la mission de garder la fronliere meridionale 3 . 



1. Piine, 

2. Ibid., Hist, nut., V, 3. 

3. Florus, 1. IV, c. 12. Tacite, Ann. 7 passim. D. Cassias, lib, LV et 
suiv. P. Orose, lib, VI. V. Paterculus, II. 
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Mort de Juba II ; Ptolemee lui succede. — Apres cette secousse 
qui, peut-etre, se fit sentir principalement vers Test, le regne de 
Juba s'acheva paisiblement. En Tan 4, il prit part a rexpedition 
d'Arabie, et d'apres M. Ch. Miiller 1 , il aurait dans ccLLe campagne 
epouse ou pris pour concubine Glaphyra, fille d'Archelaiis, roi de 
Cappadoce, Les renseignements a ce sujet sont contradicloires, 
mais il parait certain qu'il ne raniena pas cettc femme a Cesaree. 

Gleopatre Selene mourut vers Fan 6 (de J.-G.) et fut enlerree 
dans le magnifique mausolee que Juba avait fait clever a Test de 
sa capitate s , et qui est connu maintenant sous le nom de lomheau 
de la Chretienne. 

Vers Tan 22 ou 23 (de J.-C.), Juba lui-menie cessa de vivre et 
fut place aupres de son epouse dans le mausolee. 11 laissait un fils, 
Ptolemee, qui lui succeda. L'histoire nous lepresente ce prince 
comme adonne entierement a ses plafsirs eta ses etudes, aban- 
donnant a ses affranchis la direction des affaires. Juba avait re^u 
d'Auguste ou de Tibere le litre de citoyen ronuiin; il etait en outre 
citoyen d'Athenes, duumvir de Gades et quinqucnnal de Kartha- 
gene 3 . 

Revolte de Tacfarinas. — Depuis quelques annees, un Berbere 
du nom de Tacfarinas avait releve l'elendard tie la revolte dans la 
Getulie. Deserteur de la legion romaine, il avait d'abord reuni 
unebande d'aventuriers et vccu de pillage etde vols* Vers Tan 17, 
les Musulames, alors etablis dans les environs ie TAoures 4 , s'elant 
laisses enlrainer par lui, vinrent attaquer les soldals romains dans 
leurs cantonnements. La revolte s'etendit a l>st jusqu'aux Syrtes 
eta Touest jusqu'au Hodna. Un certain Mazippa, chef des Maures, 
lui fournit son appui consistant particuliereiiKnt en cavalerie. Le 
proconsul M, F. Gamillus rassembla aussitot ses troupes et les 
auxiliaires et, ayant marclie rcsolumenta Tennemi, le mit en com- 
plete deroute. Tacfarinas, avec ses Getules, se jeta dans les pro- 
fondeurs du desert. 

L'annee suivante, Tacfarinas, apres avoir mis a profit son temps 
pour former ses guerriers a la discipline en les habituant a com- 
batlre a la romaine, les uns a pied, les autres I cheval, se porle de 
nouveau contre les etablissements romains, pille les bourgades et 

1. Num. de VAft\ anc. 

2> Monumentum commune regim gentis Mauritabix } d f apres Porapo- 
nius Mela. 

3. Mp^querny, Compte rendu de la these de M. Ae la Blunchere* Voir 
aussi oette these intitulee De rege Juba, regis Jub$ filto. Thoriu, 1883. 

4, C'est ce qui est etabli par Ragot Sahara, 2o [>artie, p. 74. 
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les fermes, fait un butin considerable et met en deroute une cohorte 
romaine qui !ui abandonne un poste fortifie sur le fleuve Pagyda * . 
Plein de confiance, il enlreprend le siege de Thala. 

Mais le nouveau proconsul L. Apronius, ayant pris la direction 
des operations, l'attaque avec vi/ueur, le bat dans toutes les ren- 
contres et le force a prendre encore la route du sud (20). 

Bien que les honneurs du triomphe eussent ete accordes a Apro- 
nius, il faut croire que ses succes n'avaient pas ete bien decisifs, 
puisque, peu de temps apres, Tacfarinas poussa Taudace jusqu'a 
proposer a Tibere un traite de paix, a la condition qu'on lui donnat 
des lenses. Pour touie reponse, rempereur nomma en Tan 21 
Blcesus, proconsul d'Afrique, et, lui ayant fourni d miportants 
ren forts (une partie 3e la IX C legion), le chargea d'aneantir la puis- 
sance du chef indigene. Ge fut, avec la plus grande habilete et une 
parfaite notion de cette sorte de guerre, que le general romain 
mena la campagne : ses forces, s'appuyant sur des posies fortifies, 
furent divisees en plusieurs corps qui, durant un an, poursuivirent 
les rebelles sans relache ni treve. Battu chaque Ibis qu'il elait 
rejoint, Tacfarinas dut encore s'enfoncer dans les profondeurs du 
desert, son refuge habituel. II ne lui restait ni adherents ni res- 
sources d'aucune sorte, et Ton put a bon droit considerer la 
guerre comme finie. Tibere s'empressa de faire rentrer en Italic 
une partie des troupes (22). Blaesus regut le litre d'imperator, 

Mais Tacfarinas lvetait pas homme a se laisser abattre ainsi. La 
mort du roi Juba lui fournit, sur ces entrefaites, un nouveau motif 
pour intriguer chez les indigenes et soulever les tribus de l'ouest. 
Soutenu par les Garamantes et par une foule d'avcnluriers, encou- 
rage par le depart de la IX legion, il se langa de nouveau sur le 
Tel et se heurta au proconsul Dolabella, suecesseur de Btasus. 
Profitant du petit nombrc de ses ennemis, il glissa entre leurs 
cohorteselvintaudacieusement mettre le siege devantTubusuptus 
(Tiklat) dans la vallee du Sahel. 

Dolabella, dans cette conjoncture, voulant eviter que les tribus 
de Touest et du sud (Musulames et Getules) ne vinssent se joindr? 
au rebelle, les lerrifia en mcttant a mort leurs chefs ; puis il fit 
garder la ligne du sud par des postes et rfclama au roi Ptolemee 
une arni(5e de secours afin de cerner Tacfarinas. Lorsqu'il sait que 
les divisions maurelaniennes sont en marche, il se jette sur Tacfa- 
rinas et le force a lever W siege de Tubusuptus. Le Berbere veut 
fuir vers le sud, mais les issues sont gardees; il se porte vers 
l'ouest poursuivi Tepee dans les reins par Dolabella qui l'atteint a 

1. Pres de Larobese, selon le m^me auteur. 
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Auzia (Aumale), surprend son camp par line atlaque de nuit e.t le 
tue, ainsi que tons ses adherents (24), 

Telle fufc la fin de ce remarquable chef de partisans dont Facti- 
vite, Faudace et la tenacite causerent tant de soucis aux Romains. 
Cefcte revolte avail dure huit ans \ 

Assassinat de Ptolemee. — A la suite de cette guerre, dans 
laquelle Ptolemee avait coopere si efficacement a reduire le rebelle, 
un senateur fut designe pour porter au roi de Mauretanie le baton 
d'ivoire et la toge brodee, presents du Senat, et de le saluer du 
litre de roi, d'allie et d'ami. 

La revolte qui venait de causer de si grandes difficultes aux 
Romains decida Fempereur a fortifier la Nutliidie en la detachant 
de la province d'Afrique pour la placer sous Fautorite dun com- 
mandant miliiaire, legal de rang senatorial, qui lui obeissait direc- 
tement. Quant a la province d'Afrique, s'etendanla Test dTIippone 
jusqu'aux limites de la Cyrcnaique, eile res la sous Fautorite flu 
Senat, representee par un proconsul (37) -. 

Le regnc de Ptolemee se continua. sans que rien de saillant se 
produisit, lorsqu'en Tan 3 ( J, il fut pour son malheur appele a Rome, 
par son cousin Fempereur Caligula 3 . Le lyran Taccabla d'abord de 
prevenances; puis, soil qu il fut jaloux de la magnificence du roi 
mauretanien et de Fattention qu'il attirait sur sa personne, soil 
qiFil voulut s'emparer de ses immenses richesses, soil enfin qu'ii 
cedat a un de ses caprices sanguinaires dont il a donne tant d'exem- 
ples, il le fit assassiner. On ignore si Ptolemee fut tue a. la sortie 
du cirque, ou s'il fut envoye en exil et mis a mort secretement, 
car ks aute-jirs different dans leurs versions. 

Revolte d^Edemon. La Mauretanie est reduite en province ro- 
maine. — La nouvelle de Fassassinat du roi Ptolemee causa la. plus 
grande emotion en Afrique. L'affranchi^Edemon saisit cepretexte 
pour lever Fetendard de la revolte. Les Maures et meme les Ge- 
tules le soutinrent, et il fallut plusieurs expeditions pour le reduire. 
L'empei'eur Claude se laissa deeerner le triomphe pour les vic- 
toires de ses lieutenants. 

Cependant la revolte lFelait pas eteinte. En Fan 41, le preteur 
Suetonius Paullinus poursuivit les rebelles jusquedans Pouest r pe- 
netra au coeur de la Tingitane, traversa les chaines neigeuses du 



1. Tacifce, Annale$ y 1. II, ch. lii. 

2. Mommsen, Hist* Horn. 

3. lis etaient tous deux petits-fils d'Antonia, fille de Marc-Antoine. 
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Grand- Atlas et, enfin, alteignit une riviere nomme le Ger (Guir), 
« a travers des solitudes couverles d'une poussiere noire d'ou sur- 
« gissent <?a et la des roehers qui semblent noircis par le feu * ». 

Hasidius Gela lermina la conquete de la Mauretanie occidentale 
en rejetant dans le desert les debris des troupes d'un certain Sa- 
labus, roi des Maures, dernier adherent dVEdemoi], 

La Mauretanie fut reduile en province romaine vers Fan 42, ou 
peut-elre u.n peu plus tard, lorsque la derniere resistance eut ete 
ecrasee. Quant a l'erc provinciale de Mauretanie, son point de 
depart doit etre fixe a Fannee-iO, date de Tassassinat de Ptolemee 2 . 
Yol-Cesaree re<?ul le litre de colonic. 

Division et organisation administrative i>e i/Afhique romaine, — 
En Tan 42, il fut procede, par ordre de Claude, a une nouvelle di- 
vision des provinces africaines, Les anciennes demeurerent placees 
sous lauUmte du SenaL Voici quelle fut la repartition : 

1° Cyrena'fque avec la Crete, regies par un proconsul. 

2" Province procunsulaire (FAfrique, subdivisee en ]? w--.-ne el 
Zeugitane, 1'orniec de la Tripolitaine et de la Tunisie aelu.clles, 
regie par un proconsul residant a Karthage. 

3° Numidie, regie par un legal imperial ou par le proconsul de 
la province d'Afrique. 

4° Mauretanie- cesarienne, s'etendant de Setif a la Moulouia. 

5 P Et Mauretanie Tmgitane, de la Moulouia a F Ocean. 

Ces deux dernieres provinces, faisant partie du domaine de Tem- 
pereur, furent regies par de simples chevaliers, avec le litre de 
procurateurs [procuralores tiucfusti), ne relevant que de Fem- 
pereur et ayant des pouvoirs Ires etendus, Elles regurent comme 
garnison des troupes de second ordre. 

Jusqu'au regne de Caligula, le proconsul qui gouvernait la pro- 
vince ou les provinces d'Afrique etait en meme temps le chef des 
troupes : la necessite obligeait de reunir les deux pouvoirs entre 
les mains du m&ue chef, afm de donner plus d'unite a la direction 
des affaires. Mais cet empereur, craignant la grande influence 
exercee par le proconsul L« Pison, qui disposait d'un effectif de 
troupes considerable, donna le commandement de Tarmee et des 
« nomades » a jin lieutenant ou legal du prince, et ne laissa a 
Pison que radministration propre du pays, ce qui engendra de 



■ i 



L Plhie, L V, 14. Dion Cass,, LX, 9. 

2, Ce fait a ete pereniptoiremenL dem outre par MM. Berbrugger fiev. 
afr. 7 L. p. 30; General Creuly Ann. de la soc. arch, de €onstantine } 1857, 
p, 1, <H Ppuile, id., 1862, p. 261. 
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nombreux confiits 1 . Les empereurs craignaient toujours de laisser 
trop de troupes a leurs representants en Afrique, et nous avons vu, 
Iofs de la revolte duTacfarinas, Tibere s'empresser de rappeler la 
IX e legion, alors que le rebelle n'etait pas encore vaincu. C^est, 
qu'apres des victoires, le proconsul senatorial qui, deja, etait un 
personnage considerable, pouvait etre proclame imperator par ses 
troupes. Cette separation des pouvoirs fut maintenue. 

Le pouvoir des proconsuls dans leurs provinces etait, pour ainsi 
dire, illimite. Le pays, reduit en province romaine, perdait ses an- 
ciennes institutions, et le personnage charge d'appliquer le senatus- 
consulte qui ordonnait cette incorporation elahorait un ensemble 
de lois speciales a la nouvelle province. II etait, generaLement, tenu 
grand compte des institutions locales. Quelquefois une commission 
de senateurs l'assistait dans ce travail. Ghaque proconsul, en arri- 
vant dans son commandement — et Ton sait que la duree de ses 
pouvoirs n'etait que d'un an — publiait un nouvel edit par lequel 
il pouvait modifier, selon son caprice, la loi fondamentale. II reu- 
nissait dans ses mains tous les pouvoirs militaire, administratif et 
judiciaire. A. Thierry a dit a ce sujet: « un arbitraire presque illi- 
mite pesait sur la vie comme sur la fortune des provinciaux. » 

Les provinces etaient done regardees comme les domaines et les 
proprietes du peuple romain 2 . Les publicains et les banquiers qui 
accompagnaient le proconsul completaient son ceuvre. 

Sous Fempire, cette situation se modifia. Nous avons vu Auguste 
placer Juba II, comme roi, a la tete de la Numidie qui venait d'etre 
pressuree par ses gouverneurs. Enfin Caligula decapita la puissance 
des proconsuls en leur retirant le commandement militaire. L 'action 
de Tempereur se fit des lors sentir directement dans les provinces, 
qui cesserent d'etre pressurees aussi yiolemment par la metropole. 
Nous n'allons pas tarder a voir celle d'Afrique exercer a son tour 
une grande influence sur la capit&le. 

A cote des proconsuls etaient des legats imperiaux, officiers 
charges de diverses fonctions militaires et administratives et qui, 
bien que soumis aux ordres generaux du gouverneur, etaient direc- 
tement sous Tautorite du prince, notamment pour le command 
dement des troupes. Un questeur etait attache au proconsul et 
ajoutait a son titre celui de propr^teur ; il etait charge de le sup- 
plier par delegation. « II n'y avait de questeurs que dans les pro- 
vinces du Senat 3 ». Un intendant {procurator) etait charge de 

1. V. Dion, LX, 9, et Taeite, Ann* 

2. Boissiere, loc* cit* } p. 217. C'est a cet ouvrage que nous ren- 
Toyons pour une partie de ces details* 

3. Boissiere, p. 258. % - 
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Tetablissemeat et de la rentree des impots, ainsi que de l'admmis- 
tration des domaines imperiaux. 

Ces fonctionnaires principaux avaient sous leurs ordres un grand 
nombre d'agents de toute sorte. 

L'autorite religieuse de la province etait confiee a un sacerdos 
provinciae africae, « Elu paraii les personnes les plus considerees 
et les plus riches, choisi parmi celles qui avaient occupe tous les 
emplois dans leurs cites ou qui avaient obtenule rangde chevalier 
romain, il presidait rassemblee religieuse reunie, tous les ans, a 
Karthage. Son emploi etait annuel et, au moment de sortir de 
charge, il organisait a ses frais des jeux qui etaient appeles ludi 
s&cerdotales i »* 

Dans certaines provinces, rassemblee [concilium) etait annuelle : 
c'etait le cas de celle d'Afrique. Des delegues des cites y prenaient 
part et, -apr£s la celebration des rites du culte de Tempereur, le 
concilium s'occupait de questions ad minis tratives et de voeux a 
presenter dans l'interet de la province. Ses membres exer^aient 
un contrdle sur lWministration de leur gouverneur et avaient le 
droit de le mettre en accusation. 

La confederation des quatre colonies cirteennes (Cirta, Mileu, 
Rusicade et Chullu), ancien domaine de Sittius, jouissait, pour 
toute chose, d'une veritable autonomic ; « elle formait, dit M. Duruy, 
un veritable Etat, ou Tedile municipal etait investi des pouvoirs 
attribues au questeur romain, dans les provinces proconsulates 2 »; 
elle avait un concilium particulier, dont les attributions etaient 
beaucoup plus etendues que dans les provinces. Son clerge et son 
culte avaient une physionomie speciale ; ses pretres, des deux 
sexes, portaient le titre de flamines. Chaque colonie etait admi- 
nistree, pour ses affaires particulieres, par un ordo, sorte de conseil 
municipal 3 . 

Les provinces, comme les cites, se choisissaient des patrons, 
personnages influents, charges de defendre leurs droits dans la 
metropole. 

Les villes etaient divisees en plusieurs categories : 

1° Les colonies rom&ines, dont les citoyens jouissaient de tous 
les droits et privileges du citoyen romain, notamment deTexemp- 
tion du tribut. 



1. Heron de Villefosse, Comptes rendus de VAcademie des Inscriptions , 
IV e serie, t. XI, p. 216, 217. 

2. -Hist, des Romains } t. V, p. 360- 

3. Voir Tinteressant travail de M. Pallu de Lessert, dans le Bulletin 
des AntiquiUs africaines de ML Poinssot, annee 1884* Voir egalement 
Duruy ; Jfistoire des Bomains } t. IV, p. 
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2° Les municipes, dont les habitants, tout en profitant de la 
plupart des privileges du citoyen romain, n'avaientpas le droit de 
suffrage. 

3° Les colonies latines, dont les habitants avaient le droit d'ac- 
querir et de transmettre la proprietc quiritaire [jus commercii), 
mais qui ne possedaient pas lejus connubii^ conferant la puissance 
paternelle sur les enfants. Leurs magistrats, a l'expiration de leur 
charge, etaient capables du droit de cite romain. 

II y avait encore les villes alliees, les villes libres et les villes 
exemptes d'impots. 

Les cites avaient, en general, la libre disposition de leurs revenus, 
sous la direction d'une assemblee de magistrats municipaux : la 
curie ou ordo decurionum, composee de notables qui conferaient, 
a Telection, les honneursou fonetions dont ils disposaient. Le can- 
didal, pour s 'assurer leurs suffrages, etait oblige de verser des 
sommes considerables dans la caisse municipale, et de promettre 
des fMes et des travaux. Une fois elu, il support ait uite partie des 
depehses de la cite et etait pecuniairemenl responsable de la 
rentree de I'impdt. II arriva un temps ou ces honneurs, autrefois si 
recherches, furent refuses et fuis par les citoyens, qui les consi- 
deraient, a bon droit, comme une cause de ruine. 

Les terres ayant appartenu aux princes indigenes et celles qui 
provenaient de sequestre, avaient ete incorporees au domaine du 
peuple romain. Le reste des terres etait generalement laisse aux 
indigenes, mais a titre de simple occupation et a charge de payer 
une redevance representative du fermage. 

Les obligations des provinciaux etaient de quatre sortes : Fimpot 
personnel, Timp6t foncier, les douanes et droits regaliens, et les 
requisitions. 

L'imp6t foncier, payable en nature ou en argent, devait repre- 
senter en general le dizieme de la recolte 4 . L'Afrique rachetait en 
general cet imp6t par une indemnite fixe en argent. 

La province devait fournir le ble necessaire a la nourriture des 
armees et des matelots employes a sa garde, procurer les loge- 
ments necessaires pour les soldats et m£me dquiper parfois des 
auxiliaires, 

Ces charges etaient du reste assez variables selon les locality. 
Ainsi, la plupart des villes de TAfriiJue karthaginoise payaient la 
capitation, m£me pour les femmes 2 . 



1. Cet imp6t se percoit encore sur les indigenes d'Afrique sous le nom 
d'Achour (Dime). >* 

2, Duruy, Hist des Romains, t. II, p. 177 et suir. 
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Quant a la condition des personnes, elle etait la m§me que dans 
le reste des conqu^tes romaines. Le citoyen romain, quil provint, 
soit des municipes d'ltalie, soit des colonies romaines, etait au 
sommet de lechelle. II recevait des concessions de terres qu'il 
faisait cultiver par Fesclave ou par le paysan. Les soldats etaient 
egaiement pourvus de concessions, mais ils formaient des colonies 
purement militaires, ou les civils nc penetraient pas. 

Le colon ou paysan, bien qu'il ne fut pas esclave, etait genera- 
lement attache a la glebe. « Un certain nombre de gens du peuple 
etait assigne sur chaque propriete [affixus^ a$sicf7iatus) ; leur per- 
sonne suivait la condition de la terre. Les proprietaires s'appelaient 
leurs maitres » *. Plus tard, ils recevront le nom de serfs. 

La condition de Tesclave etait particulierement dure ; ceux n^s 
sur le domaine etaient un peu moins tiialtraites que ceux achetes. 

Chronologie des hois de Maur^tanie. — Bokkus I ep regne sur 
les deux Mauretanies vers Van 106 av. J.-C. 

Vers Tan 80, ses deux fils lui succedent et se partagent son 
royaume. 

Bokkus II repoit la Mauretanie orientale. 

Bogud I er , la Mauretanie occidentale, augmentee de la Seti- 
fienne, en 46. 

En 44, Bokkus III succedea son pere Bogud I cr . Lamfeme annee 
ilperd la Setifienne, qui est reprise par Arabion, 

En 40, Bogud II succede a son pere Bokkus II, 

En 38, Bokkus III reste seul maitre des deux Mauretanies. II 
meurt en 33. 

La Mauretanie reste jusqu'en 25 sans roi. - 

Juba II est nomme roi de Mauretanie en 25, et regne jusqu'en 
23 ap. J.-C. 

Ptolem&e regne de 23 a 40. 

■-""-■ ■ 

1. Lacrok, JRevue africaine, No 79, p. 23. 
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Etat de PAfrique au i er siecle ; productions, commerce, relations. — Etat des 
populations. < — Les gouverneurs d'Afrique prennent part aux guerres 
civiles. — L'Afrique sous Yespasien. — Insurrection des Juifs de la Cyre- 
naique. — Expeditions en Tripoli taine et danjj Fexlr^me sud. — L'Afrique 
sous Trajan. — Nouvelle revolte des Juifs. — L'Afrique sous Hadrien; 
insurrection des Maures. — Nouvelles re voltes sous An ton in, Marc-Aurele 
et Commode, 138-190. — Les empereurs afrlcains : Septime Severe-. — ■ 
Progres de la religion chr&tienne en Afrique; premiferes persecutions. — 
Caracalla, son 6dit d'emancipation. — Macrin et Elagabal. — Alexandre 
Severe. — Les Gordiens; revolte de Capellien et de Sabianus. — Periode 
d'anarchie; revoltes en Afrique. — Persecutions contre les Chretiens. — 
Periode des trente tyrans. — Diocl6tien; revolte des Quinquegentiens. — 
Nouvelles divisions geographiques de TAfrique. 



Etat de l'Afrique au i cr siecle ; productions, commerce, rela- 
tions. — Ainsi Tautorite romaine regnal t sans con teste sur toute 
1' Afrique du nord, la Berberie> de l'Egypte a l'Ocean. II avail fallu 
pres de deux siecles et demi (232 ans) au peuple-roi pour effeetuer 
cette conquete; mais nous avons vu avec quelle prudence, par 
quelle suite de transitions habilement menagees, il y etait arrive; 
" Au moment oil la Berberie entre dans une ere nouvelle, il con- 
vient de se rendre bien compte de sa situation materielle et de 
Tetat de ses populations. 

L'Afrique propre, la premiere occupee, est couverte de colonies 
latines ; « les notables des villes recevaient avec reconnaissance le 
droit de cite ; leurs enfants prirent des noms romains, repurent une 
education romaine ; la carriere des emplois et des honneurs 
s'ouvrit devant eux ' ». Dans les campagnes de cette fertile pro- 
vince, les patriciens s'etaient taille de beaux domaines et le pays 
n'avait pas echappe a la formation des laiifundia, qui avaient eu, 
en Italie, des consequences si funestes. Mais, si « Ton y trouvait, 
selon Aggenus Urbicus, des domaines prires plus vastes que ceux 
de FEtat, ils etaient occupes par un grand tiombre de cultivateurs ; 
la maison du maitre etait entouree de villages qui lui faisaient une 

1. Hase, Sur Vetablissement Romain {Rev. 0/h,p. 301). 
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ceinture de fortifications * ». Du reste, la petite propriete etait 
constitute aussi par les concessions aux veterans, ou par la vente 
ou la location a des emigrants. Ainsi les progres de la culture 2 , 
loin d avoir ete arretes par la conquete, lui durent, au contraire, 
une plus grande extension. Leptis Magna, Hadrumete, Utique et 
surtout Karthage, etaient les principaux ports ou les cereales ve- 
naient s'entasser. La les flottes de toute I'ltalie chargeaient les 
grains, et c'est particulierement de P Afrique que Rome tirait ses 
approvisionnements. Les bles d'Egypte allaient dans les autres 
parties de PItalie. Sous Auguste, sous Tibere, sous Claude, la popu- 
lation romaine attendait sans cesse les arrivages d' Afrique et fai- 
sait entendre ses murmures, ou se mettait en rebellion, au moindre 
retard, car la consequence immediate etait la famine. On Pavait 
bien vu, lors de la lutte entre Cesar et Pompee, quand celui-ci 
avait arrete les convois d'Afcique. 

Tous les empereurs prireift des mesures afin d'assurer les arri- 
vages d 1 Afrique, Claude accorda des immnnites particulieres pour 
encourager les importations de ble, Neron exempta de tout imp6t 
les na vires servant au transport du ble. Commode crea la flotte 
d'Afrique, affectee specialement a cet usage, et ses successeurs 
perfectionnerent cette institution. Un prefet de YAnnone, residant 
en Afrique, fut charge d assurer les approvisionnements. 

Apres le ble, Thuile etait une des principales branches d'expor- 
tation, mais, de meme que Thuile faite actuellement par nos Ka- 
biles, elle etait de quality inferieure, et sa mauvaise odeur la de- 
preciait beaucoup, de sorte qu'on ne Temployait guere que dans 
les gymnases. 

Les fruits, surtout le raisin, lesdattes et les figues, les oignons, le 
sylphium, la thapsie, diverses sortes de jonc, les bois de TAtlas, les 
marbres,tels etaient ensuite les principaux articles d'exportation 3 . 
A ces productions, il faut ajouter les betes feroces servant aux com- 
bats du cirque, les chevaux et les gazelles. Quant aux elephants, il 
est a pen pres demontre qu'ils n'existaient plus en Berberie a Tetat 
sauvage, quoi qu'en disent Strabon, Pline, Solin et autres auteurs. 
lis etaient sans doute amenes de Pinterieur par les caravanes. 

Au premier rang des villes de commerce brillait Karthage, la 
m<5tropole punique, relevee de ses ruines et toujours la reine de 

1. F. Lacroix, Afrique ancienne (Rev. afi\ t No 73, p. 18). 

2. On sai.t que les Karthagmois avaient perfectionne la culture en 
Afrique et que Touvrage de Magou servit ensuite de guide aux cultiva- 
tears italiens* 

3. Cf. Hirtius, BelL afi\ } Pline, Herodote ? Strabon^ Appien, BelLciv. } 
Suetone ; Varron, Dion Casslus ; Spartieri ; Tacite. 
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TAfrique par sa magnificence et sa civilisation. Dans son port, les 
vaisseaux venus de tous les points de la Mediterranee se pressaient 
pour charger les grains, les foois pr^cieux, la poudre d'or, l'ivoire, 
les marbres, les betes feroces, les chevaux numides, les negres. 
Une population p unique importante dominait dans cette ville, elle 
y avait conserve ses moeurs, sa langue et sa religion. Le temple 
d'Astarte [Tanit], divinite phenicienne admise par les Romains 
dans leur Pantheon, sous le nom de Juno Coelestis, avait ete re- 
construit avec une nouvelle splendeur ; nous verrons plus tard uri 
empereur donner une consecration officielle a ce culte barbare 
dont les divinites exigeaient des sacrifices humains. 

La Cyrena'ique fournissait en quantite les bles, Thuile et les 
vins. « Derriere cette province passait la route commerciale qui 
unissait Test, le sud et Touest de TAfrique. La grande caravane, 
partie de la haute Egyple, traversait les oasis d' Amnion, d'Oudjela 
et des Garamantes, oil elle trouvait les marchands de Leptis, puis 
descendait au sud par le pays des Atarantes et des Atlantes, pour 
rencontrer ceux de la Nigritie * » . 

Dans la Numidie et la Mauretanie, les principaux ports de com- 
merce etaient Igilgilis (Djidjelli), Saldoe, Yol-Cesaree, Siga (a 
rembouchure de la Tafna) et Tingis. II existait, entre les ports de 
Touest et 1'Espagne, et meme jusqu'en Gaule, des relations suivies 
qui avaient amene des alliances de famille. Nous avons vu que 
Juba II etait magistrat municipal de Carthagene. 

Etat des populations. — Examinons maintenant ce que devenait 
le peuple indigene en presence de la colonisation romaine. La vieille 
race berbere commen^ait a subir une transformation ; diminuee par 
les guerres incessantes oil elle prodiguait son sang avec tant de 
generosite, elle etait refoulee par la colonisation romaine et com- 
men^ait a s'assimiler ou a disparaitre dans la province d'Afrique ou 
la Numidie. Mais dans toute la Mauretanie et certains massifs 
montagneux, eoimne le Mans ferrgins (la grande Kabilie), elle se 
conservait intacte et se preparait a de nouvelles lutles. Sur 
la ligne des hauls plateaux, se pressaient les tribus gdtules, tou- 
jours pretes a envahir le Tel pour le piller et autant ^ue possible 
s'y fixer, Ou a pu constater cette tendance des tribus du desert, 
par la demande de leiTes faite par Tacfarinas a Tibere. Nous les 
verrons s'avancer coiitinuellement, par un mouvement lent et irre- 
sistible, pour s'etendre sur les restes des vieilles tribus berberes et 
les remplacer a mesure que la puissance romaine s'affaiMira. 

1. Duruy, Hist, des Romains^ t. IV, p. 88. 
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Ces Berberes, etablis au dela de la Hmite de Toccupation ro- 
maine, reconnaissaient en general la suzerainete du peuple-roi, 
particulierement dans le Tel et le pays ouvert ; ils fournissaient, en 
temps de paix, certains tributs, et devaient des services de guerre, 
<( On utilisait ainsi les Berberes soumis dans Finter6t de Rome, 
mais on ne les organisait pas a la maniere romaine, comrae aussi 
on ne les employait pas dans Tarmee. En dehors de leur propre 
province, les irreguliers de Mauretanie furent aussi utilises, plus 
tard, en grand nombre, surtout comme cavaliers, tandis qu'on ne 
procedait pas ainsi pour les Numiu.es * ». 

En Gyrenaique, la population n'avait pas subi de grandes modi- 
fications. Le? Juifs, deportes autrefois de Palestine dans cette pro- 
vince 2 , y avaient prospere malgre les mauvais traitements aux- 
quels ils etaient en butte.de la part des Grecs et la jalousie qu'ils 
inspiraient. . iyant eu recours a la justice d'Auguste pour etre pro- 
teges, ce prince envoya des ordres a Flavius, pr^teur de Lybie, 
pour qu'il veillat a ce qu'ils ne fussent pas troubles dans leurs biens 
et Texercice de leur culte. En Fan 14 av. J.-C, un resent de 
Marcus Agrippa ordonna « qu'ils seraient maintenus dans Texercice 
de leurs droits et que si, dans quelque ville, on avait diverti de 
Fargent sacre, il serait restitue aux Juifs par des commissaires 
nommes a cet effet 3 »♦ Nous verrons avant peu Tesprit d'indisci- 
pline de ces Juifs, surexcite par les evenements de Judee, leur 
attirer de terribles repressions. 

Les Gouverneurs d'Afrique prennent part aux guerres civiles. 
— Apres quelques annees de tranquillite, TAfrique ressentit le 
contre-coup de Tanarchie qui termina et suivit le regne de Neron. 
Pendant que Vindex levait Tetendard de la revolte en Gaule, Glo- 
dius Macer,^legat d'Afrique, retenait les convois de ble et prenait 
le titre de propreteur, pour fren montrer qu'il avait abandonn^ le 
service de Tempereur. Bientot il so proclama independant et leva 
de nouveHes trtmpes parmi les indigenes qu'il forma en legion V 

Le9 juin 68, Neron terminait sa triste carriere et etait remplac^ 
par Galba, ancien proconsul d'Afrique 5 . Un de ses premiers soins 
fut de se d^barrasser de Macer, par Tassassinat, et de licencier la 

1. Mommsen, Histoire Romaine, t. V, trad, par M. Pallu de Lessert 

2. A la suite de la prise de Jerusalem par Ptolemee Soter, vers 320 
av, J.-C., V, Josephe, contra Appio y II ? 4, cite par M. Cahen dans son 
travail sur les Juifs (Soc* arch*) 1867). 

3. Passage feproduit par d'Avezac dans YAfrique ancienne, p. 124. 

4. TtkQitfy-Ann.f lib. II* cap* xcvn* 

. 5. II avait recu cette fonction de Claude et la garda deux ans. 
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legion Macrienne. II fut alors reconnu par toutes les troupes 
d'Afrique et obtint Tappui du procurateur Lucceius Albinus qui 
commandait les Mauretanies et disposaitMe troupes nombreuses. 
Mais bientot Galba est assassine (juin68) K Othon et Vitellius lui 
succedent. Ges trois regnes avaient dure dix-liuil mois, triste pe- 
riode remplie par les meurtres, les revoltes et Tanarchie. 

A la nouvelle -de la mort d'Othon, L. Albinus essaya de se de- 
clarer independant a son tour. II avail sous ses ordres dix cohortes 
et cinq ailes de cavalerie, sans compter les auxiliaires. CTetaient 
des forces imposantes, avec Tappui desquelles il pouvait esperer le 
sueces ; mais au moment oil il se preparait a passer dans la Tingi- 
tane, pour, de la, envahir 1'Espagne, le gouverneur de cette pro- 
vince le fit assassiner, et ses troupes se prononcerent pour Vitellius, 
qui ne jouit pas longtemps dupouvoir et succomba a son tour en 
deceiiibre 69. 

L'Afrique sous Vespasien. — Enfin Vespasien resta seul maitre 
du pouvoir. Cetait aussi un ancien proconsul d'Afrique, et il 
s'etait fait remarquer dans son commandement par une honnetete 
bien rare pour 1'epoque. On raconte meme que les habitants d'Ha- 
drumete, irrites de sa parcimonie dans les fetes, Tassaillirent un 
jour en lui langant des raves a la tete. 

Lucius Pison etait alors proconsul d'Afrique; il se tenait sage- 
ment a Tecart des factions et cependant on le soup^onnait d'Mre 
partisan de Vitellius, parce que beaucoup de Vitelliens s'elaient 
refugies dans sa province, Ce parti avait encore de nombreux adhe- 
rents en Gaule et Ton craignait que Pison ne fit alliance avec eux, 
ce qui aurait eu pour consequence immediate la famine. Le legat 
qui commandait les troupes, Valerius Festus, cedant a son ambi- 
tion, exploita perfidement cette situation en peignfnt, dans ses 
rapports, la revolte comme imminenle, Un certain Papii-ius, qui 
avait deja pris part au meurtre de Macer, arrive en Afrique dans 
le but de tuer le proconsul, Pison prevenu le fait mettre a mortet 
adresse une proclamation au peuple* Mais bientot les soldats auxi- 
liaires dep6ches par Festus penetrent dans sa demeure et demandent 
le proconsul. Un esclave declare qu'il est Pison et tombe sous 
leurs coups. Ce devouement ne sauve pas son maitre, qui est 
reconnu par le procurateur B. Massa et mis a mort. 

Ainsi delivre de son rival^ Festus alia au camp, fit mettre a mort 
les soldats sur la fidelite desquels il avait des doutes et recompensa 



1. II tomba sous les coups du procurateur do h Mourctanic tiagi- 
tane, Treboiiius Garuciauus, 



l'afbique sous l'autorite romaine (81) 105 

les autres. Puis il se rendit dans Vest afin de faire cesser les luttes qui 
divisaient les colons de Leptis et d'Oea (Tripoli). Ceux-ci, appuyes 
par les Garamantes, avaient mis au pillage Leptis et ses environs (70) . 
Pour chatier les Garamantes, Festus les poursuivit jusque dans 
leur pays, et afin de mieux les surprendre il passa par les defiles 
des montagnes, chemin difficile et peu usite, mais plus court* La 
Phazanie qui n'avait pas revu les aigles romaines depuis Pexpedi- 
f ion de Balbus, fut de nouveau contrainte a la soumission et au 
paiement d'un tribut. 

Insurrection des Juifs de la Cyrenaique. — Un certain Jonathas 
ayant fait partie de ces zelateurs, ou sicaires, dont les exces 
avaient attire de si grands malheurs a leur nation, vint se refugier 
a Cyrene. Ayant reuni autour de lui environ deux mille miserables 
de son espece, il alia camper au desert en proclamant son inten- 
tion de reformer la religion juive. Catullus prfiteur de Libye, 
appele par les orthodoxes juifs, arriva a la tete de ses troupes et, 
ayant cerne les rebelles, les massacra presque tous. Jonathas, le 
promoteur du mouvement, avait pu s echapper, mais il fut arrSte 
et comme le preteur voulait le faire perir il pretendit qu'il avait 
des revelations imporlantes a lui faire sur Torigine de la conspira- 
tion. Catullus qui, au dire de Thistorien Flavien Josephe, &ait un 
homme corrompu, comprit le parti qu'il pouvait tirer de son pri- 
sonnier ; se faisant designer par lui les juifs les plus riches, il les 
mit a mort et s empara de leur fortune. La plus grande terreur 
pesa sur cette population qui vit perir en peu de temps trois mille 
de ses principaux citoyens. 

Apres cette execution, Catullus^e rendit a Rome en emmenant 
le delaleur et un certain nombre d'israelites notables d'Alexandrie, 
parmi lesquels Josephe lui-merne, designes comme chefs du corn- 
plot. Mais Vespasien, eclaire par son fils Titus, ne s'y trompa 
point. II rendit aussitdt la liberte aux prisonniers a Texception de 
Jonathas qu'il fit bruler vif. 

Expeditions en Tripolitaine et dans i/extr6me sud. - — Aprfes la 
mort de Vespasien et le court regne de Titus, Tempi re echut a 
Domitien. Sous son regne, de nouvelles expeditions furent faites 
au sud de la Tripolitaine. Septimius Flaccus, chef des troupes de 
cette province, se rendit a Garama, puis a Audjela, et de la jus- 
qu'en Elhiopie, 

Quelque temps apres les Nasamons s^tant njvoltes et ayant 
massacrd les collecteurs d"imp6ts, le meme general marcha contre 
eux et apres differentes peripeties en fit un massacre horrible. 
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Domitien annon^a au Senat que ces incorrigibles pillards etaient 
detruits 1 . Vers la meme epoque, Marsys, roi <le cetfo peuplade, 
s'etant rendu aupres de Domitien, alors dans les Gauies, le decida 
a faire une expedition en Ethiopie ou, disait-il, existaient de 
grandes quantites d'or. 

Julius Maternus, charge du commandernenl de cette expedition, 
arriva dans le pays des Garamantes oil le roi de cette contree se joi- 
gnit a lui avec des contingents. Ainsi guidees par les Garamantes, 
les troupes romaines atteignirent, apres sept mois de marche, le 
pays (TAffisymba-i « patrie des rhinoceros » (de 81 a 96). 

La reussite de cette aventureuse entreprise, dans un pays in- 
connu, est vraiment surprenante, et nous sommesen droit de nous 
demanderavec M. Ragot 3 si, malgre nos connaissances et les moyens 
dont iious disposons actuellement, nous serious a meme d'en faire 
autant. Malheureusement les details que nous possedons sur cette 
expedition se reduisent a quelques lignes. L'AHque proprement 
dite parait avoir ete assez calme pendant cette periodc. 

L'Afrique sous Trajan, — Apres le court regne de Nerva, 
Trajan fut investi du pouvoir supreme (28 Janvier 98). 

Ce prince guerrier employa largement relentent berbere dans 
ses campagnes lointaines. En Afrique, il reporta roecupation mili- 
taire, qui n'avait guere depasse la ligne de Theveste-Lambese, jus- 
qu'au Djerid. II fonda notamment un etablissement militaire au 
lieu appele ad-Majores (au nord de Negrin) point stralegique qui 
commandait les routes du sud et de Test*. Thamugas, voisine et 
rivale de Lambese, date egalement de cette epoque. G'esl la pro- 
bablement que furent etablis les veterans de la IXX ft legion. L r ne 
autre colonie de veterans etait fondee vers la meme epoque a 
Sitifis, sous la denomination de Nerviana Augusla Marlialis. 

Pendant que Tempereur guerroyait au loin, I 1 Afrique demeurait 
livree aux exactions de ses gouverneurs. Le proconsul Marius 
Priscus, seconde par son lieutenant Hostilius Firminus, avail mis 
le pays en coupe reglee, vendant la justice et eUndant a tout ses 
prevarications. Pousses a bout par lant dlnjustices, les habitants 
pbrterent leurs doleances au Senat fi . lis trouverent comme defen- 

1. Zonare, Ann. } 1. XI. 

2. Probablement Toasis actuelle d'Asben. V. VivUn de Saint-Martin, 
Le Nord de V Afrique, p. 231. 

3. Sahara^ p. 191. 

4. Ibid,, p. 192. 

5. Deja en Tail 63 (av. J.-C.) la CyrenaSque avait ete defend ue devant 
le Senat et c'est la grande voix de Giceron qui avait plaide sa cause. 
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seurs Tacite et Pline le jeune et, grace aux efforts de oes hommes 

iilustres, obtinrent gain de cause en principe, car le proconsul, 

declare coupable, fut simplement exile sans qu'on le depouillat de 

ses richesses mal acquises. 

Nouvelle revolte des Juifs. — A la fin du regne de T^rajan (en 
Tan 115), les Juifs de la Gyrenaique, devenus tres nombreux depuis 
la destruction du temple par Titus, fanattses par leurs malheurs et 
irrites par les mauvais traitements auxquels ils etaient soumis, se 
mirent en elat de revolte. Le general Lupus ayan' marche coMre 
eux, fut vaincu et contraint de se jeter clans Alexandria Un juif 
nomine Andreas (ou Lucus), etait a la tete de ce mouvement qui 
fut caracterise par des cruautes epouvantables. Tout ce qui etait 
romain et grec lomba sous les coups des rebelles; ce fut une orgie 
de sang. Les juifs allerent, dit-on, jusqu'a manger la chair de 
leurs victimes et a se couvrir de leur sang. Par represailles, ils les 
forccrent, a leur tour, a combattre dans le cirque, ou les firent de- 
chirer par les betes feroces. Dans la seule Cyrena'ique, deux cent 
vingt mille personnes auraient ainsi troure la mort*. 

Trajan etait alors retenu en Orient par la guerre contre les 
Parthes, qui nccessitait Temploi de toutesses forces. Ainsi les popu- 
lations de la Cyrena'ique abandonnees a elles-memes, etaient sans 
force pour resister aux rebelles, dont le nonibre etait considerable. 
Allies aux revokes d'Egypte, les juifs se Kvrerent a tous les exces. 
Cependant Marcius Turbo, ayant re$u <!e Tempereur l'ordre de 
marcher contre les rebelles, arriva de Libye avec des forces 1m- 
portantes, iant en infanlerie qu'en cavalerie et memo une division 
navale. Mais c'etait une veritable guerre k entreprendre et il fallut 
loute Thabilete de ce general pour triompher de cette revolte qui 
se prolongea jusqu'a ravenement d'Hadrien. La repression que 
les juifs s'dlaienl ainsi attiree fut severe, et il est probable qu'a 
cette occasion uu grand nombre d'entre eux emigrerent dans 
louest et se m&lcrent a la population indigene de la Berberie, 

LWfuique sous Hadriex* Insurrections des Maures. — En 117, 
comment a le beau regne d'Hadrien* Un soulevement general des 
Maures concorde avec son elevation. C'e&la la \'oix d'un Berhere 
latinise du nom de Lusius Quietus que les indigenes prennent les 
armes, Ce chef avail ete charge de conduire a Trajan un corps de 
troupes maures, et il s'etait tellement distingue, dans la guerre 
contre les Parthes et dans celle de Judee, que Tempereur lui avait 

1. Dion Gassius, 
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donne le gouvernement de la Palestine. Rappele en Afrique, il 
renia la fidelite dont il avait donne des preuves si eclatantes, pour 
entrainer ses compatriotes a la revolte. 

Marcius Turbo appele de la Cyrenaique, et nomme proconsul 
d'Afrique, re^ut la difficile mission de reduire cette revolte qui 
avait pris des proportions generales. Quietus fut mis a mort; mais 
Turbo ne triompha des rebelles qu'avec beaucoup de peine. Pour 
le recompenser de ses services, il repul des Lonneurs particuliers 
et fut ensuite nomme gouverneur de la Dacie. 

En 122 une nouvelle insurrection de la Mauretanie decida Tem- 
pereur a passer en Afrique 1 . Apres avoir apaise la revolte, Hadrien 
visita la contree et, au dire de Spartien, la combla de bienfaits. 
Ayant vu par lui-meme ce qui etalt necessaire, il prescrivit Tou- 
verture de routes et fit etablir toute une ligne de postes avances, 
pour preserver les colonies contre les incursions des Maures. Vers 
la fin de 123, ou au commencement de 124, le quartier general de 
la IIP legion fut transfere a Lambese. L'achevement de la route de 
Karthage a Theveste, venait d avoir lieu, et, en assurantla facilite 
des communications, permettait de reporter les lignes plus a 
Vouest. 

En 125, Tempereur voyageur visita la Proconsulate. Un cer- 
tain nombre de villes furent elevees par lui au rang de colonies 
et il conceda des terres a ses veterans. II impriina une puissante 
impulsion a la colonisation du pays, le dotant de monuments et de 
routes, si bien qu'il re^ut sur des monnaies le litre de « restaura- 
teur de T Afrique. » Les villes imiterent son exemple et une in- 
scription nous apprend que Cirla construisit a ses frais les ponts 
de la route de Rusicade 2 . (Test sans doute dans ce voyage qu'il 
parcourut la Gyrenaique. Ce pays etait ruine et en partie depeuple 
depuis la revolte des juifs. II y amena des colons et foncla de nou- 
veaux etablissements, notamment une ville a laquelle il donna son 
nom, Adrianopolis. 

Hadrien vint sans doute m*e troisieme fois en Afrique (vers 129). 
Les documents a cet egard manquent de precision. Dans lous les 
cas, il s'occupa avec sollicitude du developpement de la colonisa- 
tion et le pays garda un souvenir durable de ce prince ainsi que de 
sa belle-mere Matidie. A ce souvenir se joignit une circonstance 
particuliere qui prouve bien que les conditions physiques du pays 



1. Une inscription recemment decouverte a Rapidi, SourDjouah, con- 
firme ce fait. V oir Comptes rendus de VAcademie des Inscriptions ; IV C se- 
ries t. IX, pp. 198 et suiv. 

2, Duruy, Hist, des Romains^ t. V, p. 54 ct suiv. 



l 'afrique sous l'autorite romaine (190) 109 

n'ont pas change : il n'avait pas plu depuis cinq ans en Afrique 
et sa venue coincida avec le retour des pluies 1 . 

NOUVELLES REVOLTES SOUS AnTONIN, MaRC-AuRELE ET COMMODE 

(138-190). — Anlonin succeda a Hadrien en 138, Les Maures en 
profiterent pour envahir de nouveau les contrees colonisees et 
porter partout le feu et la re volte. II est probable que les Getules 
se joignirent a cette levee de boucliers. La situation devint si 
grave que Lempereur dut venir en personne combattre les rebelles. 
II les vainquit- dit Pausanias, et les contraignit a se refugier « aux 
extremites de la Libye, vers la chaine du Mont-Atlas et les 
peuples qui y habilent », Les documents fournis par rhistoire 
sont si pauvres qu'il est impossible de se rendre compte de 
cetle campagne et de conjecturer clans quelle direction les Ber- 
beres furent repousses. M. Ragot 2 pense que Tempereur se d£~ 
eida a reporter alors la ligne d'occupation et de fortification 
jusquau dela de FAoures, precaution qui devait, helas, £tre Men 
insuffisante. 

Sous leregne de Marc-Aurele, novveV'- insurrection des Maures 
Maziques et Baquates, du Rif, qui voi*: porter le ravage jusqu'en 
Espagne. « Ni les garnisons romaines, ni le detroit de Gades, 
n'emp^cherent les hordes de l'Atlasde prendre Inoffensive, de pene- 
trer en Europe et de ravager une grande partie de l'Espagne 3 . » 
PeuLetre, comme le fait remarquer Lacroix 4 , ne s'agit-il ici que 
d'expeditions mari times. II est certain d'autre part, que les pro- 
consuls d'Afrique lutterent pour ainsi dire sans reMche contre les 
invasions des indigenes maures et getules. « Rome, dit encore 
Capitolin, loin d'envahir, se Irouva heureuse de preserver ses fron- 
tieres. » Marc-Aurele dut envoyer de nouvelles troupes. L 1 Afrique 
cessa d'eHre une province senatoriale, et le gouverneur de la Mau- 
retanie ne fut qu un legat propreteur. 

En 188, les Maures etaient de nouveau en etat de re volte. L'em- 
pereur Commode parla d'aller les combattre en personne ; mais 
apres avoir obtenu du Senat l'argent necessaire, il prefera 1'em- 
ployer a ses debauches et se contenta d'envoyer en Afrique des 
lieutenants 8 . Pertinax dont le regne ephemere devait faire suite au 
sien, opera la pacification de LAfrique (190), 



1. Spartien, Hadrian. XXIL 

2. Loc. cit>, p. 194* 

3. Jul. Gapitolin. 

4. Numidie et Mauritania p. 180. 

5. Lampride, Commode, ch. IX et suiv. 
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Les empereurs afrigains. Septlme Severe. — Septime Severe, 
natif de Leptis magna, dans la Tripolitaine, fut, en 193, proclame 
empereur par les legions de Pannonie. Ce prince fit largement 
profiler l'Afrique de la puissance dont il disposait. II s'attacha sur- 
tout a punir, et a repousser dans le sud, les tribus de la Tripoli- 
taine, ayant pu apprecier par lui-meme le tort que les incursions 
des nomades faisaient a la colonisation. Les troupes romaines pe- 
netrerent encore dans la Phazanie et etablirent une ligne de postes 
fortifies de Tripoli a Garama 1 . Karthage et Leptis re^urent de lui 
le droit italique. 

Severe montra eonstamment pour l'Afrique une grande predi- 
lection. II y fit executer des travaux considerables dont de nom* 
breuses inscriptions ont conserve le souvenir. A Rome il s'entoura 
d'Africains et composa sa garde personnelle, en grande partie, de 
ses compatriotes. Les Africa-ins, en Italie, se distinguerentparticu- 
lierement dans le barreau et a Farmee. La langue punique, ou 
peut-6tre berbere, car les historiens de Fepoque ne paraissent pas 
soup^onner quit en exislat une, etait parlee dans Fentourage de 
Fempereur. L'imperatrice Julia Domna, syrienne d'origine, etait 
tres favorable aux orientaux, L'Afrique rendait a Severe Faffection 
qu'il lui temoignait ; Ton dit qu'apres sa mort les Berberes le mirent 
au rang des dieux 2 ; dans tous les cas, aucune revolte n'est signalee 
sous son regne, dans cette Afrique, depuis si longtemps en proie 
a Finsurrection . 

On est porte a supposer que ce prince separa la Numidie de la 
proconsulate, et envoya a celle-ci un legal imperial, tandis que 
Fancienne Afrique restait sous Fautorite administrative du pro- 
consul. 

Pkogrjbis de la religion chretienne en Afrique ; premieres perse- 
cutions. — La religion chretienne s'etait introduite dans les villes 
de l'Afrique a peu pres en mSme temps qu'en Italie. La Cyre- 
naique fut une des premieres contrees ou les ap6tres allerent 
pr&cher la nouvelle doctrine. Des Tan 40, saint Marc qui etait 
juif cyreneen, vint dans son pays faire des proselytes, jusque vers 
61, ^poque ou il alia a Alexandrie, fonder diverses garoisses; 
Devenu chef de cette eglise, il n'oublia pas sa patrie, y revint 
plusieurs fois et y institua, dit-on, les premiers evfiques. 

Dans le reste de FAfrique, le christianisme p£netra avec moins 
d'eclat ; neanmoins le nombre des adeptes de la nouvelle religion 

1. Le Docteur Barth en a retrou:^ les traces. 

2. Herodien* 
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ne tarda pas a devenir considerable. On sait quel etait l'esprit de 
ces premiers chretiens : la vieille societe devait disparaitre pour 
faire place au regne du Christ. Ge n'etait rien moins qu'une pro- 
fonde revolution sociale qui se preparait et, si les Romains s'etaient 
montres tres tolerants pour les dieux des peuples qu'ils avaient 
conquis, ils ne pouvaient recevoir dans leur pantheon celui qui 
disait : « Mon royaume n'est pas de ce monde », et qui pr^chait 
l'egalite absolue de tous les hommes* L'empereur, souverain pon- 
tife, divinise apres sa morl, etait directement attaque, de meme 
que Fetal social reposant sur Fesclavage. Enfin les chretiens refu- 
saient le service militaire. II n'est done pas surprenant que le 
pouvoir cherchat a s'opposer aux progres de pareils adversaires, 
Les empereurs le firent d'abord avec la plus grande moderation. 
Domitien, se servant de la loi qui avail ete edictee sua sujet des 
druides, prit les premieres mesures centre ceux qui christianisaient 
ou judaisaient, car, dans le principe, on confondit les adeptes des 
deux religions. Ses successeurs, ne voyant pas le danger d'une 
secte qui ne faisait de proselytes que parmi les petites gens, ne 
furent pas plus severes. Mais la population des villes, moins tole- 
rante, commen^a a faire des executions sommaires sur lesquelles 
on ferma les yeux. 

Trajan inscrivit dans le code ie crime de christianiser. « S'ils sont 
accuses et convaincus, — ecrivit-il a ses gouverneurs, — punissez- 
les. » Les chretiens furent rendus responsables des troubles qui se 
produisaient dans les cites. Quand un chretien manifestait publi- 
quement sa foi^ on le conduisait au forum et s'il maintenait sa 
declaration, on Fincarcerait. Lorsque le gouverneur arrivait, il 
interrogeait les chretiens du haut de son tribunal, en presence du 
peuple, que les soldats avaient peine a contenir. S 1 ils persistaient, 
on les condamnait a mort 1 . 

Sous les regnes d'Antonin et de Marc-Aurele, la religion chre- 
tienne fit de grands progres. Les neophytes, loin d'dtre terrifies 
par les mauvais traitements, recherchaient le martyre. La credu- 
lite publique, les revelations arrachees aux esclaves par la torture, 
etaient cause qu'on les chargeait de tous les crimes et jusqu'alors 
e'etait plut6t la vindiete publique' que le representant de la loi 
qui les ch&tiait. 

Septime Severe fit poursuivre avec rigueur les chretiens 
d'Afrique, Quiconque refusait de sacrifier aux dieux et de rendre 
hommage au genie de Tempereur, <4tait puni de mort. En Tan 200, 
douze chretiens, sept hommes et cinq femmes, ayant 6t6 amends k 

1. Duruy, Hist des Romains. 
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Saturnin, proconsul de la province cTAfrique, subirent le martyre« 
On les considere comme les douze premiers confe^seurs de 
Teglise d'Afrique. Peu apres avait lieu a Karthage le supplice de 
sainte Perpetue et de sainte Felicite. Les chretiens, des lors, se 
mirent a chercher le martyre avec avidite et Ton vit des epouses 
resister aux larmes de leur famille, repousser leurs enfants, 
repondre aux exhortations, aux conseils du representant de Tau- 
torite par des provocations, et ne chercher qua apaiser leur soif 
de souffrance et de tourments. 

Tertullien avait vu le jour a Karthage en 160, II eta.t, a Tepoque 
de la mort de Severe, dang toute la force de son talent. Comme 
taut d'autres, c'est la vue de la Constance des martyrs au milieu 
des supplices qui Tavait attire vers la religion chretienne, Ainsi 
les persecutions aliaient directement contre leur but. 

Caracalla. Son edit ©'emancipation. — Caracalla continua les 
traviaux commences en Afrique par son pere ; aussi ce prince fut-il 
cher aux Africains, qui ont inscrit sur la pierre le temoignage de 
leur reconnaissance. Le pays continua alors de jouir dune tran- 
quillite dont il avait si grand besoin. 

Par son edit de 216, Tempereur accorda le titre de citoyen a 
tous les habitants libres des provinces romaines ; il ne resta done 
plus en principe que deux categories, le citoyen et Tesclave. 
Mais, dans la pratique, on ne voit pas que la condition des per- 
sonnes en ait subi un reel changement « Si cet edit l proclamait 
une emancipation generale, pourquoi les designations de villes 
libres, ou muilicipales, ou coloniales, de droit italique, de droit 
latin, etc., ont-elles continue a subsister? A-t-il empeche les nou- 
veaux citoyens d'etre decapites par le bourreau ou cloues au gibet ? » 

En realite cette mesure n 'avait de liberal que Tapparence ; son 
but etait de se procurer de Fargent et des hommes, en etendant 
rimpot a tous et eh supprimant les exemptions. 

Macrin et Elagabal. — Macrin, le troisi^me empereur airicain, 
etait ne a Yol-G^sar^e. C'etait un avocat que son audace et son 
succes porterent au poste deprefet du pretoire. Le meurtrier de 
Caracalla fut d'abord bien accueilli par le senat (217), mais bientot 
on apprit qu'Elagabal, grand-pretre du soleil a Edesse, tg6 seule- 
ment de 17 ails, avait ete proclame par les soldats a 1 'instigation 
de Julia Moesa, soeur de l'imp^ratrice Julia Domna. Ay ant essaye 
de lutter contre son competiteur, Macrin perit avec son fills Dia- 

1. Poulk, loc. cit, t p. 115. 
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dumene a Chalcedoine (avril 218). Dans son regne aussi cdurt 
qu'agite, il avail trouve le temps de reduire sensiblemeiit les 
impots. 

Bassien-Elagafaal itait fils de Socuzis, ancien legat de la lll e 
legion, et gouverneur de Nurnidie ; aussi avait-il beaueoup de par- 
tisans en Afrique *. Dans le cours de son regne, ce prince, qui avait 
imports a Rome les rites et coutumes de TOrient, proceda en 
grande pompe a line ridicule ceremonie par laquelle il maria la 
deesse Tanit de Karthage, representee par une pierre triangulaire, 
avec le Dieu Gabal (Alah-Gabal), un aerolithe rapporte de Syrie 2 . 

En prenant le pouvoir, le nouvel empereur s'etait attribue les 
noms de Marc-Aurele Antonin. Apres un court regne de cinq ans, 
il fut a son tour mis a mort par les soldats. Une revolte avait eu 
lieu dans la Cesarienne peu de temps auparavant (222). 

Alexandre Severe, — L'arrivee au pouvoir d 'Alexandre Severe 
mit fin a Fanarchie que venait de traverser Tempire et qui n'etait 
que le prelude de nouvelles convulsions. Sous la main ferme de ce 
prince les affaires reprirent leur marche reguliere et chacun dut 
revenir a roheissance, I/Afrique eut beaueoup a se louer de son 
administration. II fit ouvrir de nouvelles routes et reporta tres 
loin au sud les frontieres de Toccupation 3 , La Tingitane au-rait, 
parait-il, ete alors le tiled tre d une revolte, mais Lampride, qui 
cite ce fait, ne fournit aucun detail. 

En 229, Marcus Antonius Gordianus avait ete nomme par le 
senat proconsul d'Afrique, avec son fils corame legat. Pendant 
sept annees, ses pouvoirs lui furent proroges, et TAfrique vecut 
tranquille sous son autorite. 

Les Gordiens. Revolte de -Capellien et de Sabixianus. — : Mais 
en 235, Severe tomba sous le poignard du Goth Maximin, et 
aussitot ranarehie reparut dans le monde romain. L\Afrique 
saisit cette occasion de produire un empereur. Des citoyens de 
Karthage, irrites par la durete et les violences d'un intendant du 
iisc, le mirent a mort et, pour s 'assurer l'impunite, souleverent la 
province et proclamerent empereur le vieux Gordien, leur gou- 
rerneur, alors &ge de quatre vingts ans. 
Les soldats de la IIP legion ratifierent ce choix et, malgr^ la 



\ 



1. Voir rinteressante communication de M. L. Reuier a 1'Academie 
des Inscr. et Belles-Lettres, seance du 21 juin 1878. 

2. Voir les bomptes-rendus de cette Academie. 

3. Ragot, p. 200. 

t. i. 8 
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resistance du proconsul, lui confererent le pouvoir, a Thysdrus, en 
lui laissant son fils comme lieutenant. Des deputes furent alors 
envoyes au Senat qui approuva Telection et declara Maximin 
ennemi public (237). A cette nouvelle, le senateur Capellien qui 
gouvernait la Mauretanie et, disposant de forces impcrtantes, etait 
charge de garder les limites, se declara pour Maximin. En meme 
temps Gordien, avec lequel il avait eu des demeles, pronongait sa 
destitution, 

Bient6t Capellien envahit la Numidie a la tMe de troupes 
aguerries depuis longtemps par les luttcs incessantes qu'elles sou- 
tenaient contre les Maures. Pendant eettmps, lesGordiens reunis- 
saient et armaient a la Mte des adherents i?.ombreux, mais indis- 
ciplines, et se portaient bravement a la rencontre de Tennemi. 
La bataille eut lieu en avant de Karthage, elle se termina bient6t 
par le triomphe de Capellien et la mort du jeune Gordien. Pour 
ne pas tomber entre les mains de son ennemi, le vieil empereur se 
donna la mort en s'etranglant avec sa ceinture, six semaines apres 
son elevation. 

Capellien s'empara de Karthage, mit cette ville au pillage et 
commit en Afrique les plus grandes cruautes 1 . 11 suivait en cela 
les ordres de son maitre qui, furieux contre TAfrique, avait promis 
a ses soldats les biens des habitants de cette province, de m£me 
qu'il leur avait octroye les proprietes des senateurs, II voiilait 
ainsi assouvir sa vengeance contre ceux qui s'etaient prononces 
contre lui. II est probable que, pour punir la III e legion, ilia 
licencia 9 * 

Sur ces entrefaites, Maximin fut assassine par les soldats lasses 
de ses cruautes (238). Le senat, malgre la mort des Gordiens, 
avait persiste dans son refus de reconnaitre Maximin : deux sena- 
teurs avaient ete elus empereurs et on leur avait adjoint comme 
cesar, nn petit-fils de Gordien I cr , age cle 13 ans. Apres s'etre 
defaits de Maximin, les pretoriens mirent a mort les deux fan- 
tdmes d'empereurs et proclamerent a leur place le jeune Gordien, 
sous le nom de Gordien IIL 

Que devint TAfrique pendant ces guerres civiles ? L'histoire ne 
nous le dit pas, et nous en sommes reduits aux conjectures, II est 



1. Herodien, Hist., 1, VIIL 

2. Ragot, p* 205. Cela est constate par uno inscription trouvee a Ge- 
mellae, et d'ou il resulte que cette legion fut retablie en 253. — Voir 
F article de M. Pallu de Lessert dans le Bulletin des Antiquites africaines, 
fasc. XII, p. 73, et la communication de M. Cat a l'Academie des In- 
scriptions et Belles-Lettres, seance du 26 mars 1886. 
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probable que la restauration tie la famille de Gordien fut bien 
accueillie dans la Proconsulate, On ignore le sort de Capellien, 
mais il n'est pas temeraire de conjecturer qu'il fut mis a mort. En 
240 un certain Sabinianus, proconsul d'Afrique, suivant son 
exemple, se proclama empereur et voulut soulever sa province. 
Le praeses de la Mauretanie restait fidele a Gordien. L'usurpateur 
marcha contre lui et obtint d abord quelques succes ; mais, Tem- 
pereur ayant envoye du renfort en Mauretanie, le proeses re- 
prit Toffensive, chassa devant lui les envahisseurs , et vint, a son 
tour, mettre le siege devant Karthage. Les habitants de cette 
ville, pour obtenir leur pardon, livrerent Sabinianus aux troupes 
fideles* 

PihtiODE d'anarchie. Revoltes en Afrique, — A Tepoque que 
nous avons atteinte, les empereurs se succedent au pouvoir avec 
une rapidite qui demontre a quel etat d'anarchie Fempire est 
tombe. 

L'ara'be Philippe, brigand de grands chemins, parvenu a Femploi 
de prefet du pretoire, tue Gordien HI et se fait proclamer a sa 
place (244); Decius (249), Gallus (251), le maure Emilien (253), 
passent successivement au pouvoir et perissent tous sous les coups 
des soldats. En 253, Valerien ancien chef de la lll e legion, s'em- 
pare de Tautorite et la conserve pendant quelques annees , mais 
en 260, il est fait prisonnier par Sapor, roi des Perses. 

Que pouvait faire l'Afrique pendant cette anarchie ? Le silence 
de rhistoire est supplee ici paries inscriptions relevees en Algerie. 
Les tribus indigenes, particulierement celles qui occupaient la 
region montagneuse comprise entre Girta, Setif, Rusucurru 
(Dellis) et la mer en profiterent pour attaquer les colonisations 
latines. Les maures du sud-ouest paraissent les avoir soutenues. 
En 280 un officier du nom de Q. Gargilius, chef de la cohorte des 
cavaliers auxiliaires maures can tonnes a Auzia (Aumale), prend et 
met a mort un rebelle du nom de Faraxen, chef des Fraxiniens. 
Apres ce succes, Gargilius se met en marche vers Test pour 
rejoindre le legat de la Numidie qui accourt avec les troupes dis- 
ponibles, mais il tombe dans une embuscade dressee par les Ba~ 
bares et peril en combattant. 

Vers le m6me temps, ou peu apres, ies Babares habitant le 
massif du Babor, soutenus par quatre chefs berberes, envahirent 
les environs de Mileu (Mila) et de la, porterent le ravage jusque 
sur la limite de la Numidie. Le legat C* M. Decianus propreteur 
de Numidie et de Norique, ies mit en pieces ; puis il dut reduire 
les Quinquegentiens, reunion de cinq peuplades, ^tablies dans le 
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territoire de la grande et de la petite Kabilie f . Ces succes partiels 
ne furent pas suivis de pacifications bien solides. 

* 

Persecutions contre les Chretiens, — Malgre les persecutions, 
la religion chretienne faisait de rapides progres en Afrique. Dans 
la Cyrena'ique surtout, un clerge organise relevait directement du 
pape. L'edit de Decius, rendu en 250, orgahisa d'une maniere 
reguliere la persecution contre ceux qui refusaient de sacrifier aux 
Dieux. C'est a la suite de cette mesure que saint Denis d'Alexan- 
drie fut exile dans une petite bourgade de la Cyrenaique. Valerien 
prescrivit de nouvelles rigueurs contre les eliretiens et, comme un 
certain nombre de tribus de la Proconsulate avail embrasse le 
nouveau culte, ce fut une cause de plus de troubles en Afrique et 
de resistance au pouvoir central. Les pasteurs, decores du nom 
d'eveques, se reunirent plus d'une fois en conciles pour traiter des 
points de doctrine, car deja des heresies se produisaient et souvent 
le clerge africain etait en lutte avec ses chefs spirituels. Saint 
Cyprien qui, a Karthage, avail recueilli Theritage de Tertullien, 
etait en butte aux haines de la populace. 

En 254 a Lambese, et en 255 a Karthage, se reunirent deux 
conciles d'eveques de la Numidie et de la Mauretanie, auxquels 
assisterent, pour le premier, soixante et onze, et, pour le second, 
quatre-vingt-cinq membres. Plusieurs fois saint Cyprien avail 
failli 6tre jete aux b£tes; sous Valerien il trouva le martyre ainsi 
qu'un certain nombre d'ev^ques. 

Periods des trente tyrans, — Apres la chute de Valerien, avail 
commence le regne de Gallien et la periode dite des trente tyrans, 
L 'Afrique ne pouvait se dispenser d'avoir le sien. En 265 le pro- 
consul Vibius Passienus et F. Pomponianus « due de lafrontiere 
libyque, » allerent chercher dans ses lerres un ancien tribun, 
nomme Celsus, et Tayant revMu du manteau de pourpre de la 
deesse Tanit a Karthage, le proclamerent Auguste, Quelques jours 
apres, le tyran etait mis a mort par la populace, qui Tavait el eve, 
et son cadavre livre* en pature aux chiens. 

Vers la m6me epoque, un parti de Franks, apres avoir ravagd la 
Gaule et TEspagne, fit une descente en Mauretanie: e'etait un 
prelude a Tinvasion Vandale. 

En 268, Claude II succede a Gallien, et est a son tour remplac^ 
par Aurelien (270) . On devine ce que pouvaient faire les indigenes 

1. Poulle, Mauretanie, p. 119-120. Berbrugget, itpoquesmiMtaires de 
la grande Kabylie } p. 212. 
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de TAfrique pendant une telle anarchie, quand on les a vu tenir 
tete a la puissance romaine sous Hadrien et sous Severe : la revolte 
fut Petal permanent. « Le debordemeiiJt general d&a h&iik&^eg fat 
comme une tempete qui brise tout 1 », I/eveque de Karthage sol- 
licitait la charite des fideles pour racheter les captifs faits par les 
« barbares » qui avaient envahi la Numidie. C'est du massif de la 
Grande -Kabilie (Mons-ferratus) habite par les cinq nations (quin- 
quegentiens), que Tetincelle etait partie. De la, la revolte s'etait 
repandue, pendant le regne de Gallien (265), sur la Mauretanie 
orientale et la Numidie occidentale. 

Le general Probus, apres avoir retabli la paix dans la Marma- 
rique insurgee, arriva dans la Proconsulate, vers 270, avec le 
titre de chef des troupes. Un Berbere, du nom d'Aradion, avait 
souleve les populations de la Numidie, Tout etait en revolte jus- 
qu'aux pprtes de Karthage. Probus attaqua vigoureusement les re- 
belles, les mit en deroute et tua Aradion en* combat singulier. 
Pour honorer le courage de ce chef, il lui fit elever par ses troupes 
un tombeau de deux cents pieds de largeur 2 . II est assez difficile 
de se rendre compte du theatre de cette campagne ; mais les pro- 
babilites semblent indiquer que c est vers Sicca Veneria (le Kef) 
que le chef berbere trouva la mort 3 . 

Vers 275, des Franks, faits prisonniers par Probus, et transports 
par lui en Asie-Mineure, parvinrent a s'echapper sur quelques na- 
vires. En passant devant les c6tes de la Mauretanie cesarienne, ils 
y firent une descente et mirent tout au pillage. II fallut un envoi 
de troupes de Karthage pour les forcer a reprendre la mer. Us tra- 
v^rs^rent le detroit et rentrerent chez eux par Pembouchure du 
Rhin. 

Lorsque Probus eut ete proclame empereur, TAfrique, au lieu 
de se souvenir de ses services, soutint son competiteur Florien. 
Sous le regne de son successeur Garus (282), eut lieu le premier 
partage du monde romain. L'Afrique, avec le reste de Poccident, 
fut donnee a Garus. 

Diocletien. Revolte des Quinquegentiens. — Diocletien parvenu 
au trone en 284, essaya en vain de gouverner seul : deux annees 
plus tard, il s'associa Maximien Hercule, auquel il donna en apa- 
nage Tltalie, PAfrique et THispanie. Mais ce n'etait pas encore 
assez de deux maitres pour gouverner le monde romain dans Tetat 



1. Aurelius Victor. 

2. Vopiscus, ffist. de Probus, cap* IX. 

3. Y. JRecueil de la Soc. arch, de Constantine, 1854-1855 
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de disaggregation oil il se trouvait, et sous la pression generale des 
barbares qui Fentouraient. Afin darreter le debordement, les deux 
ailgustes sadjoigniEent deiix cesafs, Galefe et Constance CKlore. 
II fallpt partager F empire en quatre parties. Maximien conserva 
FAfrique, moins peut-etre la Tingitane. La CyrenaTque et la Libye 
echurent a Diocletien qui avail FOrient pour lot. 

Le moment etait trop opportun pour que FAfrique le laissat 
echapper, et du reste la revolte etait pour ainsi dire a Fetal per- 
manent dans la Mauretanie. Des 288, la grande confederation des 
Quinquegentiens etait en pleine. insurrection. Le praises de la Ce- 
sarienne, Aurelius Litua, obtint contre eux cpielques avantages et 
les contraignit a une soumission ephemere. 

Mais bient6t les Quinquegentiens reprennent les amies et por- 
tent le ravage dans la Nurnidie. Le mouvement se propage a Test. 
Un certain Julien, sur lequel on n a que des renseignements vagues, 
est proclame a Karthage. La situation devient si grave que Maxi- 
mien passe lui-meme en Afrique pour prendre la direction des ope- 
rations. II combat les farouches Quinquegentiens, les repousse 
chez eux et les poursuit jusque sur les sommets de leurs mon- 
tagnes inaccessibles. Cette fois la repression est serieuse et la sou- 
mission reelle. Pour en assurer les effets, Maximien juge neces- 
saire de transporter une par tie de ces tribus indomptees 1 (297). 

Vers le meme temps, Fusurpateur Julien cessait de vivre; ce- 
pendant la revolte persisla encore dans lea Syrtes, et ce fut en 
vain que Fempereur essaya de la reduire. 

Nouvelles nnasioNS geographiques de lAfrique. — Sous le 
regno de Diocletien, les divisions administratives de Fempire 
furent modifiees et il en fut ainsi notamment en Afrique. On sup- 
pose que ces remaniements ont ete effectues par Maximien, apres 
sa victoire sur les Quinquegentiens (297). Morcelli les place en 297, 
a la meme date que la reconstitution generale de Fempire. II est 
probable que la confederation des cinq republiques cirteennes, 
[Cuicul (Djemila) avail etc ajoutee aux quatre .precedences), fut 
dissoute un peu auparavant, car il n'en est plus fait mention de- 
puisFepoque d* Alexandre Severe. La separation de la Nurnidie en 
territoire militaire et territoire civil, fournit naturellement Focca- 



1. Eutrope, 1. VIII, 5 f 6. Maramertin, III, 17. P. Orose, 1. IX, 14. 
Aurel, Victor, ch. XXXIX. On ignore Tendroit ou ces tribus ont ete 
trunsportees, M. Fournel penchc pour le desert, mais cette conjecture 
nous semble peu justifies 
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sion de faire cesser une anomalie qui ne pouvait etre que prejudi- 
ciable au hon ordre, dans une epoque aussi troublee. 

La Maiiretaiiie orientate fiii divide en deux parties : celle de 
Test avec Sitifis pour chef-lieu, regut le norn de Sitifienne ; celle de 
Touest conservant Cesaree, comme siege du gouverneur, continua 
a etre appelee Cesarienne, 

Des lors, FAfrique fut divisee de 1# maniere suivante : 

1° Cyrena'ique, ayant un gouverneur particulier, rattachee au 
diocese d'Orient. 

2° Diocese d'Afrique comprenant : 

La Tripolitaine depuis la Gyrena'ique jusqu'au Triton. 

La Bysacene ou Valerie, du Triton jusqu'a Horrea, 

L'Afrique propre, d'Horrea a Tabarka. 

La Numidie divisee elle-meme en Numidie cirteenne (avec Girta), 
et Numidie militaire avec Lambese, comme chef-lieu, de Tabarka 
a FAmsaga. 

La Mauretanie setifienne, de FAmsaga a Saldae* 

Et la Mauretanie cesarienne de Saldae a la Malua (Moulou'ia), 

Ges provinces etaient administrees civilemenl par des presses 
relevant du vicaire d'Afriqae. Le commandement militaire etait 
confie au comle d'Afrique, ayant sous ses ordres des propositi li- 
milumK 

3° Et la Mauretanie Tingitane, rattachee au diocese d'Espagne, 
et eommandee par un comes Tingitanav, relevant directement du 
magisier peditum (sorte de minis tre de la guerre) de Rome. Son 
administration civile etait confiee a un praeses obeissant au vicaire 
d'Espagne. Le manque de communication terreslre entre la Tingi- 
tane et la Cesarienne, ses relations constantes avec FHispanie, si 
proches, expliquent ce rattachement a FEurope. 

1. Pallu de Lessert, loc. cit. t p. 81. 
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CHAPITRE IX 

L'AFRIQUE SOUS L'AUTORITE ROflAINE {Suite). 

297-415. 



Etat de PAfrique a la fin du m e sieele. — Grander persecutions conlrc les 
Chretiens. — Tyrannie de Galere en Afrique. — Gonslanlin el Maxcncc, 
usurpation d'Alexand re. — Triomphe de Maxencc en Afrit|iic ; ^es devas- 
tations, — Triomphe de Gonsianiin.— Cessation des persecutions con t re 
les Chretiens ; les Donatisles ; schisme d'Arhis. — Organisation ad minis- 
trative et militaire de PAfrique par Gonsianiin, — Puissance des Dona- 
tisles. Les Circoncellions. — Les fils de Constant in ; persecution des 
Donatistes par Constant. — Constance el Julien ; exces i\vs Donatisles. — 
Exactions du eomle liomanus. — Hevolle de Firmus.— Pacification gene- 
rale. — L'Afrique sou* Gralicn , Yaleniinien II etTheodose. — Kevolle de 
Gildon. — Chute de Gildon. — L'Afrique sous Ilonorius, 



Etat de l 1 Afiuque a la fin du iii c sieclk. — Xous avons vu 
dans le chapitre qui precede, combien les rtivolles des indigenes 
rendaient precaire la situation de la colonisalion africainc. Quatre 
siecles et demi s'etaient ecoules depuis la chule de Karlhage, el 
les Romains avaient eireclue leur conquele avee la plus grande 
prudence, menageant les transitions et n'a\an?ant que methodi- 
quemer.t. lis avaient fait des efforts considerables pour coloniser 
l 1 Afrique et avaient pu croire un instant au sucet^ : mais sous les 
regnes les plus brillanls, les revoltes des Berbercs avaient de- 
montre la precarile de celle occupation el, malgre le deploiemenl 
d'un appareil militaire formidable pour Tepoque, la puissance de 
Tempereur avail ete insultee par les sauvages africnins. 

Celte situation, dont le danger dejaprcssenti allait se demonlrer 
par des fails, etait la consequence d'une erreur ou d'un oubli des 
maitres du monde, dans leur tentative de colonisation. lis n 'avaient 
pas assez tenu compte de la race indigene et> so conlcntant de la 
refouler dans les plaines Iivrees aux colons, ils 1 avaient laissee se 
concentrer, se renforcer au milieu d'eux, dafls de vastes conlrees 
comme le pays des Quinquegentiens et le mnssif de I'Aoures. lis 
voyaient bien aussi les tribus nomades du frud se masser sur la 
ligne du desert, mais ils se contenlaient de renforcer leurs posies 
ou de les reporter plus au sud, 

Gerles, dans les plaines et le Tel de r Afrique propre et de Tan- 
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cienne Numidie, la vieille race indigene avait disparu ou s'etait 
assimilee. La langue, la litteralure et les institutions de Rome 
avaient etc adoptees par ces Berberes. Ceux-la n'etaient pas a 
eraindre ; mais, lout autour d'eux, la race africaine se reconsti- 
iuait et etait prete a entrer en lutte. L'anarchie, prelude du de- 
membrenient de Lempire, les luttes religieuses, dont LAfrique 
etait sur le point de devenir le theatre, allaient servir merveilleu- 
senient la reconstitulion de la nationalite africaine et permetti'c 
aux nouvelles Iribus berberes de s'eteadre en couche epaisse sur 
les restes des anciennes. II y a la un enscignement que les coloni- 
saleurs actuels de TAfrique feront bien de ne pas perdre de vue, 
car ce fait prouve une fois de plus que, si la conquete est facile, il 
n'en est pas de meme de la colonisation et que, tant que la race 
autochthone resle a peu pres intacte, Fetablissement des etrangers 
au milieu d'elle est precaire. 

Gil ANDES PERSECUTIONS CONTRE LES CHRETIENS. LeS persecutions 

exereees contre les chretiens semblaient n 'avoir d'aulre resultat 
que de fortifier la religion nouvelle. Les proselytes etaient tres 
nombreux en Afrique, non-seulement chez les colons latins, mais 
ehez les indigenes romanises et meme dans les tribus berberes. 
« II est impossible de ne pas etre frappe dece fail concluantque ce 
futle sang indigene qui coula ici le premier pour la foi chretienne, 
car les victimes inscrites en tele du martyrologc africain sont bien 
des berberes : Namphanio, Miggis, Lucitn, Sanaes el d'autres encore 
dont le nom seul revel erait la nationalite, si i'hisloire n'avail eu 
soin de la constater expressement *. » 

Des has-fonds populaires ou le christianisme avail dabord pris 
raeine, il s'elevail et penetrait radministralion et Farmee. Un jour 
c'elait un gardien de prison qui demandait a partager le sort des 
condamnes ; une autre fois e'etait un centurion qui, jetant au loin 
le garment, insigne de commandement, se depouillant de sa cui- 
rasse et de ses insignes, refusait de continucr a servir Cesar pour 
entrer dans la milice du Christ 2 ; ailleurs des hommes enroles 
n aceeptaient pas leur incorporation 3 . Pour tous e'etait la mort, 
mais ils supporlaient avec joie les affres du suppliee. 

Le triomphe de la nouvelle religion elait proche. Le trone des 
empcreurs en etait ebranle sur sa base, car le christianisme, a son 



1* Berbrugger, Revue africaine, N" 51, p, 193. 

2. Voir les Acles da centurion saint Marcellus, martyr a Tanger, 
30 Oct. 298. Ada prim, martyr, p. 31 L 

3, V, Acles de saint Maximilien de Thevtste (12 mars 295). 
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debut, etait la negation de tout pouvoir temporel. Depuis Texecu- 
tion des edits de Decius et de Valerien, la persecution, lout en 
continuant, avail subi une certaine moderation. Diocletien iretait 
pas porte aux mesures extremes contre les chretiens ; mais Galere 
ne voyait le salut de r empire que dans rextinction de la religion 
nouvelle et il suppliait Tcmpereur de prendre les mesures les plus 
energiques. Enfin, en 303, Diocletien, cedantaux instances de son 
cesar, promulgua Pedit de persecution connu sous le nom d'edit 
de Nicomedie, Les mesures presenter etaient terribles : destruction 
des eglises et des livres et uslensiles du culLe ; mise hors la loi de 
tous ies chretiens dont les biens devaie$t etre saisis et qui devaient, 
eux-memes, etre jetes en prison on lh¥es au bourreau. 

Get edit fut immediatement execute, sauf dans la partie du dio- 
cese d'Oecident qui etait soumise au cesar Constance Chlore, 
e'est-a-dire la Gaule v la Bretagne, PEspagne et la Ti.ngitane. Dans 
tout le reste de Pempire, les persecuteurs se mirent a Foeuvre. En 
Afrique,, ils deployerent un grand zele. A Cirta, un certain Mu- 
natius Felix, flamine perpetuel, se fit remarquer par son ardeur et 
sa violence. Generalement les chretiens resterent fermes dans leur 
foi et des pretres subirentle mar lyre plut6t que de remettre aux 
persecuteurs leurs vases et leurs livres qu'ils avaient caches ; mais 
un grand nombre faiblirent, renierent leur foi et livrerent leur 
depot sacre* L'eglise de Cirta se signala par sa faiblesse : son 
eveque Paulus se soumit a tout ce qu'on exigea de lui. 

Gette persecution n'etait que le prelude de violences plus 
grandes encore. II ne suffisait pas d'avoir detruit les egli-es et les 
objets exterieurs du culte ; on allait sen prendre aux consciences. 
A la fin de Fannee 303, un edit adresse au gouverneur de la 
Palestine fixait certains jours pendant iesquels tout homme de- 
vait sacrifier aux dieux, Ces jours determines furent appeles dies 
thurificationis et Ton avouera que e'etait un excellent moyen de 
reconnaitre les chretiens. Valerius Florus, praeses de la Numidie 
miliciana, et Anulinus, proconsul de la Proconsulate, se firent les 
executeurs de ces mesures. Le sang des chretiens coula a flots en 
Afrique pendant cette periode qui fut appelee Fere des martyrs *, 



* 



Tyrannie de Galeae en Afrique. — En 305, Diocl6tien et Maxi- 
mien Hercule abdiquerent au profit des deux c^sars Constance 
Chlore et Galere T Iesquels s'adjoignirent comme cesars Severe et 
Maximin. Bien que Constance Ghlore eut F Afrique* dans son lot, 

1. Voir I'interessante dissertation de 3VL PouIIe a ce snjet dans VAn- 
nuaire dela Societe arch, de Consiantine* 1876-77 , pp. 484 et suiv. 
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il en abandonna radministration a Galere qui en confia le com- 
mandement au cesar Severe. On sait qu'un des premiers actes de 
Galere, en prenant le pouvoir, fut de prescrire un recensement 
general des personnes et des biens de Tempire afin daugmenter 
les revenus du fisc. « On proeeda a TexcScution de cette mesure 
avee une rigueur qui repandit partout la terreur et la desolation : 
les gens du peuple, les enfants. les serviLeurs etaient reunis et 
comptes sur les places qui regorgeaient de monde. On excitait a la 
delation le fils conlre le pere, Teselave contre le maitre, Tepouse 
contre le mari- On obtenait par les tourments des declarations de 
biens que Ton ne possedait pas * - » II est probable que l 1 Afrique, 
qui avait deja tant a se piaindre de Galere, souffrit beaucoup de 
ces mesures et de la fagon cruelle dpnt elles furent appliquees. 
Les troupes seules, qui profitaient des largesses de ce prince, 
avaient pour lui quelque fidelite. 

Gonstantin et Maxence. Usurpation d 1 Alexandre.— A la mort 
de Constance Clilore, survenue le 25 juillet 306, les troupes pro- 
clamerent augusie son fils Constantin. De son cote, Galere donna 
le litre dauguste a Severe. 

Peu de temps apres, Maxence, fils de Maximien Hercule et 
gendrc de Galere, ay ant gagne Tappui du prefet du pretoire 
Anulinus, prit aussi la pourpre et fut acclame par les soldats 
(28 octobre 306). 

En Afrique, Anulinus avait comme lieutenant un certain 
Alexandre, qui avait d'abord recu le titre de comte et, apres le 
depart du proconsul, avait ete eleve aux fonctions de vicaire 
d 'Afrique (mars 308). II reeut prohablement la mission de procla- 
mer Tautorite de Maxence, dans les provinces africaines ; mais, 
nous I'avons dit, les troupes tenaient pour Galere. Elle refuserent 
de reconnaitre Tusurpateur et prirent le chemin de TOrient, afin 
de rejoindre, a Alexandrie, le lieutenant de leur mattre. On ne 
sait au juste quel obstacle elles rencontrerent sur leur route, 
toujours est-il qu 'elles furent iorcees de rentrer a Karthage, ou 
elle retrouverent leur chef Alexandre. A quel prince obeissait 
alors I' Afrique, nul ne peut le dire et il est fort probable qu'elle 
etaitdans un etat voisin de Tanarchie. Cependant Maxence devait 
y avoir des partisans, 

Sur ces entrefaites, Galere etant mort, les troupes exploiterent 
habilemeut un bruit, vrai ou faux, d'apres lequel Maxence, doutant 
de la fidelite d' Alexandre, aurait envoye des emissaires pour le 

1. Poulle, loc, cit.; p. 481. 
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tuer, Bon gre mal gre, elles le proclamerent empereur. Alexandre 
dont Torigine est incertaine, mais qu'on designe generalement 
comme un paysan pa'nnonien, etait alors un vieillard affaibli par 
Y&ge au moral et au physique, incapable de resistance autant que 
d'initiative. II se laissa ainsi porter au pouvoir, mais il ne sut 
rien faire pour Faffermir et le conserved (308). 

Triomphe de Maxence en Afrique, Ses devastations, — Cepen- 
dant Maxence, apres avoir defait et mis a mort Severe, s'etait 
empare de Rome et de toute dltalie. Absorbe par le soin d'asseoir 
sa puissance, il ne pouvait s'occuper de TAfrique. Alexandre 
regnait tranquillement a Karthage ; toutes les provinces avaient 
fini par reconnaitre son autorite, mais il ne parait pas qu'il ait su 
gagner l'affeetion des populations. 

En 311, Maxence pouvant detacher quelques troupes, les plaga 
sous le coi^mandement du prefet du pretoire, Rufus Volusianus, 
et du general Zenas, et les envoya en Afrique, Karthage emportee 
d'assaut fut mise a feu et a sang* Quant a Alexandre, il avait pu 
se refugier derriere les remparts de Cirta. Les generaux de Ma- 
xence Vy poursuiv/irent et s'etant rendus maitres de cette ville, 
s'emparerent de Tusurpateur qui fut etrangle 1 . 

Cirta, comme Karthage, fut entierement saccagee, puis brulee 
par les vainqueurs, Maxence fit cruellement expier a TAfrique ce 
qu'il appelait son manque de fidelite : un grand nombre de cites 
furent livrees au& flammes ; les principaux citoyens se virent pour- 
suivis, depouilles de leurs biens ; beaucoup d'entre eux perirent 
dans les tortures, car toutes les haines, toutes les rivalites purent 
exercer librement leurs vengeances, et le pays gemit sous la plus 
epou van table terreur. Les campagnes, meme, n'echapperent pas 
a la fureur du vainqueur qui se fit livrer les reserves de grain et 
porta la devastation partout, 

Triomphe de Constantin, — Apres avoir ainsi assouvi sa ven- 
geance, Maxence s'appliqua a retirer de TAfrique tout ce que la 
contree pouvait lui fournir en hommes et en argent, afin d'etre en 
mesure de resister a son competiteur Constantin. En 312, la lutte 
commenga entre les deux empereurs et se termina bientot par la 
defaite de Maxence devant Rome. Malgre la superiority de son 



1. Voir, pour la revolte d'Alexandre: Aur. Victor, Epitome, Eutrope, 
Epit.; Zosime. Tillemont, Hist* des empereurs, etc. Nous avons adopte 
en grande partie les opinions de M. Poulle (Soc. arch, de Constantine) } 
1876-77, 
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armee, ou les Berberes etaient en grand nombre, il fut entiere- 
ment vaincu par son compeiiteur et se noya dans Ie Tibre 
(28 octobre) . 

La chute de Maxence fut aecueillie en Afrique avec la plus 
grande joie ; on dit que Canstantin envoya la tete du tyran a 
Karthage qui avait tant eii a se plaindre de lui, Le vainqueur 
s appliqua de toutes ses forces a panser les plaies de la Berberie : 
il envoya des secours en argent, diminua les impots, rendit les 
biens confisques a leurs proprietaires, et fit relever les cites de- 
truites. 

Cirta, reconstruite pas ses ordres, regut son norn et nous lap- 
pellerons a Tavenif Coostantine. Par ces mesures il merita la 
reconnaissance de ce pays si maltraite par ses predecesseurs. 

Cessation des persecutions contre les Chretiens. Les Dona- 
tistes. Schisme d'Arius. — A partir de Tannee 305, les persecu- 
tions s'etaient ralenties ; selon le temoignage d'Eusebe et de saint 
Optat, Maxence les fit immediatement cesser, des son avenement, 
Le triomphe de la religion nouvelle etait proche, mais, avant 
mtee qu'il fut assure, des divisions se produisaient dans son sein 
et il allait en resulter de bien graves evenements. 

Au mois de mars 305, Teveque de Cirta, Paulus, etant mort, 
un concile se reunit dans cette ville, chez un particulier, car les 
eglises etaient detruites, pour lui donner un successeur. Dix 
evdques de Numidie y prirent part. A peine la seance etait-elle 
ouverte, que des discussions s'eleverent entre les membres : on 
reprocha a un certain nombre d'entre eux d'avoir faibli pendant 
les persecutions et d avoir remis les livres et vases sacres. Pour 
la premiere ibis Tepithete de « traditeurs » fut lancee. Un certain 
Purpurius, que nous retrouverons plus tard, montra dans Tassem- 
blee une grande violence. Sylvain avait ete propose pour le siege 
episcopal, mais il etait traditeur ; gr&ce a Tappui de la populace il 
fut elu, tandis que les hommes les plus pieux et les plus eminents 
etaient enfermes dans le « cimetiere des martyrs. » Ce fait qui sem- 
blerait de peu d'importance, fut le point de depart de la deplo- 
rable scission qui se produisit dans Teglise d'Afrique. 

Quelque temps apres, en 311 mourait Tev^que de Karthage 
Mensurius, qui avait su resister avec autant de fermete que de 
prudence aux violences des persecuteurs et cdmserver les vases de 
son eglise. Les fideles s'assemblerent pour proceder a son rempla- 
cement et elurent le diacre Cecilien. II avait de nombreux adver- 
saires, et bientdt Topposition contre lui se manifesta par le refus 
de lui remettre les vases sacres que son pr^ddcesseur avait caches 
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chez les fideles. Une veritable conspiration ayant a sa tete Donat, 
eveque des Cases- Noire s \ en Numidie, s'ourdit contre lui ; les 
pretres de l'interieur ne lui pardonnaient pas de s'etre fait elire 
sans leur participation. lis formerent un groupe de soixante-dix 
prelats a la t6te desquels etait Secundus, eveque de Ticisi *. Reunis 
en concile, ils citerent Gecilien a coniparaitre devant eux; mais, 
comme il s'y refusait, disant qui! avail ete regulierement sacre et 
ajoutant qu'il etait pret a recevoir de nouveau Timpositicn des 
mains, Purpurius, dont la violence s etait fait remarquer a Cirta, 
s'ecria : « Qu'il vienne la recevoir et on lui cassera la tete pour 
penitence. » 

Le concile rendit alors une sentence de condamnation contre 
Cecilien, fondee sur les trois points suivants : 1° il avail refuse de 
se rendre a leur reunion ; 2° il avait ete sacre par des traditeurs ; 
3° il aurait, lors des persecutions, emp^che des fideles de secourir 
les martyrs. Or ces deux derniers chefs n'etaient rien moins que 
prouves et, dans le groupe des ev£ques qui s'erigeaient ainsi "en 
juges, plusieurs s'etaient reconnus eux-memes traditeurs. Pour 
completer leur oeuvre, ils declarerent le siege de Karthage vacant 
et y aleverent un certain Majorin, simple lecteur. Une intrigante, 
du nom de Lucilla, ennemie personnels de Gecilien, avait, parses 
instances et son argent, contribue a ce resultat. 

Ainsi fut consommee la scission de Teglise d'Afrique, au mo- 
ment m6me oil sa cause triomphait. L'irritation reciproque des 
deux partis devint extreme et amena des conflits journaliers. 

Constantin tenait essentiellement a la pacification de TAfrique ; 
bien -qu'inclinant vers le christianisme, il menagea les adherents de 
1'ancien culte et fit mfirae eriger un temple en Fhonneur de la fa- 
mille flavienne. II apprit done avec peine les divisions de Teglise 
d'Afrique et ecrivit au proconsul Anulinus, pour qu'il tSch&t de 
les faire cesser. Dans ces instructions il semble pencher pour le 
parti de Cecilien, Mais les Donatistes, ainsi les appelait-on deja, 
n'etaient pas gens a s'incliner devant des conseils ou m6me des 
menaces ; ils adresserent a Tempereur une supplique dans laquelle 
ils entasserent toutes les accusations contre leur ennemi. 

En presence de cette reclamation, Constantin ordonna la com- 
parution des deux parties devant un conseil d'ev^ques, et convo- 
qua a ce concile un grand nombre de prelats de la Gaule et de 
ritaiie. Tous se reunirent a Rome, en octobre 313, sous la presi- 



1. Emplacement inconnu au.iiord de TAoures. 

2, ActucUemcnt Tidjist (A'in-el-Bordj), pres de Sigus, au sud de Cons- 
taiitine. 
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dence du pape Miltiade. Cecilien et Majorin. accompagnes de 
elercs et de temoins, se prcsentcrent a ce concile qui est dit de 
Latran, et fournirent leurs explications tart sur les griefs repro- 
ches par eux a leur adversaire, que sur ce qui leur etait impute. 
On devine ce que purent etre de tels debats. Apres bien des jours 
d'audience, le concile rendit une sentence par laquelle il recon- 
naissait Cecilien innocent et validait son ordination. 11 disposait 
en outre que les pretres ordonnes par Majorin continueraient a 
exercer leur ministere et que si, dans une localite, il se trouvait 
deux pretres ordonnes Fun par Cecilien, l'autre par Majorin, le 
plus ancien sei^ait conserve et Fautre place ailleurs. Quant a Donat, 
on le condamnait comme « auteur de tout le mal et coupable de 
grands crimes ». 

A la suite de cette decision, Cecilien fut retenu provisoirement 
en Italie, et Donat obtint la permission de rentrer en Numidie, 
sous la promesse qu'il ne reparaitrait plus a Karthage. Des com- 
missaires ecclesiastiques furent envoyes en Afrique pour notifier 
cette decision au clerge et faire une enquete qui confirma rinrio- 
cence de Cecilien, Celui-ci rentra peu apres a Karthage. Donat, 
de son cote, ne tarda pas a y paraitre, au mepris de son serment. 
Les luttes recommencerent alors avec une nouvelle violence. Elien, 
proconsul, charge dinformer par rempereur, conclut encore centre 
les Donatistes. 

Mais ceux-ci ayant reclame le jiigement d'un nouveau concile, 
Tempereur voulut bien faire convoquer les ev^ques a Aries, pour 
le mois d'aout 314. Ce fut encore un triomphe pour Cecilien; seu- 
lement le concile crut devoir donner son avis sur le grand diffe- 
rend qui divisait Tegiise d' Afrique et il opina « que ceux qui se- 
raient reconnus coupables d'avoir livfe les ecritures ou les vases 
sacres ou denonce leurs freres, devraient 6tre deposes de Tordre 
du clerge 1 . » G'etait donner aux Donatistes de nouvelles armes. 
Cependant ceux-ci ne furent pas encore satisfaits et en appelerent 
a rempereur qui confirma a Milan, en 315, les decisions des con- 
ciles de Rome et d 1 Aries. 

Constantin avail montre dans toute cette affaire une tres grande 
moderation; mais, quand tons les degres de juridiction eurent ete 
epuises, il.preserivit a Celsus, son vicaire en Afrique, de trailer 
avec sdverite toute tentative de rebellion de la part des Dona- 
tistes. Ceux-ci se virent done bientdt Tobjet d'une nouvelle per- 



1. U Afrique cliretienne par Yauoski, pp. 20 et suiv. C'est a cot ou- 
vrage que nous avons emprunte la plus grande par tie des documents 
qui precedent. 
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secution dans laquelle les plus marquants cTentre eux furent ban- 
nis. Mais leurs partisans etaient tres nombreux, surtout dans 
lmterieur, et ils garderent souvent par la force leurs positions. 

T.andis que cette scission se produisait en Numidie, un schisme 
dont le succes devait 6tre encore plus grand prenait naissance en 
Cyrena'ique. Vers 320, leLibyen Arius seseparait de l'eglise ortho- 
doxe, par suite de divergences sur des points depreciation rela- 
tivement a la trinite. La encore, Tempereur inter mail et essayait 
de faire entendre sa voix pour ramener la pacificali, n dans TEglise ; 
mais le schisme arien etait fait* 

Organisation administrative et militaire de l 'Afrique par Cons- 
tants. — En 323, Gonstantin attaqua brusquement son rival, 
Fempereur d'Orient Licinius, le vainquit, et le fit mettre a mort, 
Reste ainsi seul maitre de Fenipire, il sVppliqua a retablir Funite 
de commandement et a regulariser Fadministration des provinces, 
L'empire fut divise en quatre grandes prefectures, 

L 'Afrique, contenant la Tripolitaine, la Byzacene, la Numidie et 
les Mauretanies, setifienne et cesarienue , fit partie de la prefecture 
d'ltalie, et fut placee, pour radministration civile, sous Fautorite 
du prefet du pretoire de cette prefecture. 

La Tingitane, rattachee a la prefecture des Gaules, etait sous 
Fautorite du prefet du pretoire des Gaules. 

La Cyrena'ique dependit de la prefecture d'Orient. 

Le prefet du pretoire d'ltalie etait represents en Afrique : 

1° Par un proconsul d'Afrique, qui administrait par deux legats 
la proconsulate ; 

2° Par le vicaire d'Afrique, qui administrait par deux consu- 
lages la Byzacene et la Numidie, et par trois prases la Tripoli- 
taine, la Setifienne et la Gesarienne. 

Le prefet des Gaules etait represent^ dans la Tingitane par un 
praeses. 

-Le Comte des largesses sacrees avait la direction de tout ce qui 
se rapporte aux finances; et le Comte des choses privees etait le 
directeur et administrates des domaines. Ges deux personnages, 
qui portaient le titre dHllustres^ avaienl un certain nombre de de- 
legues en Afrique* 

« L'armee et les choses militaires relevaient du magister pe- 
ditum.; sorte de ministre de la guerre, residant aussi a Rome, et 
represents en Afrique par deux dues et deux comtes : les dues de 
Mauretanie cesarienne et de Tripolitaine et les comtes d'Xfrique 
et de Tingitane. 

« Le comte d f Afrique avait sous ses ordres seize prepose3 des 
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limit es, qui commandaient les troupes placees sur la frontiere, 
plus les corps mobiles. 

« Le comte de la Tingitane avait sous son commandement un pre- 
fet de cavalerie et cinq tribuns de cohortes, plus des corps mobiles. 

« Le due de la Cesarienne avait huit preposes des limites* II 
etait aussi praeses et, pour cette partie de ses fonctions, devait de- 
pendre du vicaire d'Afrique. 

« Le due de la Tripolitaine avait douze preposes et deux camps 
oil etaient, sans doute, les troupes destinees a tenir la campagne. 

« Les troupes, on le voit, etaient divisees en deux classes : les 
troupes mobiles et celles qui gardaient en permanence la fron- 
tiere 1 . » 

Sous le Bas-Empire, ^organisation des assemblies provinciales 
fut modifiee ; le culte de Tempereur ayant disparu, leurs attribu- 
tions religieuses cesserent et le concilium devint une assemblee 
purement administrative, chargee d'eclairer les prefets et de leur 
fournir un appui moral, car il n'avait aucun droit executif. La 
centralisation etablie par Constantin fit cesser Tautonomie des 
provinces. L'empereur voulut tout diriger du fond de son 
palais et e'est dans ce but que les fonctions furent multipliees. 
Des curiosi, inspecteurs plus ou moins occultes, furent charges de 
surveiller les fonctionnaires et de rendre compte de leurs moindres 
actes au chef supreme ; en meme temps les cites regurent des de- 
fensores, dont la mission etait de proteger les citoyens contre 
Tinjustice et la tyrannic des agents du prince. 

Le concilium provincise conserva le droit de presenter des voeux 
et des doleances a Fempereur; sa reunion etait Toccasion de fetes 
et de rejouissances publiques; la convocation etait faite par le pre- 
fet. Le sacerdos provinciae, dont la fonction parait avoir ete con- 
servee pendant quelque temps encore, dut ceder la presidence du 
concile au prefet ou a son vicaire. Le corps des sacerdotes, ou 
pretres devenus chretiens, fut entoure d'honneurs et d'immu- 
nites ; mais il perdit toute occasion de s'immiscer legalement dans 
les affaires administrates 2 . 

Puissance des Donatistes. — Les Circoncelhons, — Vers 321, 
les Donatistes avaient obtenu le rappel de leurs exiles, et il se 
produisit une sorte d'apaisement. En 326, Cecilien etant mort fut 



1. h'Afrique septentrionale apres le partage du monde romain % par 
Berbrugger, travail extrait de I & Notice des dignites } de Booking. 

2. Lbs Assemblies provinciales et le cidte provincial, par M. Pallu de 
Lessert, passim. 
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remplaee par Rufos : de leur cote, les Donatistes elirent Donat, 
homonyme de Teveque des Cases-Noires, comme successeur de 
Majoi'in. Reu apres, les nouveaux elus reunissaient a Karthage 
un concile auquel deux cent soixante-dix eveques prirent part et 
oil, grace a des concessions mutuelles, on put consolider la tr6ve. 

On sera peut-etre e tonne du grand nombre d'eveques se trou- 
vant alors en Afrique, mais il faut considerer ces prelats comme 
de simples cures. « La creation des sieges episcopaux en Afrique 
n'a pas toujours ete motivee par Timportance des locality et le 
ehiffre de la population. L'on observe en effet dans l'histoire des 
Donatistes que ces habiles sectaires, afin d'augmenter leur in- 
fluence, multipliaient le nombre des eveques et les preposaient a 

de simples hameaux Or, oncongoit parfaitement que TEglise, 

pour tenir tete aux Donatistes, ait imiie celte conduite et mul- 

tiplie les eveches Au surplus, il etait dans Tesprit de TEglise 

d' Afrique de multiplier les dioceses afin que leur peu d'etendue en 
facilitat Tadministration * . » 

Ainsi les deux eglises vivaient c6te a cote et essayaient de se 
tolerer, mais, comme nous Favons dit, les Donatistes tenaient en 
maints endroits les temples et nous voyons, en 330, Tempereur, 
cedant a la demande de Zezius, eveque de Gonstantine, ordonner 
la construction d'une basilique pour les orthodoxes, attendu que 
« tout ce qui appartenait a TEglise catholique etait tombe au pou- 
voir des Donatistes » et que les orthodoxes n'avaient aucun local 
pour tenir leurs assemblies 2 . 

A c6te des Donatistes moderes, qui essayaient de chercher un 
modus vivendi avec les autres chretiens, se trouvaient les zeles, 
les purs* Reunis en bandes obeissant a un chef, ils se mirent a 
parcourir le pays dans le but, disaient-ils, de faire reconnaitre la 
saintete de leur foi. Leur cri de ralliement 6ts.it Laudes Deo 
(Louanges a Dieu!), et il fut bientot redoute comme un signal de 
pillage et de mort. Faisant profession de mepriser les biens de la 
terre et de vivre dans la continence, ils ne tarderent pas a eriger 
la destruction en principe. Ils n 1 ont du reste rien a perdre, car la 
plupart sont des esclaves fugitifs, des malheureux ruines par les 
guerres civiles ou les exactions du fisc. Ils pretendent etablir 
Tegalite en detruissant les biens et faire le salut des riches en les 
ruinant. 

1, Observations sur la formation des dioceses dans Vancienne Eglise 
d'Afrique t par l'abbe Leon Godart (Revue africaiae y 2 e annee, pp. 399 
et suiv.) 

2. V* L' Africa Christiana de Morcelli, L II, p. 234. Cette eglise se 
trouvait dans remplaeement oceupe actuellement par Thopital militaire. 
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Ces bandes, qui rappellent celles de la Jacquerie, s'attaquerent 
d'abord aux fermes isolees; c'est pourquoi les gens qui en faisaient 
partie furent stigmatises du nom de Circoncellions 1 . Nousverrons 
avant peu a quels exces ces fanatiques se porterent, Leur quartier 
general etait Thamugas (aujourd'hui Timgadj, au pied del'Aoures, 
entre Lambese et Theveste 9 . 

Les fils de Constantin. — Persecution des Donatistes pah 
Constant, — A la mort de Constantin (337), Tempire se trouva 
fractionne en cinq parties ; mais bientot ses trois fils Constantin II, 
Constant et Constance, resterent, par suite du meurtre de leurs 
deux cousins, seuls maltres du pouvoir. Un nouveau partage fut 
alors opere entre eux (338). L' Afrique demeura pendant plusieurs 
annees un sujetde contestation entre Constant et Constantin, etles 
deux freres en vinrent plusieurs fois aux mains. La mort de Cons- 
tantin (340) mit fin a la lutte en assurant le triomphe de Constant* 

Ce prince fanatique tyrannisa d'abord les paiens, puis, des dis- 
sensions nouvelles s'etant produites en Afrique entre les Dona- 
tistes et les orthodoxes, il envoya deux officiers, Paul etMacaire, 
pour mettre fin a ces troubles. A peine etaient-ils arrives a Kar- 
thage que les Donatistes se souleverent de toutes parts. Aides par 
les Circoncellions, ils oserent tenir tete aux armees de Lempereur. 
Mais bientot ils furent vaincus et reduits a la fuite, et la persecu- 
tion comment ; les eveques compromis furent exiles ou mis a 
mort* Le principal resultat de ces violences fut d'augmenter le 
nombre des Gircorcellions et de redoubler leur fureur, au grand 
prejudice de la colonisation. 

Constance et Julien. — Exces des Donatistes. — En 350, Cons- 
tant fut mis a mort par Magnence, comte des Gaules, qui s'em- 
para de son tr6ne et etendit son autorite sur F Afrique. Deux aris 
plus tard les troupes de Constance prenaient possession de 
r Afrique au nom de leur maitre. Elles passerent ensuite en Es- 
pagne, de la en Gaule et vinrent a Lyon ecraser l'armee de Ma- 
gnence, qui perit dans la bataille, Ainsi Constance resta seul 
maitre de 1 'empire. On sait qu'il s'erigea en protecteur de Faria- 
nisme. 

En 360, Julien, ayant ete proclame a Lutece et reconnu par 
Tltalie, chercha k gagner V Afrique a sa cause, mais ne put par- 



1. De Circumiens cellas (rddant autour des fermes). 

2. Voir sur les Donatistes les textes de saint Augustiu et de saint 
Optat. 
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yenir a la detacher de sa fidelite au fils de Constantin, Du reste, 
Constance avait pris des precautions serieuses pour conserver sa 
province, et, bien qu'il fut menace par son competiteur d'un c6te, 
et par les Perses de Tautre, il envoya en Afrique son secretaire 
jd'etat Gaudentius avec ordre de lever des troupes et de s'opposer 
a tout debarquement. « Gaudentius remplit sa mission avec fide- 
lite, il invita le comte Cretion et les gouverneurs (rectores) a 
faire des levees, et il tira des deux Mauretanies une cavalerie 
legere excellente avec laquelle il protegea efficacement tout le lit- 
toral contre les troupes stationnees en Sicile et qui n'attendaient 
qu'une occasion pour faire une descente en Afrique 1 . » 

L'annee suivante, la mort de Constance laissa J-ulien seul au 
pouvoir. II se vengea alors de TAfrique en accordant ses faveurs 
aux Donatistes, fort affaiblis par la persecution macarienne. Leurs 
eveques leur furent rendus et une violente reaction contre les or- 
thodoxes se produisit. Les Donatistes se vengerent deux par les 
m6mes amies: les spoliations, les devastations, les meurtres. Un 
exemple donnera une idee du earactere de ces luttes: « Felix et 
Januarius, deux Donatistes, se jettent sur Lemelli 2 , a la teted'une 
troupe de Circoncellions. Ayant trouve la porte de la basilique 
fermee, ils en firent le siege ; les Circoncellions monterent sur le 
toit et, de la, accablerent les fideles sous unmonceau de tuiles. Un 
grand nombre fut cruellement blesse ; deux diacres qui defen- 
daient Tautel furent tues et les fastes de Feglise inscrivent deux 
martyrs de plus 3 , » Ailleurs, a Typaza, en presence du gouver- 
neur, ils maltraitent et expulsent les catholiques ; « les hommes 
sont tortures, les femmes trainees ; les enfants mis a mort ou etouf- 
fes dans les entrailles de leurs meres, » 

Du reste les Donatistes ne larderent pas a voir des schismes se 
produire dans leur sein. Le plus important fut celui de Rogatus, 
eveque de Cartenna 4 , qui imposait un nouveau baptemea tous les 
anciens traditeurs. 

Exactions du comte Romanus. — A la fin de363, sous Jovien, et 
ensuite, dans les premiers temps du regne de Valentinien, unetribu 
indigene de la Tripolitaine, les Asturiens, ainsi appelespar lesau* 
teurs 5 , causerent les plus grands ravages dans cette contr^e et 

...1. Poulle (Soc. arch), 1878, pp. 414, 415. — Voir aussi Rev. aft, 
t. IV, pp. 137, 138, et Ammien Marcellin, 1. XXI, parag. 7. 

2. Zembia, dans la Medjana. 

3. Poulle, Mauretanie } p, 129. 

4. Tenes. 

5. Ammien Marcelliu, L XXVII et suiv. 
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vinrent meme attaquer les colonies de Leptis et de Tripoli. Les 
colons appelerent a leur secours le comte Romanus, nomme depuis 
peu maitre des milices d' Afrique ; mais ce general ne voulut entrer 
en campagne que si on lui fournissait quatre mille chevaux et une 
grande quantite de vivres, conditions que les Tripolitains mines 
ne pouvaient remplir ; de sorte que les Berberes continuerent 
leurs depredations. A Favenement de Valentinien, les gens de 
Leptis envoyerent des deputes a Tempereur pour lui exposer leurs 
doleances ; mais les partisans de Romanus en attenuerent en partie 
Teffet. Cependant Fempereur chargea un administrateur de Fordre 
civil, auquel on confia des pouvoirs inilitaires extraordinaires, de 
retablir la paix. 

En 366, nouvelle incursion des Asturiens. L'empereur envoya 
un tribun nomme Pallade pour faire une enqu^te sur les lieux, 
mais cet agent se laissa corrompre et declara que les plaintes 
n'etaient pas fondees. Pour Romanus, c'etait le triomphe, Fimpu- 
nite assuree ; aussi se livra-t-il, sans retenue, a une prevarication 
effrenee. Une nouvelle plainle des victimes ayant eu le meme re- 
sultat que la precedente, Fempereur ordonna la mise a mort des 
reclamants, convaincas de calomnie. Un ancien proeses de la Tri- 
politaine, nomme Rurice., qui avait cherche a faire triompher la 
verite, fut en globe dans Faccusation et execute a Sitifis. 

Revolte'de Firmus. — Sur ces entrefaites, un des plus puissants 
chefs des Quinquegentiens vint a mourir en laissant plusieurs fils, 
Firmus, Gildon, Mascizel, Dius (ou Duis), Salmaces etZamma. Ce 
dernier etait fort lie^avec Romanus, et, comme son frere aine, 
Firmus, craignait d'etre vietime d'une spoliation, il fit'assassiner 
Zamma. G'etait s'exposer a la vengeance certaine du comte; aussi, 
apres avoir essaye en vain de se disculper aupres du pouvoir cen- 
tral, Firmus comprit-il qu'il ne lui restait de salut que dans la re- 
volte. Ces fils de Nubel etaient tous empreints de civilisation 
latine, plusieurs d'entre eux etaient chretiens. 

En 372, Firmus leve F^tendard de Finsurrection^dans les mon- 
tagnes du Djerdjera. Les Maurelanies le soutiennent ; les Dona- 
ttstes lui fournissent leur appui ; les aventuriers, les gens ruines, 
tous ceux qui recherchent le desordre, des soldats, on dit m6me 
une legion entire, viennent se joindre a lui/J Firmus disposant 
d'une vingtaine de mille hommes se^niet [aussitdt en campagne; 
un eveque de Rusagus, bourgade sur laTrontiere de la Cesarienne, 
lui ouvre les portes de la ville. Les Firmtaniens, r ( continuant leur 
marche vers Fouest, assi6gent Cesaree, s'en rendent maitres et 
reduisent en cendres cette belle ville, Romanus essaie en vain de 
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lutter; il est defait et la revolle gagne la Numidie. Les soldats pro- 
clamerent alors Firmus roi ; un tribun lui posa le diademe« 

A la reception de ces graves nouvelles, 1'empereur d'occident 
envoya en toute hate des troupes en Afrique sous le comman- 
dement du comte Theodose, maitre de la cavalerie. Debarquc a 
Igilgili (Djidjeili), cet habile general gagm Sitifis el convoqua 
toutes ses troupes dans un poste des environs nomme Panchariana, 
d'ou il devait commencer les operations (373). II avail etc rejoint, 
tout en arrivant, par un corps dauxiliaires indigenes, commando 
par Gildon, frere de Firmus. 

Le prince indigene, comprenanl que la situation elait changee, 
essaya de traiter avec Theodose, et lui fit ollVir sa soumission ; 
mais le general ne voulut rien entendre a\ant davoir re^u des 
otages, et les choses en reslerent la. Bientot, du reste, Theodose 
entra en campagne, et porta son camp a Tubusuplus '- Ayant re- 
pousse un nouveau message du rebelle, il altaqua les Tyndenses et 
Massissenses, commandos parMascizel etDuis, les mil enderoute, 
et porta le ravage dans toute la coniree, sanseependanlse deparlir 
d'une grande prudence et en s'appuyant sur une place nominee 
Lamforle. De la, s'avan^ant vers Touest, Tlioodose defit de nou- 
veau Mascizel, qui avail ose Faltaquer. 

Encore une fois, Firmus fit implorer la paix par l'inicrmediairc 
de pretres chretiens, et Theodose la lui accortla. Le prince bcrbere 
remit au vainqueur Icosium 2 et lui livra, dans cette ville, ses en- 
seignes, sa couronne, son butin et des otages, mais il ne parail pas 
qu'il soit venu en personne signer le traite, 

Apres avoir obtenu ce resullat, Theodose se rendit a Cesaree 
et employa ses legions a relever celle ville de ses mines. Dans 
cette localite, il fit mourir sous les verges oudecapiler les soldats 
qui etaient passes au service du rebelle. 

Sur ces entrefaites, ayant appris que Firmus cherchail de nou- 
veau a soulever les tribus, il se remit en campagne et batlit les 
Maziques el les Muzones. La tribu des Isaflenses, etablie sur ).e 
versant sud du Djerdjera, soutint Firmus et se battit bravement 
sous les ordres de son chef Mazuca, mais elle fut encore defaite et 
son chef, fait prisonnier, hala sa morl en declarant ses blessures. 
Firmus, reduit encore ii la fuite, se jette au coeur des montagnes, 
puis prend la direction de Test, suivi par les Romains. Au moment 
ou ceux-ci vont Tatteindre, il leur echappe encore et revient sur 
ses pas. II entrjaine de nouveau les Isaflenses, avec leur chef Igma- 

1. Tiklat en Kabylie. 
2* Alger. 
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cen et reunit un grand nombre d adherents. Theodose, qui s'est 
avancti centre lui et le croit sans forces, est subitement attaque 
par vingt mille indigenes ; il a la douleur de voir ses soldats lacher 
pied et ne s'echappe lui~meme qu'a ia favour de la nuit *. 

Ayant pu, dans sa deroute, gagner le fort de Gastellum Audiense 3 , 
il y rallia son armee et s "y retraneha. II punit ses soldats avec la 
derniere severite, briilant les uns, mutilant les autres; et grace a 
son energie, il retablit promptement la discipline et put resistor 
aux attaques tumultueuses des indigenes. II opera ensuite sa re- 
traite vers Sitifis 3 . L'annee suivante (375), il s'avan^a, a la letede 
forces considerables, contre les Isaflenses, toujours fideles a Firmus, 
et leur fit essuyer une nouvelle defaite. [gmacen, leur roi, selaissa 
alors gagner par les promesses de Theodose. II cessa toute resis- 
tance et arrela Firmus au moment oil celui-ci, devinant sa trahi- 
son, se disposail a fuir. Prevoyant le sort qui ratlendail, le prince 
berbere se pendit dans sa prison et le trait re Igmacen ne put livrer 
a ses ennemis qu'un cadavre qui fut apporle a leur camp, charge 
sur un chameau, 

Ainsi finit cette revolte qui avait duri trois ans. 

Pacification* generate. — Apres avoir obienu la pacification ge- 
nerate des tribus soulevees, Theodose sappliqua. par une serie de 
sages mesures, a retablir la marche de {administration et a faire 
onblier les maux causes par Romanus. Les complices des exactions 
de ce dernier furent severement punis. 

Mais le comte Theodose avait de nombreux ennemis qui le de- 
noncerent a Tempereur Gratien, presque un enfant, successeur de 
son perc, Valentinien (375), On le prcsenta conmie etant sur le 
point de se declarer independant et dc lui dispuler le pouvoir. 
Gratien pretant roreille a ces calomnies expedia lordre de le 
metlre a mort*. Le vainqueur de Firmus, celui qui avait conserve 
TAfrique a Tempire, fut ddcapile a Karlhage. 

La revolte de Firmus permit aux Romains de mesurer tout le 
terrain quails avaient perdu en Afrique, En laissant aulour de leurs 
colonies, si romaniseesqu'ellesfussent, des tribus indigenes intactes, 
non assimilees, ils avaient en quelque sorte prepare pour Tavenir 
la ruine de leur colonisation. La levee de boucliers a laquelle 

1. Berbrugger* Epoques militaires de la grande Kabylie. 

2. A'ioun Besserrij au nord d'Aumale, 

3. Les auteurs diseut qu'il se retira h Tjpnza, mais cela seaible bieii 
improbable et nous" nous rallions a ropinioii de MM* Poulle etBerbrug- 
ger, qui demoutrent que c'est a Setif que Theodose s'est refornae. 

4. Orose, Hist*, 1. VII, ch.xxxixju 
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la rebellion de Firmus avait servi de pretexte, etait le premier 
aete du drame. Les Donatistes y avaient joue un rdle trop actif 
pour ne pas porter la peine de la defaite. En 378, les edits qui les 
condamnaient furent remis en vigueur et executes strictement. 

L'Afrique sous Gratien, Valentinien II et Theodose. — Le 
monde romain, assailli de tous cotes par les barbares, etait Jans 
une situation des plus critiques, et Gratien n 'avait ni Tenergie ni 
les talents qui auraient etc necessaires dans un tel moment, Son 
frere, Valentinien II, empereur d'Orient, etait un enfant en bas 
age. Pour soulager ses epaules d'un tel fardeau, Gratien s'associa 
le general Theodose, fils du comte Theodose, qui avail ete mis a 
mort par ses ordres, et Tenvoya defendre les frontieres de Tem- 
pire. Peu apres, Maxime etait proclame par ses soldats dans les 
Gaules (383). Gratien, ayant marche cont e lui, fut vaincu et tue 
par ru.surpateur, pres de Lyon. On dit que sa defaite fut due a ia 
defection de sa cavalerie maure. 

Theodose, force de reconnaitre Tusurpateur, obtint cependant 
que lTtalie et TAfrique fussent attributes a Valentinien IL Mais 
Maxime ne pouvait se cent enter d'une position si secondaire. En 
387, il attaqua Valentinien et Texpulsa de TAfrique. L'annee sui- 
vante, il etait a son tour vaincu par Theodose qui, apres Tavoir 
tue, remit Valentinien II en possession de TAfrique. Enfin, en 392, 
Valentinien ayant ete assassine, le trone imperial resta a Theodose. 

Mais a cette epoque, les empereurs ne vivaient pas longtemps. 
Theodose mourut en 395 et Tempire echut a ses deux fils Arcadius 
et Honorius. Ge dernier, age de onze ans, eut TOccident avec 
TAfrique, 

Revolte de Gildon. — Pendant ces competitions, que pouvait 
faire TAfrique, sinon se lancer de nouveau dans la revolte? Nous 
avons vu qu'a Tarrivee du comte Theodose en Mauretani.e, Gildon, 
frere de Firmus, s'etait mis a sa disposition et lui avait amene des 
renforts. On avait ete content de ses services et il etait reste sans 
doute en relations intimes avec la famille de ce general. Aussi, 
lorsque le fils du comte Theodose eut ete associ^ a Tempire, il 
songea a §tre utile a Gildon et lui fit donner, en 387, le comman- 
dement des troupes d'Afrique avec le litre de (fraud mattre des 
deux milices. Residant a Karthage aupres du proconsul Probinus, 
il joignit a la puissance dont il etait revetu Thonneur de s'allier a 
la famille de Theodose, en donnant sa fille a un des neveux de 
celui-ci. 

Des lors, Torgueil du prince indigene ne connut plus de bornes, 
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et le pays commenga a sentir le poids de sa tyrannic, car l'auto- 
rite du proconsul etait effacee par la sienne, Gependant, lors de la 
revolte d'Eugene dans les Gaules, il refusa les propositions qui lui 
furent faites par cet usurpateur (394) ; mais, d'autre part, il ne 
montra pas grand zele pom Tempereur et se dispensa d'envoyer 
les secours qu'il lui reclamait. 

La mort de Theodose le decida a lever le masque, et, pour de- 
clarer ses intentions , il retint dans le port de Karthage les bles 
destines a Falimentation de Rome (395). Gette fois, la guerre est 
inevitable, car la disette ne permet plus de faiblesses. Gildon est 
declare ennemi publfc t et Stilicon, ministre d'Honorius, se dis- 
posa a le combattre. 

Dans cetle conjoncture, Gildon appelle a lui le peuple indigene 
en se declarant restaurateur de son independance. II comble les 
Donatistes de ses faveurs et persecute les catholiques, Mascizel, 
son frere, s'etant rendu a Milan pour an motif inconnu, Gildon le 
soup<?oune d'etre alle intriguer contre lui, et, pour Fintimider, il 
fait mettre a mort ses deux fils i ; puis il adresse, pour la forme, 
sa soumission a Tempereur. 

Chute de Gildon. — C'est a Mascizel, brulant du desir de la 
vengeance, que Stilicon donna le commandement de l'expedition. 
En 398, ce chef debarqua en Afrique avec cinq mille legionnaires 
(Gaulois, Germains et auxiliaires) et marcha centre son frere qui 
Fattendait a la tete d'un rassemblement de soixante-dix mille guer- 
riers, mal amies et demi-nus. Parvenu aupres de Theveste, il se 
trouva isole au milieu de montagnes escarpees et entoure de ses 
innombrables ennemis. 

Gildon est au milieu de ses cavaliers Maures et Getules et de 
ses nlontagnards berberes ; en voyant les faibles forces que son 
frere ose lui opposer, il donne le signal du combat comme celui 
d'une execution en masse. Inaction s'engage, et Mascizel, deses- 
pere, s'avance pour parlementer. Alors un certain tumulte se pro- 
duit aux premieres lignes : un porte-enseigne tombe devant le chef 
des troupes romaines, et les Berberes croient a une trahison ; ce 
mot se propage parmi eux comme un eclair, et bient&t cette im- 
mense armee, prise d'une terreur inexplicable, tourne le dos a 
lennemi. En meme temps, les legionnaires, revenus de leur 
etonnement, chargent les indigenes et changent leur retraite en 
deroute 2 , 



1. Orose, 1. VII, ch. xxxiii. 

2. Zosime, Hist., L V. Orose, 1* VII. 
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Apr&s cette inexplicable defaite, Gildon, abandonne de tous, par- 
vint a atteindre le littoral et a prendre la mer; il voulait gagner 
Constantinople; mais les vents contraires le rejeterent sur la cote 
d'Afrique. Arrete a Tabarka, il fut conduit a son frere qui Tac- 
cabla de reproches etle jeta en prison -en attendant Theure de son 
supplice. Gildon Fevita en s'etranglant de ses propres mains. II 
avait gouverne l 1 Afrique pendant douze ans. 

Hascizel, qui venait de retablir si heureusement la paix en 
Afrique, et d'assurer la subsistence de l'ltalie, se rendit a Milan, 
afin d'obtenir la recompense de ses services, c'est-a-dire sans doute 
la position de son frere, Mais Stilicon venait de se convaincre par 
la revolte de Gildon du peu de confiance que Ton pouvait accorder 
aux Africains ; il se debarrassa du solliciteur en le faisant noyer 
sous ses yeux, 

L'Afkique sous Honorius. — L 'Afrique, qui depuis un an rele- 
vait de rempire d'Orient, fut rattachee a celui d'Occident ; puis on 
envoya a Karthage un proconsul qui reunit au fisc tous les do- 
maines de la succession de Nubel et de Gildon. Ces biens etaient 
considerables et Ton dut nommer un fonctionnaire special pour les 
administrer. 

La chute de Gildon fut suivie de persecutions contre ceux qui 
avaient pris part a sa revolte, et, comme ils etaient presque tous 
donatistes, ces represailles prirent la forme d'une nouvelle perse- 
cution attisee par les eveques orthodoxes. Quiconque etait soup- 
gonne d'avoir eu de la sympathie pour les rebelles se voyait d£- 
pouille de ses biens et chasse du pays, trop heureux s'il echappait 
au supplice. L'ev6que Optatus de Thamugas, qui avait ete un des 
principaux auxiliaires de Gildon, fut jete en prison et y perit. 
Gette terreur dura dix ans. Ce fut pour les Circoncellions une oc- 
casion de recommencer leurs desordres. 

En 399, Honorius promulgua un edit par lequel il prohibait 
d'une fagon absolue le culte des idoles. L'execution de cette me- 
sure rencontra en Afrique une vive opposition, car les paiens y 
etaient encore nombreux. Le temple de Tanifc a Karthage, qui 
avait ete ferme par ordre de Theodose, fut affecte au culte Chre- 
tien, mais comme les idolutres continuaient a y faire leurs sacri- 
fices, on se decida a le demolir, 

Gependant 1 'invasion des peuples du Nord achevait de se re- 
pandre sur 1'Europe. Dans les premieres annees du v G siecle, les 
Vandales, les Alains et les Sueves, pousses par les Huns, partis de 
la Pannonie, traversent la Germanie, culbutent les Franks, pene- 
trent en Gaule et, continuant leur marche a travers les Pyrenees, 
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s'arretent en Espagne. En 409, ils operent entre eux un premier 
partage du pays. Dans le eours de la m6me annee, les Goths, con- 
duits par Alaric, s'emparaient de Rome, Assiege par eux dans 
Ravenne, Honorius etait oblige d'appeler a son secours l'einpereur 
d'Orient, son neveu Theodose H. 

Dans cette conjoncture, TAfrique resta fidele a Tempereur et 
continua a assurer la subsistance de Fltalie, Les Goths firent plu- 
sieurs tentatives infruetueuses pour s'en emparer 4 . Le gouvemeur, 
Heraclien, defendit avec habilete sa province etla conserva a Tem- 
pire ; le chef des Goths abandonnant ses projets se contenta de la 
cession d'un territoire dans la Novempopulanie. Alaric, de son 
cote, avait des vues sur I'Afrique; il se disposait a se mettre en 
personne a la t£te d'une expedition et pr<3parait une flotte a cet 
effet ; mais la tempete detruisit ses navires, et il dut y renoncer. 

Pendant ce temps, les Austrusiens et les Maxyes mettaient la Tri- 
politaine ail pillage; le commandant militaire qui avait licencie 
une partie de ses troupes pour s'approprier leur solde, s'empressa 
de prendre la mer en laissant les populations se defendre comme 
elles le pourraient. 

En 413, Heraclien qui s'etait empare des biens des emigrants 
refugies en Afrique pour fuir les Goths, se declara independant hi 
commenpa sa revolte en reienant les bles. Bientot il passa en 
Italic a la tete d'une armee considerable, mais il fut entiferement 
dafait pres d'Ortieoli; apres quoi il chercha un refuge a Karthage 
ou il ne trouva que la mort. 

1, Lebeau, Hisloire du Bas-Empire } 1. XXVI1L 
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Le christianisme en Afrique au commencement du V e SIECLE. — 
Avant d'entreprendre le recit des evenements qui vont faire entrer 
1 -his.toire de la Berberie dans une nouvelle phase, il convient de 
jeter un coup d'oeil sur la situation du christianisme en Afrique au 
commencement du v e siecle. Si nous sommes entres dans des details 
un peu plus complets que ne semble le comporter le cadre de ce 
recit, sur cette question, c'est que Tetablissement de la religion 
chretienne fut une des principales causes du desastre de l'Afrique 1 . 
Les premieres persecutions commencerent a porter un grand 
trouble dans la population coloniale et a diminuer sa force en pre- 
sence de Telement berbere en reconstituiion. Et cependant cette 
periode est la plus belle, car les chretiens unis dans un malheur 
commun donnent Texemple doTunion et de la concorde. Aussitfit 
que la cause pour laquelle ils ont tant souffert vient a triompher, 
une scission radicale, irremediable, se produit dans leur sein et ils 
se traitent avec la Jiaine la plus feroce. « II n'y a pas de b£tes si 
cruelles aux hommes que la plupart des chretiens le sont les uns 

1. C'est I'opinion d'un horame dont on ne contestera ni la competence 
ni le catholicisme, M. Lacroix. (til ne fautpas se dissimuler, dit-il dans 
son ouvrage inedit, que le christianisme eut une large part a revendi- 

quer dans le desastre de l'Afrique Nul doute que les deplo- 

rables dissensions dont la population Creole oflfrifc alors le triste spec- 
tacle n'ait hate la chute du colosse. » (Revue africaine } n° 72 et suivuuts.) 
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aux autres. » Ainsi s'exprime Ammien Marcellin 1 , qui lesa vus de 
pres. Mais ce nVst pas tout ; avec le succes, leurs moeurs deviennent 
moins pures et leurs assemblies servent de pretexte aux orgies, si 
bien que saint Augustin, qui avait failli Mre lapide a Karthage pour 
avoir preche contre Fivrognerie, s 'eerie : « Les martyrs ont horreur 
de vos bouteilles, de vos poeles a frire et de vos ivrogneries! 3 .» II 
faut ajouter a cela les schismes qui divisent Teglise orthodoxe, en 
outre du donatisme et de Farianisme, car tous les jours il paralt 
quelque novateur : Pelage fonde Theresie qui porte son nom; 
Celestius, son eompagnon, la propage en Afrique ; les nouveaux 
sectaires se subdivisent eux-memes en Pelagiens et semi-Pelagiens. 
En Cyrenaique et dans Test de la Berberie, c'est Theresie de Nes- 
torius qui est en faveur ; ailleurs les Manicheens ont la majorite. 

Nous avons vu a quels exces s'etaient portes les Donatistes et 
les orthodoxes les uas contre les autres, suivant leurs alternatives 
de succes ou de revers. La rage des Circoncellions fut surtout 
funeste a la colonisation romaine, car elle detruisit cette forte occu- 
pation des campagnes qui elait le plus grand obstacle a Texpansion 
des indigenes ; les fermes etant brulees et les colons assassines, les 
campagnes furent toutes prates a recevoir de nouveaux occupants. 
L'histoire n'offre peut-6tre pas dautre exemple de Tesprit de des- 
truction animant ces sectaires, veritables nihilistes qui se tuaient 
les uns les autres, quand ils avaient fait le vide autour d'eux et 
qu'il ne restait personne a frapper. 

Quelques nobles figures nous reposent dans ce sombre tableau. 
La plus belle est celle de saint Augustin, ne a Thagaste 3 ; iletudia 
d'abord a Madaure 4 , puis a Karthage. Nous n'avons pas a faire ici 
Thistoire de ce grand moraliste. Disons seulementqu'apres un long 
sejour en Italie, il revint en Afrique en 388 et y ^crivit un certain 
nombre de ses ouvrages. II s'appliqua alors, de toutes ses forces, 
a combattre, par sa parole et par ses ecrits, les Manicheens, et 
surtout les Donatistes* II fut second^ dans cette t&che par saint 
Optat, eveque de Mileu, qui a laisse des ecrits estimds et notam- 
ment une histoire des Donatistes. 

En 410, Honorius, cedant a la pression des pr6tres qui Tentou- 
raient, rendit un nouvel edit contre les Donatistes. Mais leur 
nombre etait trop grand en Afrique et Tempereur n^avait pas la 
force materielle necessaire pour faire executer ses ordres. II voulut 



1. Lib. XXII, cap. v. 

2. Sermon 273. 

3. Actuellement Souk-Ahras. 

4. Medaourouch. 
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alors essayer de la conviction et reunit le 16 mai 411, a Karthage,\ 
un concile auquel prirent part deux cent quatre-vingt~six evequesl 
dont la moitie etaient schismatiques, sous la presidence du tribun 
etnotaire Flavius Marcellin. Les Donatistes furent encore vaincus 
dans ce combat, lis en appelerent de la sentence, mais Tempereur 
leur repondit par un nouvel edit leur retirant toutes les faveurs 
qu'ils avaient pu obtenir precedemment, et prescrivant contre 
eux les mesures les plus severes* Contraints encore une fois de 
rentrer dans F ombre, ik atiendimil Io<K?asion de se venger. 

Boniface gouverneur i/Afrique. Il traite avec les Van- 
dales, — Le 14 aout 423, Honorius cessait de vivre, en laissant 
comme heritier au trone un jeune neveu, alors en exil a Constan- 
tinople, avec sa mere la docte Placidie. Aussitot, celle-ci le fit 
reeonnaitre comme empereur d'Occident par les troupes ; mais ce 
ne fut qu'apres bien des vicissitudes qu'il fut proclame a Ravenne 
sous le nom de Valentimen III. Comme il n'etait age que de six 
ans, Placidie s'attribua, avec la regence, le titre d 1 Augusta et prit 
en main la direction des affaires. 

Le general Boniface, qui setait distingue dans une longue car- 
riere militaire, dont une parlie passee en Mauretanie comme pro- 
pose des iimites a Tubuna 1 , avait ete nomme en 422, par Honorius> 
comte d ? Afrique. II avait su, par une administration habile et une 
juste severite, ramener ou maintenir dans le devoir les populations 
latines, depuis si longtemps divisees par lanarchie, et repousser 
les indigenes qui, de toutes parts, envahissaient ie pays colonise. 
Nomme gouverneur de toute l'Afrique par Placidie, il l'aida puis- 
samment, grace a ses conseils et a renvoi de secours de toute 
nature, a triompher de Tusurpateur Jean. Ces eminents services 
avaient donne a Boniface un des premiers ran gs dans l'empire. 

Mais la cour de Valentinien, dirigee par une femme partageant 
son temps entre les lettres et la religion, etait un terrain propice 
aux intrigues de toute sorte. Aetius, autre general, jaloux des 
faveurs dont jouissait Boniface, pretendit que le comte d'Afrique 
visait a lmdependance et, comme TimperaLrice refusait de le croire, 
il Tengagea pour Feprouver a lui donner Fordre de venir imme- 
diatement se justifier en personne. Ge conseil ayant <He suivi, il 
fit dire indirectement a Boniface quVm voulait attenter a ses jours. 
Cette odieuse machination reussit a merveille. Boniface refusa de 
venir sc justifier. Des lors sa rebellion fut certaine pour Placidie 
et comme on apprit, sur ces entrefaites, que le comte d'Afrique 

1. Tobna, dans le Hcdna. 
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venait d'epouser une princesse arienne de la famille du roi des 
Vandales d'Espagne 1 , on ne douta plus de sa trahison. 

Aussitot rimperatrice nomma a sa place Sigiswulde, et fit mar- 
cher contre lui trois corps d'armee (427) ; mais Boniface les 
repoussa sans peine. Pour cela, il avail (He oblige de rappeler 
toutes les garnisons de Tinterieur et les Berberes en avaient profile 
pour se lancer dans la revolte. I/annee suivante Placidie envoya 
en Afrique une nouvelle armee qui ne tarda pas a s'emparer de 
Karthage. La situation devenait critique paur Boniface ; attaque 
par les forces de sa souveraine, menace sur ses derrieres par les 
indigenes, le comte prit un parti desespcre qui allait avoir pour 
TAfrique les plus graves consequence^. II s'adressaau roi des Van- 
dales et conclut avec lui un traite, aux termes duquel il lui cedait 
les trois Mauretanies, jusqu'a FAmsaga, a la condition qu'il con- 
serverait pour lui la souverainete du reste de FAfrique 8 . 

Les Vandales envahissent l'Afkique* — Les Vandales, apres 
avoir ete ecrasespar les Goths et rejetes dans les montagnes de la 
Galice (416-8) , avaient, a la suite du depart de leurs ennemis, 
reconquis TAndalousie, battu les Alains, et etabli leur preponde- 
rance sur TEspagne, malgre les efforts "des Romains, aides des 
Goths (422). Au moyen de vaisseaux, trouves, dit-on, a Carthagene, 
ils iVavaient pas tarde a sillonner la Mediterranee et ils avaient pu 
jeter des regards sur cette Afrique, objet de convoitise pour les 
Barbares. (Test ce qui explique la facilite aveclaquelle la proposi- 
tion de Boniface avait ete acceptee. 

Dans le mois de mai 429 3 , les Vandales avec leurs allies Alains, 
Sueves, Goths et autres barbares, au nombre de quatre-vingt mille 
personnes, dont cinquante mille combattants 4 , traverserent le de- 
troit et debarquerent dans la Tingitane. Boniface leur fournit ses 
vaisseaux et Ton dit que les Espagnols, heureux de se debarrasser 
d'eux, leur faciliterent de tout leur pouvoir ce passage, 

Aussitot d^barques, les envahisseurs se mirent en marche vers 

1. Selon M. Creuly (Annuaire de la Soc. arch, de Constantino, 1858-59, 
Pp. 16, 17), la perscmne epousee par Boniface, nominee Pelagie, aurait 
ete bien plus probablement une dame roroaine ayant des proprietes en 
Afrique. 

2. Procope, Bell. Vand. } 1. I, cbu in, Lebeau, Hist, du Bas-Empire 9 
t. IV > p. 24. Marcus, Hist, des Vandales^ p. 143. Bureau de la Malle, 
Rccherches, etc., p. 36* 

3. Cette date varie, selon les auteurs, entre 427 et 429. Nous adoptons 
celle de VArt de verifier les dates, t. I, p, 403. 

4. Ces chiffres donnent egalement lieu a des divergences* V. Victor 
de Vite, Hist, pers, Vand, } p. 3, et Procope, 1. I, ch. v« 
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rest, sVvaneant en masse comrae une trombe qui detruit tout sur 
son passage, lis etaient conduits par Genseric (ou Gizeric) leur roi, 
qui venait d'usurper le pouvoir en faisani assassiner son frere 
Gunderic, souverain legitime. Les Vandales etaient ariens et grands 
ennemis des orthodoxes. Les Donatistes les accueillirent comme 
des liberateurs et faciliterent leur marche. II esttres probable que 
les Maures, s'ils ne s'allierent pas a eux, s'avancerent a leur suite 
pour profiter de leurs conquetes. 

Sur ces entrefaiias, Placidie, ayant reaonxiu les calomnies dont 
Boniface avait ete victime, se reconeilia avec lui et lui rendit ses 
faveurs. Saint Augustin, ami du comte d'Afrique et qui avait fait 
tous ses efforts pour l'amener a abandonner son dessein, servit de 
media fceur entre le rebelle et sa souveraine. Boniface, qui avait 
enfin mesure les consequences de la faute par lui eommise en 
appelant les Vandales en Afrique, essaya d'obtenir la rupture du 
traite conclu avec eux et leur rentree en Espagne ; mais il etait trop 
tard, car il est souvent plus facile de dechainer certaines calamites 
que de les arreter. Encourages par leurs succes et par Tappui 
quils rencontraient dans la population, les Vandales repousserent 
dedaigneusement ses propositions, et, pour braver ses menaces, 
franehirent TAmsaga et*envahirent la Numidie. 

Lutte de Boniface contre les Vandales. — Le comte d'Afrique 
ayant raarche a la tete de ses troupes eontre les envahisseurs, leur 
livra bataille en avant de Calama * ; mais il fat entierement defait 
et se vit contraint de chercher un refuge derriere les murailles 
d'Hippone 2 . Les Barbares Vy suivirent (430) et, ayant employe une 
partie de leurs forces pour investir cette ville, Iancerent le reste 
dans le coeur de la Numidie, ou ils mirent tout a feu et a sang. 
Guides sans doute par les Donatistes, ils sacharnerent particu- 
lierement a detruire les eglises des orthodoxes. Constantine rdsista 
a leurs efforts 3 . Le siege d'Hippdne durait depuis longtemps et 
Ton dit que les Vandales, pour demoraliser les assieges et leur 
rendre le sejour de la ville intolerable, amassaient lescadavres dans 
les fosses et au pied des murs et mettaient a mort leurs prisonniers , 
sur ces charniers qu'ils Iaissaient se decomposer en plein air. Saint 
Augustin, qui aurait pu fuir, avait prefere roster dans son £v6ch£ 
et soutenir rhonneur de cette eglise d'Afrique pour laquelle il 



1. Guelma. 

2. Bone. 

3. Lebeau, t. IV, p. 49. L. Marcus, pp. 130 et suiv, Yanoski, Hist, 
de la domination vandale en Aftique^ p. 12. 
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avait tant lutte. Mais il ne put resister aux souffrances et a la 
fatigue du siege et mourut le 28 aout 430. 

Enfin, dans I'ete de 431, des secours commandes par Aspar, 
general de Tempereur d'Orient, furent envoyes par Placidie a 
Hippone. Boniface crut alors pouvoir prendre Foffensive et chasser 
ses ennemis qui avaient, a peu pres, leve le siege. II Ieur livra 
bataille dans les plaines voisines ; mais le sort des armes lui fut 
encore funeste. Aspar se refugia sur ses vaisseaux avec les debris 
de ses troupes, et Hippfine ne fut plus en etat de resister. Les 
Vandales mirent cette ville au pillage et Fincendierent. 

Boniface se decida alors a abandonner 1'Afrique. II alia se pre- 
senter devant sa souveraine qui Taccueillit avec honneur et evita 
les recriminations inutiles : tous deux, en effefc, etaient egalement 
responsables de la perte de LAfrique. 

Fondation de l'empire Vandale. — Ainsi la Numidie et les 
Mauretanies restaient aux mains des Vandales. L'empereur, absorbe 
par d'autres guerres, ne pouvait songer pour le moment a recon- 
querir ces provinces ; il pensa, dans Tespoir de conserver ce qui 
lui restait, qu'il etait preferable de trailer avec Genseric et lui 
envoya un negociateur du nom de Trigetius. Le 11 fevrier 435, 
ua traitede paix fut signe entre eux a Hippone. Bien que les con- 
ditions particulieres de cet acte ne soient pas connues, on sait que 
Genseric consentit a payer un tribut annuel a Pempereur, lui livra 
son fils Huneric en otage, et s'engagea par serment & ne pas fran- 
chir la limite oriental e de ia contree quil occupait en Afrique 1 . 

G'elait la consecration du fait accompli. Genseric donna d'abord 
de grands temoignages d'amitie aux Romains, et ceux-ci en furent 
tellement touches, qu'ils lui renvoyerent son fils. Mais lambitieux 
barbare sut employer ce repit pour preparer de nouvelles con- 
quetes. II avait, du reste, a assurer sa propre securite menacee 
par les partisans de son frere Gunderic. Dans ce but il fit massa- 
crer la veuve et les enfants de celui-ci qu'il detenait dans une 
etroite captivite et reduisit a neant les derniers adherents de son 
frere. II s'etait depuis longtemps declare le protecteur des Dona- 
listes et des Ariens ; les orthodoxes furent cruellement perse- 
cutes. En 137, les ev£ques catholiques avaient ete sommes par lui 
de se convertir a Tarianisme ; ceux qui s y refuserent furent pour- 
suivis et exiles et leurs eglises fermees. Enfin, il tacha de s'assurer 
le concours des Berberes et il est plus que probable qu'il leur 
abandonna sans Conieste les frontieres de Touest et du sud, que 

1, Fournel ; Berbers, p 79. 

T* I. 10 
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les Remains defeadaient depuis si longtemps contre leurs inva- 
sions. 

En meme temps, Genseric suivait avec attention les evenements 
d'Europe, car il avait comme auxiliaires contre Tempire,a Test les 
Huns, avec Attila, dont Tattaque etait imminente, et a l'ouest et 
au nord, les Vizigoths etles Sueves.Dans Tautomne de Tannee 439, 
le roi vandale, profitant de Feloignement d'Aetius retenu dans les 
Gaules par la guerre contre les Vizigoths, marcha inopinement 
sur Karthage et se rendit facilement maitre de cette belle cite, alors 
metropole de FAfrique (19 oct.). Les Vandales y trouverent de 
grandes richesses, notamment dans les eglises catholiques qu'ils 
mirent au pillage. L'ev£que Quodvultdeus ayant ete arr£te avec un' 
certain nombre de pr&tres, on les accabla de mauvais traitements, j 
puis on les depouilla de leurs vdtements et on les pla^a sur des 
vaisseaux a moitie brises qu'on abandonna au gre des flots. lis 
echapperent neanmoins au trepas et aborderent sur le rivage de 
Naples. La conquete de la Byzacene suivit celle de Karthage, Ainsi 
cette province echappa aux Romains qui Toccupaient depuis pres 
desix siecles. 

Apres ce succes, Genseric, qui avait des visees plus hautes, 
donna tous ses soins a Torganisation d'une flotte, et bient6t les 
corsaires vandales sillonnerent la Meditenanee ; ils pousserent 
meme Taudace jusqu'a attaquer Palerme (440). Se voyant menace 
chez lui, Valentinien envoya des troupes pour garder les cotes, 
autorisa les habitants a s'armer et leur abandonna d avance tout 
le butin qu'ils pourraient faire sur les Vandales. En 442, Tempereur 
Theodose envoya a son secours une flotte ; mais les navires furent 
rappeles avant d avoir pu combattre, par suite d'une invasion des 
Huns. 

NOUVEAU TRAITE DE GENSERIC AVEC ^EMPIRE, ORGANISATION Dfi 

i/Afrique vandale. — Valentinien, dans Tespoir de preserver son 
tr6ne, se decida a traiter, de nouveau, avec le roi des Vandales. 
II ceda a Genseric la Byzacene jusqu'aux Syrtes et la partie 
orientale de la Numidie, la limite passant a l'ouest de Tkeveste } 
Sicca-Veneria et Vaccit 1 . De son c6te, le roi abandonna a Tem- 
pereur le reste de la Numidie et les Mauretanies. Le traite fut 
signe a Karthage en 442 2 . Ainsi les Vandales s'emparaient du ter- 
ritoii^e le plus riche, le mieux colonise et le moins devast£, et ils 
rendaient aux Romains des pays ruin^s, livres a eux-m^mes, et oi 

1. Tebessa, le Kef et Badja. 

2. V. de Vite, 1. I, ch, rv, Marcus, p. 166. Yanoski, p. 17* 
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ils n'avaient plus aucune action. En 445, Valentinien promulguait 
une loi par laquelle il faisait remise aux habitants de la Numidie 
et de la Mauretanie des sept huitiemes de leurs imp6ts. Gela 
donne la mesure de la destruction de la richesse publique, Quelque 
temps apres, il prescrivait d'attribuer dans ces provinces des em- 
pi ois aux fonctionnaires destitues par les Vandales. 

Genseric divisa son empire en cinq provinces : la Byzacene, la 
Numidie P VAharitane (territoire situe sur le haut Bagrada, a Test 
de Tebessa), la Getulie^ comprenant le Djerid et les pays meri- 
dionaux, et la Zeugit&ne ou Consul&ire. II fit raser les fortifications 
de toutes les villes, a Fexception de Karthage, et se forma avec 
Taide des indigenes une armee de quatre-vingts cohortes, « Ilpar- 
tagea les terres en trois lots. Les biens meubles et immeubles des 
plus nobles et des plus riches, ainsi que leurs personnes, furent 
attribues a ses deux fils Huneric et Genson *. Le deuxieme, se 
composant particulierement des terres de la Byzacene et de la 
Zeugitane, fut donne aux soldats, en leur imposant Tobligation du 
service militaire, Enfin le troisieme lot, le rebut, fut laisse aux 
colons. » De severes persecutions contre les catholiques ache- 
verent de consommer la ruine d'un grand nombre de cites et de 
colonies latines. 

En ni6me temps, Genseric donna une nouvelle impulsion a la 
course, et les indigenes y prirent une part active. Le butin etait 
partage entre le prince et les corsaires s , absolument comme nous 
le verrons plus tard sous le gouvernement turc. Enfin il entretint 
des relations d alliance, quelquefois troublees il est vrai, avec les 
Huns, les Vizigoths et autres barbares, qull s'eflbrgait d'exciter 
contre Fempire« 

Mobt de Valentinien III. Pillage be Rome par Genseric. — 
Genseric se preparait a retirer tout le fruit desattaques incessantes 
des barbares, et Toccasion n'allait pas tarder a se presenter, pour 
lui, d'exercer ses talents sur un autre theatre. En 450, Theodose II 
mourut et fut remplace par Marcien ; quelques mois apres (27 no- 
vembre 450), Placidie cessait de vivre^ et Valentinien HI, debar- 
rasse de sa tutelle, prenait en main un pouvoir pour lequei il 
avait ete si mal prepare par son education Apres avoir commis 
de nombreuses folies, il tua, dans un acte de rage, A^tius son 
dernier soutien (454) ; mais peu apres il fut a son tour massacr^ 
par les sicaires du senateur Petrone Maxime, qui avait a venger 



1, Poulle, Mauretanie^ p* 146, 147. 

2. V. de Vite, L I, ch. vm. 
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son honneur: sa femme, objet des violences de Yalentinien, sVHait 
donne la morL Maxima prit ensuite la pourpre et contraignit Eu- 
doxie, veuve de l'empereur, a devenir son epouse *. 

Le roi des Vandales ne laissa pas eehapper celte occasion, pa- 
tiemment attendue, et il est inutile de savoir si, comme les auteurs 
du temps raffirment, il repondit a. Tappel d'Eudoxie. Apres avoir 
equipe de nombreux vaisseaux, ii debarqua en Italic une armee 
dans laquelle les Berberes avaient fourni un nombreux contingent. 
A son approche, Maxime se disposait a iuir, lorsqu'il fut massacre 
par ses troupes et par le peuple (12 juin 455), 

Trois jours apres, Genseric se presenta devant Rome et, bien 
qu'il n'eut eprouve aucune resistance, la ville iternelle demeura 
livree pendant quatorze jours a la fureur des Vandales et des 
Maures. Le vainqueur jBt charger sur ses vaisseitux ioules les ri- 
chesses enlevees aux monuments publics et auK habitations pri- 
vees, et un grand nombre de prisonniers, membics des principales 
families, qui furent reduits a Tetat d'esclaves. Lo tout fut amene a 
Karthage et partage entre le prince et les soldals. Genseric cut no- 
tamment pour sa part le tresor de Jerusalem qui avail etc rapportd 
de Rome par Titus. II ramena en outre a Karthage Eudoxie et 
ses deux filles, et donna Tune de celles-ci en manage a son fils 
Huneric*. 

Suite des guerres des Vandales, — La conquete de Rome avait 
non seulement donne aux Vandales de grandes richesses, elie leur 
avait acquis la souverainete de loute TAfrique. II y a lieu de re- 
marquer a cette occasion combien le roi barbarefut prudent en ne 
restant pas en Italic, apres sa victoire, Rentre dans sa capitate, ii 
completa Torganisation de son empire et s'appliqua a entrctenir 
chez ses sujets le gout des courses sur mer, qui (ivaient ce double 
resultat de tenir les guerriers en haleine et de remplir le tresor. 
Les rivages baignes par la Mediterranee furent dors en butte aux 
incursions conlinuelles des corsaires vandales. ivlalte et les petites 
iles voisines du littoral africain durent reconnaitre leur aulorite ; 
ils occuperent meme une par tie de la Corse. Mat£ Recimer, ge- 
neral de Tempire d'Occident, ayani ete charge dft purger la Medi- 
terranee de ces corsaires, (it subir aux Vandales de serieuses de- 
faites navales et les expulsa de la Corse* 

- En avril 457, l'empereur Majorien monta sur U trone, C'etait un 
homme actif et energique, et les Vandales ne tarderenl pas a s'en 



1. Procope, LI, ch.iv. 

2. Ibid. 7 1. I, ch. v. 
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apercevoir, car il s'attacha a les combattre. Apres leur avoir in- 
flige de serieux echecs, il se crut assez fort pour leur arracher 
I'Afrique. A cet effet, il reunit a Carthagene une flotte de trois 
cents galeres et dirigea sur cette ville une armee considerable des- 
tinee a Texpedition (458). 

A Tannonce de ces preparatifs, Genseric, qui avait en vain 
essaye, par des propositions de paix, de conjurer Forage, se crut 
perdu. Pour retarder ou rendre impossible la marehe de Tarmee 
romaine, il donna. Tordre de ravager les Mauretanies. Mais ces de- 
vastations etaient bien inutiles, et la trahison alfait faire triompher 
sans danger Hieureux chef des Vandales. Des divisions habilement 
fomentees par ses ernissaires dans le camp romain, amenerent les 
auxiliaires Goths a lui livrer la flotte qui fnt entierement detruile. 
Majorien se vit force dVjourner ses projeis ; mais en 462 il perit 
assassine et, des lors, Genseric put recommencer ses courses. 

II se rendit maitre de la Corse et de la Sardaigne et poussa 
meme Taudace jusqu'a porter le ravage sur les coles de la Grece. 
Pour venger cet affront, Fempereur d'Orient, qui se considerait 
encore comrae suzerain de FAfrique, fit marcher par TEgypte une 
armee conlre les Vandales, tandis qu'il envoya.it d autres forces 
par mer sous le commandement de Basiliscu*. 

I/armee de terre, conduite par Heraclius, ayant traverse la Cy - 
rena'ique, lomba a Fimproviste sur Tripoli et s'en empara, puis elle 
marcha sur Karthage. Pendant ce temps, Basiliscus avait expuls6 
les Vandales de Sardaigne, puis etait venu debarquer non loin de 
Karthage, La situation de Genseric devertaif critique, mais son 
esprit etait assez fertile en intrigues pour lui perrnettre encore de 
se tirer de ce mauvais pas : profitant habilement des tergiversations 
de ses ennemis, semant parmi eux la defiance, corrompant ceux 
qu'il pouvait acheter, il parvint a annular leurs efforts, et, les 
ayant altaques en detail, a les mettre en deroule. Basiliscus se 
sauva avec quelques navires en Sicile, tandis qif Heraclius gagnait 
par terre TEgyple i (470), 

ArOGKE DE LA PUISSANCE DE GENSERIC J SA WORT. AinSI, toUS 1^5 

efforts tentes pour abaltre la puissance vandale n'amenaient d autre 
resultat que de raffermir. Apres ses recentes vi^toires, Genseric, 
plus audacieux que jamais, avait de nouveau lance ses corsaires 
dans la Medilerranee et reconquis la Sardaigne et la Sicile. Allie 
avec les Ostrogoths, il les poussait a attaquer Tempereur d'Orient, 
ce qui foreait celui-ci a lui laisser le champ libre. Au mois 

1. Procope, 1. I, ch» vi. 
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d'aout 476, il eut la satisfaction de voir la chute de Tempire d'Oc- 
cident, qui tomba avec Romulus Augustule. Odoacre, roi des He- 
rules, recueillit son heritage. 

Gependant, soit que sentant sa fin prochaine, il voulut assurer a 
ses enfants Tempire qu'il avait fonde, soit qu'il fut las de guerres 
et de combats, Genseric signa des traites de paix perpetuelle avec 
Zenon, empereur d'Orient, et avec Odoacre* II ceda meme au roi 
des Herules une partie de la Sicile, a charge par celui-ci de lui 
servir un tribut annuel. Ces souverains consacraient les succes de 
Genseric en lui reconnaissant la souverainete de TAfrique et des 
iles de la Mediterranee occidenlale (476). 

Peu de temps apres, c*est~a-dire au mois de Janvier 477, Gen- 
seric mourut, dans toute sa gloire, apres une longue vie qui 
n 'avait ete qu'une suite non interrompue de succes* Ce prince est 
une des grandes figures de l'hi&toire d'Afrique et, s'il est permis 
de ne pas admirer la nature de son genie, on ne pent en mecon- 
naitrela puissance. Si nous nous en rapportons au portrait qui 
nous a ete laisse de lui par Jornandes 1 , « Giseric etait de taille 
moyenne, et une chute de cheval Tavait rendu boiteux. Profond 
dans ses desseins, parlant peu, meprisant le luxe, colere a en 
perdre la raison, avide de richesses, plein dart et de prevoyance 
pour solliciter les peuples, il etait infatigable a semer les germes 
de division ». Les historiens catholiques se sont plu a entasser les 
accusations contre le roi des VandaleS) et il est certain quil ne fut 
pas doux pour eux; mais en faisant la part de la durete des moeurs 
de Tepoque, il ne parait pas que TAfrique eut ete malheureuse 
sous son autorite. Apres ranarchie des periodes precedentes, c'etait 
presque le repos. 

Les consequences de la conquete vandale furent considerables! 
pour la colonisation latine qui regut un coup dont elle ne se relevaj 
pas ; mais sa mine profita immediatement a la population indigene;] 
elle fit un pas enorme vers la reconstitution de sa nationality, et sij 
une main comme celle de Genseric etait capable de contenir les* 
Berberes en les maintenant au role de sujets, il etait facile de pre- 
voir qu'au premier acte de faiblesse ils se presenteraient en 
maitres 2 . 

Regne Dii Huneric. — Persecution contre les Catholiques, — 
La succession du roi des Vandales echut k son fils Huneric. Ge 
prince n 'avait aucune des qualites qui distinguaient son pere, et 

1. Histoire des Goths } ch. xxxiii. 

2, Fournel, Berbers^ p. 86. 
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Ton n'allait pas tarder a s'en apercevoir. A peine etait-il monte 
sur le trdne que des difficultes s'eleverent entre lui et la cour de 
Byzance au sujet de diverses reclamations dont Genseric avait 
toujours su ajourner Texamen. Huneric ceda sur tous les points, 
car il voulait la paix, pour s occuper des affaires religieuses et 
surto.utde Finteret de Tarianisme. 

II avait paru, d'abord, vouloir diminuer les rigueurs edictees 
par son pere contre les catholiques ; mais les persecutions aux- 
quelles les Ariens etaient en butte dans d'autres contrees lirri- 
terent profondement et lui servirent de pretexte pour se lancer 
dans la voie opposee. II prescrivit des mesures d'une cruaute jus- 
qu'alors inconnue; quiconque persisia dans la foi catholique fut 
mis hors la loi, spolie, martyrise; les ferames de la plus noble nais- 
jsance ne trouverent pas grkce devant lui : on les suspendait nues 
et on les frappait de verges ou on les brulaii par tout le corps au 
i fer rouge. Les hommes etaient soumis a des mutilations horribles 
et conduits ensuite au bucher A . En -183, des ev&ques, pretres et 
diacres catholiques au nombre de quatre mille neuf cent soixante- 
seize furent reunis a Sicca 2 et de la conduits au desert, dans le 
pays des Maurcs, c'est-a-dire au trepas. 

Revolte des Berberes, — Le resultat d'une telle politique fut 
une insurrection generale des Berberes. Des deserts de la Tripo- 
littdne, de la frontiere meridionale de la Byzacene, des montagnes 
de TAoures et des hauts plateaux qui s'etendent de ce massif au 
Djebel- Amour, les indigenes se precipiterent sur les pays colo- 
nises. Ce fut une suite ininterrompue de courses et de razias. 
Apres quelques tentatives pour s'opposer a ce mouvement, Hu- 
neric se convainquit de son impuissance. Tout le massif de TAoures 
echappa des lors a Tautorite vandale, et les tribus independantes 
se donnerent la main depuis cette montagne jusqu'au Djerdjera, 
de sorte que Tempire vandale se trouva. reduit aux regions litto- 
rales de la Numidic et de la Proconsulaire et a quelques parties de 
lmterieur de ces provinces. Dresses a la guerre par Genseric, les 
indigenes etaient devenus des adversaires redoutables et, dureste, 
il ne manquait pas, parmi les colons mines ou les officiers perse- 
cutes pour leur religion, de chefs habiles capables de les conduire. 

Gruautes de Huneric. — Mais Huneric se preoccupait peu de 
faire respecter les limites de son empire : le soin de satisfaire ses 

1. Victor de Vite, 1. J, ch. xvn. Procope, 1. I, p. 8. 

2. Le Kef. 
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passions sanguinaires Tabsorbait uniquement et, apres avoir per- 
secute les catholiques, il persecutait ses proches et ses amis. Gen- 
seric avait institue comme regie pour la succession au trone van- 
dale, que le pouvoir appartiendrait toujours a l'hommeJe plus age 
de la famille, au deces du prince regnant, meme au detriment de 
ses fils. Soit pour modifier les effets de cette clause, soit par 
crainte des competitions, Huneric s'attacha a diminuer le nombre 
des membres de sa famille. La femme et le fils aine de son frere 
Theodoric, accuses d'un crime imaginaire, furent decapites par 
son ordre. Un autre fils et deux filles de Theodoric furent livres 
aux betes. Ce n'etait pas assez; Theodoric, lui-meme, Genzon, 
autre frere du roi, et un de ses neveux, furent exiles et maltraites 
avec une durete inouie. Si les proches parents du prince etaient 
traites de cette fapon, on peut deviner comment il agissait envers 
ses serviteurs ou ses officiers : pour un soupcon, pour un caprice, 
il les faisait perir dans les tourments. Jocundus, eveque arien de 
Karthage, ayant essaye de rappeler le roi a des sentiments d'hu- 
manite fut, par son ordre, brule en presence de la population *. 

Concile de Karthage. Mort de Huneric — Zenon, empereur 
d'Orient, ayant adresse a Huneric des representations au sujet des 
souffrances de la religion catholique, le roi convoqua, en jd84, a 
Karthage, un concile ou tous les eveques orthodoxes, donatistes 
et ariens de TAfrique furent appeles. II est inutile de dire qu'ils 
nepurent s'entendre, et comme les Ariens etaient en majorite, les 
catholiques furent condamnes. Huneric, s'appuyant sur cette de- 
cision, rendit alors un edit longuement motive, ou la main des 
pretres se reconnait, car il eontient comme preambule une longue 
controverse sur des questions de dogme et la condamnation offi- 
cielle du principe de la consubstantialite du Pere, du Fils et du 
Saint- Esprit. Comme sanction, il edicte de nouvelles mesures de 
coercition contreles catholiques. Cet edit fut execute avec la plus 
grande rigueur, Les eglises catholiques furent remises aux pretres 
ariens. 

Enfin, le 13 decembre 484, le regime de terreur, qui durait de- 
puis huit annees, prit fin par la mort de Huneric. Les ecrivains 
catholiques pretendent qu'il mourut ronge par les vers. 

Regne de Gondamond. — Gondamond ou Gunthamund, fils de 
Genzon, succeda a son oncle Huneric, en vcrtu des regies posees 
par Genseric. II se trouva aussitot aux prises avec les revoltes des 

* 

1. Yanoski, Vandales } p. 34, 
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Berberes et ne put empecher les indigenes de recouvrer enfie- 
rement leur independance sur toute la ligne des frontieres du Sud 
et de TOuest. Les Getules s'avancerent meme jusqu'aupres de 
Kap^a 1 . 

Apres avoir continue, pendant quelque temps, les persecutions 
contre les catholiques, Gondamond se departit de sa rigueur et 
finit, vers 487, par les laisser entierement libres. Les orthodoxes 
rentrerent d'exil et reprirent peii a peu possession de leurs biens et 
de leurs eglises* La lutte contre les Berberes absorbait presque 
tout son temps et ses forces ; aussi, pour Mre tranquille du cote de 
l'Europe, se decida-t-il a conclure avec Theodoric, souverain de 
Tltalie, un traite par lequel il lui abandonna le reste de la Sicile, 

Au mois de septembre 496, la mort termina brusquement sa 
rarriere. 

Regne de Trasamond* — Apres la mort de Gondamond, son 
frere Trasamond herita de la royaute vandale. Ce prince continua 
Tceuvre d'apaisement commencee par son predecesseur, et, bien 
qu'il fut ennemi du catholicisme, il ne persecutaplus les sectateurs 
de cette religion par la violence; et se borna a chei^cher a les en 
detacher en offrant des avantages materiels a ceux qui etaient dis- 
poses a entrer dans le giron de Tarianisme et en refusant tout em- 
ploi aux autres. Mais il ne permit pas la reorganisation de Teglise 
orthodoxe et il exila en Sardaigne des eveques qui s'etaient permis 
de faire des nominations. 

II resserra, dans le cours de son regne assez paisible, les liens 
qui unissaient la cour vandale a cello des Ostrogoths, et leurs 
bonnes relations furent scellces par son mariage avec Amalafrid, 
propre sosur de Theodoric. Gela ne Tempecha pas en 510 de 
preier son appui a Gesalic. 

Cependant Tattitude des Berberes devenait de plus en plus me- 
nacante ; ce n'etaient plus des si jets rebelles, c'etaient des ennemis 
de la domination vandale qinl fallait combattre. Dans la Tripoli- 
taine, la situation etait de venue fort critique. Vers 520, un indi- 
gene de cette contree, nonime Gabaon, s'etait mis a la tete des 
Berberes et attaquait incessamment la frontiere meridionale de la 
Byzacene. 

Trasamond fit marcher contre eux un corps de troupes compose 
en grande partie de cavalerie, et la rencontre eut lieu en avant de 
Tripoli ; ftiais Gabaon employa contre eux une strategic dont nous 
verrons les tribus arabes se servir frequemnient plus tard. II cou- 

1. Gafsa. 
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vrit son front, auquel il doana la forme d'un demi-cercle, d'une 
decuple rangee de chameaux et fit placer ses archers entre les 
ja/mbes de ces animaux, tandk que le gros de ses guerriers et ses 
foagages etaient abrites au milieu de cette forteresse vivante. 
Lorsque les Vandales voulurent charger l'ennemi, ils ne surent ou 
frapper, et leurs chevaux, effrayes par Todeur des chameaux, por- 
terent le desordre dans leurs propres lignes. Pendant ce temps, 
les archers les criblaient de traits. Les guerriers de Gabaon, sor- 
tant de leur retraite, acheverent de mettre en deroute leurs en- 
nemis. De toute Tarmee vandale, il ne rentra a Karthage que 
quelques fuyards isoles * . 

En 523, Trasamond cessa de vivre. On dit que, sur le point de 
mourir, il recommanda a son successeur Hilderic d'user de tole- 
rance envers les catholiques. 

Regne de Hilderic. — Hilderic, fils dTIuneric, succeda a Tra- 
samond, Son premier soin fut de rendre aux catholiques les faveursj 
du pouvoir et de s'attacher a les reconcilier avec les ariens. Dans I 
ce but, il convoqua, en 524, a Karthage, un nouveau concile ; 
mais, comme dans les precedents, il fui impossible aux eveques 
d'arriver a une entente, et la controverse a laquelle ils se livrerent 
demontra une fois de plus Timpossibilite dune reconciliation, 

Amalafrid, veuve de Trasamond, etait i'ennemie du roi ; avec 
l'appui des Goths qui se trouvaient a la cour, elle tenta de sus- 
citer une revolte qui fut promptement apaisee. Arretee, tandis 
qu'elle cherchait, avec ses adherents, un refuge chez les Maures, 
elle fut jetee en prison ; les Goths furent executes, et elle-meme 
perit quelque temps apres de la main du bourreau. II en resulta 
une rupture avec les Ostrogoths dTtalie ; mais ceux«ci etaient trop 
occupes chez eux pour qu'on eut lieu de les craindre. 

Hilderic se rapprocha alors de la cour d'Orient, Justinien, avec 
lequel il s'etaitlie pendant son sejour a Constantinople, venait de 
monter sur le trone. II sollicita son appui et ne craignit pas de 
faire envers lui hommage de vassalite. Pour lui prouver son zele, 
il voulut que ses propres monnaies portassent Teffigie de Tem- 
per eur. 

Revoltes des Berberes. Usurpation de Gelimer. — Hilderic, 
doue d'un caractere timide, etait ennemi de la guerre et laissait 
d'une maniere absolue la direction des affaires militaires a son ge- 
neral Oamer, appele TAchille vandale. Les indigenes de la Byza- 

1. Procope, 1. I, ch. ix. 
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cene s'etant mis en etat de revolte, Oamer marcha contre eux, 
mais il fut defait en bataille rangee par ces Berberes commandes 
par leur chef Antallas. Toute la Byzacene recouvra son indepen- 
dance, et les villes du nord, menacees par les rebelles, durent im- 
proviser des retranchements pour resister a leurs attaques immi- 
nentes. 

Get echec acheva de porter a son comble le mecontentement 
general, deja provoque par la protection accordee aux catholiques, 
par la rupture avec les Ostrogoths et par Thommage de soumission 
fait a l'empire : Gelimer, petit-fils de Genzon, profitait de ces cir- 
constances pour se creer un parti. Charge de combattre les Maures, 
il remporta sur eux quelques a vantages qui augmenterent son as- 
cendant sur Farmee. II saisit cette occasion pour faire proclamer 
par les soldats la decheance d'Hilderic et obtenir la royaute a sa 
place. Ayant marche sur Karthage, il s'en empara. Hilderic fut 
jete en prison (531). 

Lorsque Justinien apprit cette nouvellc, il etait absorbe par sa 
guerre contre les Perses et ne pouvait s'occuper efficacement de 
porter secours a son ami et vassal. II dut se contenter d'envoyer 
une ambassade a Gelimer pour F engager a restituer la liberte et le 
trone au prince captif. Le seul resultat qu'obtinrent les envoyes 
fut de rendre plus dure la captivite dTIilderic. Puis, par une sorte 
de bravade, Gelimer fit crever les yeux a Oamer. 

L'empereur d'Orient ecrivit alors a Gelimer une lettre dans la* 
quelle il Tinvitait a laisser Hilderic et ses parents se refugier en 
Orient, a sa cour, le niena^ant d'intervenir par les armes, sil re- 
fusal t de le faire. Gelimer lui repondit dans des termes hautains 
que Procope nous a transrms : « Je ne dois point ma royaute a la 
violence..... Hilderic complotait conli^e sa propre famille : c'est la 
haine de tous les Vandales qui l'a renverse. Le trone etait vacant; 
je my suis assis en vertu de mon age et de la Ioi de succession. » 
Apres cette declaration, il ajoutait eomme reponse aux menaces: 
« Un prince agit sagement lorsque, livre tout entier a 1'adminis- 
tration de son royaume, il ne porte pas ses regards au dehors et 
ne cherche pas a s'immiscer dans les affaires des autres etats. Si 
tu romps les traites qui nous uni-ssent, j'opposerai la force a la 
force ». 

Cette fiere declaration allait avoir pour consequence la chute de 
la royaute vandale et la soumission de TAfrique a de nouveaux 
maitres. 
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Justinien prepare l 'expedition d'Afrique, — Seul heritier de 
1'empire romain, Justinien nourrissait rambition de le retablir dans 
son integrate et d'arracher aux barbares leurs conquetes de l'Occi- 
dent. Cest pourquoi Fhommage d'Hilderic avait cte accueilli a la 
cour de Byzance avec la plus grande faveur: la chute du ro} r aume 
vandale, en livrant a rempereur la belle et fertile Afrique, etait 
aussi une premiere etape vers la reconstitution de l'empire. La 
nouvelle de Tusurpation de Gelimer, arrivaut sur ces entrefaites, 
emut Justinien « comme si op lui avait arrache une de ses pro- 
vinces » *. Renoiifant a poursuivre la guerre dispendieuse qu'il sou- 
tenait contre les Perses depuis cinq ans, il leur acheta la paix 
moyennant un tribut evalue a onze millions de francs, et s'appliqua 
a preparer Texpedition d'Afrique malgre Topposition qu'il ren- 
contra chez ses ministres, effrayes de la grandeur de Tentreprise. 
On dit mSme qu'il fut un ins ant sur le point d y renoncer et que 
cest la prediction dun eveque d'Orient, saint Sabas, lui promel- 
tant le sucees, qui le decida a rcaliser son projet. II apprit alors 
qu'un Africain, du nom de Pudentius, venail de s^emparer de Tri- 
poli et lui offrait d'entreprendre pour lui des conquetes, s'il rece- 
vait Tappui de quelques troupes. En meme temps un certain 

1. Yanoski, Vandales } p. 41. 
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Godas, chef goth , qui commandait en Sardaigne pour les Van- 
dales, se mettait en etat de revolte et offrait aussi son concours a 

Tempire. 

Tons ces symptomes indiquaient que le moment dagir etait 
arrive. JusLinien le comprit et organisa immediatement l'expedition 
dont le commandement fut confie a Beiisaire, habile general, jouis- 
sant d'une grande autorite sur les troupes et d'une reelle influence 
a la cour par sa femme Antonina, amie de Fimperatrice. Des sol- 
dats reguliers, des volontaires de divers pays, et meme des bar- 
bares, Herules et Huns, accoururent avec enthousiasme au camp 
du general, ou bientot une quinzaine de mille hommes, dont un 
tiers de cavaliers, se trouverent reunis. On s'arreta a ce chiffre, 
jugeant, avec raison, qu'une petite armee solide et bien dirigee 
etait preferable a un grand rassemblement sans cohesion. Les offi- 
ciers furent choisis avec soin par le general, parmi eux se trou- 
vaient Jean rArmenien, prefet du pz^etoire, et Salomon, dont les 
noms reviendront sous notre plume ; presque tous les autres offi- 
ciers etaient originaires de la Thrace, Le patrice Archelaus fut 
adjoint a {'expedition comme questeur ou tresorier. Cinq cents 
vaisseaux de toute grandeur furent rassembles pour le transport 
de Texpedition ; vingt mille marins les monlaient. 

Depart de i/exfeiution. Belisaire debarque a Caput-Vada. — 
En 533, « vers le solstice dete » *, on donna Tordre de Tembar- 
quement et ce fut Toccasion d une imposante ceremonie a laquelle 
presida Tempereur. L'archeveque Epiphanius, en presence du 
peuple et de larmee benit le vaisseau ou s'embarqua Beiisaire, 
accompagne de sa femme et de Procope, son secretaire, qui nous 
a retrace Thisloire si complete de celte expedition. L 'immense 
flolte se mit en route et voyagea lentement, troublee quelquefois 
dans sa niarche par la tempete,, et faisant souvent escale dans les 
ports situes sur son chemin, pour se remettre de ces secousses, ou 
se ravitailler. Beiisaire montra dans ce voyage aulant d'habilete 
que de fermete ; comme tous les hommes de guerre, il savait qu'il 
n'y a pas d'armee sans discipline et reprimait avec la derniere 
rigueur toute infraction aux regies, sans s'arreter aux murmures 
ou aux menaces des auxiliaires. 

Enfin on atteignit le port de Zacinthe en Sicile, ou larmee, qui 
souffrait cruellemenl de la mauvaise qualite des vivres et de Teau, 
put se refaire* Beiisaire manquait de nouvelles sur la situation et 
les dispositions des Vandales et etait fort incertain sur le choix du 

1. Procope, BelL Vand., lib. I, cap, xn. 
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point de debarquement. II chargea Procope de se rendre a Syra- 
cuse pour t&cher d'obtenir des renseignements et en m6me temps 
passer un marche avec les Ostrogoths pour lapprovisionnement 
de la flotte et de Pannee. L'envoye fut assez heureux pour apprendre 
d'une maniere sure que les Vandales, ne sattendant nullement a 
une attaque de Tempire, avaient envoye presque toutes leurs forces 
en Sardaigne a Teffet de reduire Godas. Quanta Gelimer, il s'etait 
retire a Hermione, ville de la Byzacene, et ne songeait nullement 
a defendre Karthage. 

Ainsi renseigne, Belisaire donna Tordre de mettre a la voile en 
se dirigeant a Touestde Malte. Parvenue a la hauLeurde cette ile, 
la flotte fut poussee par le vent vers la cote dWfrique, en face du 
sommet du golfe de Gabes ; elle etait parlie depuis trois mois. 
Avant de proceder au debarquement, le general en chef fit mettre 
en panne et convoqua un conseil de guerre des principaux officiers 
a son bord, Archelaiis, effraye de Peloignement de la localite et du 
manque de ports pcur abriter les na vires, voulait que Ton remit a 
la voile et qu'on allat .directement a Karthage. Mais Belisaire 
n'etait pas de cet avis ; il redoutait la rencontre de la flotte van- 
dale, et craignait que son armee ne perdit ses avantages dans un 
combat naval. Son opinion ayant prevalu, il ordonna aussitot le 
debarquement, qui s'opera sans encombre aulieu dit Caput- Vada *. 
Des soldats furent laisses a la garde des navires qui furent en outre 
disposes dans un ordre permettant la resistance a une attaque de 
1'ennemi. A terre, le general s'attacha a couvrir son camp de 
retranchements et ase garder soigneusemenl par des avant-postes; 
toute tentative de pillage ou de maraudage fut severement repri- 
mee. Cette prudence, cette observation constante des regies de la 
guerre, allaient assurer le succes de Texpedition. 

Premiere phase de la campagne. — Cependant Gelimer, toujours 
a Hermione, ignorait encore le danger qui ]e rnenagait. Les nou- 
velles donnees par Procope etaient exactes, Apres la double perte 
de la Tripolitaine et de la Sardaigne, le prince vandale, remettant 
a plus tard le soin de faire rentrer sous son autorite la province 
orientale, reunit cinq mille soldats et les envoya en Sardaigne 
sous le commandement de son frere Tzazon, un des meilleurs offi- 
ciers vandales. Une flotte de cent vingt vaisseaux les conduisit 
dans cette ile, et aussit6t les operations commencerent contre 
Godas. 

Le roi vandale suivait att enti vement les phases de Pexpedition 

1. Aclufclleineut Capoudia. 
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de Sicile, lorsqu'il apprit enfin le debarquement de Tarmee byzan- 
tine en Afrique, et sa marche sur ses derriercs. Belisaire, en effet, 
apres s'etre ernpare sans coup ferir de la petite place de Sylectam i i 
avait marche, dans un bel ordre, vers le nord, accompagne au 
large par la flotte, et avait pris successivement possession de Leptis 
parva et dTIadrumete-, accueilli comme un liberateur par les 
populations, II parait meme que les Berberes de la Numidie et de 
la Mauretanie lui envoyerent des deputations, offrant leur sou- 
mission a Tempereur et donnant comme otages les enfants de leurs 
chefs. En meme temps, le general byzantin adressait aux princi- 
pals families vandales un manifeste de Justinien protestant qu'il 
ne faisait pap la guerre a leur nation, mais qu'il combattait seule- 
ment Tusurpa^eur Gelimer* 

Bientot Ton apprit que Tarmee envahissante n'etait plus qu'a 
quatre journees de Karthage. Gelimer ecrivit a son frere Ammatas, 
reste dans cette ville, en lui donnant Fordre de mettre a mort 
Hilderic et ses partisans, et d'appeler aux armes tous les hommes 
valides. Oamer etait mort. Hilderic fut massacre avec tous les 
gens soupeonnes d'eti*e ses amis. Puis Ammatas conduisit ses 
troupes en avant de Karthage, dans les gorges de Decimum, a une 
quinzaine de kilometres de cette ville. Gelimer, qui operait sur son 
llanc avec une autre armee, devait tenter de tourner Tennemi, 
tandis que Gibamund, neveu du roi, avail pour mission d'attaquer 
le flanc gauche des envahisseurs a la tete de deux mille Vandales * 
Ce plan etait assez bien combine et aurait pu avoir des suites 
facheuses pour larmee de Belisaire, si Ton avait su le realiser. 

Defaites des Vandales conduits par Ammatas et Gibamund, — 
Ammatas avait donne a ses troupes lordre du depart, mais, 
comme il etait d'un caractere ardent et temeraire, il se porta a 
lavant-garde et hata la marche de la tete de colonne, sans s'in- 
quieler s'il etait suivi par le reste de Tarmee. II arriva vers midi a 
Decimum, a la tete de peu de monde et y rencontra l'avant-garde 
des Byzantins, commandee par Jean rAraicnien. Aussitot, on en 
vint aux mains : malgre le courage d'Ammatas, qui combattit 
comme un lion et tomba perce de coups, les Vandales ne tarderent 
pas a tourner le dos. Jean les poursuivit Tepee dans les reins et 
rencontra bientot le reste des soldats, qui arrivaient par groupes 
isoles. II en fit un grand carnage et s'avanca jusqu'aux portes 
de Karthage. 



1* Selecta, au nord du golfe de Gabes. 
2. Lemta et Souca* 
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Pendant ce temps, Gibamund s'approchait avec ses deux mille 
hommes pour attaquer le flanc gauche, lorsquil rencontra, dans la 
plaine qui avoisine la Saline (Sebkha de Soukkara), le corps des 
Huns envoye en reconnaissance. A la vue de ces farouches guer- 
riers, le^ Vandales senlirent leur courage faiblir; ils rompirent 
leurs rangs et furent bientot ea deroute, en laissant la plupart des 
leurs sur le champ de bataille, 

Succes de Belisaire, II arrive a Karthage. — Belisaire, igno- 
rant le double succes de son avant-garde et de ses flanqueurs, 
s'arreta en arriere de Decimum et plaga son camp dans une posi- 
tion avantageuse ou il se fortifia. Le lendemain, laissant dans le 
camp son infanterie, ses impedimenta et sa femme Antonina, il se 
mit a la tete d'une forte colonne de cavalerie et alia pousser une 
reconnaissance sur Decimum. Les cadavres des Vandales lui firent 
deviner la victoire de son avant-garde et les informations qu'il 
prit sur place confirmerent cette presomption, mais il ne put avoir 
aucune nouvelle precise de Jean TArmenien, 

Au mdme moment Gelimer debouchait dans la plaine oil il espe- 
rait retrouver son frere. II etait a la tete dun corps nombreux de 
cavalerie. Ayant rencontre les coureurs de Belisaire, dissemines 
par petits groupes, il les attaqua avec vigueur et les mit en deroute. 
Puis, parvenu a Decimum, il trouva, lui aussi, les preuves de la 
defaite de son frere et le corps de celui-ci. Rempli de douleur, ne 
sachant ce qui se passait a Karthage, i] demeura dansrinaclion, au 
lieu de completer son succes en ecrasant les ennemis peu nom- 
breux quil avait devant lui et qui etaient demoralises par leur 
premier echec. 

Tandis que Gelimer s'occupait des flfeerailles de son frere, le 
general byzantin, voyant le grand danger auquel il etait expose, 
ralliait ses fuyards, relevait leur courage en leur annongant les 
succes deja remportes sur lesquels il etait enfia renseigne, et, ten- 
tant un effort desespere, les entrainait dans une charge furieuse 
contre les Vandales. Gelimer, surpris par cette altaque imprevue, 
n'eut pas le temps de former ses lignes et vit bientot toute son 
armee en deroute. II alia se refugier a Bulla. Le lendemain, toute 
Farmee byzantine campa a Decimum, y compris 1'avant-garde et le 
corps des Huns. Le manque de decision de Gelimer avait consomme 
sa perte au moment oil il tenait la victoire 1 . Belisaire marcha 
aussitot sur Karthage. 

1, M. Marcus (Hist, des Vandal"^, p. 378), cherche a excuser Gelimer 
de la grande faute par lui oommise en laissant a Belisaire le temps de 
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Belisaire a Karthage. — L'arrivee des fuyards de Decimum 
avait apporte a Karthage la nouvelle des succes de Tarmee d'Orient. 
Aussitot le vieux parti romain avait releve la tete et, aide des 
ennemis de Gelimer, s'etait empare du pouvoir en forcant a la 
fuite les adherents de lusurpateur. Sur ces entrefaites la flotte 
grecque, doublant le cap de Mercure, parut au large. Le questeur 
Archelaiis, ignorant les succes du general et les dispositions bien- 
veillantes de la population de Karthage, fit entrer tous ses navires 
dans le golfe de Tunis* On seul vaisseau, commancle par Caloiryme, 
s'ecarta, au mepris des ordres donnes, du gros de la flotte, et alia 
se presenter devant le Mandracium, premier port de Karthage, 
qu'il trouva ouvert. Le capitaine y ayant penetre mit ses homines 
a terre et employa toute la nuit au pillage des marchands, etrangers 
pour la plupart, etablis aux alentours du port. 

Le lendemain, Belisaire, averti de l/arrivee de sa flotte, entra 
dans Karthage sans rencontrer de resistance et, ayant traverse la 
ville, monta sur la colline de Byrsa oil se trouvait le palais royal* 
« Comme representant de uustinien, il s'assif sur le trone de Ge- 
limer 1 » et prononga sa dechean.ee, Fidele au principe suivi dans 
cette remarquable campagne, Belisaire veilla avec le plus grand 
soin a ce qu'aucun pillage ne fut commis, et il fit restituer aux 
marchands ce qui leur avait ete pris par Calonyme et ses hommes 
(seplembre 533). Un grand nomhre de Vandales avaient cherche 
un refuge dans les eglises* Le general leur permit de sortir sans etre 
inquietes; puis il s'appiiqua a relever les fortifications de Kar- 
thage, qui etaient fort delabrees et a meltre cette ville en etat 
de defense, 

Bien que les Vandales tinssent encore la campagne et qu'ii y 
eut lieu de craindre le relour de Tzazon aveclarmee deSardaigne, 
on pouvait, des lors, considerer le succes de Texpedition comme 
assure* La province d'Afrique rentrait dans le giron de Tempire 
et sa belle capitale allait refleurir sous la protection de Justinien, 
dont elle devait prendre le nom. Les eglises calholiques que les 
Ariens occupaient rentrerent aussitot en la possession des ortho- 
doxes, qui celcbrerent avec eclat les victoires de Belisaire « si 
manifestement seconde par la protection divine. » Les chefs indi- 
genes qui, nous l'avons vu, avaient d abord envoye leur hommage 



rallier ses fuyards, au lieu de l'ecraser et de reotrer ensuite a Karthage. 
II estime que le roi vandale etait trop peu surde la population de cette 
ville pourvenir ahisi se inettrea sa discretion; H cependant il etait cer- 
ifliu qu'eu l'abandonnant, il la livrnit 11 ses cuncims. 
i. Yanoski, Van dales > p. 56. 

t, i. 11 
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au representant de Fempereur, s'etaientensuite tenus clans Tcxpec- 
tative afin de ne pas se compromettre. Apres Ten tree de Belisaire 
a Karthage, ils ouyrirenfc aupres de lui de nouvelles negociations, 
a 1'effet d'obtenir une investiture officielle. he general accueillit 
avec faveurces ouvertures et envoya pour chacun d'eux: « une ba- 
guette d'argent dore, un bonnet d'argent en forme de couronne, 
un manteau blanc qu'une agrafe d'or attachail sur Tepaule droite, 
unetunique qui, sur un fond blanc, offrait des dessins varies, et des 
chaussures travaiilees avec un tissu d'or. II joignit a ees orne- 
ments de grosses sommes d'argent 1 . » 

R.ETOUR DES VaNDALES DE SarDAIGNE. GfxiMF.R MARCIIE SUR 

Karthage. — Cependant Gelimer ne restait pas inaetif, bien qu'il 
continual a se tenir a distance. 11 reformait son armee et encou- 
rageait les pillards indigenes a harceler sans cesse los environs dc 
Karthage ; il alia meme jusqu'a leur payer chaque tele? de soldat 
gree qui lui serait upporlee. 

En meme temps, il adressait a son frere Tza^on une letlre prcs- 
sante, dans laquelle il lui rendait compte des et'enements survenus 
en Afrique et rinvilait a revenir au plus vite. Ce general, avec ses 
cinq mille guerriers choisis, avait oblenu de hrillanls sueces en 
Sardaigne, vaincu et mis a mort Godas et replace nie sous Tauto- 
rite vandalc. I* avait bien entendu dire quVne HoUe greeque avait 
tenU une expedition en Afrique, mais il etait persuade que eettc 
attaque avait ete facilement repoussee. Ausdi avait-ii envoye a 
Karthage meme, au « roi des Vandales et des Alain? », un depute 
charge de rendre compte dc ses victoires, el c*est Belisaire qui 
avait re$u sa letire ! 

Sans se laisser abattre par la nouvelle des prodigieux evene- 
mcnls qui avaient mis Karthage aux mains des Grees, ni ricn 
cacher a ses soldals, Tzazon lit embarquer aussttol son armee et 
vint prendre terre sur un point de la cote « ou se rencontrent les 
frontieres de la Numidie et de la Maureianie* », puis il se porta 
rapidement sur Bulla, ou les deux .(Veres opererent leur jonction. 

Les forces vandales, grace a ce renfort, devenaient respectables. 
Peu apres Gelimer fit un mouvement en avaiit, coupa l'aqueduc 
de Karthage et opera cHverses reconnaissances ofTensives dans le 
but d'altirer Belisaire sur un terrain choisi. En meme temps, il 
chercha a fomenter des trahisons a Tunis et etitra en pourparlers 
avec les Huns, aiin de les detacher de leurs allies. 

1. Yanoski, Vandales , p. 62. 

2. Sans doute entrc Djidjeli et Collo. 
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Mais Belisaire etait au courant de tout> et ne se laissait pas 
prendre aux feintes des Vandales, II tacha de ramener a lui les 
Huns, mais ne put obtenir d'eux que fa promesse de roster neutres, 

Bataille de Tricamara. — Vers le milieu d** 1 decembre, Beli- 
saire se decida a marcher a rennemi. Les deux armees se trouverent 
en presence au lieu dit Tricamara, a environ sept lieues de Karthage, 
et prirent position, chacune sur une des rives d'un petit ruisseau. 
Belisaire pla^a au centre de son front Jean TArmenien avec les 
cavaliers d'elite et le drapeau. Les Huns se tenaient a Tecart, afin 
de voir quelle tournure allait prendre la bataille, pour se joindre 
au vainqueur. Les Vandales, de leur cot J, presentaient un front 
au centre duquel etaient le roi, Tzazon et les soldats d'elite. En 
arriere se tenait un corps de cavaliers maures dans les memos dis- 
positions que les Huns. Les femmes, les impedimenta et toulcs les 
richesses avaient etc laissees dans le camp par les Vandales. 

Les ermemis s*observerent pendant un certain temps; puis Jean 
rArmenien entama Taction en faisant passer le ruisseau a sa divi- 
sion : deux fois il fut contraint a la retraite, mats ayart enilamme 
le courage de ses troupes, il les ramena a Tassaut nno iroisieme 
ibis et on lutta de part et d'aulre avec le plus grand courage, jus- 
qu au moment ou, Tzazon ayant etc tue, les Vandales commen- 
cerent a faiblir, Belisaire saisit avec habilctc cet a vantage pour 
faire donner sa cavalerie. Alort* ies ailes se repliercnt on desordre; 
ce que voyant, lef Huns chargerent a leur tour et determinerenl 
b retraite de Farmee vandale, qui se refugia dans son camp, en 
laissant buit cents cadavres sur le terrain. 

Sur ces enlrcfaites, comme rinfanterie grecque etait arrivee, 
Belisaire donna Tordre de marcher sur le camp vandale. Gclimcr 
occupant une position fortifiee et ayant encore un gr&nd nombre 
d'adherenls etait en elat de resister. Mais lesmalheurs qu'il venait 
d eprouver Tavaient com pi element demoralise, car son ame n'elait 
pas de la trempe de celles dont Fenergie est doublee par les revers; 
alapproche de rennemi, ilabandonna lachement ses adherents et 
s'enfuil a cheval, comme un malfaiteur, sum a peine de quelques 
servileurs devoues. Lorsque cetle nouvelle fut connue dans son 
camp, ee fut une explosion d "imprecations ei tie cris de desespoir; 
les femmes, les enfanls se repandirent en tons sens en pleurant, et 
bientot chucun chercha son salut dans la fuite T sans s'occuper de 
son voisin. 

L'armee grecque, survenant alors, s'empara, sans coup ferir, du 
camp et fit un massacre horrible des fuyards. Les vainqueurs se 
porlcrent aux plus grands exces que Belisaire ne put absolument 
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empecher (15 decembre 533). Le camp vandale renfermait un butin 
considerable: c'etait le produit cle cinquante annees de pillage, 
L'armee victorieusc resia debandee toute la nuitet ce nefufc qu'au 
jour que le general put commencer a rallier ses soldats. Si un 
homme courageux, reunissant les Vandales, avait tente un retour 
offsnsif, e'en etait fait de l'armee de Lempire. 

FuriE de Gklimer. — Quand Belisaire hit parvenu a calmer 
Leffervescence de ses troupes, il montra une grande bienveillance 
aux vaincus, et empecha qu'on rfexerg&t de.s i^epresailles inutiles. 

Jean FArmenien avait ete lance, a la tete dune troupe de deux 
cents cavaliers, a la poursuite de Gelimer. Pendant cinq jours il 
suivit ses traces et etait sur le point de latteindre, lorsqu'un eve- 
nement imprevu permit au roi detrone d'echapper a ses ennemis. 
Un officier grec du nora d'Uliaris, qui, pendant la station a 1'etape, 
avait trouve le loisir de s'enivrer, voulut, au moment de partir, 
tirer une fleche sur un oiseau ; mais le projectile, mal dirige, alia 
frapper a la tete Jean TArmenien et causa sa mort. La poursuite 
fut suspendue. Les cavaliers, qui aimaient beaucoup leurchef, s'ar- 
reterent pour lui rendre les devoirs funeraires et firent porter la 
trisie nouvelle au general en chef, Belisaire arriva bientot et 
temoigna, au nom de Tarmee, les plus vifs regrets de la perte de 
son lieutenant. II voulait faire perir Uliaris, mais les cavaliers 
Fassurerent que les dernieres paroles de Jean avaient ete pour 
implorer le pardon de son meurtrier, et ii se decida a lui accorder 
sa grace. 

Conquetes de Belisaire. — Le roi s'etait refugie dans le mont 
Pappua, montagne escarpee, situee sur les confins de la Numidie 
et de la Mauretanie 1 . II avait obtenu Fappui des indigenes de 
cette contree qui lui avaient ouvert leur ville principale, nominee 
Midenos. Belisaire renonga pour le moment a le poursuivre. II 
marcha sur Hippone et s'empara de cette ville. Un grand nombre 
de Vandales sy trouvaient et, pour echapper au trepas qu'ils 
redoutaient, s'etaient refugies dam les eglises. Belisaire les 



1. La situation du Pappua a donne lieu a de nombreuses controverses, 
La commission de 1' Academic avait d'abord identifie cette montagne a 
TEdougli, pres de Bone* Berbrugger {Rev. afr., vol, 6, p. 475), puis 
M. Papier (JRecueil de la Soc. arch, de Conetantine } 1879-80, pp. 83 et 
suiv.), ont demontre l'impossibilite de cette synonymic. II est plus diffi- 
cile de dire ou etait reellement le Pappua. M. Papier, se fondant sur une 
inscription, penche pour le Nador; mais, en verite, nousne sommespas 
la sur les confins de la Numidie et de la Mauretanie* 
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fit conduire a Karthage ou ils furent reunis aux autres prison- 
niers, Au moment ou les affaires semblaient prendre une mau- 
vaise tournure pour lui, Gelimer avait envoye a Hipp6ne tous 
ses tresors, en les confiant a un serviteur fidele du nom de Boni- 
face. Celui-ci voulut les soustraire au vaiijqueur en fuyant sur mer, 
mais les vents contralres le rejeterent a Hippone et tout ce qu'il 
portait devint la proie des Grecs. 

Apres ces succes, Belisaire, rentre a Karthage, envoya par mer 
des officiers prendre possession de Gesaree et de Ceuta, points 
importants sous le double rapport politique et commercial. Uu 
autre s'empara des Baleares; enfin des secours furent envoyes a 
Pudentius qui, a Tripoli, etait presse par les indigenes en revolte. 
Une forte division alia, sous les ordres de Cyrille, reconquerir la 
Sardaigne. Enfin une autre expedition partit pour la Sicile, afin 
de revendiquer par les amies la partie de cette ile qui avait appar- 
tenu aux Vandales ; mais les Goths la repousserent et ne lais- 
serent pas entamer le domaine d'Atalaric. « 

Gelimer se rend aux Grecs. — Belisaire ayant apprisle lieu ou 
s'etait refugie Gelimer, de la bouehe de son serviteur Boniface, 
envoya pour le reduire un Herule, du nom de Fara, avec une 
troupe de cavaliers de sa nation. Apres avoir en vain essaye d'en- 
lever Midenos de vive force, Fara dut se borner a entourer cette 
ville d'un blocus rigoureux. Gelimer, qui avait avec lui quelques 
membres de sa famille et ses derniers adherents fideles, manquait 
de tout et ne pouvait se faire a la dure vie des indigenes dans un 
pays eleve, ou le froid se faisait cruellement sentir. Neanmoins, il 
resista durant trois mois a toutes les privations, et ce ne fut qu'a 
la fin de Fhiver qu'il se decida a se rendre, a la condition que 
Belisaire lui garantit la vie sauve. 

Cette proposition, transmise par Fara au general, fut accueillie 
avec empressement. Belisaire depecha a Midenos des officiers char- 
ges de lui donner sa promesse et de le ramener sain et sauf. 
Gelimer fut regu a Fentree de Karthage par son vainqueur (534). 
Peu apres, Belisaire s'embarquait pour Byzance, afin de remettre 
lui-mgme son prisonnier a Fempereur, Son but etait non seulement 
de recevoir des honneurs bien merites, mais encore de se justifier 
des accusations que les envieux avaient produites contre lui. En 
quittant FAfrique, il laissa le commandement supreme a Salomon 
avec une partie de ses veterans, 

JuBtinien, plein de reconnaissance pour celui qui avait rendu 
FAfrique a Fempire, lui decerna le triomphe, honneur qui n'avait 
ete donne a aucun general depuis cinq siecles. G61imer, revdtu 



166 HISTOIRE DE l/AFRIQUE 

d'un manteau de pourpre, fut place dans le cortege et dut, arrive 
devant l'empereur, se depouiller de cet insigne, se prosterner et 
adorer son maitre; Belisaire re^ut le litre de consul. Quant a 
Gelimer, on lui assigns un riche domaine en Galatie, dans l'Asie 
Mineure, et le dernier roi vandale y finit tranquillement et obscu- 
rement sa vie. 

Disparition des Vandales d'Afrique, — En moins de six mois 
TAfrique avait cesse d'etre vandale, ce qui prouve combien peu 
de racines cette occupation avait poussees dans le pays. Apres la 
brillante conquete qui leur avait livre la Berberie, les Vandales 
s'etaient concentres dans le nord de TAfrique propre et de la 
s'etaient lances dans des courses aventureuses qui les avaient con- 
duits en Italic et dans toutes les iles de la Mediterranee. Ainsi, 
malgre le partage des terres qu'ils avaient opere, ils n'avaient pas 
fait, en realite, de colonisation. Ils s'etaient prodigues dans des 
guerres*qui n 'avaient d'autre but que le pillage et, tandis qu'ils 
augmentaient leurs richesses et leur puissance d'un jour, ils dimi- 
nuaient, en realite, leur force comme nation. Aucune assimilation 
ne s'etait faite enk„ eux et les colons romains; quant aux indi- 
genes, ils continuaient a se reformer et Ton peut dire qu il n'y 
avait plus rien de commun. entre eux et les etrangers etablis sur 
leur sol. 

Cela explique comment, apres une occupation qui avait dure un 
siecle, Telement vandale disparut subitement de TAfrique. Un 
assez grand nombre de guerriers etaient morts dans la derniere 
guerre ; d'autres avaient ete emmenes comme prisonniers en Orient 
par Belisaire et entrerent au service de Tempire l . Or, les Vandales 
etaient essentiellement un peuple militaire et ainsi Telement 
actif se trouva absorbe, car, nous le repetons, il s'etait trop pro- 
digue pour avoir augmente en nombre, quoi qu'en aient dit cer- 
tains auteurs. Quant au reste de la nation, une partie demeura en 
Afrique et se fondit bientot dans la population coloniale ou s'unit 
aux Byzantins, tandis que les autres, emigrant isol&ment, allerent 
chercher un asile ailleurs. 

Les Vandales d'Afrique ne laisserent d autre souvenir dans le 
pays que celui de leurs devastations. Cela demontre une fois de 
plus combien est fragile une conquete qui ne se complete pas par 
une forte colonisation et se borne a une simple occupation, 
quelque solide qu'elle paraisse. 



1, Gibbon, Hist* de la decadence de V empire romain y eh. 41, 
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Organisation be l'Afrique Byzantine. Etat des Berberes. — 
Salomon 1 , premier gouverneur de l'Afrique, avail rec?u la lourde 
charge d'achever la conqu£te et d'organiser radministration du 
pays. Par l'ordre de l'empereur on forma sept provinces : la Con- 
sulage, la Byzacene, la Tripoiitaine, la Tingitane gouvernees par 
des consuls, et la Numidie, la Mauretanie et laSardaigne comman- 
dees par des pr&ses. Mais cette organisation etait plus theorique 
que reelle. Sur bien des points le pays restait absolument livre a 
lui-meme. Ainsi, dans la Tingitane et merae dans la plus grande 
partie de la Cesarienne, Inoccupation se reduisait a quelques points 
du littoral. Des garnisons furent envoyees dans Tinterieur de la 
Numidie. Elles trouverent les villes en ruines et s'appliquerent a 
elever des retrenchements, au moyen des pierres eparses prove- 
nant des anciens edifices 3 . Quelques colons se hasarderent a la 
suite des soldats. « Que nos officiers s'efforcent avant tout de pre- 
server nos sujets des incursions de Tennemi et d'etendre nos pro- 
vinces jusqu'au point ou la repuhlique romaine, avant les invasions 
des Maures et des Vandales, avail fixe ses frontieres...., » telles 
etaient les instructions donnees par l'empereur 3 . 

En meme temps, la religion catholique fut retablie dans tous 
ses privileges ; par un edit de 535 les Ariens furent mis hors la loi, 
depouilles de leurs biens et exclus de toute fonction. La pratique 
de leur culte fut severement interdite. Les Donatistes et autres 
dissidents et les Juifs furent cgalement l'objet de mesures de pros- 
cription. Cetait encore semer des germes de mecontentement et 
de haine qui ne devaient pas contribuer a asseoir solidement Tau- 
torite byzantine. 

Justinien voulait rendre aux provinces d'Afrique leurs anciennes 
limites ; mais la situation du pays etait profondement modifiee et, 
si les Vandales avaient dkparu, il restait la population berbere 
qui avail reconquis peu a peu une partie des territoires abandon- 
nes par les colons, a la suite de longs siecles de guerres et d'anar- 
chie, et qui, reunie maintenant en corps de nation, n'etait nullement 
disposee a laisser la colonisation reprendre son domaine. Bien au 
contraire, l'element indigene se resserrait de toute part, autour 
de Foceupation etrangere, 

1. Sur les inscriptions d'Afrique ou le uom de ce general est cite, il 
est toujours ecrit Solomon. Nous adoptons l'orthographe des historiens 
byzautins* 

2. Potille, Ruines de Bechilga {Revue africaine, n° 27, p. 199). 

3. Voir, dans YAfrique ancienne de D'Avezac, le texte curieux des deux 
rescrits adr esses, le 13 avrii 534, par l'empereur a Ax*chelaus pour For- 
ganisatiou miiitaire et administrative de l'Afrique. 
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Les Berberes, groupes par confederations de fribus, avaient main- 
tenant des rois prets a les conduire au combat et au pillage. Antalas 
etait chef des Maures de la Byzacen^. Yahdas etait roi mdependant 
du massif de TAoures, ayant kV^iCutzina® et aVouest Orthafas, 
dont Tautorite s'etendait jusquau Hodna. Enfin les tribus de la 
Mauretanie ©beissaient a M&$sm&s* Voila les chefs de la nation 
indigene contre lesquels les troupes de I'ernpereur allaient avoir a 
lutter, 

Cette reconstitution de la nationality berbere a cte tres bien 
caracterisee par M. Laeroix auteur que nous ne saurions trop citer : 
c< Les Romains, dit-il, ce peuple si puissant, si habile, si formi- 
dable par sa civilisation et sa force conquerante ne s'etaient jamais 
assimile les indigenes, dans le sens qu'on attache a ce mot. Le 
Berbere des villes, des plaines et des vallees voisines des centres 
de population, fut absorbe par les conquerants, cela va sans dire ; 
mais Findigene du Sahara et dc£ t&ontagnes ne fut jamais penetre 
par Finfluence romaine. Apres sept siecles de domination italienne, 
je retrouve la race autochtone ce qu'elle etait avant Inoccupa- 
tion. Les insurges qui, au vi c siecle, se firent ch&tier par Salomon 
et Jean, dans r Aur.es, dans FEdough et dans la Byfc^cene, etaient 
les memes homines qui combattaient six cents ansaaparavant sous 
la banniere de Jugurtha. Memes moeurs, memes usages, meme haine 
de Fetranger, m&ne amour de Findependance, meme maniere de 
combattre.*.** Cette population etait restee intaete, impermeable 

a toute action extenieure Le nombre immense des insurges 

qui tinrent en echec 1^ puissance de Justinien, apres ['expulsion 
des Vandales, et Fimpossibilite, pour les Romains, de retablir leur 
autorite dans les parties occidentales de leurs anciennes posses- 
sions, prouvent clairement que ce fut, non point une faible partie, 
mais la grande masse des indigenes qui resta impenetrable 1 * » 

Luttes de Salomon contre les Berberes. — Ce fut la Byzacene 
qui donna le signal de la revolte. Deux officiers grecs Rufin et Aigan 
fui^ent envoyes contre les rebelles. Us avaient obtenu quelques 
succes partiels, lorsqu'ils se virent entoures par des masses de 
guerriers berberes commandes par Cutzinas. Les Byzantins se 
mirent en retraite jusque sur un massif rocheux, d'ou ils se defen- 
dirent avec la plus grande opiniatrete ; mais leurs fleches etant 
epuisees, ils finirent par 6tre tons massacres. 

Salomon, ayant repu des renforts, marcha en personne contre les 

i. Revue africainc, n° 72 et suiv. Voila des enseignements qui ne 
doivent pas etre perdus pour nous, conquerants du xix e si&cle. 
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rebeltes et leur aifligea une sanglante defaite, dans la plaine de 
Maifnma (535), ou les indigenes l-'avaient attendu derriere leurs 
chame'ajix, fortei^esse vivante de douze rangs d'epaisseur. II fit un 
butin considerable et croyait avoir triomphe de la revolte; mais 
a peine ebait-il rentre a Karthage qu'il apprenait que les Berberes 
avaient de nouveau envahi et pille la Byzacene. C'etait une cam- 
pagne a recommeneer, Cette fois le gouverneur s'avan^a vers le sud 
jusqu'a une montagne appelee par Procope le mont Burgaon 1 , ou 
les ennemis s'etaient retranches, et obtint sur eux un nouveau 
et decisif succes, dans lequel il fut fait un grand carnage de 
Maures 2 . 

Pendant ce temps, Yabdas, roi de FAoures, allie a Massinas, 
porlait le ravage dans la Numidie. L'histoire rapporte que Yabdas, 
revenant d'une razia et poussant devant luiun butin considerable, 
s'arreta devant la petite place de Ticisi 3 , ous'etait porte un officier 
byzantin du nom d'Athias, qui commandait le poste de Centuria, 
a la t£te de soixante-dix cavaliers huns, pour lui disputer Faeces 
de Teau. Yabdas lui offrii, dit-on, le tiers de son butin; mais 
Athias refusa et proposa au roi berbere un combat singulier qui 
fut accepte et eut lieu en presence des troupes, Yabdas vaincu 
abandonna tout son butin et regagna ses montagnes 4 . 

Apres la defaite du mont Burgaon, les fuyards et les tribus comk 
promises vinrent chercher asile aupres d'Yabdas, et lui offrirent 
leurs services. Vers le meme temps, Orthaias, qui avaita se plaihdre 
du roi de TAoures, et d'autres chefs indigenes mecontents oifraient 
a Salomon leur appui contre Yabdas, et lui proposaient de le guider 
dans Texpedition qu'il preparait. Le general byzantin s'avan$a 
jusque sur TAbigas 3 et ayant penetre dans les montagnes parvint 
jusqu'au mont Aspidis , sans rencontrer Tennemi qui s'etaii 
retranche au coeur du pays, Manquant de vivres et voyant Fhiver 
approcher, Salomon n'osa pas s'engager davantage et rentra a 
Karthage sans avoir obtenu le moindre succes. 

Revolte de Stozas. — Au printemps de Tannee .536, Salomon 
preparait une grande expedition contre TAoures, lorsqu'il faillit 
tomber sous le poignard de ses soldats revoltes. La severite des 

1. Sans dotite le Djebel-Bou-Ghauem, a ]'est de Tebessa. 

2. Procope, De bell. vand.. 1. II, cap. xn. 

3* Au sud de Constantiue, a Aiti-cl-Bordj, non loin du village de S%us. 

4. Get episode a ete rappele par M„ Poulle dans le Recueilde la £oc. 
arch, de 'Constantino 1 878, p, 375. 

5. La riviere de Khenchela, selon Ragot (loc. cit., p. 301). 

6. Le Djebel-Chelia, 
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mesures prises contre les Ariens parait avoir ete la cause de cette 
rebellion a la tete de laquelle etait un simple garde nomme Sfcozas. 

Salomon, apres avoir echappe aux revokes, parvint a s'embar- 
quer et a passer en Sicile, oil Belisaire avail ete envoy e depuis 
Tannee preeedente par Tempereur, La sbldatesque, qui s'etait 
livree a tous les exces, fut reunie par Stozas dans un camp, non 
loin de Karthage. Les Vandales, des aventuriers de toute origine 
y accoururent et bienlot Stozas se trouva a la tete de huit. mille 
hommes, avec lesquels il marcha sur Karthage, Mais en meme 
temps, Belisaire debarquait en Afrique, avec un corps de cent 
hommes choisis. La presence da grand general ranima.le courage 
de tous et fit rentrer les hesitants dans le devoir. Ayant forme un 
corps de deux mille hommes, il marcha contre les rebelles qui 
retrograderent jusqu'a Membresa, sur la Medjerda 1 , et leur livra 
bataille, Mais les soldats de Stozas se disperserent dans toutes les 
directions, apres un simulacre de resistance. 

Belisaire voulait s'appliquer a tout remettre en ordre dans sa 
conqudte, lorsqu'il apprit que son arniee venait de se revolter en 
Sicile. Contraint de retourner dans ceLte ile, il laissa le comman- 
dement de L Afrique a deuxofficiers: Ildiger et Theodore. Aussitdt 
Stozas qui se tenait a Gazauphyla, a deux journees de Constantine, 
dans la Numidie, ou les fuyards Tcivaient rejoint, releva la tete. Le 
gouverneur de cette province marcha contre lui, a la tete de forces 
importantes, mais Stozas sut entrained sous ses eiendards la plus 
graride partie des soldats byzantins, Les ofliciers furent massacres 
et le pays demeura livre a Tanarchie (536). 

Germain, neveu de Lempereur, fut charge de retablir son auto- 
rite en Afrique- Etant arrive, il s'appliqua a relever la discipline 
et a reconstituer son armee. II en etait temps, car Stozas marchait 
sur Karthage et ne se trouvait plus qu'a une vingtaine de kilo- 
metres. Germain sortit bravement a sa rencontre et, comme Stozas 
avait en vain essaye de debaueher ses soldats, il n'osa pas soutenir 
leur choc et se mit en retraite poursuivi par Germain jusqu'au lieu 
dit Cellas-Vatari 2 . La, se tenaient Yabdas et Orthaias avec leurs 
contingents, et, comme Stozas eroyait pouvoir compter sur leur 
appui, il offrit )a bataille k Germain; mais ses soldats, sans cohe- 
sion, ne tarderent pas aplier, ce que yoyant, les deux rois maures 



1, A Mcdjez-el-Bab, a 75 kiK de Karthage, 

2* M, D'Avezac place cette localite vers Tifeeh (Afrique antienne y 
p. 250). M. Ragot, qui appelle cette localite Scales Veteres, peiise, en 
raisou de la presence d'Orthaias, roi du Hodna, quelle devait se trou- 
ver au sud dc Gonstantine (/oc* cit., p. 303), 
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se jeterent sur son camp pour le livrer an pillage et acheverent 
la deroute de son armee. Stozas se refugia dans la Mauretanie et 
Germain put s'apppliquera retablir Pordre en Afrique. 

Expeditions de Salomon* — En 539 Germain fut rappele par 
Tempereur et remplace par Salomon eleve, pour la seconde fois, 
aux fonctions de gouverneur. Son premier soin, des son arrivee en 
Afrique, fut de reprendre Lorganisation de Texpedition de LAoures, 
que la revolts avait interrompue trois ans auparavant. Pour s'as- 
surer la neutrality des Maures de laByzacene, il aurait, parait-il 1 , 
aitribue a Antalas, le commandement de tous les Berberes de Test, 
en lui assignant une solde et le titre de federe, Au printemps de 
Fannee suivante, il se mit en marche. La campagne debuta mal. 
Un officier du nora de Gontharis, ayantpousse une reconnaissance 
jusque sur LOuad-Abigas, se heurta a unfort rassemblement et fut 
contraint de chercher un refuge derriere les murailles de la ville 
deserte de Bagha'i. Les indigenes, se servant des canaux d'irriga- 
tion, purent inonder son camp et rendre sa situation intolerable. 
II fallut que Salomon lui-meme vint le delivrer. Puis les troupes 
byzantines, penetrant dans la montagne, mirent en deroute Yabdas 
et ses Berberes, malgre leur grand nombre et la force des posi- 
tions qu'ils occupaient. 

Le roi maure s'etait refugie a Zerbula. Salomon vintl'y bloquer, 
apres avoir ravage Thamugas. Force de fuir encore, Yabdas gagna 
Thumar, « position defendue de tous cotes par des precipices et 
des rochers tailles a pic ». Le general byzantin Ty relanga et, ne 
pouvant songer a Tescalade, dut se cont enter de bloquer etroite- 
ment Fennemi. Ge siege se prolongea et les troupes souffraient 
beaucoup du manque deau et de provisions, lorsque des soldats 
reussirent a s'emparer d'un passage mal gai^de par les Maures : 
secondes par un assaut de Farmee, ils parvinrent a enlever la posi- 
tion, Yabdas blesse put neanmoins s'echapper et se refugier en 
Mauretanie. 

Cette fois les Byzantins etaient maitres de TAoures ; ils y trou- 
verent les tresors du prince berbere, Apres avoir fait occuper deux 
points strategiques dans ces montagnes, Salomon se porta dans le 
Zab et de la dans le Hodna et la region de Sitilis, forpant partout 
les indigenes a la soumission et relevant les ruines des cites et des 
forteresses. Le souvenir de ses travaux dans la region sitifienne 
a ete conserve par les inscriptions. Zabi 2 , la metropole du Hodna, 

1* Tauxier, Notice sur la Johannide (Rev. ap\ } u° 118, p. 293)* 
2. Actuellement Mecila* 
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fut reedifiee par lui et re<?utle nom de Justiniana i . Dela, Salomon 
s'avanga sans doute, vers Touest, jusque dans la region du haut 
Mina, car le recit de cette expedition se trouve retrace sur une 
pierre, dont rinscription est relatee par les auteurs arabes 2 et a etc 
retro uvee pres de Frenda, 

Ainsi Salomon acheva la conquete de rAfrique que Belisaire 
avait enlevee aux Vandales, mais qu'il fallait reprendre aux indi- 
genes. Une tradition berbere qui annoncait la conquete de TAfrique 
par un homme sans barbe se trouva realisee, car on sait que 
Salomon etait eunuque et avait le visage glabre. Apres avoir t er- 
mine les operations militaires, le gouverneur s'appliqua a regula- 
riser la marche de radministration et merita par sa justice la 
reconnaissance des populations depuis si longtemps opprimees. 

Revolts des Levathes. Mort de Salomon. — En 543, Tempe- 
reur detacha la Pentapole et la Tripolitaine de l'Afrique ; il, 
s 'etait applique a relever les villes de la Cyrena'ique de leurs 
ruines et pla^a a la tete de cette province, comme gouverneur de 
la Pentapole, Gyrus, neveu de Salomon, Sergius, autre neveu de 
Salomon, regut le commandement de la Tripolitaine, oil se trou- 
vait tou jours Pudentius. 

Peu de temps apres, quatre-vingts cheikhs de la grande tribu des 
Levathes 3 etant venus a Leptis magna, ou se trouvait Sergius, 
pour recevoir selon Tusage Tinvestiture de leur commandement 
et presenter leurs doleances, ces malhoureux furent massacres 
dans la salle oil ils etaient reunis, parce que, dit-on, ils etaient 
soupconnes dun complot. Un seul d'entre eux s'echappa et appela 
aux armes les guerriers de la tribu qui setaient rapproches. Sergius 
marcha contre eux, les mit en deroute et s'empara de tout leur 
butin, ainsi que de leurs femmes et de leurs enfants, Pudentius 
avait trouve la mort dans le combat* 

Ce fut Foecasion d'une levee generale de boucliers chez les 
Berberes de la Tripolitaine. Antalas, auquel, selon M. Tauxier, 
Salomon avait retire sa solde et ses avantages, se joignit a eux, 
avec ses guerriers, et tOus marcherent vers le nord, Salomon se 
rendit a Tebessa pour les arreter dans leur marche. II devait s'y 
rencontrer avec Goutzinas et les Maures allies et Pelagius, due de 
Tripolitaine* Mais ces deux chefs furent vaincus isolement; le 
dernier perit meme dans la bataille et il en resulta que Salomon 



1. Potille, Rev. afr. y n° 27, pp. 190 et suiv. 

2. Ibn-Kbakloun, trad* de Slane, t. I, p. 234, II, p. 540. 

3. Les Loafltn des auteurs arabes. 



PERI0DE BYZANTINE (546) 173 

se trouva seul avec un faible corps de troupes. II proposa aux 
rebelles de traiter, mais les Berberes, qui se sentaient en forces, 
entamerent le combat et ne tarderent pas a mettre en fuite les 
Byzantins. Salomon entraine dans la deroute, ayant etedesar^onne, 
fut massacre paries indigenes* 

Les Levathes et leurs allies s'avancerent alors jusqu'a Laribus; 
mais ils se retirerent apres avoir re$u des habitants de cette ville 
une ran$on de trois mille ecus d'or (545). 

Pekiode d'anarchie. — Sergius, Tauteur de ces desastres, fut 
nomme par Justinien gouverneur de l'Afrique. On ne pouvait faire 
un plus mauvais choix. Bientot il sut tourner tout le monde 
contre lui et ranarchie devint generale. 

Stozas, qui avai* quitte la Maurefcariie et s'etait joint a Antalas 
portait le ravage et la desolation dans les malheureuses campagnes 
de la Byzacene et de la Numidie, sans que Sergius prit les moindres 
mesures pour proteger les colons. II en resulta une veritable emi- 
gration : les papulations quitterent non seulement les campagnes, 
mais l'Afrique, et allerent se refugier dans les iles de la Mediter- 
ranee et meme en Orient. Ge fut une des periodes les plus funestes 
a la colonisation africaine. Stozas poussa l'audace jusqu'a proposer 
a Justinien de retablir la paix, si Sergius etait rappele. L'empereur, 
sans daigner repondre a cette proposition, envoya en Afrique un 
senateur du nom d 1 Areobinde, absolument etranger au metier des 
armes, en le chargeant de combattre les Maures de la Numidie, 
tandis que Sergius reduirait ceux de la Byzacene. 

Stozas, qui avait augmente son armee d'un grand nombre d'aven- 
turiers et de transfuges, se tenait, avec Antalas et les Maures, aux 
environs de Sicca- Veneria i . Areobinde fit marcher contre lui un 
de ses meilleurs officiers, du nom de Jean. Les deux troupes en 
vinrent aux mains et, dans le combat, Jean et Stozas trouverent la 
mort. Les Byzantins se retirerent en desordre, tandis que les 
rebelles elisaient un autre chef. 

Ge nouvel echec decida Justinien a rappeler Sergius (546). 
Areobinde restait seul et il n'etait pas de taille a tenir tete aux 
difficultes du moment, car Tanarchie etait a son comble et la 
revolte partout. Gontharis, ancien oflicier de Salomon, entra alors 
en pourparlers avec les principaux chefs berberes : Yabdas, 
Gutzinas et Antalas, et les poussa a executer une attaque generale, 
de concert avec les bandes de Stozas. A Tapproche de Tennemi, 
Areobinde fit rentrer toutes ses garnisons et confia le commande- 

1. Le Kef. 
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ment des troupes a Gontharis lui-m£me. Peu de jours apres, le 
traitre, ayant fomente une sedition parmi les soldats, en profita 
pour assassiner le .gouverneur et s'emparer du pouvoir. 

Gontharis avait promis a Antalas la nioitie de FAfrique, mais, 
une fois maitre de Fautorite, il refusa de tenir ses promesses, et il 
en resulta une rupture entre lui et le chef maure. Par hai-ne de 
celui-ci, Cutzinas vint se joindre a Gontharis en lui amenant les 
soldats de Stozas, Vandales, Romains et Massagetes. Antalas fut 
battu par un officier armenien du nom d'Artabane qui, peu apres, 
assassina Gontharis dans un festin (546) ; trente-six jours s'etaient 
ecoules depuis le meurtre d'Areobinde. 

Jean Troglita gouverneur d'Afrique. Il retablit la paix, — 
Justinien voulut recompenser Artabane en le nommant gouver- 
neur' de TAfrique, mais cet officier, ayant d'autres projets, declina 
rhonneur qui lui etait offert 1 . L'empereur choisit alors un autre 
officier du nom de Jean Troglita, qui se trouvait a la guerre de 
Mesopotamie et auquel il donna le commandement de toute 
TAfrique, Jean avait servi avec distinction en Bcrberie, sous les 
ordres de Belisaire et de Germain ; il connaissait done les hommes 
et les chosesdu pays et, comme il etait doue de remarquablesqua- 
lites militaires, le choix de Tempereur etait fort heureux; Ton 
n'allait pas tarder a s'en apercevoir. 

Debarque a Caput- Vada, avec une tres faible armee, Jean se 
porta en trois jours jusqu'aupres de Karthage et recueillit dans 
son camp tous les soldats disperses, capables de rendre quelques 
services. Puis il alia attaquer Antalas et ses bandes qui bloquaient 
la ville. « Les Berberes s'etaient ranges en bataille et, de plus, 
selon une tactique qui leur etait familiere, ils s'etaient, en cas 
d'insucees, menage un reduit dans une enceinte carree formee de 
plusieurs rangs de chameaux et de betes de somme. Ces precau- 
tions, pourtant, ne les sauverent pas d'une defaite complete, Jerna, 
grand-prStre de Louata, en essayant de sauver du pillage Fidole 
adoree par ces peuples, s'at tarda dans la deroute et fut tue par un 
cavalier romain 2 . » Antalas chercLa un refuge dans le desert. 

Karthage etait debloquee et la Byzacene reconquise; mais les 
Berberes etaient loin d'avoir etc abattus. Bient6t Jean apprit que 
les Louata (Levathes), allies aux Nasamons et aux Garamantes, 
accouraient vers le nord sous le commandement d'un nouveau et 
terrible chef, dont Corrippus nous a transmis le nom sous la forme 

1. Fournel, Berbers^ p. 101. 

2. Tauxier, Johannide, (loc. ciL), p. 296. 
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de Carcasan 1 . On etait alors au coeur de Tete de Tannee 547. Jean 
se porta contre les envahisseurs, mais il essuya une defaite et dut 
se refugier derriere les remparts de Laribus. La situation etait 
critique. Jean n'hesita pas a faire appel aux indigenes, en tirant 
parti de Tesprit de rivalite qui a toujours ete si fatal aux Berberry 
Cutzinas, Ifisdias, chefs d'une parlie de l'Aoures, et Yabdas lui- 
meme lui promirent leur appu" 

Cependant les hordes d'Antalas devastaient la Byzacene et arri- 
vaient jusqu'aux portes de Karthage. Troglita, assure sur ses der- 
rieres et ayant re?udimportants renforts, quitta sa position fortifiee 
et alia chercher Antalas danr la plaine. Les deux armees se ren- 
contrerent au lieu dit le champ de Caton, et la victoire des Byzan- 
tins fut complete. Un grand nombre d'indigenes resterent sur 
le champ de bataille* Dix-sept chefs de. tribus, parmi lesquels le 
terrible Carcasan, furent tues et Ton promena leurs depouilles 
dans les rues de Karthage. Antalas fit sa soumission (548). 

Etat de i/Afrique au milieu du vi e siecle. — La nation berbere 
se trouvait encore une fois vaineue et, grace aux succes de Troglita, 
Fempire conservait sa province d^ Afrique ; mais combien etait pre- 
caire la situation de eette colonie, reduite a une partie de la 
Tunisie et de la province de Constantine actuelles. Partout Tele- 
ment indigene avait repris son independance et ce n'etait que 
grace a Tappui des principicules berberes, veritables rois tribu- 
taires, que les Byzantins se maintenaient en Afrique. Les campagnes 
etaientabsolument ruinees: « Lorsque Procope debarqua en Afrique 
pour la premiere fois, il admira la population des villes et des cam- 
pagnes et Tactivite du commerce et de Tagriculture, En moins de 
vingt ans, ce pays n'offrit plus qu'une immense solitude; les 
citoyens opulents se refugierent en Sicile et a Constantinople et 
Procope assure que les guerres et le gouvernement de Justinien 
couterent cinq millions d'hommes a r Afrique 8 . » 

Selon Procope, les Maures, apres les victoires de Troglita, sem- 
blaient de veritables esclaves 3 , et Ton vit un grand nombre d'entre 
eux, qui etaient redevenus paiens, se convertir au christianisme. 
Mais nous pensons qu'il parle d'une maniere trop gdnerale, et que 
ces faits ne peuvent s'appliquer qu'aux indigenes voisins des postes 
de r Afrique propre et de la Numidie. La race berbere prise dans 



■1. JohannidC) poeme en Thonneur de Jean Troglita, par Fi. Cres. 
Corippus, Ub.V. 

2. Gibbon, Mist, de la decadence de V Empire romain 9 t. II, ch. xliii. 

3. Anecdotes ? ch. xvm. 
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son ensemble avail trop bien reconquis son independance pour 
qu'on puisse croire que Taction du gouverneur byzantin s'exer$at 
a ce point sur elle, et ce seraxt une grave erreur de ranger dans 
cette categorie les Louata de la Tripolitaine, les Berberes de 
l'Aoures et les Maures de 1'OuesL 

Troglita fit tons ses efforts pour assurer son occupation ei se 
garantir des incursions indigenes par des postes fortifies : avec les 
imines des cites detruites, on construisit des retranchements et des 
forteresses derriere lesquels les garnisons byzantines s'abriterent, 
et quelques colons chercherent sous leur protection a rentrer en 
possession de leurs champs devastes. 

L'Afrique pendant la deuxieme moitie nuvi e siecle. — Prives des 
documents si precis laisses par Procope, nous ne possedons, sur la 
phase de Thistoire africaine par nousatteinte, que des details epars 
et sans suite. C'est ainsi qu'on ignore Tepoque du depart de Jean 
Troglita. 

En 563, Rogathinus, prefet du pretoire d'Afrique, lit traitreuse- 
ment assassiiler Cutzinas, chef de la region orientale de l'Aoures, 
qui etait venu a Karthage reclamer au sujet d'immunites dont on 
Tavait frustre. Les services rendus par ce chef eussent du lui 
epargner un semblable traitement; aussi la nouvelle de sa mort 
fut-elle le signal d'une levee de boucliers des Berberes, appeles 
aux armes parses fils. Justinien dut envoyer en Afrique son neveu 
Marcien, maitre de la milice 1 , qui contraignit les rebelles a la 
soumission. 

Justinien termina sa longue carriere le 14 novembre 565, sans 
avoir pu realiser le vsste projet qu'il avail congu. Sa mort parait 
avoir ete le signal de nouvelles re voltes en Berberie. Un certain 
Gasmul, roi des Maures, entre en scene et se fait remarquer par 
son ardeur a combattre Tetranger. Dans ces luttes perissent suc- 
cessivement: Theodore, prefet d Afrique (568), Theoctiste, maitre 
de la milice (569), et Amabilis, successeurdu precedent (570)* 

G^est Gasmul qui obtient ces succes. « Dftvenu tout puissant par 
ses victoires, Gasmul^ en 574, donne k ses tribus errantes des 
etablissements fixes, et s'empare peut~6tre de Gesaree. I/annee 
suivante (575), il marche contre les Francs et tente Tinvasion des 
Gaules, mais il echoue dans cette entreprise 5 . » Si ces fails sont 



1. D'Avezac, Afrique anciennc, p. 256. 

2. Movcelli et Travaux de VAcademie des Inscriptions) apud Ragot, 
(loc* tit., p. 317}. 
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exacts, on ne saurait trop regretter Tabsence de documents histo- 
riques precis a cet egard. 

Get etat de rebellion permanente durait Loujours lorsque Tem- 
pereur Tib ere II, qui venait de succeder a Justin II, nomma 
comma exarque de PAfrique un officier du nom de Gennadius, 
militaire dune reelle valeur. Des lors la situation changea. En 580, 
ce general attaqua Gasmul, le tua de sa propre main, massacra un 
grand nombre de Maures, el leur reprit toules les conquetes qu'ils 
avaient faites. 

Gennadius fut nomme prefet du pretoire d'Afrique, et i! est 
probable que, sous sa main ferme, Repays rctrouva quelques jours 
de tranquillite. Cependant, selon le rapport de Theophane, un 
aroulevement general des Berberes aurait eu lieu en 588 ; mais 
nous ne possedons aucun detail sur ce fait. II est probable, en 
raison de Tetat d'affaiblissement ou etait tombe Tempire, que les 
gouverneurs byzantins de TAfrique etaient a peu pres abandonnes 
a eux-memes, et que les Berberes, rdellement maitres du pays, 
continuaient leur mouvement d'expansion et de reconstitution. 

En 597, nouvelle re volte des Berberes: ils viennent tumul- 
tueusement assieger Karthage, ce qui indique suffisamment qu'ils 
sont a peu pres maitres du reste du pays. Gennadius, manquant 
de soldats pour entreprendre une lutte ouverte, feint d'etre dis- 
pose a trailer avec les indigenes, et a accepter leurs exigences. II 
leur envoie des vivres et du vin et, profitant du moment ou les 
Berberes se livrent a la joie et font bombance, il les attaque a 
Timproviste et les massacre sans peine 1 . 

Voila quelle etait la situation de PAFrique a la fin du vi c sieclev 

Derniers jours de la domination byzantine. — Le 16 novembre 
602, le centurion Phocas avait assassine 1'empereur Maurice et 
s'etait empare du pouvoir. II en resulta des revolles et de longues 
luttes dans les provinces. 

L 'exarque Heraclius, qui commandait en Afrique avec le patrice 
Gregoire, comme legal, se mil en etat de revolte (608) et retint Is 
bles destines a rOfieni. Deux ans plus tard, le fils d'Heraclius, 
portant le meme nom que son pere, partait par nier pour Constan- 
tinople, en m£me temps que le fils de Gregoire s y rendait par 
Icrre, en passant par TEgypte et la Syrie, Arrive Je premier, 
Heraclius mettait fin a la tyraunie de Phocas et s'emparait del'au- 
torite souveraine. En 618, il fut sur ie point d'abandonner son 
empi, , alors ravage par la famine et par la peste, et de retourner 

* 

1. Fournel, Berber$ } p* 107. 

t, i. 12 
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dans cette Afrique qu'il regrelltait et que la conquete arabe allait 
bientot arracher de sa couronne. On dit qu'il ne se decidaa rester 
qu'en cedant aux supplications et aux larmes de ses sujets. 

Heraoiius ne tarda pas a entreprendre une longue seine de gurrres 
dans lesquelles les Africains lui fournirent des contingents impor- 
tants. En 641, 1 empereur mourait apres avoir eu la douleur de 
voir la Syrie et la Palestine, et enfin TEgypte, tomber aux mains 
des conquerants arabes. 

Les premieres courses des Arabes en Afrique datent de cette 
epoque. L'histoire de la Berberie va entrer dans une autre phase. 
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CRRONOLOGIE DES R OI-3 VANDALES 

Genserie.. . . 11 fevrier 435 ...,..., Janvier 477. 

Huneric ...-.- Janvier 477. . , 13 decembre 484; 

Gondamond . 13 decembre 484 septembre 498, " 

Trasamond*. Septembre 496 523. 

Hildgric... . . 523 531 . 

Gelimer .... 531 .*.,,... 534. ^ 
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DEUXIEME PARTIE 

PERIODS ARABE ET BERBERE 

6il — 1015 



GHAPITRE I or 

LES BERBERES ET LES ARABES 

Lc peuple berb&re ; moeurs.e't religion. — Organisation politique. — Grou- 
pement des families dc la race. — Division des tribus berberes. — Posi- 
tion de ces tribus. — Les Arabes; notice- sur ce peuple. — Moeurs et 
religions des Arabes ante-islamiques. — -Mahomet; fondation de Fisla- 
misme. — Abou Beker, deuxieme khalife ; ses conquetes. — Khalifat d'Gmar ; 
conquete de PEgypte. 

Le PEUPLE BERBERE. MoEURS ET RELIGION. NOUS 110US SOmmeS 

efforce, dans la premiere partie, de suivre les vicissitudes tra- 
versees par la race indigene et d'indiquer les transformations 
survenues dans ses elements constitutifs, de fa<?on a relier la 
chaine de son histoire, si negligee par les historiens de rantiquite, 
avee la periode qui va suivre. Grace aux auteurs arabes, tout ce 
qui se rapporte a la nation qu'ils ont nominee eux-m6mes Ber- 
here, en lui restituant son unite, va devenir precis, et il eonvient, 
avant de reprendre le recit des fails, d'entrer dans quelqties details 
sur ce peuple et dlndiquer sa division en tribus, et les positions 
respectives oceiipees par les groupes. Ainsi, aux designations 
vagues de Numides, de Maures et de Getules, vont suceeder des 
appellations precises. Les noms appliques aux localites vont 
changer egalement 1 , et e'estbien dans une nouvelle phase qu'entre 
Thistoire de i'Afrique septenlrionale. 

Les Berberes formaient un grand nombre de groupes que les 
Arabes apparent tribus., par analogic avec les peuplades de 
TGrient, lis avaient des moeurs et des habitudes diverses, selon 
les lieux que les vicissitudes de leur histoire leur avaient assignes 

1. Voir, au commencement du livre, la notice geographiquc* 
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comme demeure : eullivateurs sur le littoral et dans les montagnes, 
ils vivaient attaches au sol, habitant des cabanes de branehages 
ou de pierres couvertes en chaume ; pasteurs dans l'interieur, ils 
menaient la vie semi-nomade, couchant sous la tente et parcourant 
avec leurs troupeaux les hauts plateaux du Tel jusqu'a la limite 
du desert, selon la saison ; enfin, dans le Sahara, leurs conditions 
normales d'existence etaient., en outre de raccompagnement des 
caravanes, la guerre et le pillage, taut aux depens de leurs freres 
les Berberes pasteurs du nord que des populations negres du 
sud. « La classe des Berberes qui vit en nomade, dit Ibn-Khal- 
doun 1 , parcourt le pays avec ses chameaux ct, toujours la lance 
en main, elle s'occupe egalement a multiplier ses troupeaux et a 
devaliser les voyageurs. » Telle est encore, de nos jours, la ma- 
niere d'etre des habitants du desert. 

Le costume des Berberes se composait d'un vetement de dessous 
raye, dont ils rejetaient un pan sur Tepaule gauche, et d'un bur- 
nous noir mis par-dessus. Us se faisaient raser la lete et ne por- 
taient souvent aucune coiffure 2 . Dans le Sahara, ils se cachaient 
la figure au moyen d'un voile, le litham > encore usite par les 
Touareg et autres Berberes de Fextreme sud. Quantaleur langue, 
elle se composait de plusieurs dialectcs aux racines non semitiques, 
se rattachant a la m6me souche. C'est celle qui se parle de nos 
jours dans le desert sous le nom de Tamacher't et dont les diffe- 
rents idiomes, plus ou moins arabises, s'appellent en Algerie, en 
Tunisie, au Maroc et jusqu'au Senegal : Ghelha, Zenattya, Ghaouia, 
Kehailiya, Zenaga, Tifiiiar% etc. 

Comme religion, ils professaient generalement Tidolatrie et le 
culte du feu; cependant dans les plaines avoisinant les pays 
autrefois romanises, et ou la religion chretienne avail regne, deux 
siecles auparavant, sans conteste, il restait encore un grand no-mfare 
d'indigenes Chretiens. Ailleurs, des tribus entieres etaient juives. 
Enfin des peuplades avaient conserve le souvenir des rites importes 
par les Pheniciens, et s'il faut en croire Gorippus, elles offraient en* 
core, au sixieme siecle, des sacrifices humains a Gurzil, Mastiman 
et autres divinites barbares. Nous avons vu que certaines tribus 
avaient une idole speciale confiee au soin d'un grand-pr6tre> ; ; > 

Organisation politique. — Ghaque tribu nommait un roi, ou 
chef, et souvent plusieurs tribus formaient une confederation 
soumise au commandement supreme du m&me prince, Ge droit de 

1. Hist, des Berberes t trad, de Shine, 1. I, p. 166. 

2, Ibid., p. 167. 
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eommandement etait special a certaines tribus qui exerpaient une 
sorte de suprematie sur les autres. II est probable que chaque 
groupe de la nation possedait, a defaut de lois fixes, des coutumes 
dont le souvenir s'est perpetue en Algerie dans les Kanouns de 
nos Kabiles 1 . Au septieme siecle, n'ayant pas encore profile de la 
civilisation arabe, les Berberes etaient, en maints endroits, fort 
sauvages, mais leurs qualites ne devaient pas tarder a se deve- 
lopper et c'est avec raison quIbn-Khaldoun a pu dire d'eux : « Les 
Berberes ont toujours ete un peuple puissant, redoutable, brave 
et nombreux ; un vrai peuple comme tant d'autres, dans ce monde, 
tels que les Arabes, les Persans, les Grecs et les Romains 2 *.... » 
« On a vu, des Berberes, des choses tellement hors du commun, 
des faits tellement admirables — ajoute-t-il — qu'il est impos- 
sible de meconnaitre le grand soin que Dieu a eu de cette nation, » 

Groupement et situation des familles de la page. — Les auteurs 
arabes ont divise les Berberes en deux families principales: les 
Botr } descendants de Madghis-El-Abter, etles Brands, descendants 
de Bernes. Les Zenata, qui sont .quelquefois places a part, sont 
compris en general dans les Botr. Mais ces distinctions, qui ont 
pu avoir leur raison d'etre a une epoque reculee, sont devenues 
bien arbitraires, par suite du melange intime des divers elements 
et de la constitution d'une race unique, A peine peut-on placer a 
part les tribus de race Zenete, qui semblent presenter des diffe- 
rences de traits et de moeurs avec les vieux Berberes, et parais- 
sent d'origine plus recente. Nous admettrions volontiers qu'elles 
sont le produit d'une invasion venue de TOrient, car elles se sont 
insinuees comme un coin ao milieu dela vieille race, et se tiennent 
sur la limite du desert, preks a penetrer dans le Tel, comme le 
feront les Arabes Hilaliens quatre siecles plus tard, 

Renongant a reproduire les genealogies plus ou moins inge- 
nieuses des auteurs arabes, nous ne tiendrons compte que de la 
situation generale de la race au moment que nous avons atteint, 
et, a defaut d autre classification, nous pfoposerons de diviser les 
Berberes en trois groupes.principaux de la maniere suivante : 

1° Berberes de Test ou Race de Loua.*, reprefcentant les anciens 

> 

1. Voir Toavrage sur la Kabylie, de MM. Letourneux et Hauoteau. 
Voir aussi: Coutumes kabyles^ par M. Feraud {Rente africaine, n os 34, 
36, 37, 38). 

2. T. I, p t 199 et suiv. 

3. Selon les auteurs arabes Loua est l'ancetre des Louata, des Nef- 
zaoua, des Ourfeddjoiuna, etc. Voir Ibu-Khaldouii, t. I, p, 171 , citant Ibn- 
Hazm et Ibn-el-Relbi. 
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Libyens, les Ilasguas et Ilanguanten de Procope-et de Gorippus. 
Elle couvre le pays de Barka, la Tripolitaine et ses deserts, et le 
midi de la Tunisie. 

2° Bei*beres de Touest ou Race Sanhaga 1 ) repondant aux Ge- 
tules et aux Maures, Elle s'etend sur les deux Magfreb, et leur 
desert jusqu'aii Soudan. 

3° Race Zenete. Elle est etablie dans le desert, depuis 1'ouest 
de la IVipolitaine jusque vers le meridien d'Alger, en couvrant 
partie.de 1'Aoures, TOuad Rir\ le Zab meridional et les hauls 
plateaux du Rached (Djebet Amour) 2 . 

Divisions des tkibus bekberes. — Voici comment se divisaient 
les tribus berberes. Nous en donnons le tableau complet, bien 
qu'au vn e sieele la plupart des subdivisions n'exisLassent pas 
encore, mais afin de ne pas avoir a y revenir et pour que le lecteur, 
dans ses recherches, les trouve toutesgroupees. 

I« — Berfcferes de PEst- 



Louata 



Houara 
(Issus des Aourir'a) 



Aourir'a 



Sedraia 




Atrouza 




Agoura 




Djermana 




Mar'ar'a 




Zenara 




Ouergha 


/ Beni-Kici 
] Ourtagot 
( Helouara 


Kemlan 


Melila 


R'arian. 




Zeggaoua 




Mecellata 




Medjeris 


. 


Maou&s 




Azemmor 

■■■■■■ \ 




Keba „ 




Mesrai 




Ouridjen (Ouriguen) - 


Meiidaga 


■:: ' ' 


Kerkouda 




Kosmana 


t 
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1. Telle est l'orthographe la plus regu-Uere de ce nom. -i ;^ 

2. Jean Leon rAfricain, qui avait des notions ires precises sur les 
populations africaines, divise les <t blancs d'Afrique » eu cmq peaplc&t 
Sanhagia, Masmuda, Zeneta, Haoara et Gumera (t. I, p. 86 et sui*v)v|gj 
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(suite) 



Ourstif 

Biata 

Bel 

Melila 

Satate 

Ourfel 

Ouacil 

Mesrata 



Nefouga 



Beni-Azemmor 

Beni-Meskour 

Metouga 



Nefzaoua 



R'assaga 
Meklata 
MerniQa 
Zehila 
Soumata 
Zatima 
Oulhaga 
Medjera 
\ Ourcif 



Beni-Ouriagol 
Gueznaia 
Beni-Isliten 
Beni-Dinar ou Rihoun. 
B. Seraine 



\ Ourtedin 
1 Ourfedjouma 



•i 



Zeggoula ou 
Zeddjala 



Aoureba 



Ledjaia (ou Legaia) 

Anfaga 

Nidja " 

Zehkoudja 

Meziata 

Reghioua 

Dikon^a 



II. — Berbdres de l'Ouest. 
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Ketama 
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i Fela$a 

/ Denhadja 
Matou&a 
Latana 
Ouricen 
Messala 
Kalden /}, 
M^ad-;.^' : : '.: 
Lefrica 



Inaou :<-■ 
Intacen 
Aian 



R'asman v ^ 

Messalta -,.'■■■"■ 

Iddjana (Oudjana ou Addjana) | 



^■>?. 



'':.=».: 



Beni-Zeldoui 
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■>■ X : ;S'^y$;^ 0^$\ BenHstiten 
/- ^Snlfe- 1 Beni-Kancila 
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Ketania 

(suite) 



Sedouikech 



JVncienues 
I Siline 
I Tarsoun (Darsoun) 

Torghian 

Moulit 

Kaeha 

Elmai 

Gaxaza 

B, Zalan 

El-Boueira 

B. Merouan 

Ouarmekcen 

B, Eiad 

Mefclata 



N on v cites 



0. Mohammed 



0. Mehdi 






0. Aziz 



0. Brahim 



B. Thabet 



Zouaoua 



Aneiennes 

Medjesta 

Mellikch 

Beni-Koufi 

Mecheddala 

B. Zerikof 

B. Goiizit 

Keresfina 

Ouzeldja 

Moudja 

Zeglaoua 

B, Merana 



Nourelles 

/ B- Idjer 

B. Menguellat 

B* Itroun 

B, Yenni 

B. Bou-R'ardan 

B. Ilrour' 

B. Bou-Yougof 

B. Ghaib 

B- Eici 

B> Sedka 

B.R'qbriii 
I B. ^ectitoula 



Senhadja 



Dariga 



B. Faten 



Metennane 
Ouennoura'a 
B. Olhman 
B. Mezr'anna 
B. Bj&ad 
Telkata 
Botouia 
B. Attaoun 
B. Kkalil 



I...""k ." 
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Lemaia 
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Koumia : ; ^ 
Mediouna 
Mar'ila S 
Matmata 
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B. Faien 

(suite) 



Zanaga 



LES BERBERES ET LES ARABES (64l ) 



185 



Melzouza 

Kechana (ou Kechata) 

Douna 

Boiouia 
Medjek^a 
B. Ouartin 
Loka'i 



B. Ouriagol 

Fechtala 

Meehta 

B, Hamid 

B. Amran, etc. 



Gurseltif 



< 



Miknaga 



Ourtandja 



Augma ou 
Megma 



Moualat 

B. Houat (ou Harat) 

B. Ourflas 

B. Ouridous- (ou Ourtedous) 

Kansara 

Ouriflela 

Ourtifa 

Sederdja 
Mekceta 
Betal^a 
Kernila 

B. Isliten 
B. Toulalin 
B. Terin 
B. Idjerten 



R-omara ou 
Ghomara 



B. Hamid 

Metiona 
Beni-Nal 
Ar'saoua 
B. Ou-Zeroual 

Medjek^a 



Berg'ouata. — FormanJ. diyers.es fractions qui ont f outes disparu de bonne 

. heure. : ■ '" ""'""'■. V ■; ' ■ ■■ - . 



Masmouda 



/ Hergha ^ 
Heniata 
Tihemellal 
Guedmioua 
CruenfiQa | 
Ourika >}{. ■,■;■' 
Regraga 
;U : ezmira#^ 
Dokkala 
Ilaha 

Assaden '- 
B. Guazguit 
B-- Maguer ; 

\ Heilana ^ 



Sekgioua 



-At -i-i 



i 



Mesfaoua 
Mar'ous 



{ Dor'ar'a y 
i Youlanan 
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V/i? 
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Heskoura 



Mestaoua , 

R'odjdama 

Fetouaka 

Zernraoua 

Aintift 

Ainoultal 

B. Sekour 



Guezoula (Forme de nombreuses branches) 



Lamta 



i 



Zegguen 
Lakhes 



V 



Guedala 
Lemtouna 
Messoufa 
Outzila 

Targa (Touareg) 
Zegaoaa 
Lamia 

Sanhadja au Litham / Telkata 
(Voile) \Mesrata 

B. Aoureth 
B. Mecheli 
B. Dekliir 
B. Ziyad 
B.-'Moussa ' 
B. Lemas 
B. Fechtal 



III. — Race Zea&fce, 



Ifrene 



Demmer 



Merendji^a 
Ouarghou 

B. Ournid 
B; Ourtantine 
B. B'arzoul 
B. Toufourt 
Ourgma . 
Zouar'a ' 



B, Berzal 
B, Isdotirine 
B. Sar'mar 
B. Itoueft 
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Mag'raoua (anciens) 



B. Ileat 

B, Zeddjak ou Zendak 

B» Ourak 

Ourtezmar 

B, Bou-Said 

B» Ourcifen 

Lar'ouate 

B* Righa 
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Mag'raoua (anciens) 
(suite) 

Irn'iane 



Sindjas 
B* Ouerra 
B. Ouriadjen 



Djeraoua 

Ouagdiguen (Ouadjidjen 
Ouar'mert ou R'omert (Ghomra) 
Ouargla— B.Zendak 



Ouemannou 



Iloumene (ou Iloumi) 



/ 



B. Badine, 



Ouacine 
(Magr'aoua) \& Bached 



B. Meden 



Abd-El-Ouad 
Toudjine 
B« Mezab 
B.Azerdaneouj 
Zerdal 



B* Rour'eng 



B. Idle ten 
B. Nemzi 
B. Madoun 
B. Zendak 
B. Oucii 
B. Kadi 
B. Mamet 



B. Tigherine 
B. Irnaten 
B. Mengouch 



\ 



B. Merine 



B. Ouriadjen 
B. Ouattas 



Position i>e ces tiubus. — Voici maintenant la situation gene- 
rale deees tribuSj par provinces, au vn D siecle. 

Barka el Tripolitaine. ." 

Houarn et Aogrir'fr. — Pays de Barka, midi de la Tripolitaine, 
Fezzan : s'avanceM jusqne vers le Djerid. .'w| : ;^^#y4^ ::ji: !^%^ : 

Louata* — Repra syrtique, environs de Tripoli et de la j usque 
vers :Gabfeif^|fi> ; ■■'■■ : ";^^T*y^: ^'^ : ^$\ : ^^fp^. f.>, l^sUi., ;. 

Nefouga. ^~- Kegiofi montagneuse de ce nom, au midi i de 



*:..-:;t.' 



■V: 1: :.'!r 



: ■ !r-- L " : v";-,\!« 

*■■■■;'■ ;■•■■;■ :■-,-.<■■■; ■■-■j 



"1 ■■-:■: 



Zouar'a et Ourffma (Zenetes'Demmer), a Potiest de Tripoli. - ; 
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Ifrikiya proprement dite. 

(Tunisie.) 

Nefzaoua. — Djerid et interieur de la Tunisie, 
Merendjica et Onargoa (Ifrene), regions rneridionales 



Ifrikya occidentals* 

(Province de Constantine.) 

Nefzaoua. — Plaines de Test de la province. 

Djeraoua* — Djebel-Aoures, 

Aoureha. — Region au nord du Zab. 

Ifrene, Macfraoua* — Hodna, Zab et region meridionale de 
rAourps* 

Ouargla, Ouacine. — Ouad-Rir' et Sahara. 

Ket&ma. — Cette grande tribu oeeupe toute la region littorale, 
depuis B6ne jusqu a Tembouchure de TOuad-Sahel et s avance 
dans Tinterieur, jusqu'a Constantine et Setif. 



Mat/ r eh central. 

Zouaoua. — Massif de la grande Kabilie. 

Sanhadja. — Se rencontrent a Fouest et au nord avec les 

Zouaoua et s'etendent jusqu a Tembouchure du Chelif, occupant 

ainsi Ie littoral et une par-tie du centre.^ 

B. Faien. — Font suite aux Sanhadja, a Touest, jusqu'i |Ia 

Moulouia, couvrant le littoral et le centre de la province d'Orari. 
Lemaia et Matm&la, aux environs du Guezoul et du Ouarensenis. 
Mar'ila, sur la rive droite du Chelif. 

Azdadja (des Dari^a), aux. environs d*Oran. v ; \ 

Koumta et Mediouna* au nord et a Touesl de TIemceru 7 1 

Adjifa (Daripa), au sud des Zouaoua. .- } :] :- : ,^g; :V- ^Vu 
Les tribus Zenetes anciennes couvrent les hauls plateaux, f ?/^ i 
Ouemannou. et IloumL a Touest du Hodna. , *Wfe' 

Onar y mert } dans le Rached (Djebel- Amour). i";U^f: ^ 

Oarnid* a l'ouest de eette montagne. ■ 'MW^M^M.r-'. 

Irniane > au sud de Tlemceu. K- ? 



- if^ 
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Mag'reb extreme. 

R'omara. — Occupent la region littorale du Rif, de Tembou- 
chure de la Moula'ia a Tanger. 

Miknaga, Ourtandja etAugma, region centrale. 

Zanaga. — Se rencontrent avec les precedents et occupent les 
premiers contreforts de V Atlas, 

Matr'ara. — Vers la limite du MagYefc central, ou ils se rejoi- 
gnent aux autres Fatene. 

Berghouata. — Sur le littoral de TOcean, depuis Tanger jusqu'i 
rembouchure du Sebou. 

Masmouda* — Tout le versant occidental de l'Atlas, les plaines 
et le littoral de TOcean, du Sebou a TOuad-Sous. 

Heskoiira. — Les montagnes du Grand-Atlas, 

Guezoula et Lamta. — La live gauche de FOuad-Sous jusqu'a 
FOuad-Deraa. 

Aucune tribu zenete n'a encore penetre dans le Mag'reb 
extreme. 



Grand-Desert. 

Sanhadja an Lith&m [Messoufa Guedala, Lemtouna, Lamta ? 
etc.), occupant toute la region saharienne jusqu'au Niger. 



Ainsi etait repartie la race berbere dans TAfrique septentrionale. 

II restart en outre quelques debris de la population coloniale 
dans le nord de FIfrikiya et aux alentours des postes oceupes par 
les Byzantins. 



Les Ah abes. Notice sur ce peuple. * — Le peuple arabe devant 
desormais mSler son histoire k celle de la Berberie, il convient 

■■ : .' > : 

encore, avant de reprendre notre recit, d*entrer dans quelques 
details sur cette nation. 

La population de F Arabic etait divisee en deux groupes dis- 
tincts : ^ A> < --■ ■ 

1° Les Arabes de race pure ou ancienne, descendant, selon les 
genMogistes, de KaMm^ le Yectan de la Bible, fitablis depuis 
une haute antiquitd dans la partie meridionale du pays, VAtahie 
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heureuse, Piemen, ils formerent deux grandes tribus, celles de 
Kehlan et de Himyer. On les designait sous le terme general 
d'lemenites; 

2° Et les Arabes de race melangee, descendants de Adiian, et 
beaucoup plus nombreux que les precedents. Ils ont forme les 

tribus de Moder, Reb'ia, Maad, etc Nous les designerons sous 

le nom de Maadites. lis occupaient les vastes solitudes qui splen- 
dent de la Palestine a riemen, ayant au centre le plateau duNedjd 
et le Hedjaz sur le littoral 1 - 

Une rivalite implacable divisait ces deux races et nous verrons 
ces traditions de haine les suivre en Afriquo et en Espagne. (Test 
que la premiere, habitant des regions ferities, etablie en partie 
dans des villes, se livrait a la culture et au commerce et vivait 
dan's Tabondance ; tandis que lautre, reduite a Texistence precaire 
du nomade, dans des regions desertes, n'avait tVautre l^essource, 
en dehors du produit de maigres trdupeaux, que la guerre et le 
brigandage. Cette rivalite n'avait au fond daulre mobile que le 
combat pour la vie. 

En outre de ces deux grandes divisions, cliaque groupe se par- 
tage en citadins et gens des steppes (bfclouins), 

MoEURS ET RELIGION DES AftABES ANTE-ISLAMIQUES. La COlldltlOll 

propre de FArabe, c'est la vie en tribu, la famillc agrandie, a la 
tete de laquelle est le cheikh, vieillard renommc par sa sagesse 
dans le conseil, sa bravoure dans le combat. L T ne grande solidarite 
regne entre les gens d'une meme tribu, mais aucun lien ne reunit 
les tribus entre elles. Bien au contraire, elles ont loutes des sujels 
de haine particuliere les unes contre les autres, car la vengeance 
est un culte pour ces Ames ardentes. « Une infinite de tribus, les 
unes sedentaires, le plus grand nombre constamment nomades, 
sans communaute dniter£ts, sans centre commun, prdinairement 
en guerre les unes contre les autres, voila TArabie au temps de 
Mahomet 9 . » Les Arabes ne vivent que pour la guerre, car sans 
cela « pas de butin, et c'est le butin surtout qui fait vivre les 
Bedouins. » Aussi la bravoure est-elle estimee au-dessus de lout. 
Les femmes suivent les guerriers dans les combats pour les encou- 
rager, faire honte aux fuyards et meme les marquer d'un signe 



1. Voir Aboti-1-feda, Sois des Arabes avant Ulslamisme. — Hamza 
d'lspahan, Annates des Himyerites. — En-Noueifi, Histoire des rois de 
Kahtan. — Messaoudi, Les prairies d'or. — Ibn-Khaldoun, Histoire des 
Berberes et PrnUgomenes* — Ibn-El-Athir, Histoire } passim* 

2. Dozy, Histoire des Musulmans d'Espagne, t. I, p. 16. 
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cTignominie. « L 3S braves qui foat face a l'ennemi, disent-elles, 
nous les pressons dans nos bras ; les laches qui fuient nous les 
delaissons et nous leur refusons notre amour * . » L'eloquence et 
la poesie sont honorees apres la bravoure. 

Les habitants des villes du littoral, ainsi que nous Tavons dit, 
s'adonnaient avec succes au commence, et conservaient des rela- 
tions avec les Bedouins, leurs parents ou leurs allies. 

La Mekke, ville situee pres du littoral du golfe arabique, etait 
un grand centre commercial et religieux. Les Koreichites, famille 
de la race d'Adnan, y dominaient. CTetaient des marchands fort 
enteiidus aux affaires. lis gouvernaient la cite par un conseil dit 
des Sadate (plariel de Sid) qui avail entre ses mains tous les pou- 
voirs 2 . . 

Les Arabes pratiquaient different^ cultes ; certaines tribus ado- 
raient les astres, d'autres se faisaient des idoles de pierre ou de 
bois. Les Juifs avaient, en Arabie, de tres nombreux sectateurs; 
enfin, le chiffre des chretiens etablis, surlout dans les villes, etait 
assez considerable* Mais la religion nationale etait une sorte d'ido- 
latrie. La Mekke etait deja la ville sainte : on y conservait, dans 
le temple dc la Kaaba, une pierre noire, sans doute un aerolithe, 
et la construction du temple etait attribute a Abraham par une 
ancienne tradition. Un grand nombre d'idoles y etaient en outre 
enfermees. La tribu de Koreich avait le privilege de fournir le 
grand-pr^tre. 

« Le naturel farouche des Arabes — a dit Ihn-Khaldoun 3 , — 
en a fait une race de pillards et de brigands. Toutes les fois qu'ils 
peuvent enlever un butin, sans courir un danger ou soutenir une 
lutte, Us n'hesitent pas a s'en emparer et a rentrer au plus vite 
dans le Desert. » (Test la razia } le mode de combattre particulier 
a l'Arabe. « Les habitudes et les usages de la vie nomade, — ajoute 
notre auleur, — out fait des Arabes un peuple rude et farouche- 
La grossierete des moeurs est devenue pour eux une seconde 

nature Si les Arabes ont besom de pierres pour servir d'ap- 

puis a leurs marmites, ils degradent les batimenis afin de se les pro- 
curer; s'il leur faut du bois pour en faire des piquets ou des sou- 
tiens de tente, ils detruisent les ioits des maisons pour en avoir* 
Par la nature meme de leur vie, ils sont hostiles a tout ce qui est 
edifice Ajoutons que, par leur disposition naturelle, ils sont 



1* Poesie citee par Caussin de Perceval dans sod bel Essai stir Vhis* 
toire des Arabes avant l'Islamism€> t. Ill, p. 99, 

2. Michele Amari, Storia dei Musuhnani di Sicilia } t. I, p. 47 et suiv. 

3. Proligomenes } 1. 1, de la trad., p. 809 et suiv. 
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toujours prets a enlever de force le bien d'autrui, a chercher les 
richesses les amies a la main, et a piller sans mesure et sans 
retenue. » 

Tels sont, depeints par un de leurs compalriotes, les hommes 
qui voat prendre une part prepmiderante a riiisloire de TAfrique. 

Mahomet. — Fundation de i/Islamisme. — En 570 naquit 
Mahomet (Mohammed), de la tribu de Koreieh. Reste orpfaelin de 
bonne heure, il fut eleve par son oncle, Abou-Taleb, et cnvoye 
par lui dans une tribu hedouiue selon Uusage. G'etait un jeune 
homme faible de corps, sujet a des attaques nerveuses, parlant 
peu et restant de longues heures plong.e dans la meditation. A 
rinverse de ses compatriotes, il avait peu de gout pour la poesie, 
bien jqu'il eiit Imagination assez developpee. II se vantait de 
ne pas savoir ecrire. 

Mahomet avait quarante ans lorsqiol comment a prophetiser 
et a pretendre qu'il recevait des. revelations de Dieu, par Finler- 
mediaire de Tange Gabriel : ses concitoyens raccueillirent par des 
moqueries et tournerent en derision ses predications, Rien ne 
Tarreta, ni les injures, ni les violences, et il finit par gagner a sa 
cause quelques proselytes. Mais si, apres onze annees d'apostolat, 
Mahomet avait obtenu un si mince succes chez ses concitoyens, il 
avait rencontre a Yatrib, ville rivale, habitee par des gens de race 
yemefiite, des esprits mieux disposes a accueillir la nouyelle reli- 
gion, et s'y etait cree des adherents devoues. Menace dans son 
existence par les Mekkois, le prophete se decida a fuir et alia, en 
622, chercher un refuge chez ses amis les Aous et les Khazradj, 
de Yatrib, qui reput le nom de Medine (la ville par excellence). 
De cette fuitc (Hegire) date l'ere musulmane. Les adherents de 
■ Mahomet lui preterent a Medine un solennel ser'ment et furent 
appeles ses defensenrj (Ansar). On nommait emigres les Mekkois 
qui Tavaient suivi dans sa fuite. Aussitot la lutte comnienpa entre 
eux et les Mekkois, et apres differenles peripeties, Mahomet entra 
en vainqueur a la Mekke, Cette fois, e'etait le triomphe. Pair la 
persuasion ou par la force, les Arabos durent adopter le nouveau 
culte. L'islamisme etait fonde. Nous croyons inutile d'analyser 
ici cette religion dont chacun connait les dogmes et qui a pour 
code le Koran* L'Iman, chef de la religion, etait en mdme temps 
Bouverain politique de tous les musulmans. La Guerre sainle 
imposee aux vrais croyants, comme une obligation etroite, allait 
ouvrir la voie aux conqu6tes K 

1, Voir le Koran etles Hadith ou traditions sur Mahomet. 
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Abou-Beker, deuxieme kiialife, — Ses conquetes. — En 632, 
Mahomet cessa de vivre. Les Arabes n'avaient pas attendu sa 
mort pour apostasier et se lancer dans la revolte. Le Nedjd, Tie- 
men, mdme, etaient au pouvoir d'un rival A'ihala le Noir; Pinsur- 
rection devint alors generale. 

Mahomet, peut-etre a dessein, n 'avait pas fixe les regies de la 
succession au khalifat *. Son oncle Abou-Beker qui, par son de- 
vouement a toute epreuve, avait ete le plus ferine soutien du 
prophete, fut appele a lui succeder. CTetait un homme d'une rare 
energie et dont la violence se traduisait par d'implacables cruau- 
tes. Faisant energiquement tet'e aux ennemis, il sut ramener 1^ , 
confiance parmi les siens et put ainsi battre les insurges les uns 
apres les autres. Ses victoires furent suivies d'horribles massacres. 
Quiconque apostasiait ou refusait de se convertir etait aussitot 
mis a mort. Les nouveaux musulmans trouvaient au contraire 
toutes les satisfactions de leurs passions : la guerre et le pillage. 
II n'est done pas surprenant que sous la direction d'Abou-Beker 
rislamisme eut fait de si grands progres. Les compatjnons de 
Mahomet, les defenseurs et les emigres etaient combles d'ho:. 
neurs et investis de commandements j ils formaient en quelque 
sorte une nouvelle noblesse. Tout en luttant contre les revol- 
tes, Abou-Beker entreprenait la guerre dc oonquete ; des la fin 
de 633, ses generaux enlevaient Tlrak aux Perses et une partie de 
la Syrie aux Byzantins. 

Khalifat d'Omar. ConquSte de l'Egypte. — Dans le mois 
d'aout 634, Abou-Beker mourut au milieu de toute sa gloire, II 
designa pour son successeur Omar-ben-el-Khattab, quipritle titre 
<5l Emir-ehMoumenin (Prince des croyants). Peu apres, Damas 
et le reste de la Syrie tombaient au pouvoir des Arabes. La Meso- 
potamie et la Palestine subissaient bientot le meme sort (638-40). 

En 640, le general Amer-ben-el-Aci enleva TEgypte au repre- 
sentant dHeraclius. L'incendie de la bibliotheque d'Alexandrie 
eclaira les vertigineux succes des Arabes. En quelques annees une 
peuplade a peine connue avait fonde un vaste royaume. Nous 
allons voir les Arabes transporter au Mag reb, le theatre de leurs 
exploits, 

1. Ses successeurs recurent le titre de Khaiifes (successeurs)* d'oii 
Ton a forme le mot de Khalifat pour designer leur trone. 
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CHAPITRE II. 

CONQUETE ARABE 

641-709 

Campagnes de Amer en Cyrenaique et en Tripolilaine. — Le Khalife Othman 
prepare Fexpedition de l'Ifrikiya. — Usurpation du patrice Gregoire. II se 
prepare a la lutte. — Defaite et mort de Gregoire. — Les Arabes traitent 
avec les Grecs et evacuent l'lfrikiya- — Guerres civiles en A'rabie. — Les 
Kharedjites; origine de ce schisme.— Mort d'Ali ; triumphe des O.meiades. 
— Etat de la Berberie ; nouvelles courses des Arabes. — Suite des expe- 
ditions arabes en Mag'reb. — Okba gouverneur de VI frikiya ; fondation de 
Kairouan. — Gouvernement de Dinar. — Abou-el-Mohadjer. — 2 C gouver- 
nement d'Okba ; sa grande expedition en Mag'reb. — Defaite de fehouda; 
mort d'Okba. — La Berberie sous Tautorite de Kogei'la. — Nouvelles guer- 
res civiles en Arabie* — Les Kharedjites et les ChTaites. — ViCtoire de 
Zoheir sur les Berberes ; mort de KogeYla. — Zoheir evacue FIfrikiya. — 
Mort du fils de Zobel'r ; triomphe d'Abd-el-Malek. — Situation de FAfrique; 
la Kahena. — La Kahena reine des Berberes ; ses destructions. — Defaite 
et mort de la Kahena. — Conquete et organisation de PIfrikiya par Ha- 
gane. — Mouca-ben-Nocei'r acheve la conquete de la Berberie. 

Campagnes de Ameh en Cykenaique' et en Tripomtaine. — Aus- 
sit6t apres avoir effectue If conquete de FEgypte, Amer poussa 
une pointe vers FOuest, jusqu'au pays de Barka. Les Houara et 
Louata de cette contree furent contraints de se soumeltre et, afin 
d'eviter Tesclavage, durent se racheter au prix d'une contribution 
de treize mille pieces d'or. Us vendirent, dit-on, tout ce qu'ils 
possedaient, et meme, en certains endroits, leurs enfants pour 
s'acquitter 1 . Apres cette fructueuse razia, Amer rentra en Egypte 
(641). Pendant ce temps,- un de ses lieutenants, Okb.a-ben-Nafa, 
parcourait les regions meridionales et s'avancait en vairiqueur jus-r 
qu'a Zouila dans le Fezzan. ! jgflip: 

Les campagnes dans TQuest etaiertt trop fructueuses pourrqiie 
les guerriers de Tlslam ne fussent pas tentes d'y effectuer de noii- 
velles courses. En 642, Amer ayant organise une expedition Vint 
mettre le siege devant Tripoli et s'empara de cette ville, qui fut 
livree au pillage. On y trouva un riehe butin qui fut reparti entre 
les soldats. Les habitants qui purent se refugier sur les vaisseaux 

1. Ibn-Abd-el-Hakem (apud Ibn-Khaldoun, t. I, p. 302 et suiv,). En* 
Noueiri, id., p, 313. El-Kairouani, p. 36 et sutv. 
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et gagner le large furent epargnes; quant aux autres, ils n'obtinrent 
aucun quarLier. De cette place, le general arabe envoya une recon- 
naisance de cavalerie sur Sahra, tandis qu'un corps de troupes 
allait de nouveau vers le Fezzan, et s'avangait jusqu'a Ouaddaa* 

En vain, Amer soUicita de son maitre Tautorisation d'envahir 
Vlfrikiya ; mais ces opei^aiions dans TOuest etaient faites contre le 
gre du khalife qui n avail aucune confiance dans ce « lointain per- 
fide », comme il seplai&ait, par un jeu de mots, a appeler le Ma- 
gYeb ; de plus il craignait un retour offensif des Byzantins en 
Egypte. Ges previsions n 'etaient que trop justifiees ; onapprittout 
a coup qu'une flotte grecque venait de s emparer d 1 Alexandria 
Aussitot Amer se porta contre Tennemi a la tete de forces impo- 
santes et forga les chreticns a la retraite. 

Le kiiALiFE Othman prepare j/expedition d'Ifrikiya. — Le 31 oc- 
tobre 644, Omar fut poignarde par un esclave ou artisan de 
Koufa. Avant de mourir, il designa, comme candidats a sa succes- 
sion, six des plus anciens compagnons de Mahomet. Ceux-ci, 
apres trois jours de discussion, finirent par charger Tun d'eux, qui 
s'etait desiste, de prononcer entre eux. Le Mekkois Othman-ben- 
Offan fut proclame khalife, au grand desappointement des trois 
autres candidats. Ali, gendre du prophete, qui se considerait deja 
comme ayant ete frustre par les precedents khalifes, fut surtout 
tres irrite de ce nouvel echec. Deux autres candidats, Zobeir et 
Talha devaient egalement faire parler d'eux. 

Othman appartenait a la famille des Beni-Omeia qui s'etait mon- 
tree Vadversaire ach.arnee de Mahomet ; son triomphe etait celui 
du parti mekkois. C'etait un vieillard affaibli par Tage qui se laissait 
entierement diriger par ses parents. Un des premiers actes du nou- 
veau kalife fut de rappeler Amer et de confier le commandement 
de LEgypte a son frere de lait Abd-AUah-ben-Abou-Sarh. Vers 
646 l , ce general envoya des reconnaissances qui lui rapporterent 
des renseignements precis sur la situation de Tlfrikiya, et, lorsqu'il 
eut reuni tous les documents, il pressa le khalife d'entreprendre 
cette conqudte qui, disait-il, devait donner aux Musulmans une 
nouvelle gloire et un abondant butin. Mais, en Orient, on ne voyait 
pas Tentreprise sous un jour aussi favorable ; le conseil reuni plu- 
sieurs fois hesita a Fautoriser et ce ne fut qu'a force d'insistance que 
le khalife finit par rallier les esprits et faire decider rexpedition. 

La guerre sainte fut alox*s proclamee et, un camp ayaht ete, 
dresse a El-Djorf, pres de Medine, la fleur des guerriers de I'Mara 

1. On sait que ces premieres dates scut iucertames* 
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vint s'y reunir 1 . Les tribus yemenites et maadites y envoyerent 
leur contingent. Othman contribua de ses deniers a Torganisation 
de Farmee, qui se trouva prete dans Tautomne de 1'annee 647, Au 
mois d'octobre le khalife vint la haranguer, puis ces troupes, plei- 
nes d'ardeur, se mirent en route sous la direction d'El-Harith. De 
son cote, le gouverneur de FEgypte avait reuni toutes les forces 
dont il pouvait disposer. Lorsque les troupes d'Orient furent arri- 
vees, il leur adjoignit les siennes et forma ainsi une armee d'en- 
viron cent vingt mille hommes, composeed'autantde cavaliers que 
de fantassins. Laissant le commandement de TEgypte a Okba, il 
entraina ses guerriers a la conquete des pays de TOuest, depuis si 
longtemps convoites par les Musulmans. 

USURPATION DU PATRICE GREGOIRE. It SE PREPARE A LA LUTTE. 

En presence des preparatifs des Arabes, que faisaient les Byzantins 
d'Afrique ? Nous avons.vu, a la fin de la premiere partie, quo 
Tempereur Heraclius etait mort apres avoir eu la douleur de voir 
TEgypte lui echapper. A cette nouvelle, le patrice Gregoire, fils 
du Gregoire dont il a ete egalement parle, qui gouvernait FAfrique 
au nom de Tempire, jugea le moment favorable pour se declarer 
independant. II prit la pourpre, s'entoura des insignes de la royaute 
et choisit Sbeitla 2 , comme siege de son empire. 

Karthage abandonnee fut occupee par un nouvel exarque, venu 
de Constantinople, et autour duquel se grouperent les chretiens 
restes fideles. Bien que les details fassent completement defautsur 
les conditions dans lesquelles l'usurpation de Gregoire s'est effec- 
tuee, il est probable que ce chef a ete appuye par les indigenes ; 
le choix de Sbeitla comme capitale semble l'indiquer. Ainsi, au 
moment oil les Byzantins auraient du grouper toutes leurs forces 
pour resister a Tetranger, ils etaient divises par la guerre 
civile. G'est ce qui explique que, lors des premieres razzias des 
Arabes, ils abandonnerent la Tripolitaine a elle-meme. 

Cependant, Gregoire, averti de la prochaine attaque des Arabes, 
n'etait pas reste inactif : il avait adresse un appel pressant aux 
debris de la population coloniale et aux Berberes. Les tribus in- 
digenes de cette region, qui savaient, par oui-dire, ce qu'etait la 
rapacite des Arabes et se voyaient menaces dans leur exis- 
tence et dans leurs biens, accoururent en foule sous ses etendards. 
Le patrice se trouva bientot entoure d'un rassemblement considtS- 



1. En~Noueiri donne les nomsdes principaux guerriers, pre s que tous 
compagnons de Mahomet (p. 314, 315). 

2. L'antique SufFetida, au sud de Ka'ifouan, 
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rable dont les auteur^ arabes portent le chiffre a plus cent mille 
combattants, ce qui est evidemment exagere. A la tete de cette ar- 
mee il se porta en avant de Sbeitla et attendit, dans une position 
retranchee, le choc de Tennerm 1 , 

Dbfaite et mort de G&egoire. — Les guerriers arabes ne tar- 
derent pas a paraitre ; conduits par Abd- Allah, ils vinrent prendre 
position au lieu dit Akouba, en face du camp de ceux qu'ils appe- 
laient les infideles. Dans leur marche, ils avaient laisse de cote les 
villes du littoral oii des sieges longs et difficiles les auraient rete- 
nus, et etaient venus attaquer leurs ennemis au centre de leur 
puissance. Quelques jours se passerent d'abord en pourparlers. Abd- 
Allah proposait a Gregoire de se convertiraTislamisme, de recon- 
naitre la suzerainete du khalifat et de payer tribute Mais le prince 
grec refusa peremptoirement, et il fallut en venir aux mains. Les 
premieres rencontres neurent rien de decisif ; chaque matin, dit 
En-Noueiri 2 , on combattait entre les deux camps, jusqu'au milieu 
du jour, puis on rentrait de part et d'autre dans ses lignes p.ur 
prendre du repos et recommencer le lendemain. Les Grecs repa- 
raient leurs pertes par des renforts qu'ils recevaient chaque jour, 
et les Arabes commen^aient a douter du succes lorsqu'un evene- 
ment imprev-u vint k leur aide. 

Le khalife Othman, ne recevant pas de nouvelles de ses guerriers, 
avait depgche vers ceux-ci un de ses officiers nomme Abd-Allah- 
ben-Zobeir. Ce chef parvint au camp a la tete de quelques cava- 
liers seulement ; mais le bruit cause par sa reception fit croire aux 
Grecs que leurs ennemis avaient re<?u de puissants renforts, ce 
qui leur causa un certain decouragement. Les Arabes, tenus au 
courant par leurs espions, en profiterent avec une grande habilete* 
II fut convenu entre Abd-Allah et ben-Zobeirque, le lendemain, on 
n'enverrait au combat que peu de monde, que les meilleurs guer- 
riers se tiendraient sous les tentes et qu'ils profiteraient de la 
treve journaliere suivant la bataille, pour attaquer le camp des 
infideles, tandis qu'ils seraient plonges dans une fausse securite. 

II fut fait ainsi qu'il avait ete convenu, Les chretiens, s'atten- 
dant a une attaque serieuse, sortirent en foule et fondirent sur les 
Musulmans, qui etaient conduits par Abd-AUah en personne. On 
combattit avec un grand acharnement. Gregoire, le diademe en 



1, Lebeau, Hist du Bas-Empire, t. II, p. 319 et suiv. Ibn«Khald, 
Hist des Berberes,L I, p. 208, 209. En-Noueiri, p. 317 et suiv, El-Ka'i- 
ronani, p. 39. 

2, Loc. cit* 
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tete et ayant aupres de lui Tetendard surmonte de la croix, diri- 
geait en personne ses troupes. Les chefs arabes surent faire durer 
la bataille plus longtemps que d'habitude et, enfin, les combattants, 
fatigues par Texcessive chaleur du jour, rentrerent dans leur camp. 
Ge fut alors que, profitant du moment ou les Chretiens avaient re- 
tire leurs armures pour se reposer, Abd-Allah et Ben-Zobeir firent 
sortir leurs guerriers et, a la tete de ces troupes fraiches, se 
precipiterent sur le camp ennemi aux cris de : « Dieu est grand ! 
II rCy a d'autre Dieu que lui ! » Les chretiens, surpris a Timpro- 
viste, sans avoir le temps de s'armer ni de se rfrettre en selle, sont 
renverses par les cavaliers arabes, et bientot Tarmee, prise d'une 
terreur panique, fuit en desordre dans toutes les directions, Les 
Musulmans, las de tuer, mettent le camp au pillage, 

Ainsi fut detruite cette armee qui etait bien superieure en nom- 
bre a celle des assaillants* Le patrice Gregoire perit dans Taction, 
frappe par une main inconnue 1 . 

Les Arabes traitent avec les Grecs et evacuent l'Ifrikiya. 
— Les Arabes, apres leur victoire, poursuivirent les infideles qui 
setaient refugies a Sbeitla et semparerent de cette capitale ephe- 
mere. Elle etait remplie de richesses entassees tant p- r Gregoire 
que par la population coloniale. Apres le pillage et le massacre, 
consequence habituelle des victoires arabes, on reunit Timmense 
butin qui avait ete fait, et le general en chef en preleva le quint, 
selon la regie musulmane ; puis le reste fut partage entre les guer- 
riers, la part du cavalier et-ant triple de celle d'un fantassin* De 
Sbeitla ou il s'etait etabli, Abd-Allah langa ses bandes vers Tinte- 
rieur de Tlfrikiya. Les Arabes porterent ainsi la devastation jus- 
qu'aux bourgades de Gafga et au Djerid, et de la, revenant vers 
le nord, ils s'avancerent jusqu'a Mermadjenna 5 , 

Les Grecs, apres la defaite de Sbeitla, s'etaient refugies dans les 
places fortes de la Byzacene et particulierement autour de Kar- 
thage, ou s'etaient groupes les derniers restes de la population 
coloniale. Or, les Arabes ne tenaient nullement a entreprendre de 
nouveaux sieges ; ils songeaient encore moins a s'tHablir dans le 
pays, la plupart brulant au contraire du desir de retourner en 
Orient pour montrer leur butin et raconter leurs prouesses. Dans 
de telles dispositions, des propositions d 'arrangement que leur 



1. Nous croyons inutile de repvoduire les traditions qui le font mou- 
rir de la main de Ben-Zobeir, ainsi que I'histoire trop romanesque de 
sa fiJle. 

2. A une dizaiue de Jieues au N.-E. de Tebessa. 
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firent les Chretiens furent accueillies avec empressement. lis 
conclurent avec eux une convention par laquelle ils s'obligeaient 
a se retirer contre le versement d'une contribution de trois cents 
kintars d'or, selon les auteurs arabes. Peut-etre ce tribut enorme 
ne fut-il pas verse par les Grecs seuls ; il est fort possible que les 
Arabes aient traite aussi avec les chefs de tribus berberes ou des 
regions qu'ils avaient parcourues, comme le Djerid par exemple. 
Ibn-Khaldoun dit posilivement que les cheikhs berberes furent 
bien traites par Abd- Allah et que Tun d'eux, Soulat-ben-Ouazmar, 
qui avait ete fait prisonnier, fut entoure dUionneurs et retournali- 
brement dans sa tribu (les Magraoua), apres s'etre converti a 
lislamisme *. 

Pendant que le general en chef reglait ces questions, Ben-Zobei'r 
partait en hate pour Medine afm dy porter la nouvelle des succes 
de Tlslam, 11 fit le trajet en vingt-quatre ou vingt-sept jours et, 
par Tordre d'Othman, il raconta en pleine chaire, au peuple, les 
details, quelque peu ernbellis, de la conquete de Tlfrikiya *.- 

Enfin les Musulmans evacuerent la Berberie. Abd-AUah laissa a 
Sbeitla un certain Djenaha 3 , comme representant du khalifat, 
mais sans forces militaires, ni autorite reelle, car aucune idee 
d'occupation permanente ne parait avoir ete le mobile de ces pre- 
mieres guerres : c'etaient de veritables razias 4 . 

Guehres civiles en Arabie. — Les evenements d ? Orient vinrent 
distraire les Arabes de leurs entreprises contre Flfrikiya, et la con- 
sequence fut de laisser quelques annees de repit a la Berberie. La 
partialite du khalife, qui n'etait guide dans le choix des gouverneurs 
que par des interets de famille, avait suscite d ardentes haines que 
les candidats au tr6ne surent habilement exploiter, Bientot OthmarA 
fut assiege dans son propre palais, a Medine, et, comme-il resistait 
avec une grande fermete aux sommations qui lui etaient adressees, 
les sicaires penetrerent chez lui par une maison voisine et le mi- 
rent a mort (juin 656). Ali, Tun des promoteurs du meurtre, fut 
eleve au khalifat par les Defenseurs. C'etait le triomphe du parti 



1, Hist, des Berberes, U 1, p. 120, t. II, p. 228. 

2* Amari {Storia, t. I, p~. 11.0, 111), donue une partie du texte du 
discours, 

3. Habahia, selon le Baian. 

4. Nous avons suivi dans le recit qui precede le texte d'Eu-Noueiri, 
(p. 314 et suiv.), complete par les documents fournis par Ibn-Abd-El- 
Hakem, Il^i-Khaldoun, El-Kairouani, le Baian Pour les dates, nous avons 
adopte celles doimees par M. Fournel, Histoire des Berbers^ p. 110 et 
suiv. 
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des ortliodoxes, des gens de Medina contre les nobles et les Mek- 
kois, triomphe bien precaire et qui allait donner lieu a de san- 
glantes represailles. 

Ali avait destitue tous les gouverneurs en les remplagant par 
des Defenseurs et des hommes dun deyouementa toute epreuve; 
mais Tun d'eux, Moaou'ia-ben-Abou-Sofiane, s.urnomme le Fils de 
la mangeuse de foie ! , gouverneur de la Syrie, qui avait acquis 
une grande puissance sous ies precedents khalifes, refusa peremp- 
toirement de le reconnaitre. D 'autre part, ses complices Zobeir et 
Talha, qui avaient compte obtenir le khalifat, se retirerent a La 
Mekke et, excites par Aicha, la veuve du prophete, femme perfide 
et ambitieuse, se mirent en etat de revolte. lis appelerent a eux 
les partisans d'Othman^ avides de venger lemeurtredece vieillard, 
et exploitant les rivalites qui divisaient les tribus, reunirent 
bientdt un nombre considerable de guerricrs. Ali n'etait soutenu 
que par les Defenseurs et les meurtriers d'Othman; mais il parvint 
a gagner l'appui des Arabes de Koufa. II rnarcha alors contre les 
rebeiles et remporta contre eux la bataille dile du Chameau, qui 
coflta la vie a Talha (8 decembre 658). Zobeir peril assassine dans 
sa fuite. Aicha, echappee a la mort, etait restee sur le champ de 
bataille aupres de son chameau crible de traits ; elle impldra son 
pardon du vainqueur, qui le lui accorda. 

Ali etait maitre de TArabie et de l'Egypte, mais la Syrie refusait 
toujours de le reconnaitre, et Moaouia aspirait ouvertement au 
khalifat. De Koufa, ou il avait transports le siege de Tempire^ Ali 
rnarcha a la tete de quatre-vingt-dix niille hommes contre le re- 
belle et, apres une campagne longue et meurtriere , il fut decide 
qu'un arbitrage trancherait la question entre les deux compe- 
titeurs. En vain Ali avait fait tous ses efforts pour eviter de verser 
le sang musulman, il avait meme propose a Moaouia de vider leur 
querelle en combat singulier ; mais celui-ci prefera I'emploi dune 
diplomatic tortueuse, aboutissant a Varbitrage qui devait, sans 
danger, lui conferer le pouvoir, Ali, tralii par une partie de ses 
adherents, s'etait retire a Koufa; il refusa^ non sans raison, de re- 
connaitre la legalite de la sentence qui le deposait. 

Les Kharedjites ; ouigine be ce schisme. — Lorsqu'Ali s'etait 
decide a accepter Tarbitrage, douze mille de ses soldats, apres avoir 
en vain essaye de Ten detourner, avaient deserte sa cause et 



1* Sa mere, la feroce Hind, avait, dit-on, ouvert le ventre de Hamza, 
oncle du prophete, a la suite de la bataille d'Oliod, et, en nyant retire 
le foie, Favait dechire avec ses dents. 
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s'etaient eux-memes separes de la religion officielle. Le'nom de 
Kharedjites (non-conformistes) leur fut applique a cette occasion. 
C'etaient des puritains austeres, fideles aux premieres predications 
de Mahomet et considerant tous les nouveaux convertis comme de 
purs infideles. Le caractere propre de leur doctrine etait Tegalite 
absolue du croyant* « Tous les Musulmans sont freres, repetaient- 
<( ils, dapres le Koran* Ne nous demandez pas si nous descendons 
« de Rais ou bien de Temim ; nous somaies tous 01s de Tislamisme, 
« tous nous rendons hommage a Tunite de Dieu, et celui que Dieu 
« prefere aux autres, c'est celui qui lui mrcitre le mieux sa grati- 
« tude 1 ». Ces principes ne plaisaient guere aux Arabes, si par- 
tisans des castes et des droits de la naissance, et qui prenaientdes 
doctrines de Tislamisme ce qui leur plaisait, en sarrogeant le droit 
de juger les paroles du prcphete. Los Kharedjites ne Tentendaient 
pas ainsi : pour aux, le dcmi-croyant etait pire que I'lnfidele, et 
comme ils se recr utaient parmi les plus basses classes de la societe, 
le dissentiment religieux se completait dune rivalite sociale. 

Ces dissidents en arriverent bientot a contester aux Koreichites 
le droit exclusif au khalifat. lis pretendaient que le chef des Mu- 
sulmans pouvait etre pris dans tout le corps des fideles, sans dis- 
tinction d'origine ni de race, meme parmi les esclaves, Du reste, 
le role du khalife, selon eux, devait se borner a contenir les me- 
chants ; quant aux hommes vertueux, ils n'avaient pas besoin de 
chef. Tels etaient les principes de ces schismatiques que nous ver- 
rons jouer un si grand role dans Thistoire de TAfrique. 

Mort d'Ali. Triomphe des Omeiades. — Les fideles adherents 
d'Ali etaient deve-nus ses ennemis. II marcha contre eux et en fit 
un carnage epouvantable a la bataille de Nehrouan (659). Pendant 
ce temps, les lieutenants de Moaouia s'emparaient de TEgypte et 
de la Mesopotamie, et le Hedjaz etait envahi. Ali se multiplia pour 
repousser les attaques des Syriens, mais il avait d autres ennemis, 
Les Kharedjites, qu H avait cru exterminer, se reformaient dans 
Tombre ; ne pouvant entrer en lutte ouverte, ils employaient pour 
se venger une autre arme. Dans le mois de Janvier 661, Ali tomba 
sous le poignard d'un de ces sectaires. Son fils El-Ha<?aue recueillit 
son heritage ; mais cette charge etait trop lourde pour lui, et peu 
apres il abdiquait en iaveur de Moaouia et allait se retirer a Me- 
dine, avec son frere El-Houceme. G'etait la defaite des Defenseurs 
et le triomphe definitif des Gmeiades et du parti mekkois. 

Les Syriens, qui avaient tant contribue au succes de Moaouia, 

■ 

1. Moubarred, p. 588. (Cite par Dozy, t. I, p. 142.) 
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acquirerit des lors une influence incontesiee. Un grand n ombre de 
tribus yemenites s'etaient iixees dans cette province quelques an - 
nees auparavant. Elles s 1 y trouverent en rivalite avec celles de race 
maadite et deterrninerent Immigration d'une partie de celles-ci en 
Irak. Gependant les Kaisistes resterent dans le pays, et entrerent 
en lutte avec les Kelbites, une des principales tribus yemenites. 
Leur rivalite prit bientot un caractere d'acuite extreme qui se tra- 
duisit par des luttes acharnees *. 

Cependant, FEgypte demeurait livree a la fureur des factions. 
Les vengeurs d'Otbman s'y etaient mis en etat de revolte ouverfce, 
puis Ali s y etait cree un parti. Vers la fin de 659, Moaouia envoya 
en Egypte Amer-ben-EI-Aci, avec des forces imposantes, et ce ge- 
neral parvint a placer toute la contree sous Fautorite des Omeiades. 

Etat de la Berberie* Nouvelles c urses des Arabes. — Les 
vingt annees de guerre civile qui venaient de desoler FOrient 
avaient eu pour consequence de laisser a la Berberie un moment 
de repit que les Grecs et les indigenes auraient du employer pour 
organiser serieusement leur resistance. Un rapprochement semblait 
s'etre opere entre les Berberes et les Byzantins apres le depart des 
Arabes, mais il fallait rentrer dans les sommes versees aux enva- 
hisseurs, et bientot Favidite des agents du fisc imperial, les exac- 
tions des gouverneurs avaient entierement detache d'eux les indi- 
genes. 

Depuis longtemps les Arabes avaient fait des courses sur mer et 
s'etaient avances jusque dans la Mediterranee anterieure. En 648, 
la flotte de MoaouYa, envoyee de Syrie, avail opere une descente 
a Chypre; deux ans plus tard, son armee naval e s'emparait de 
Rhodes, puis venait faire une expedition en Sicile et rentrait en 
Orient chargee de butin et de captives 2 . 

Le gouverneur de FEgypte, Amer, qui avail toujours conserve 
Fesppir d'effectuer la conquete du Mag reb, envoya de nouvelles 
expeditions, tant par terre que par mer, contre ce pays et les lies, 
mais les details font absolument defaut relativement a ces enter- 
prises que sa mort vmt arreter (663) . 

Suite des expeditions arabes en Mag'reb. — Vers Fan 665, Dje- 
naha, cet agent qui avait ete laisse par les Arabes a Sbeitla, s'etant 
rendu en Orient aupres de Moaouia, le decida a tenter une nou- 
velie expedition en MagVeb. Le khalife confia le commandement a 

1. Dozy, HisL des. Mus. d'Espagne, t, I, p. 114 et suiv. 

2, Amari, Storia, t. I, p. 79 et suiv. 
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Moaoui'a-ben-Hodaidj (on Khodaidj) ; et ce general partit pour 
l'Ouest, a la tete d'une armee de dix mille homines 1 , composee de 
guerriers choisis. L'empereur, averti de cette expedition, envoya 
en Afrique des renforts sous le commandement du patrice Nice- 
phore. 

Parvenus en Ifrikiya, les Arabes vinrent prendi-e position en un 
lieu appele depuis Mamtour, non loin de Templacement que de- 
vait occuper Ka'irouan. Les Grecs, arrives sans doute avant eux, 
avaient debarque a Sou^a et s'etaient etablis en avant de cette 
ville. Une forte colonne, envoyee contre eux par Moaouia, les at- 
taqua avec Fimpetuosite habituelle des Arabes ; les Byzantins ce- 
derent sur toute la ligne, et, ayant regagne en hate le littoral, se 
rembarquerent sur leurs vaisseaux et rentrerent en* Orient. Apres 
ce succes, les Musulmans s'emparerent tie Djeloula, qu'ils mirent 
au pillage et oil ils trouverent un butin considerable. Des dis- 
cussions s'eleverent alors ent.re les vainqueurs au sujet du partage 
des prises, et il fallut en referer au khalife pour trancher ces dif- 
ferends. 

D autres expeditions furent effectuees simulLanement, ou, dans 
tous les cas, suivirent immediatement celle de Moaouia. Le ge- 
neral Okba-ben-Nafa, qui avait deja joue ur* role dans les pre- 
mieres guerres d'Afrique, parcourut de nouveau le Fezzan, imposa 
aux vaincus Tobligation d'embrasser I'islamisme, leva des tributs 
considerables sur toutes les populations du sud, et.revint vers 
Barka apres une campagne de cinq mois, dans laquelle les plus 
gra,ndes cruautes aA r aient ete commises par les Arabes. Vers le 
memc temps, un defenseur du aom de Rouaifi, apres avoir reduit 
les localites du littoral de la Tripolitaine, sdnparait de Tile de 
Djerba. Eniin, en 668, Ahd-Allah-ben-Kais , de la tribu de Fezara 
(Kais), partait d'Alexandrie avec deux cents navires, abordait en 
Sicile, mettait au pillage Syracuse, et rapporlait en Orient des ri- 
chesses immenses. On dit que le khalife fit revendre dans l'lnde 
les statues dor et d 'argent apportees de Sicile, dans Fespoir d'en 
obtenir un meilleur prix, et que ce commerce d'idoles causa un 
grand scandale aux Musulmans s . 

Okba, gouverneur jde i/Ihukiva. Fondation de Ka'irouan. — Le 
khalife homma alors Okba-ben-Nafa gouverneur de l'lfrikiya, en 
form ant de cette contree une nouvelle province de Fempire (669). 
Ce general, qui etait reste sans doute dans les environs de Barka, 

1. Selon El-Kairottani, p. 40. 

2. Amari, Storia, t; I, p. 99. 
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re^ut d'Orient des renforts, et, a la tete d'une armeo d'une dizaine 
de mille hommes, dans laquelle figuraient pour la pr miere fois 
des Berberes conver.tis, se mit en route vers Pouest. 11 parcourut 
d'abord le Djerid, et s'empara de Gafsa et de quelques places du 
pays de Kastiliya oil les chretiens tenaient encore. Selon son habi- 
tude, il montra une rigueur extreme conLre les infideles et re- 
pandit en Afrique la terreur de son nom. 

Du Djerid, Okba vint s'etablir a Tendroit oii sou predecesseur 
Moaouia avait campe, et y posa les fondations d'une ville destinee 
a servir de centre religieux et politique dans le MagYeb. II traga 
lui -mem e le plan des edifices publics de la nouvelle metropole 
qu'il etablit dans des proportions grandioses. II lui donna le nom 
de Kairou&n, sur le sens duquel on nest pas d'accord. L'empla- 
cement etait aride et desert et il fallut d abord en expulser les betes 
sauvages et les serpents. Les ruines des cites romaines environ- 
nantes, et particulierement celles d 'une ville appelee Kamourna ou 
Kamouda, lui fournirent des materiaux en -nbondancc. Tout en ap- 
portant ses soins a r edification de Kairouan, Okba etendait son 
influence en Ifrikiya et envoyait ses guerriers en reconnaissance 
vers Touest. Des habitants ne tarderent pas a venir se grouper 
autour de la nouvelle cite. 

Gouvernement de Dinar- Abou-el-Mohadjer. — Sur ces entre- 
faites, le khalife ayant replace Tlfrikiya sous l'autorite du defcnseur 
Meslama-ben-Mokhalled, gouverneur de FEgypte, celui-ci envoya 
dans le Mag'reb un de ses affranchis, nomine Dinar,, et surnomme 
Abou-el-Mohadjer, pour en prendre le comniandement (vers 675). 
(Test ainsi que Ton recornpensait Okba des imporlants services 
rendus, et cette maniere d agir paraitrait inexplicable, si Ton ny 
retrouvail Pellet dune de ces rivalites de race et d'opinion qui 
divisaient si profondement les Arabes. 

Des son arrivee, Dinar fit, dit-on, arreler Okba et Taccabla d'hu- 
miliations, executant ainsi les instructions qui lui avaienl ele don- 
nees par son maitre. Mais la vengeance n'auralt pas ele complete 
si Ton ne s'etaii pas attache a detruire Toeuvre du rival. Par Tordre 
de Dinar, les constructions de Kairouan furent ren versees et la 
ville nouvelle rasee. Okba ayant pu, peu apres, sercndre en Orient, 
exposa ses doleances au khalife, mais ne put ottenir de lui aucune 
reparation et dut devorer en silence son humiliation. 

Une levee de boucliers des Berberes co'incida avec le depart 
d'Okha. A leur Idle etait Kogeila, chef dela grande tribu desAou- 
reba. II est certain que ces indigenes avaienl ele en relations avec 
Okba, peut-Stre m£me avaient-ils dent accepte rislamisme. Dinar- 
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Abou-el-Mohadjer marcha contre eux et les poussa devant lui jus- 
qu'aux environs de Templacement de Tlemcen. Les ayant forces 
daccepter le combat dans ce lieu, il leur infligea une defaite dans 
Iaquelleleurchef fut fait prisonnier- Pour eviterla mort, Kogeila dut 
se convertir a la religion de Mahomet ; il fut traite alors avec bien- 
veillance, mais conserve par le vainqueur dans une demi-captivite. 
Apres avoir apaise tous les germes de sedition, Dinar rentra en 
Ifrikiya et organisa quelques expeditions contre les Grecs, re- 
tranches dans les places du nord. On dit qua la suite de ces ope- 
rations, les adversaires conclurent un traite aux termes duquel la 
presqu ile de Gherik fut abandonnee aux Chretiens *. 

Deuxieme gouvernementd'Okba.Sa giunde expedition en MacVreb, 
— Moaouia etant mort le 7 avril 680, son fils Yezid, quil avait deja 
designe com me heritier presomptif, lui succeda. Peu apres, Okba 
obtenait la reparation de Tinjustice quil avait eprouvee et etait 
nomme, pour la seconde fois, gouverneur de Tlfrikiya. 

A la fin de Tannee 681, Okba arriva a Katrouan et, a son tour, 
il jeta Dinar dans les fers, renversa les constructions quil avait 
elevees et entreprit la recodification de Kairouan, oil il etablit de 
nouveau une population. Kogeila partagea la mauvaise fortune de 
Dinar, avec lequel il avait flni par se lier d'amitie. 

Apres avoir savoure la volupte de la vengeance, Okba, dont le 
fanatisme ardent ne pouvait s accommoder du repos, decida une 
grande expedition dans le Mag reb, afin de soumettre a son auto- 
rite tous les Berberes de FAfrique septenlrionale. II reuniten con- 
sequence ses meilleurs guerriers et, ayant laisse Zoheir-ben-Kais, 
^vec quelques troupes, a Kairouan, il donna le signal du depart. 
Avant de se mettre en route, il adressa a ceux qu'il laissait der- 
riere lui, et notamment a ses fils, une allocution dans laquelle il 
declara qu'il s'engageait a ne s'arreter que lorsqu'il ne rencon- 
ti^erait plus d mfideles devant lui. 

Le general conduisil les troupes vers l'Aoures, afin de reduire 
les populations zenetes qui, alliees aux Grecs, restaient dans 
Tindependance. II vint d'abord prendre position aupres de Bar ai 
et livra aux indigenes un combat sanglant dans lequel ils eu- 
rent le desavantage; mais ceux-ci s'etant refugies dans la citadelle, 
Okba n'osa en entreprendre le siege, II se dirigea vers Lambese et 
eut a supporter une vigoureuse sortie des Berberes et des chrd- 
tiens, qui vinrent attaquer son camp et faillirent s'en rendre mai- 
tres. Les Arabes parvinrent cependant a repousser Tennemi ; mais 

1. Fournel, BevberSy p. 163. Amari, Stotia, t, I, p. 611. 
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Okba renonpa a eourir les hasards de nouvelles luttes avec de tels 
adversaires. II se dirigea vers le Zab, alors habite par de nom- 
breuses tribus zenetes; dans les oasis se trouvaient aussi des po- 
pulations chretiennes et quelques soldats grecs. Apres plusieurs 
combats, la victoire resta aux Musulmans, mais ces succes, che- 
rement achetes, n'avaient pas pour consequence cette soumission 
genei^ale qui etait le but de Fexpedition. 

Okba, continuant neanmoins sa route, arriva devant Tiharet 1 , 
oil il trouva les Berberes reunis en grand nombre. Avec eux etaient 
quelques troupes grecques. II les attaqua et les defit dans une san- 
glante bataille. De la, le general musulman conduisit son armee 
dans le MagVeb extreme ei, ayanL Lraverse, sans rencontrer une 
grande opposition, la region maritime occupee par les Romara, 
parvint a Geuta, le seul point qui, dans ces regions eloignees, re- 
connut encore lautorite de Byzance* Le comte Julien, qui y corn- 
man dait, entretenait des relations beaucoup plus frequentes avec 
les Wisigoths d'Espagne qu avec Fempereur. II vint au devant 
d'Okba, lui fit bon accueil et lui donna des renseignemerits precis 
sur Tinterieur de la contree. II lui apprit qiv il ne trouverait plus 
de pays ?oumis aux chretiens, mais que, dans les montagnes et les 
plaines du Mag'reb, vivaient de nombreuses populations berberes 
ne rec ►nnaissant aucune autorite. 

Muni de ces renseignements, Okba s'enfonca dans le coeur des 
montagnes marocaines, en passant par Oulili (remplacement de 
Fes), Les Berberes Masmou da et Zanaga qui habitaient ces loca- 
lites lui opposerent une vive resistance et il se trouva un moment 
cerne au milieu delles. Un secours qui lui fut envoye par les Ma- 
g raoua lui permit de se degager, Reprenant Inoffensive, il s'em- 
para de Nefis, metropole des Masmouda, oil il trouva un riche 
butin, Selon El-Bekri, il y construisit une mosqu(?e. De la, il des- 
cendit vers le Sous, defit les Heskoura, Guezoula et Lamta de ces 
regions, et atteignit enfin le rivage de 1 Ocean. On rapporte qu'ayant 
fait entrer son cheval dans la mer, il prit Dieu a temoin qu'il avait 
accompli soa serment, puisqu'il ne trouvait plus devant lui d en- 
nemi de sa religion a combattre-. 

Defaite de Tehouda. Mort d'Okba. — Les Musulmans reprirent 



1. C'est de l'ancienne ville de ce nooi qu'il est question. 

2. Pour toute cette campagne nous avons suivi Ibn-Khaldouu, Hist, 
des Berberes, t. I, p. 212 et suiv,, 287 et suiv. En-Noueiri (loc. cit., 
p, 332 et suiv.). El-Bekri, passim. El-Kairouani, p. 44 et suiv. Le Ba'ian, 
t. I, p. 211 et suiv. Ibn-El-Athh 1 , t. FV, passim. 
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alors le chemin de Test, trainanta leur suite de nombreux esclaves 
et rapportantle butin fait dans ceite belle campagne. Okba avail 
amene avec lui, dans le Mag'reb, Koge'ila et Dinar, et n'avait ne- 
glige aucune occasion de les mortifier. Un jour, il ordonna au 
prince berbere d'ecorcher un mouton en sa presence ; contraint de 
remplir ainsi le role d'un esclave, Kogeila passait de temps en 
temps sa main ensanglantee sur sa barbe en regardant Okba d'une 
etrange fa^on. « Que signifie ce geste? » demanda le gouverneur, 
« Rien, repondit le Berbere, e'est que le sang fortifie la barbe ! » 

Les assistants expliquerent a Okba quil fallait y voir une me- 
nace, et Dinar lui reprocha de trailer avec autant d 'in justice un 
horarae d'un rang eleve parmi les siens, lui predisant qu'il pourrait 
bien s'en repentir. Mais Okba, gonfle d'orgueil par ses succes, 
voyant les populations indigenes s'ouvrir devant lu; avec crainte, 
ne pouvait se croi.re menace dun danger immediat ; et cepen- 
dant une vaste conspiration sourdissait autour de lui. Ro?eila 
avail pu envoyer des emissaires aux gens de sa tribu et a ses allies, 
ettout etait prepare pour la re volte. 

Parvenu dans le Zab, Okba, qui considerait tout le MagVeb 
comme soumis, renvoya son armee par detachements vers sa ca- 
pitals Quant a lui, ne conservant quun pet?' ?orps de cavalerie, 
il voulut reconnaitre ces forteresses des em. . ns de TAoures ou il 
avail eprouve une resistance inattendue, afin d'etudier les moyens 
de les reduire. Mais il avait compte sans la vengeance de Ko^ei'la. 
Parvenu a Tehouda, au nord-est de Biskra, le general qui, depuis 
quelque temps, etait suivi par les Berberes, se trouva tout a coup 
face a face avec d'autres ennemis, commandes par des chefs Chre- 
tiens. La victoire, comme la fuite, etait impossible, il ne restait 
aux Arabes qu'a mourir en braves. Us s'y resolurent sans fai- 
blesse et, ayant brise les fouvreaux de leurs epees, attendirent le 
choc de rennemi* Dinar, auquel la liberie avait ete rendue et qui 
pouvait fuir, voulut partager le sort de ses compatriotes. Le 
combat ne fut pas long ; enveloppes de toute part, les guerriers 
arabes furent bientot aneantis ; un tres petit nombre fut fait pri- 
sonnier (683) . 

Ainsi perit au milieu de sa gloire Okba-ben-Nafa, le chef qui a 
le plus contribue a la conquSte de TAfrique par les Arabes, Tapotre 
farouche de Fislamisme chez les Berberes. D'un caractere vindi- 
catif, fanatique a Texces, sanguinaire sans necessite, il faisait suivre 
ses victoires de massacres inutiles. Son tombeau est encore un 
objet de veneration pour les fideles et a donne son nom a Toasis 
qui le renferme. 
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La Berberie libre sous i/autorite »e KogEiLA. — Un seul cri de 
guerre pousse par les indigenes accueillit la nouvelle du massacre 
de Tehouda. En un instant, tous les Berberes furent en armes, 
prets a se ranger sous la banniere de Ko<?eila, pour expulser leurs 
oppresseurs. Les debris des populations eoloniales lirent cause 
commune avec eux« 

Zoheir-ben-Kais essaya d'organiser la resistance, mais ses guer- 
riers avaient perdu toute confiance et naspiraient qu a rentrer en 
Orient. Force lui fut d'evacuer Kairouan ; il alia, suivi dune 
partie des habitants de cette ville, se refugier a Barka. Bientot 
Ko^eila, a la tete d'une foule immense, se presenta devant Kai- 
rouan dont les portes lui furent ouvertes par les habitants. Grace 
aux ordres severes donnes par le roi indigene, aucun pillage, aucun 
exces ne fut commis, rare exemple de moderation que~ les Musul- 
mans n avaient pas donne et qu'ils se garderont bien d Trailer. 

La Berberie avait, en un jour, recouvre son independance* Ko- 
Qeila, reconnu par tous comme roi, etablit le siege de son gouver- 
nement dans ce Kairouan que les envahisseurs avaient construct 
pour une tout autre destination, Une alliance etroite fut cimentee 
entre lui et les chretiens, qui reconaurent merae son autorite. 
Quant aux Berberes, en reprenant leur liberie, ils s'etaient em- 
presses de repudier le mahometisme, devenu pour eux le symbole 
de lasservissement. 

Pendant cinq annees (de 683 a 688), Kope'ila regna sur le Ma- 
gVeb, avec une justice que ses ennemis memes durent reconnaitre i . 
La paix et la tranquillite etendirent pendant quelque temps leurs 
bienfaits dans ce pays desole par la guerre ; mais ce repit devait 
etre de courte duree. 

Nguvelles guerres civiles en Arabie, — La guerre civile, qui 
avait de nouveau eclate en Orient, no laissait pas aux Arabes le 
loisir de s'occuper de la Berberie. Le khalife Yezid etait entoure 
d'ennemis, ou plut6t de competiteurs. Le premier qui leva leten- 
dard de la revolte fut EI-Houcein, deuxieme fils d'Ali. II comptait 
sur Tappui des Arabes de l'lrak, mais il perit dans le combat de 
Kerbela (le 10 octobre 680), Abd-Allah, fils de Zobeir, dont il a 
ete deja plusieurs fois question, avait ete le promoteur de la re- 
volte d'El-Houcein ; il recueillit son heritage et sut gagner a sa 
cause un grand nombre A" Emigres et de parents ou d'amis du 
prophete. La Mekke devint le centre de cette rd volte ; bient6t Me- 

1. Ibn-Khaldoun, HisL des Berberes, t, I, p. 208 et suiv. En-Noueiri, 
p. 334 et suiv. El-Ka'irouani, p. 44 et suiv. 
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dine fut entrainee dans la conjuration, et les Omeiades se virent 
expulses de cette ville, Apres avoir en vain essaye de traiter avec 
les rebelles, le khalife envoy a dans le sud une armee qui rentra en 
possession de Mediae ; cette ville fut livree au pillage et les habi- 
tants emmen^s eomme eselaves. Ainsi les Syriens trouvaient Toe- 
casion d assouvir leur haine contre les Defenseurs. 

La Mekke, assiegee par l'armee du khalife, resistait avec vigueur, 
lorsque, le 10 novembre 683, Yezid cessa de vivre. A cette nou- 
velle, les assiegeants demoralises leverent le siege, le fils de Zobeir 
prit alors le titre de khalife, regut le serment des provinces meri- 
dionals, rentra en possession de Mediae et envoya des gou- 
verneurs en Irak et en Egypte, 

Pendant ce temps, Tanarchie etait a son comble en Syrie. 
Moaou'ia, fils aine de Yezid, semblait designe pour etre son suc- 
cesseur ; mais aucune precaution n 'avait ete prise, et, conformement 
aux principes poses par Omar, le khalifat devait se Iransmettre 
par election et non par heredite. Une autre cause venait aug- 
menter le trouble: Moaou'ia etant petit-fiis d'un kelhite, les kai- 
sites refusaient de le reconnailre, et ils ne tarderent pas a se pro- 
noncer pour Abd-Allah-ben-Zobefr. 

Sur ces entrefaites, Moaou'ia vint a mourir, et Ton vit les pre- 
tendants surgir de toute part et trouver toujonrs une tribu prete 
a les appuyer. Dahhak-ben-Kais avait ete elu par les kaisites , 
Tomeiade Merouan-ben-el-Hakem fut proclame par les kelbites 
(j'uillet 684} . Peu apres, kelbites et ka'isites en vinrent aux mains 
dans la bataille dite de la Prairie, ou Dahhak trouva la mort. Me- 
rouan etait maitre de la Syrie, et les kelbites triomphaient ; la sou- 
mission de TEgypte fut obtenue par lui peu apres, mais, dans le 
Hedjaz, le fils de Zobei'r continuait a resister. Une armee de 
quatre mille hommes envoyee pour surprendre Medine fut taillee 
en pieces en avant de cette ville par Abd-Allah. 

Merouan etant mort subitement, son fils Abd-el-Malek lui suc- 
ceda, II prenait le pouvoir dans des conditions particulierement 
difficiles, car, en outre du puissant competiteur contre lequel il 
avait a lutter, et de ranarchie qui s'etendait partout, il avait a re- 
duire deux redoutables ennemis, deux sectes religieuses sur les- 
quelles nous devons entrer dans quelques details, en raison du 
rdle qu'elles sont appelees a jouer en Afrique. 

Les Kharedjites et les Ciiiaites. — Nous avons indique prece^- 
demment dans quelles conditions le schisme des Kharedjites s'etait 
forme, Se posant en reformateurs puritains, ne tenant aucun 
compte des motifs de rivalite qui divisaient les Arabes, ils consi- 

x. i* 14 
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deraient ceux qui n'etaient pas de leur secte cdmme des infideles, 
et etaient ainsi les enriemis de lous. On a vu avec quelle rigueur 
ils furent traites. Betires dans TAhouaz, its rompirent toutes rela- 
tions avec les auires Arabes et, s'appuyant sur pe passage du 
Koran : « Seigneur, ne laisse subsister sur la terre aucune famille 
infidele, ear si tu en laissais, ils seduiraient tes serviteurs et n'en- 
fanteraient que des impies et des incredules ! », ils deciderent 
bientot le massacre de tous les infideles. lis vinrent, en repandaat 
des torrents de sang sur leur passage, assieger Basra ; la terreur 
que ces teles rasees 1 inspiraient etait si grande que ies gens de 
Basra envoyerent leur hommage au fils de Zobefr, en implorant 
son secours. 

L'autre secte. celle des ChiaUes, avait ele formee par les par- 
tisans d'Ali et de ses fils. Ils pretendaient que le khalife ne pouvait 
6tre pris que dans la descendance de Mahomet par sa fille Fatima 
(epouse d : Ali). Ils accordaient, du reste, au fondateur de Tisla- 
misme des attributs divins et prechaient la soumission absolue a 
ses paroles. C'etait une secte essentiellement per sane, se recrutant 
de preference parmi les affranchis originaires de cette nation 2 . 
« Nulle autre secte — dit encore Tauteur que nous citons — 
n'etait aussi simple et credule, nulle autre n'avait ce caractere 
d'obeissance passive ». Leur chef Mokhtar arracha, par un hardi 
coup de main, Koufa au lieutenant de Ben-Zobeir (686), puis il 
mareha contre les Syriens qui s'avanfaient et les mit en deroute. 
Peu apres, les Ghiaites etaient defaits a leur tour par les troupes 
du fils de Zobeir; c'etait un grand service rendu a son competiteur 
Abd-el-Malek. Celui-ci, ayantrepris Inoffensive contre les Ghia'ites, 
obtint sur eux quelques succes qui les deciderent a traiter avec 
lui, et bient6t 1'Irak reconnut son autorite. 

ViCTOIRE BE ZoHElR SUR LES BeRBERES. MoRT DE KoCElLA. 

Malgre les difficultes auxquelles Abd-El-Malek avait k faire face, il 
ne cessait de tourner ses regards vers la Berberie. II recevait du 
reste des appels pressants du gouverneur de TEgypte, auquel 
Zoheir demandait des ren forts pour reprendre l'offensive. Vers 688, 
un corps de plusieurs miiliers d 1 Arabes lui fut envoye, ainsi que des 
secours en argent. Zoheir se mit alors en marche vers rifrikiya. 
Koceila jugeant la position de Kairouan peu favorable pour la 
defense, s'etait retire a Mems, a Test de Sebiba, pres de la branche 
orientale de la Medjerda et y attendait, dans une position retran- 



1. Conformement a une prescription de leur secte. 

2. Dozy, Hist, des Mas. d'Espagne, U I, p. 158. 
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chee, Fattaque de rennemi ; des contingents grees et des colons 
latins etaient venus Ty rejoindre. 

Zoheir rentra, sans coup ferir, en possession de Kairouan,- puis, 
apres avoir donne trois jours de repos a ses troupes^ il marcha 
eontre rennemi. La bataille fut longue et acharnee; mais les 
indigenes, ayant vu tomber Koceila et les principaux chefs Chre- 
tiens, commencement a plier. Les Musulmans redoublerent alors 
d'ardeur et la victoire se decida pour eux. La deroute fut desas- 
treuse. Poursuivis Tepee dans les reins, les Berberes se jeterent 
en partie dans TAoures; les autres gagnerent le Zab, oules Arabes 
les relancerent. La tribu des Aoureba fut a peu pres detruite; ses 
debris eherchex^ent un refuge dansle MagYeb central et se fixerent 
dans les montagnes qui environnent Fes, ou ils se fondirent parmi 
les autres Berberes. (Test un nam. que nous n'aurons plus l'occa- 
sion de prononcer, 

Zoheir evacue i/Ifruuya. — Zoheir retablit ainsi l'autorite arabe 
en Magreb; mais cette victoire etait precaire, car le peuple 
indigene, malgre ses pertes, restait a peu pres intact, et son hos- 
tility n'attendait qu'une occasion pour se manifester. Le general 
arabe manquait de troupes pour completer sa conquSte et le khalife 
n'etait certes pas en mesure de lui en envoyer. II n'est done pas sui 1 - 
prenant que Zoheir ait songe a la i*etx*aite ; de plus, les auteui^s nous 
le representent comme un musulman fervent, n ayant pas les 
qualites admiriistratives necessaires clans sa situation* Et puis, il 
etait bien loin pour suivre les evenements d'Orient; or, tous ces 
premiers conquerants avaieiit les yeux tournes vers Test. El- 
Kairouani pretend que « Zoheir ne tarda pas a reconnaitre combien 
etait lourd le fardeau dont il etait charge et cx^aignit que son coeur 
ne se corroinpit au sein de la puissance et de rabondance dont il 
jouissait enlfrikiya 1 »♦ Quoi qu'il en soit, il quitta Kairouan avec 
ses px^incipaux guei^iers. Parvenu a Barka, il se heurta eontre une 
troupe de Gre.cs qui venaient de faire une descente et de ravager le 
pays. II les attaqua aussitot, malgre la superiority de leur nombre, 
et perit avec toute son escorte (690) . 

Mort du fils de Zob&ir. Triomphe d'Abd-el-Malbk. — Abd-el- 
Malek reput la nouvelle du desastre d'Afi'ique alors qu'il etait 
occupe a l^eduii^e les Chiaites. Apres avoir traite avec eux et soumis 
llrak a son autorit^, il ne pouvait encoi'e se tourner vers TAfrique, 
car il fallait, avant tout, vaincre son competiteur Abd-AUah. Gelui- 

L P>51. 
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ci se flattait que le khalife n'oserait pas assieger La Mekke. II se 
trompaiL Bient6t Tarmee syrienne, commandee par ELHadjadj, 
parut sous les murs-de. la ville sainte et en commenpa l'investissement 
(692). Durant de longs mois, les assieges resisterent avec energie a 
toutes les attaques et supporterent les tourments de la famine. Le 
courage d'Abd-Allah etait soutenu par sa mere, agee de pres de 
cent ans ; lorsque tout moyen de resister fut epuise, elle repondit 
stoiquement a son fils qui lui demandait ce qu'il lui restait a faire: 
« mourir ! ». Peu d'instants apres, Abd-Allah, s'etant arme de pied 
en cap, vint dire un dernier adieu a sa mere ; mais eelle-ci, aperce- 
vant qu'il portait une colte de maille, la lui lit enlever en disant: 
« Quand on est decide a mourir, on n a pas j;esoin de cela. » Le 
fils de Zoheir, apres avoir combattu bravement, tomba perce de 
coups; sa tete fut envoyee au khalife (oct. 692), Ainsi finit cette 
revolte qui durait depuis de longues annees. Abd-el-Malek restait 
maitre inconteste du khalifat, mais de quelles difficultes n'etait-il 
pas environne? Les Kharedjiles etaient toujours en insuri^ection et 
Tlrak sans cesse menace. Plusieurs armees envoy ees contre eux 
avaient subi de honteuses defaites, suivies de cruautes epouvan- 
tables, car la ferocite de ces sectaires contre les pai'ens s'accrois- 
sait avec les difficultes qu'ils rencontraient. Enfin El-Hadjadj, le 
vainqueur du fils de Zobeir, fut charge de reduire les rebelles et, 
apres deux annees de luttes, il parvint, grace a son energie, a les 
forcer demettrebas les amies (696). Les Kelbites avaient contribue 
pour beaucoup au triomphe du khalife et faisaient valoir avec arro- 
gance leurs services. Abd-el-Malek, irrite de leurs exigences, 
accorda toutes ses faveurs aux Kaisites, et accabla d 'humiliations 
leurs rivaux. 

Situation de i/Airique. La Kahena. — Libre enfin, le khalife 
tourna ses regards vers TAfrique et se disposa a tirer vengeance 
de la defaite et de la mort de son lieutenant. 

Apres la fuite des Arabes, la revolte s'etait repandue de nouveau 
chez les Berberes: les Aoureba etaient detmits, et chaquetribu pre- 
tendait imposer son chef aux autres ; de la des luttes interminables. 
Dans les derniers temps une sorte d'apaisement s'etait produit et 
les indigenes de Tlfrikiya avaient reconnu l'autorite d^une femme 
Dihia ou Dam'ia, fille de Tabeta, fils -d'Enfak, reine des Djeraoua 
(Zenetes) de TAoures. Cette femme remarquable appartenait, 
dit El-Kairouani , a une des plus nobles families berberes ayant 
regne en Afrique. « Elle avait trois fils, heritiers du commande- 
ment de la tribu et, comme elle les avait £lev6s sous ses yeux, elle 
les dirigeait a sa fantaisie et gouvemait, par leur intermediate, 
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toute la tribu. Sachant par divination la tournure que chaque affaire 
importante devait prendre, elle avait fini par obtenir, pour elle- 
meme, le commandement 1 . » Cette pretendue faculte de divination 
fit donner a Dihia, par les Arabes, le surnom dC El- Kahena (la 
devineresse) . Sa tribu etait juive, ainsi que Faffirme Ibn-Khaldoun s , 
et il est possible que ce nom de Kahena, que les Musulmans lui appli- 
quaient, avec un certain mepris, ait ete, au contrah*e, parmi les 
siens, une qualite quasi-sacerdotale. 

Les relations de la Kahena avec Koceila et la part active qu'elle 
prit a la conspiration qui se denoua a Teliouda, sont affirmees par 
les auteurs. Apres la mort de Koceila, un grand nombre de Ber- 
beres se joignirent a elle, dans ses retraites fortifiees de TAoures. 
Ainsi le drapeau de lmdependance berbere avait ete releve par 
une femme qui avait su rallier les forces eparses de ce peuple, 
calmer les rivalites et imposer son autorite meme aux Grecs. La 
situation avait done change de face en Berberie etles Arabes allaient 
en faire Tepreuve. 

Expedition be Haqane en Mag'reb. Victoire de La Kahena. — 
En 696, le khalife ayant reuni une arrnee de quarante mille hommes 
enconfiale commandement a Hagane-ben-Nomane, le Ghassanide, 
et Fenvoya en Egypte, oil son autorite etait encore meconnue en 
maints endroits. L'annee suivante, il lui expedia Tordre de mar- 
cher sur le Mag'reh. « Je te laisse les mains libres, lui ecrivit-il, 
puise dans les tresors de FEgypte et distribue des gratifications a 
tes compagnons et a ceux qui se joindront a toi. Ensuite, va faire 
la guerre sainte en Ifrikiya et que la benediction de Dieu soit 
avec toi 3 . » 

Parvenu en MagVeb avec son immense armee, Ha^ane entra a 
Kairouan, dont la possession ne lui fut pas disputee ; puis il alia 
attaquer et enlever Karthage. Les habitants eurent en partie le 
temps de se refugier sur leurs navires et de gagner les iles de la 
Mediterranee. Quant aux troupes grecques, elles essayerent de se 
rallier a Satfoura, pres de Benzert, mais ce fut pour essuyer un 
veritable desastre, Surcesentrefailes, une flotte byzantine, envoyee 
de Constantinople, sous le commandement du patrice Jean, aborda 
a Karthage. Appuyes par les indigenes et des aventuriers de toute 
race, les Grecs rentrerent facilement en possession de cette ville. 



1. El-Katrouani. p- 53. Ibii-Khaldoun, t. I, p. 213 t. Ill, p. 193. 
En-Noue*iri, p. 338 et suiv. 

2. T. I, p. 208. 

3. En-Nou&ri, p. 338. 
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Mais aussitol le khalife equipa et expedia une flotte considerable 
qui ne tarda pas a arriver en Afrique; en meme temps Hagane 
revenait mettre le siege devant Karthage. Ces deux forces com- 
binees eurent facilement raisoB des chr&tienSj dont les debris se 
rembarquerent et regagnerent l 1 Orient (698). Ce fut la derniere 
tentative de rempirepour conserver sa colonie africaine. Des lors 
les chretiens restes en Ifrikiya se virent forces d'unir intimement 
leur sort a celui des indigenes. Apres ces campagnes, Hagane dut 
se retirer a Kairouan, pour donner quelque repos a ses troupes 
et se reformer avant dentreprendre ['expedition de l'Aoures. 

Pendant ce temps, la Kahena se preparait activement a la lutte 
en appelant aux amies les Berberes et en enfiammant leur courage. 
Ayant appris que Hagane setait mis en marche, elle descendit de 
ses montagnes et alia detruire les remparts de BarVi, soit pour que 
le general arabe ne s'attardat pas a en fairele siege et vint directe- 
ment attaquer les Berberes dans le terrain qu'elle avait choisi, 
soit pour qu'il ne put s appuyer sur aucun retranchement, s'il etait 
parvenu a Tenlever. 

Ha^ane marchant directement contre son ennemi lui livra bataille 
sur les bords de rOuad-Nini, pres de BarVi 1 . Au point du jour 
on en vint aux mains. L'avant-garde berbere, commandee par un 
ancien general de Koceila, obtint les premiers succes et, apres une 
lutte acharnee, les Arabes furent enfonces de toutes parts et mis 
en pleine deroute. Hap-ane, avec les debris de ses troupes, prit la 
fuite vers Test, poursuivi Tepee dans les reins jusqu'a Gabes: il 
ne s arreta one dans la province de Barka, oil il s'etablit dans des 
postes retranches qui repurent son nom: Kogoar Hagarte. 

La Kahena reine des Berbfues. Ses destructions. — Les Arabes 
avaient laisse sur le champ de bataille un grand nombre denlre 
eux; de plus, qualre-vingts prisonniers, presque tous nobles, 
etaient aux mains des vainqueurs. La Kahena les traila avec bonte 
et les mit en liberty a Texception d un soul, Khaled, fils de Y&sid, 
de la tribu de Ka'is, jeune homme d'une grande beaute, qu'elle 
combla de presents et qu'elle adopta en faisant le simulacre de 
Tallaiter, coutume qui, selon le Baian, consacrait 1 'adoption chez 
les Berberes. Nous verrons plus loin de quelle fapon Khaled 
reconnut ces procedes. Ainsi, pour la deuxieme fois, les sauvages 
Berberes donnaient une legon d'humanite a ceux qui se presentment 



i. lbu-Khaldoun donne la Meskiana comme le theatre de cetfce ba- 
taille; mais nous adoptons I'indication d'En-Noueiri qui est la plus 
plausible. 
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comme les apotres du vrai Dieu et qui n'employaient d'autres 
moyens que la violence, le meurtre et la devastation. 

LTfrikiya et meme, s'il faut en croire les auteurs arabes, tout le 
Mag'rebj re*Gonnurent alerg Tauterite de la Kahena. De quelle 
fapon exerpa-t-elle le pouvoir supreme? D'apres un passage d'En- 
Noueiri, la Kahena aurait tyrannise les Berberes. II est certain que, 
prevoyant le retour des Arabes, elle chercha a les eloigner en 
faisant le vide devant eux. « Les Arabes veulent s'emparer des 
villee, de lor et de Fargent, tandis que nous, nous ne desirous 
posseder que des champs pour la culture et le paturage. Je pense. 
done qu'il n'y a qu'un plan a suivre: e'est de miner le pays pour 
les decourager 1 . » Tel fut son raisonnement et, passant aussitot a 
Fexecution, elle envoya des agents dans' toutes les directions, miner 
les villes, renverser les edifices, detruire et incendier les jardins. 
De Tunis a Tanger, le pays qui, au dire des auteurs, n'etait qu'une 
succession de bosquets, fut transformer en desert. 

Ge sacrifice etait heroi'que. II a etc pratique plus d'une fois par 
des patriotes preferant leur propre ruine a la servitude ; mais les 
Berberes n'ont jamais su sacrifier au salut de la patrie leurs interets 
immediats. Et puis, il y avait, dans la rigueur de cette mesure, 
comma une sorte de vengeance du nomade habitant des hauts 
plateaux denudes, centre les gens du littoral etablis dans les cam- 
pagnes ombragees et fraiches. Rien ne pouvait etre plus sensible 
a ces petits cultivateurs que de voir disparaitre en un jour, avec 
leur fortune, le fruit d'efforts seculaires. Aussi furent-ils profon- 
dement irrites et se detacherent-ils de la Kahena. 

Defaite et mort de la Kahena, — Apres sa retraite, Hapane 
etait reste a Barka, ouil avait repu du khalife Tordre d'attendre des 
renforts. Mais le Khorapan venait de se mettre en revolte (700) ; 
un Kaisite du nom de Abd-er-Rahman s'etait fait proclamer khalife 
et bientdt Basra et Koufa etaient tombees aux mains des rebelles. 
En 703..,. Abd-er-Rahman ayant etc tue, la revolte ne tarda pas a 
etre apaisee.et le khalife put soccuper du Magreb. 

Hapane, apres avoir repu des renforts et de ] 'argent, se mit.en 
marche, parfaitement renseigne sur la situation en Berberie par 
les -no.uvelles que luifaisait parvenir TArabe Khaled, fils adoptif de 
la Kahena, au moyen d r 6missaires secrets. 

A rapproche de rennemi, la Kahena ne se fit pas d'illusion sur 
le sort qui Tattendait, et Ton ne manqua pas d'attribuer a des pra- 
tiques divinatoires ce que sa perspicacity lui faisait entrevoir. 

' ^ ... 

; ')';". V „ .' ■'"■' '-J..,..- 

i. En-Noueiri, p. 340. 
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Ayant reuni ses fils, elle leur dit : « Je sais que ma fin approche ; 
lorsque je regarde rOrient, j'eprouve a la tete des battements qui 
m'en avertissent * » ;• elle leur ordonna de faire leur soumission 
au general arabe et de se mettre a son service, ce qui semble indi- 
quer une intention de se venger des Berberes, dont la lachete 
allait causer sa perte. On insistait autour d'elle pour qu'elle prit 
la fuite, mais elle repousssa avec indignation ce eonseil. « Celle 
qui a commande aux chretiens, _aux Arabes et aux Berberes, dit- 
elle, doit savoir mourir en reine ! » 

Dans quelle localite la Kahena altendit-elle le choc des Arabes ? 
S'il faut en croire El-Bekri, elle se serait retranchee dans le cha- 
teau d'El-Djem, qui aurait ete appele pour cela Kasr-el-Kahena. ; 
mais il est plus probable qu'elle se retira dans TAoures, car il 
resulte de Tetude cornparee des auteurs que Hagane marcha direc- 
tement vers cette montagiie, en passant par Gabes, Gafga et le pays 
de Kastiliya. Quand il fut proche du campement de la reine ber- 
bere, il vit venir au devant de lui les deux fils de celle-ci, accom- 
pagnes de TArabe Khaled. Les deux chefs indigenes furent conduits 
par son ordre a Tarriere-garde ; quant a Khaled, il regut le corn- 
man dement d'un corps dattaque* 

La bataille fut longue et acharnee et, pendant un instant, le 
succesparut se prononcer pour les Berberes; mais, dit En-Noueiri, 
Dieu vint au secours des Musulmans, qui finirent par remporterla 
victoire. La Kahena y perit glorieusement. Selon une autre version, 
elle aurait ete entrainee dans la deroute et atteinle par les Arabes 
dans une localite qui fut appelee en commemoration Bir-el-Kahena,. 
Sa tete fut envoyee a Abd-el-Malek 2 . Telle fut la fin de cette 
femme remarquable, et Ton peut dire qu'avec elle tomba Tinde- 
pendance berbere 3 . 

CONQUETE ET ORGANISATION DE L'IfUIKIYA FAhHaOANE. AprCS la 

defaite de leur reine, les Berberes de cette region se soumirent en 
masse au vainqueur et accepterent Tislamisme. lis fournirent a 
Hapane un corps de douze mille auxiliaires a la tete desquels les 
fils de la Kahena furent places. Grace a ce renfort, le general 
arabe put completer sa victoire en reduisant les autres centres de 
resistance ou les Grecs, aides des indigenes, tenaient encore; puis 
il rentra a Kairouan. II s'occupa alors de regler les details de 



1. El-Kairouani, p. 54. 

2. Ibid. 

3. Ibn-Khaldoun, t. 1, p, 207 et suiv., t. Ill, p. 193 et suiv. En-Noueiri, 
p. 339 et suiv* El-Bekri, trad, de Slane, p. 76, 77. ^ f 
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radministration, et notamment de la fixation de Timpot foncier 
(kharadj), auquel il soumit les populations berberes et celles d'ori- 
giiie chretienne l . 

j Ge fut, sans do-ute, vers cette epoque quil etablit a Tunis Une 
; colonic de mille families copies venues dEgyple 3 . Mais c'est en vain 
jque Hapane s'etait merite le surnon de « vieill&rd integre ». Les 
grandes richesses rapportees de ses expeditions, et conservees par 
lui pour le khalife, faisaient des envieux et bientot il se vit depos- 
sede de son commandement par le gouverneur de FEgypte et 
re^utFordre de se rendre en Orient. II partit en emportant tout ce 
butin qui avail servi de pretexte a sa revocation et dont on le 
depouilla a son passage en Egypte. Mais il avail su conserver ce 
qu'il possedait de plus precieux et put enfin le remettre au khalife, 
en se justifiant de toute inculpation* On voulut lui restituer son 
commandement, mais il protesta qiFil ne servirait plus la dynastie 
omeiade, 

M0UgA-BEN-N0CElR ACHEVE LA CONQUETE DE LA BeRBERIE. Ell 705, 

Mouca-ben-Noceir arriva a Kairouan avec le litre de gouverneur 
de FIfrikiya. Cette province releva directement du khalifat et fut 
des lors independante de FEgypte. II trouva un commencement 
d'organisation en Ifrikiya, mais dans les deux MagVeb Fanarchie 
etait a son comble : les tribus berberes etaient toutes en lutte les 
unes con Ire les autres. Les MagVaoua en profitaient pour s'etendi^e 
au nord et a Fouest, au detriment des Sanhadja, « Conquerir 
FAfrique est chose impossible, avail ecrit le precedent gouverneur 
au khalife ; a peine une tribu berbere est-elle exterminee, qu'une 
autre vient prendre sa place 3 . » Le MagVeb etait couvert de 
ruines et change en solitude. 

Les details fournis par les auteurs arabes sur les premiers actes 
du gouvernement de Moupa sont contradictoires, II parait probable 
qu'il commenga par rdtablir la tranquillite dans FIfrikiya et le 
MagVeb central, au moyen d'expeditions dans lesquelles ildeploya 
la plus grande rigueur. En raeme temps il s appliquait a former de 
bonnes troupes indigenes et a organiser une flotte au moyen de 
laquelle il put piller les iles de la Mediterranee. Cela fait, il en- 
treprit une campagne dans Fouest, ou les Berberes n'avaient pas 
revu d 1 Arabes depuis Okba ; aussi avaient-ils repris leur liberie et 
repudie le culte musulman. II infligea d'abord une defaite aux 



1. Ibn-Khaldoun, t. I f p. 215. 

2. El-Kairouani, p. 55. 

3. Dozy, Musulmans d*Espagne > t, I, p» 229. 
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R'omara, mais, parvenu a Ceuta, il trouva cette ville en etat de 
defense, sous le commandement du comte Julien, et essaya en vain 
de la reduire. II fit d<*s razzias aux environs, esperant affamer la 
place ; mais Julien recevait par mer des vivres d'Espagne, et 
chaque fois qu'il se mesurait avec les Musulmans leur faisait 
eprouver de rudes echecs 1 . Abandonnant ce siege, Mou<?a penetra 
au coeur de F Atlas et attaqua et rckluisit les tribus masmoudiennes. 
Apres s'etre avance jusqu'au Sous, il traversa le pays de Dera et 
porta ses armes victorieuses jusqu'aux oasis de Sidjilmassa 2 . 
Ayant soumis toutes ces contrees et exige des otages de chaque 
tribu, il revint vers Tanker et s*emr>ara de cette ville. 

Le gouverneur plapa a Tanger un berbere convcrti du nom de 
Tarik, auquel il laissa un corps nombreux de cavaliers indigenes. 
Yingt-sept Arabes resterent egalement dans la contrec pour ins- 
truire les Berbere? dans la religion musulmane* Vers 708, le gou- 
verneur rentra a Kairouan en rapportant un butin considerable 
dont le quint fut envoye au khalife. II s'occupa avec activite des 
interets de la religion. « Toutes les anciennes edises deschretiens 
furent transformers en mosquees », dit Tauteur clu Bai'an. La con- 
quete de TAfrique septentrionale etait terminee; mais ce theatre 
n'etait deja plus assez vaste pour les Arabes; ils allaient reporter 
sur 1'Europe leur ardeur et faire trembler la cliretientd dans ses 
fondements* Deja, depuis quelques annees, ils exccutaient d auda- 
cieuses courses sur mer et portaient la devastation sur les rivages 
de la Sicilc, do la Sardaigne et des Balearcs. 

Ainsi, en un peu plus de cinquante ans, fut consomme lasser- 
vissement du peuple berbere aux Arabes, et FAfrique devint mu- 
sulmane. Mais, si la Berberie avait change de mftitres, aucun ele- 
ment nouveau de population n'y avait ete introduit. Le gouverneur 
arabe de Kairouan remplagait le patrice byzanlin de Karthage. 
De petites garnisons laissees dans les postes importants, des mis- 
sionnaires parcourant les tribus pour repandre lislamisme, ce fut 
a quoi se borna Inoccupation. Le MagVeb, tout en se laissant exte- 
rieurement arabiser, demeura purement berbere, I^a faiblesse de 
Inoccupation, qui ne fut pas completee par une immigration colo- 
niale, devait permettre aux indigenes de se dcibarrasser bientot de 
la domination du khalifat. 



1. Akhhar Madjotima, apid Dozy, Rccherchcs sur Uhistoire de VEs- 
pagtiCi t* I, p. 45. 

2. Tafilala. 
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Le comte Juiien pousse les Arabes a la conquetc de 1'Espagne. — Con- 
quetc de TEspagne par Tarik et Mouga. Destitution dc Mouca. — Situation 
de l'Afrique et de l'Espagne. — Gouvernement de Mohammed-bcn-Yezid. — 
Goiivcrnement d'lsma'il -ben -Abd -Allah. — Gouvernement de Yezid-ben- 
Abon-Moslem ; il est assassine. — Gouvernement d'Obefd -Allah -ben- El- 
Habhab. — Gouvernement de Bichr-hen-Safouane. — Incursions des Musul- 
mans en Gaulc ; balaille de Poitiers. — Despotisme el exactions des Arabes* 
— lie voile de Meieera, soulevement general des Berbercs. — Defaite de 
Koltoum a 1'Ouad-Sebou. — Victoires de Ilendhala sur les Kharedjiles. — 
He volte de l'Espagne ; les Syriens y sont transports. — Abd-er-ltahman- 
ben-IIabib usurpe le gouvernement de 1'Ifrikiya. — Chufe dc la dynastie 
omefade : elablissemenl de la dvnastie abbasside. 



Le comte Julien pousse les Arabes a la conquete de l'Espagne. 
— Si toule resistance ouverle avail cesse en Afrique, le pays ne 
pouvait cep'enclant pas etre consider^ comme soumis d'une fagon 
definitive. Les Berbercs etaient plulot epuises que domples, etTon 
devait s'attendre a de nouvelles revokes, aussitot qu'ils auraient 
eu le temps de reprendre haleine. Un evenement inatlendu vint en 
ajourner 1'explosion, en fournissant un aliment aux forces actives 
berberes. 

En 709, Witliza, roi des Goths d'Espagne, etant niorl, un de ses 
guerriers, nomme Roderik, sempara du pouvoir, ou peut-etre y 
fut porle par acclamation, au detriment des fils de son prede- 
cesseur, nommes Sisebert et Oppas 1 . Ceux-ci vinrent a Ceuta 
demander asile au comte Julien et furent rejoin ts en Afrique par 
les partisans de la famille spoliee. Peut-6tre faut-il ajouter a ccla 
la tradition d'apres laquelle une fille de Julien, qui se trouvait a 
la cour des rois golhs, aurait ete outragee par Roderik. Toujours 
est-il que Julien devinl rennemi le plus acharne de cette dynastie 
et ne songea qu'a tirer de son chef la plus eclalante vengeance. 
Entre en relations avec Tarik, gouverneur de Tanger, il ouvrit a 
ce Berbere son petit royaume et le poussa a envahir TEspagne, lui 

1. Akhbar Madjouma y he. cit. y p. 46, 4 
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offrant de lui servir de guide et lui dormant des reuseignements 
precieux sur Tinterieur du pays. 

Le khalife Abd-el-Malek etait mort et avait ete remplace par son 
fils El-Oualid, en 705. Mouga ne pouvait se lancer dans une entre- 
prise telle que la conquete de FEspagne, sans lui demauder son 
assentiment ; mais le khalife voulut avanttout qu'on reconnut bien 
les lieux. « Faites explorer TEspagne par des troupes legeres, mais 
« gardez-vous dexposer les Musulmans aux perils d'u-ne mer ora- 
« geuse, » telles furent ses instructions* En consequence, Moupa 
chargea un de ses clients nomme Tarif d'aller faire une reconnais- 
sance, -I lui confia dans ce but quatip cents hommes et cent 
chevaux*. Ayant aborde a 1'ile qui re$ut son nom (Tarifa), ce 
general occupa Algesiras et reconnut que sa baie etait fort pro- 
pice a un debarquement. II rentra en Afrique avec un riche butin 
et de belles captives (710), 

Conquete de l'Espagne par Tarik et Mou^a. — Le khalife ayant 
alors autorise Texpedition, on etablit un camp pres de Tanger et 
bientdt une armee de sept ou huit mille Berberes convertis, avec 
trois cents Arabes 2 com me chefs, s y trouva concentree. En mai 
711, Tarmee traversa le detroit, au moyen de quatre navires four- 
nis sans doute par Julien, et aborda au pied du mont Galpe, qui 
fut appele du nom du chef de Texpeciition Djehel Tarik. Ce gene- 
ral reput encore un renfort de cinq mille Berberes, puis, ayant 
brule ses vaisseaux, il penetra dans Tinterieur du pays, guide par 
le comte Julien, 

Roderik etait occupe a combattre les Basques, dans le nord de 
son royaume. En apprenant Tinvasion des Arabes, il reunit des 
forces selevant, dit-on, a cent mille hommes, et marcha contre 
les ennemis. La rencontre eut lieu en un endroit appele par 
certains auteurs arabes Ouad-Bekka 3 , et les ennemis en vinrent 
aux mains le 17 juillet. Pendant huit ou neuf jours consecutifSi il 
y eut une suite de combats, mais les ailes de Tarmee des Visigoths 



1. Akhbar Madjouma, loc. cit., p. 47. 

2. On a beaucoup discute sur le chifTre et la composition de cette ar- 
mee expeditionnaire. Nous adoptons ks reuseignements fournis a cet 
egard par En-Nouem, p. 344 et suiv., Ibu-Khaldoun, t. I, p, 245, et El- 
Kairouani, p. 58. UAhhhar Madjouma doime le chiflre de 7,000 Berberes, 

3. D'autres out ecrit ouad Leka, et cette riviere a ete assimilee au 
Guadalete. Mais Dozy a etabli qu'il faut adopter Ouad-Bekka, contree 
qui se trouve « a une lieue au nord de I'embouchure du Barbate, nou 
loin du cap Trafalgar, entrc Vejer de la Frontera et Gornii. » (Mecherches 
sur Vhistoire de l'E$pagnc } t, I, p. 314 et suiv.). 
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ayant lache pied, le centre, cm se trouvait le roi, eut a supporter 
tout Feffort des Musulmans. Roderik mourut en combattant et son 
armee se debanda. D'apres la ehronique que nous avons plusieurs 
fois citee, le roi goth aurait confie le commandement des deux 
ailes de son armee aux fils de Wittiza, reconcilies avec lui; raais 
ceux-ci, pour se vender de Fusurpateur, Fauraien 1 trahi en entrai- 
nant les troupes confiees a leurs ordres 1 . 

Les Chretiens, s'etant rallies aupres d*Ejiga, y essuyerent une 
nouvelle defaite. Ce double succes mit fin a Fempire des Goths et 
ouvrit FEspagne aux Musulmans. 

Tarik, sans tenir compte des ordres de Mouga qui lui avait fait 
dire de Fattendre, coiitinua sa marche victorieuse sur Toledo, 
alors capitale de FEspagne, tandis que trois corps detaches aliaient 
prendre possession de Grenade, de Malaga et d'Elvira. S'etant 
rendu maitre de Tolede, il y reunit toutes ses prises, qui etaient 
considerables, pour les remettre au gouverneur de FAfrique, 
Lorsqu'une ville etait enlevee, les Musulmans armaient les Juifssy 
trouvant et les chargeaient de la defendre ; puis ils continuaient 
leur route 2 . 

Mou^a avait appris avec une vive jalousie les succes de son 
lieutenant, et il s'etait decide aussitot, malgre son grand age, a se 
rendre en Espagne. G'etait un homme de tres basse extraction, 
domine par la soif de Tor, et cette passion navait pas ete sans lui 
attirer de graves affaires. Ayant reuni une armee de quinze a dix- 
huit mille guerriers, tant arabes que berberes, il partit pour 
FEspagne, en laissant FIfrikiya sons le commandement de son 
fils Abd-Allah et debarqua a Algesiras pendant le mois de ramadan 
93 (juin-juillet 712). Au lieu de traverser les pays conquis par 
Tarik, Moupa voulut suivre une nouvelle voie et conquerir aussi 
deslauriers; des Chretiens lui servirent, dit-on, de guides. Car- 
mona et Seville tomherent en son pouvoir, mais il fut arrete par 
Merida 3 , ville somptueuse qui contenait un nombre considerable 
d'habitants, et dont il dut entreprendre un siege regulier. Ce ne 
fut qu'en juiri 713 qu'il parviut a se rendre maitre de Merida, 
apres une resistance heroique des assieges, 

Sur ces entrefaitesj Mouca, s'etant rendu a Tolede, se rencontra 
aupres de cette ville avec Tarik, II avait congu contre celui-ci 
une violente jalousie qui s'etait transformed en haine ardente ; 
aussi, bien que son lieutenant se presentat avecFattitude la plus 



1. Akhar Madjouma* 

2. Ibid*, p. 55. 

3. L'antique Emerita-Augusta. 
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respectueuse, il Taccabla dinjures et de reproches et, dans sa vio- 
lence, alia jusqu'a le frapper au \dsage ; puis il le fit jeter.dans 
les fersetaurait ordonne sa mort, si des officiers ne setaient inter- 
poses, Cette conduite souleva contre lui une veritable reprobation, 
dont Texpression fut portee au khalife 1 . 

Destitution de Mou^a. — Tandis que les Berberes, conduits par 
les Arabes, conqueraient TEspagne au khalifat, les armees musul- 
manes s'emparaient de Samarkand, et s'avancaient victorieuses 
vers Lest, a travers Tlnde, jusqu a THimalaya. L'histoire n'offre 
peut-etre pas dautre exemple de succes aussi grands dans unregne 
aussi court que celui d'El-Oualid. Mais ce prince 11 entendait pas 
partager sa puissance avec ses generaux, et il trouvait que les con- 
trees sur lesquelles s'etendait Fautorite de Mou^a etaient bien 
grandes. Aussi, saisit-il avec empressement Toccasion fournie par 
Lodieuse conduite de son lieutenant, pour lui intiiner Tordre de se 
presenter devc-ot lui. 

Mou<?a, qui venait de s'avancer en vainqueur jusqu aux Pyrenees, 
ne voulut pas croire qu'on le rappelait et il fallut qu-'uri nouvel 
emissaire vint prendre par la bride sa monture, pour le decider a 
s'arreter. Le gouverneur, laissant, en Espagne, le commande.ment a 
son fils Abd-el-Aziz, rentra a KaVrouan pour se preparer au de- 
part. Son troisieme fils, Abd-el-Malek , fut place a Geuta, afin de 
commander le detroit. En 715, Mouca partit pour TOrient, em- 
portant un butin considerable, enleve aux palais et aux eglises 4e 
la peninsule. A sa suite marchaient enchainees trente mille esela- 
ves chretiennes 2 . Ges riches presents ne purent desarmer la colere 
du khalife qui Faccabla de reproches et le frappa d'une fqrteameiide. 
Peu de jours apr&s, El-Oualid cessait de vivre et etait remplace 
par son frere Soleiman. C'etait la chute des kaisites ;■ mais 
Mou<?a, bien que kelbite, n'on profita pas et resta dans Tombre 
jusqu a sa mort. ■ 

Situation de l'Afrique et be l'Espagne. — Cependant, eii Afrf- 
que, les Berberes continuaient a se jeter en foule sur TEsipagne. 
La vue des prises rapportees par Moupa avait enflamme leur 
cupidite et redouble Tardeur des neophytes. Aussit6t qu'un groupe 
etait pr£t, on I'envoyait a la guerre s&inte, et ce courant ininter- 



1. Ibn-Khuldoun, t I, p. 216, 348. Eii-Noueiri, p. 345. El-Kairouani, 
p. 57 et suiv. Ei-Marrakchi [Hist, des Almohades, edit, arabe de Dozy, 
Leyde, 1847, p. 6 et suiv.). .'-' \ ^ 

2. 11 est inutile de faire ressortir l'exageration de ce chiffre. :j- f: 
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rompu permettaifc de se porter en avant, car les premiers arrives 
s'etaient etablis dans leterritoire conquis. Les Arabes, profilant de 
la conquete faite par les Berberes, avaient commence par garder 
pour eux la fertile Andalousie. Quant aux Africains, on les avail 
relegues dans les plaines arides de la Manche et de TEstramadure, 
dans les apres montagnes de Leon, de Galice, d'Asturie, oil il 
fallait escarmoucher sans cesse contre les chretiens mal domptes 1 . 
Les Musulmans, pousses par derriere par les arrivees incessantes, 
n'allaient pas tarder a franehir les Pyrenees. Des chefs arabes les 
conduisaient an pillage de la chretiente, 

Mouga avait partage entre ses guerriers les terres et le butin 
conquis par les armes, en reservant toutefois le cinquieme pour 
le prince, Les terres ainsi reservees fdrmerent le domaine public 
et furent cultivees par des indigenes, chretiens ou convertis, qui 
repurent comme salaire le cinquieme des recoltes, en raison de 
quoi ils furent appeles khemmas. Dans les localites oil les popu- 
lations s'etaient soumises en vertu de traites, les chretiens conser- 
verent leurs terres et leurs arbres, a charge de payer un impot 
foncier. Du reste, un grand n ombre de chretiens embrasserent 
Tislamisme, soit pour conserve* 1 leurs biens, soil pour echapper 
aux mauvais traitements. Selon une chronique latine, ces apostats 
repondaient aux reproches de leurs prStres : « Si le catholicisme 
etait la vraie religion, pourquoi Dieu aurait-il Iivrenotre pays, qui 
pourtant etait chretien, aux sectateurs d'un faux prophete ? Pour- 
quoi les miracles que vous nous racontez ne se sont-ils pas renou- 
veles, alors qu'ils auraient pu sauver notre patrie ? » 2 . 

Abd-el-Aziz, en Espagne, avait continue a etendre les conquetes 
des Musulmans. Seduit par les charmes de la belle Egilone, veuve 
de Roderik, il Favait epousee, bien qu'elle fut chretienne. II vivait 
en roi a Seville, nouvelle capitale du pays, et traitait les popula- 
tions chretiennes avec une grande douceur. Gette bienveillance 



1. Doxy, Musulmans d'EspagnCy t. I, p. 255. 

2. Dozy, Recherches stir I'hist. de VEspagne, t. I, p. 19 et passim. 

La loi musulmane dispose que tons les biens mobiliers ou immobilicrs 
conquis les armes a la main appartiennent aux vainqueurs, deduction 
faite du cinquieme revenant an prince. Les terres appartiennent au prince 
seul, lorsqu'elle's soiit acquises par tmite ou echange. Les Infideles 
peuvent acheter la faveur de con tinner a les exploiter, en payant la Dja- 
zia (tribut). Geux qui occupent les Lerres conquises sont frappes dun 
cens determine, appele Rharadj* L'iufidele se debarrasse de ces charges 
en devenant musujraau. Le einquieme preleve sur les depouilles doit etre 
employe par le prince endepenses d'interet general, V oir Institutions du 
droit musulman relatives a la guerre sainte, par Reland, trad. Solvet (Al- 
ger, 1838), et "Koran, sour* 8, v. 42. • 
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irritait le fenatisme des Musulmans, qui Tattribuaient a rinfluence 
d'Egilone, et les ennemis du gouverneur repetaient qu'il etait sur 
le point d'abandomxer Tislamisme et de se declarer roiindependant. 

Gouveiinement de Mohammed-ben-Yezid. — Cependant le khalife 
Soleiman, apres avoir cherche un horame digne de sa confiance, 
nomma comme gouverneur de llfrikiya Mohammed-ben-Yezid, 
et le chargea de reclamer aux fils de Mou^a des sommes conside- 
rables, sous le pretexte que leur pere ne s'etait pas acquitte des 
amendes a lui imposees. Des son arrivee en Afrique, le nouveau 
gouverneur fit arreter Abd-Allah et Abd-el-Malek et les tint dans 
une etroite captivite; EI-Kairouani pretend meme qu'ils furent 
mis a mort. 

Ges procedes n etaient pas faits pour rattacher Abd-el-Aziz au 
khalife. On dit qu'il rompit entierement avec lui. Ne pouvant son- 
ger a Tattaquer ouvertement, Soleiman ecrivit secretement a El- 
Habib-ben-Abou-Obeida, petit-fils du grand Okba, qui se trouvait 
en Espagne, et le chargea de le debarrasser de ce competiteur 
par Tassassinat. Une conspiration s'ourdit autour d'Abd-el-Aziz et 
les conjures le mirent a niort en pleine rnosquee, pendant qu'il 
pronoii£ait la priere du vendredi. Sa tete fut envoyee au khalife 1 
(aout-septembre 715). Le commandement de TEspagne resta quel- 
que temps entre les mains d*un neveu de Mouca-ben-Noceir, 
nomme Ayoub ; peu apres, Mohammed-ben-Yezid, qui avait pris 
en mains Tadministration de toutes les conquetes de Touest , 
envoya comme lieutenant dans la peninsule, Ei-Horr-ben-Abd-er- 
Rahman* 

Gouvernement d'Ismail-ben-Abd-Allaii. — En octobre 717, le 
khalife Soleiman, etant mort, fut remplace par Omar II. Peu apres, 
Mohammed-ben-Yezid etait rappele et Ismail -ben -Abd-Allah, 
petit fils d'Abou-el-Mehadjer, venait prendre le commandemant 
du MagYeb. II arriva avec Tordre d'appliquer tous ses soins a 
achever la conversion des Berberes. II parait meme que le khalife 
adressa aux indigenes du MagVeb un manifeste qui fut repandu 
dans toute la contree et qui eut pour consequence d'entrainer un 
grand nombre de conversions 2 . Des missionnaires envoyes dans 
les regions reculees furent charges d'eclairer les neophytes sur la 
pratique et les obligations de leur nouveau culte, car ils etaient 
fort ignorants sur ces matieres ; on obtint des resultats r6els. 

1. En-Noueiri, p. 379, 

2. Fotouh-Ei-Boldane, cite par Fourael, Berbers } p. 270. 
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Jusqu alors un certain nombre de Grees et d'indigenes chretiens 
avaient pu, ainsi que nous lavons dit, continuer a resider dans 
leurs territoires et a pratiquer leur culte, en payant k capitation. 
Mais, soil que les ordres du khalife n'aient plus autorise cette to- 
lerance, soit que les prelres Jacobites d'Alexandrieaient entretenu 
des intrigues parmi ces populations, en les poussant a la revolte, 
ainsi que raffirme El-Ka'irouani 1 , les privileges accordes aux Chre- 
tiens leur furent retires, et il-s durent se convertir ou emigrer. 

Ces mesures de coercition commencerent a amener de la fer- 
mentation chez les Berberes qui etaient travailles depuis quelque 
temps par des refugies kharedjites. 

En Espagne, oil Es-Samah avait remplace El-Horr, les Musul- 
mans avaient acheve la conquete des pays et commeneaient a se 
lancer dansjps defiles des Pyrenees. 

GoUVER^pIENT DE YeZID-BEN-AbOU-MoSLEM. Il EST ASSASSINE. 

Le regne |l|§)mar II ne fut pas plus long que celui de son predeces- 
seur. En fevrier 720, ce prince mourait et Yezid II lui succedait. 
Avec ce khalife, le parti ka'isite revenait au pouvoir* Yezid-ben- 
Abou-Mosleni, affranchi d'EI-Hadjadj, fut retire de la prison ou il 
avait ete detenu pendant les regnes precedents, et nomme au gou- 
vernement du MagYeb. Ce chef, qui, etant vizir de Syrie, avait 
traite avec une grande rigueur les populations de cette contree, 
pensa. qu'il pourrait agir de nieme a Tegard des Berberes. II com- 
menca a mettre en pratique tout un systeme de vexations contre 
eux et voulut leur imposer, en outre des autres charges, la capi- 
tation. Les indigenes protesterent, declarant qu'ils etaient Musul- 
mans et, par consequent, affranehis de cette charge ; mais leur^ 
doleances furent hrutalement repoussees. Le gouverneur s'etait 
entoure d'une garde berbere et il comptait s'assurer, par des fa- 
veurs, sa fidelite. Ayant voulu imposer a ses soldats PobligatiQii 
de porter des inscriptions tatouees surles mains 8 , selon Tusage des 
Grecs, les gardes, irrites de ce qu'ils consideraient comme une 
humiliation, assassinerent le gouverneur pendant qu'il faisait la 
priere du soir, dans la mosquee. Les Berberes ecrivirent alors au 
khalife pour protester de leur devouement et demander qu'on leur 
rendit leur ancien gouverneur Mohammed-ben- Yezid. Peut-etre 
celui exerga-t-il, durant quelques jours, le pouvoir. 

Pendant ce temps, les Musulmans d'Espagne, sous la conduite 



1. P. 63. 

2. Sur la main droite le nom de 1'individu; sur la gauche le mot 
« garde » (Berbers, p. 272), 

7\ i* 15 
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de leur gouverneur Es-Samah 1 , avaient fait une expedition dans 
les Gaules. Parvenus sous les murs de Toulouse, ils se heurterent 
contre Eude, due d'Aquitaine, et essuyerent une defaite dans 
laquelle presque tous les guerriers resterent sur le champ de ba- 
taille. Abd-er-Rahman-ben-Abd-AlIah ramena [en Espagne les 
restes de Tarmee (721), Dans la Galice, un noyau de resistance na~ 
tionale s'etait forme, a la voix de Pelage, qui avait ete proclame 
roi par ses compatriotes. 

Gouvernement de Bichr-ben-Safouane, — Sur ces entrefait ;, le 
khalife ayant nomme au gouvernement de TAfrique Bichr-ben-Sa- 
fouane de la tribu de Kelb, ee general arriva a Kai'rouan et un de 
ses premiers actes fut denvoyer en Espagne Anbaga le kelbite, 
avec mission de relever les amies musulmanes, et surtout d'aug- 
menter le tribut fourni au khalifat par cette province (721). Pour 
obtenir ce resultat, le gouverneur ne trouva rien de mieux que 
de faire payer aux chretiens un double impot 2 . 
, Apres avoir apaise les seditions qui s'etaient produites sur diffe- 
rents points de la Berberie, Bichr alia en Orient presenter ses 
hommages et ses presents au nouveau khalife Hicham, qui avait 
remplace son frere Yezid II, mort en 724. Gonfirme dans ses fonc- 
tions, le gouverneur revint a Ka'irouan. Peu apres, Anbaga 
etant mort, il nomma a sa place Yahia-ben-Selama le kelbite- Get 
officier s'attacha a faire restituer aux chretiens les biens qui leur 
avaient ete enleves par son predecesseur. 

Eh 727, Bichr fit une expedition en Sicile et revint charge de 
butin. Quelques mois apres, le gouverneur cessait de vivre ; avant 
de mourir, il avait designe pour lui succeder un de ses compatriotes, 
esperant que le khalife ratifierait son choix ; mais il n'en fut pas 
ainsi et le kelbite se disposa a resister, mSme par les armes, au 
nouveau chef, 

Gouvernement de Obeida-ben-Abd-er-Rahman. — Hicham, qui 
depuis le commencement de son regne avait favorise les Yeme- 
nites, sembla, a partir de ce moment, faire pencher la balance 
pour leiirs rivaux. Ce fut ainsi quil nomma au gouvernement de 
l'Afrique un ka'isite nomme Obeida-ben-Abd-er-Rahman. Get of- 
ficier, prevenu des dispositions hostiles de la population de Kai- 



1, Ce chef avait du etre nomme en Espagne, ainsi que nous Favons 
dit, en remplacement d'EbHorr ; cependant En-Noueiri attribue a celui-ci 
les faits que nous retracons (p. 357). 

2. Dozy, Musulmans d'E$pagnc } t, I, p. 227. 
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rouan, arriva a rimprGvisie dsvarti cette ville, a la tete d'une 
troupe de gens de sa tribu, et s'en empara par surprise. « II sevit 
contre les kelbites, avec unecruaute sans egale . Apres les avoir fait 
jeter dans les cachots, il les mit a la torture et, afin de contenter la 
cupidite de son souverain, il leur extorqua des sommes enormes * . » 

L 'influence des kelbites avait, jusqualors, regne a peu pres 
sans conteste en Espagne. Obeida envoya dans la peninsula- plu- 
sieurs ofllciers qui ne parent parvenir a se faire accepter. Enfi'n, 
en 729, le kaisite Haitham-ben-Obeid arriva en Espagne avec des 
forces suffisantes et se fit 1'executeur de toutes les haines de sa 
tribu : quiconque avait un nom ou une fortune fut livre au sup- 
pliee, et le pays gemit pendant pres dun an sous la tyrannic la 
plus affreuse. Enfin, les plaintes des opprimes parvinrent alacour 
d'Orient, et T en presence de lels exces, le khalife n'hesita pas a 
destituer Haitham. Abd-er-Rahman-ben-Abd-Allah, yemenite de 
race, fut nomnie gouverneur a sa place. Quant a Haitham, il fut 
accable d'opprobres et renvoye, charge cle fers, a Obeida, qui se 
contenta de le tenir en prison, malgre les ordres du khalife, Les 
Kelbites attendaient sa mort comme reparation a euxlegitimement 
due; voyant qu'il allait echapper a leur vengeance, ils adresserent 
a Hicham une piece de vers dans laquelle ils lui exposerent elo- 
quemment leurs doleances, en lui laissant entendre qu'un tel deni 
de justice aurait pour consequence de les pousser a la revolte. 

Le khalifa tenait avant tout a conserver l'Espagne ; il destitua 
Obeida et lui envoya Tordre d 'avoir a se presenter devant lui 2 * 

INCURSIONS DES MUSULM'ANS EN GaULE. BaTAILLE DE PoiTIERS. 

Le premier soin d'Abd-er-Rahmaii, nomnie au commandement 
de l'Espagne, avait ete de preparer une grande expedition contre 
les Gaules. II tenait a venger les desastres de Toulouse, et il etait 
attire par la richesse de ces campagnes, qu'il avait parcourues 
avec Samah. Un certain Othman, officier berbere qui commandait 
la limite septentrionale, etait entre en relations avec Eude et avait 
obtenu sa fille en mariage ♦ Abd-er- Rahman, considerant ce fait 
comme une trahison, vint, en 731, attaquer Othman, le defit et 
envoya au khalife la t&te du traltre et sa femme. Le due d'Aqui- 
taine, oecupe alors a repousser une invasion de Karl, due des 
Pranks, n'avait pu venir en aide a son gendre 3 . 



1. Dozy, Hist des Musulmans d' Espagne* t- 1, p, 220. 

2. Voir pour l'hist. des gouv. d'Esp t El Mavrakchi (Ed. or. de Dozy, 
p. 6 all). 

3. Henri Martin, Histoirc de France } 1. II, p. 190 etsuiv. 
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En 732, Abd-er-Rahman, ayant re<?u de puissants renforts 
d'Afrique et reuni une armee considerable, traverse le.s Pyrenees 
et inonde TAquitame. Mai-chant droit devant lui, il arrive sous 
les murs de Bordeaux. Eude Vy attend avec toutes ses forces, 
mais la fortune est infidele au prince chretien : son armee est 
ecrasee et, s'il echappe au desastre, c'est pour voir, dans sa fuite, 
les flammes devorant sa metropole. Apres avoir saccage FAqui- 
taine, les Musulmans passent la Loire, enlevent et pillent Poitiers 
et marchent sur Tours, ou, leur a-t-on dit, se trouve la plus riche 
basilique de la Gaule. 

Cependant, Karl n'est pas reste inactif ; il a publie le ban de 
guerre et tout le monde a repondu a son appel. « Les plus impra- 
ticables marecages de la mer du Nord, les plus sauvages profon- 
deursdela ForeL-Noire vomirent des flots de combattants demi-nus 
qui se precipiterent vers la Loire, a la suite des lourds escadroiis 
austrasiens tout charges de fer *« » Eude s'est joint a Karl en lui fai- 
sant hommage de vassaliW et lui a amene les debris de ses troupes. 

Dans le mois doctobre, les deux armees se trouverent en pre- 
sence en avant de Poitiers. On passa plusieurs jours a s'observer 
et, enfin, les Musulmans se developperent clans la plaine et atta- 
querent les Franks avec leur impetuosite habituelle, Mais les 
guerriers austrasiens, tenus en haleine par vingt anneesde guerres 
incessantes, essuyerent, sans broncher, cet assaut tumultueux, et, 
pendant toute la journee, reslerent inebraiilables sous la grele de 
traits de leurs ennemis. Vers le soir, Eude et les Aquitains, ayant 
attaque de flanc le camp des Musulmans, ceuxr-ci se retournerent 
pour voler a la defense du butin amoncele dans les tentes. Aussitot 
les escadrons austrasiens s'ebranlent et fondent comme la foudre 
sur leurs ennemis, dont ils font un carnage horrible. En vain Abd- 
er-Rahman essaye de rallier ses guerriers; il tombe avec eux 
sous les coups du vainqueur. 

La nuit avait interrompu la lutte, de sorte que les Chretiens 
navaient pas pu juger de Hmportance de leur victoire. Mais le 
lendemain, alors qu'ils se disposaient a attaquer le camp, ils s'aper- 
Curent qu'il etait vide. Les Musulmans avaient fui pendant la nuit, 
en abandonnant tout leur butin aux mains des guerriers du Nord. 

Gette belle victoire sauvait, pour le moment, la chretiente, mais 
il est probable que les Mulsulmans 'n'auraient pas tard£ a repa- 
raitre plus n mbreux en Gaule, si Immigration berbere n'avait pas 
ete arretee par les evenements dont TAfrique va etre le theatre. 



1. Henri Martin, Histoire de France, t« II, p. 202. 
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Gouvernement d'Obeid - Allah -ben -el -Habhab. — Nous avons 
vu que le gouverneur Obeida avait ete rappele en Orient par le 
khalife. Apres son depart lautorite fut exercee d'une fagon tempo- 
raire par Okba-ben-Kodama. Cette situation se prolongea pendant 
dix-huit mois, et ce ne fut qu'a la fin du printemps de Fannee 734 
que le titulaire fut norame, CTetait un kaisite du nom d'Obeid- 
Allah~ben-eI-Habhab, tres devoue a sa tribu et a son souverain, 
niais meprisant profondement les populations vaincues. II arriva 
en Afrique penetre de ces idees et traita les Berberes avec la plus 
grande injustice. 

Sur ces entrefaites, un certain Abd-el-Malek, qui avait succede 
a Abd-er-Rahman dans le commandement de l'Espagne, essuya 
une nouvelle defaite dans les Pyrenees. Le gouverneur en profita 
pour le remplacer par Okba-hen-el-Hadjadj et, sous Timpulsion 
de ce chef, les Musulmans opererent de nouvelles razias en Gaule. 
Allies au comte de Provence, Mauronte, ils penetrerent dans la 
vallee du Rhone et vinrent prendre et saccager la ville de Lyon* 
Remontant le cours de la Saone, ils depouillerent les cites et les 
monasteres sans que les populations terrifiees songeassent a leur 
resister. Mais bientot Karl et ses Franks parurent, et les Musul- 
mans regagnerent en hate les regions du midi. Apres avoir tente 
une faible resistance a Avignon, ce fut derriere les remparts de 
Narbonne quils concentrerent toutes leurs forces, et Karl essaya 
en vain de prendre cette ville. ^ 

Despotisme et fxactions des arabes. — A Kai'rouan, Obeid- 
Allah continuait a faire peser son despotisme sur les Berberes* 
Non content de leur enlever leurs filles pour en peupler les serails 
de Syrie, il s'amusait a decimer leurs troupeaux pour chercher 
dans les entrailles des brebis des agneaux & duvet fin couleur de 
miel 1 . Le peuple frchnissait sous cette tyrannie et sa colere con- 
tenue nallait pas tarder a faire explosion. Le gouverneur avait 
nomme son fils Ismail au commandement du MagVeb extreme. De 
Tanger, .Ismail avait fait plusieurs expeditions dans 1'interieur et 
notamment dans le Sous, ou il avait frappe de lourdes contribu- 
tions. Qbeid-Allah, alleche par le succes de cette campagne, 
nomma commandant de Tanger un certain Omar-el-Moradi et 
envoya son fils Ismail dans le Sous, en lui adjoignant le general 
El - Habib- ben -Abou- Obeida et en le chargeant d'executer une 
grande reconnaissance dans Textr^me sud- Les Arabes parcou- 
rurent alors tout le desert, contraignirent les Sanhadja-au- voile a 

1. Dozy, Musulmans d'Espagne y p. 234. Ibn-Khaldoun, t. I, p, 337. 
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recevoir rislamisme, et savancerent jusqu'au Soudan, lis ren- 
trerent dans le MagYeb en ramenant un nombre considerable 
d'esclaves et en rapportant un riche butin. 

Ces succes avaient porte Laudace des Arabes a son comble ; les 
exces que nous avons retraces n'etaient pas suffisants : Ismail, de 
concert avec mar-el -Moradi, pretendit prelever, en outre des 
impots reguliers, le quint sur les populations soumises. Gettefois 
la mesure etait comble. En 740, Obei'd-AIlah rappela du MagYeb 
une partie des troupes et les envoya contre la Sicile, sous le com- 
mandement d'El-Habib. L 'occasion attendue par les Berberes se 
presentait enfin; iis ne la laisserent pas echapper. 

Re VOLTE I>E MeICERA. SoULEVEMENT GENERAL DES B&RBERES. 

Un chef de la tribu des Matrara (Fa ten), nomme Meicera, se fit 
le promoteur de la revolte. Les Berberes du MagYeb, Malr ara, 
Miknaca, Berg'ouata et autres, accoururent a sa voix. Tous 
avaient adopte dans les dernieres annees les doctrines kha- 
redjites et s'etaient affilies principalement a la secte sofrite, de 
sorte que le soulcvement national se doublait d une revolte reli- 
gieuse. 

Ce grand rassemblement, s'etant porte sur Tangier, se rendit 
facilement maitre de cette ville. Omar-el-Moradi y fut mis a mort, 
De la, les rebelles marcherent vers le Sous et, s'etant empares 
d'lsma'il, lui infligerent le meme sort* Ces evenements eurent un 
retentissement enorme en Afrique. Les Kharedjites de LIfrikiya, 
appartenant eh general a la secte eibadite, repondirent a Tappel 
de leurs freres du MagYeb, et le feu de la revolte se repandit 
partout. Meicera proclama Tindependance berbere et Lobulation 
du culte kharedjite, seul orthodoxe. 

Des qu'il eut regu ces importantes nouvelles, Obei'd-AIlah s'ein- 
pressa de rappeler les troupes de Lexpedition de Sicile et de 
donner Lordre a Okba, gouverneur de TEspagne, d aller en MagYeb 
combattre les rebelles. En meme temps, i] reunit tous ses soldats 
de race arabe et les fit partir pour TOuest, sous le commandement 
de Klialed-ben-el-Hahib. Meicera offrit le combat aux Arabes en 
avant de Tanger ; mais, apres une lutte longue et meurtriere, les 
Berberes durent chercher un refuge dans la ville, M&'cera, accuse 
d'imperitie ou de vues ambitieuses, fut tue dans une sedition* 
Bientot la lutte contre les Arabes reconimen<?a et, comme les 
Berberes regurent, pendant le combat, un renfort de Zenetes, 
commande par Khaled-ben-IIamid, la Victoire ne tarda pas a se 
prononcer pour eux, Tous les Arabes y perirent et cette bataille 
fut appelee par eux « lajournee des nobles », Khaled-ben-Hamid, 
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qui avail si heureusement determine la victoire, fut elu chef des 
rebelles 1 . 

La nouvelle de ce succes eut un effet immense et la revolte se 
propagea aussit6t en Espagne. Okba avait essay e 7 sans succes, de 
combattre les rebelles du Mag'reb ; il fut depose par un mouve- 
ment populaire et remplace par son predecesseur Abd-el-Melek, 
et alia mourir a Narbonne (fin decembre 740). 

Defaite de Koltoum a i/Ouad-Sebou. — Lorsque ces evene- 
ments furent connus en Orient, le khalife Hicham entra dans une 
violente colere : « Par Dieu! dit-il, je ferai sentir a ces rebelles le 
poids de la colere dun Arabe ! Je leur enverrai une armee telle 
qu'ils n'en virent jamais dans leur pays : la tete de colonne sera 
chez eux, pendant que la queue en sera encore chez moi. J'eta- 
blirai un camp de guerriers arabes a cote de chaque chateau ber- 
bere 2 ! » II rappela sur-le-champ Obeid-AUah et s'occupa de la 
formation d'une armee expeditionnaire, A cet effet il tira des mi- 
lices de Syrie un corps considerable de cavalerie et en confia le 
commandement an kaisite Kcltoun-ben-Aiad. Dans lecourant de 
Tele 741, ce general arriva en Ifrikiya, apres avoir rallie les contin- 
gents de FEgypte, de Barka et de laTripolitaine. L'effectif de son 
armee s'ele.vait a une trentaine de mille hommes. Lc khalife avait 
recommande a ces troupes de commettre en Afrique les plus 
grandes devastations. 

Parvenu a Kairouan, Koltoum y fut tres mal re<?u par la colonie 
arabe qui detestait les Syrians. Quand El-Habib avait re<?u, wn 
Sicile, Fordre de rentrer, il venait de s'emparer de Syracuse et de 
remporter de grands succes qui pouvaient faire prcsager la con- 
quete de toute Tile 3 . Des son retour il s'etait porte avec toutes ses 
forces jusqu'a la hauteur de Tiharet pour contenir les Berberes et 
couvrir Kairouan; lorsque Farmee d'Orient Feut rejoint, les deux 
troupes faillirent en venir aux mains. Baleg, qui commandait 
Favant-garde des Syriens, avait donne le signal du combat, mais 
des ofllciers sinterposant parvinrent a empecher la lutte. 

L'armee continua sa marche vers Fouest sans rencontrer aucun 
ennemi ; elle penetra dans le MagVeb extreme, et enfin trouva les 
Kharedjites sur les bords du Sebou, dans une position qu'ils 

1* Nous adoptons ici une opinion qui s'ecarte de celle de M. Dozy 
(t. I, p. 242) et do M. Fournel (p. 228) ; mnis il est peu probable que 
Khaled eut ete elu chefde la revolte avant d'avoir determine la victoire 
de la journee des nobles. 

2. EnNoueiri, p, 360, 361. 

3. Micliele Amari, Storia, t. I, p. 173 et suiv. 
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avaient choisie, a Bakdoura. lis etaient la en nombre considerable, 
presque aus, la tete rasee, remplis d'enthousiasmo. El-Habib 
voulut faire entendre quelques conseils que sa longue pratique des 
BerberesTui donnait le droit de presenter, Mais l'impelueux Baleg 
repoussa dedaigneusement son offre, Koltoum contia a Baleg le 
commandement de la cavalerie syrienne, se reserva celui de l'in- 
fanterie du centre et mil deux auti^es chefs a la tete des troupes 
tVAfrique, de sorte qu'El-Habib ne dut combaltre que comrae un 
simple guerrier. 

La brillante cavalerie syrienne, ay ant en tame Taction, fnt 
accueillie. par le cri de guerre des Kharedjites. Selon Ibn- 
Khaldoun, les Bei'beres porterent le desordre dans le camp des 
Syriens en lan<?ant au milieu d'eux des ehevaux affoles, a la queue 
desqueis ils avaient attache des outres remplies de pierrcs. Malgre 
les prates qu'il avait eprouvees, Baleg ramena au combat environ 
sept mille de ses cavaliers et, les ayant entrants dans une charge 
furieuse, parvint a traverser loutes les lignes ties Berberes ; niais 
ceux-ci etaient si nombreux qu'une parlie des leurs, faisant volte- 
face, lui tinrent tete pendant que le resle lutlait corps a corps 
avec les fantassins de Koltoum et les troupes d\Afrique. EMIabib 
et les principaux chefs ciant morts, ces troupes se mirent en 
retraite, abaudonnant les Syriens abhorres a leur malheureux 
sort. Koltoum iutta avec la plus grande vaillanse, en recitant des 
versets du Koran jusqu'au moment oil il tombft pcrce de coups. 
La bataille etait perdue. Les Kharedjites poursuivirent les ftiyards 
et en firent un grand massacre. Quant aux cavaliers syriens de 
Baleg, ils furent bieniot forces, malgre lout kur courage, de se 
metlrc en retraite vers le nord-ouest, puisque \o chemin oppose 
leur etait coupe, lis gagnerent avec beaucoup de peine Tanger ou 
ils ne purent penetrer et de la se refugi^rent a Geula (7-12) ! . 

VlCTOIRES DE HaNDHALA SUR LES KliAREDJlTES »K l/IlOUKIVA. DeS 

que la nouvelle de ce succes parvint dans Test, les tribus de 
rifrikiya se mirent en etat de revolte. Un certain Okacha-hen- 
Aioub, de la tribu des Houara, essaya meme de soulever Gabes. 
Mais le general Abd-er-Hahman-hen-Okba, qui commandait a 
Ka'irouan oil il avait rallie les fuyards de FOuad-Sehou, niarcha 
contre les rebelles et les contraignit a chercher un refuge dans le 
sud, Okacha y rejoignit Abd-el-Ouahad-ben-Yexid, qui etait a la 



1. Ibn-Khaldouu, t. I, p. 216, 235 et suiv. En-Nouciri, p. 360. EI- 
Ka'irouani, p. 69. 
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tete des autres tribus houarides, et tous deux s appliquerent a 
soulever les tribus du sud de l'lfrikiya, jusqu'au Zab. 

Cependant le khalife avait expedie au kelbite Handhala-ben- 
Safouan, gouverneur de l'Egypte, Tordre cle se porter au plus vite 
en Ifrikyia, avec ioutes les forces disponibles, Ge general parvint 
a Ka'irouan dans le courant du print emps et s'occupa aussitot de 
reorganisation de son armee. 

Mais bientot ilapprit que les Kharedjites, divisesen deux corps, 
s'avangaient contre lui et que Fun d'eux, commande par Okacha, 
avait penetre dans la plaine et etait venu prendre position a El- 
Kara, entre Djeloula et Ka'irouan. Le seul espoir de succes 
consistait a attaquer separement les rebelles; Handhala le comprit 
et, sans perdre un instant, il marcha sur El-Karn, attaqua ses 
enncmis avec la plusgrande vigueur, les mit en deroute, s'empara 
de leur camp et fit prisonnier Okacha, Mais ce n'etait la que la 
partie la plus facile de la tache. Abd-el-Ouahad etait descendu du 
Zab a la tete dun rassemblement considerable et avait deja atteint 
Badja, oil les fuyards d'El-Karn l'avaient rallie. 

Handhala lanca contre lui sa cavalerie pour le contcnir, landis 
qu a Ka'irouan on armait tous les hommes valides. Les Kharedjites 
repoussorcnt facilement les troupes envoyees contre cux, puis ils 
s'avancerent jusqu'a Tunis, ou Abd-el-Ouahad se fit, dit-on, pro- 
clamer klialife, De la, les rebelles vinrent prendre position a El- 
Asnam, dans le canton de Djeloula; leur armce presentait, si Ton 
en croit les auteurs arabes, un effectif de 300,000 combattants, 
mais ce chiffre est evidemment exagere. 

La situation etait fort critique pour les Arabes* Handhala enro- 
lait tous les hommes valides, en oft'rant meme une prime a ceux 
dont le patriotisme netait pas assez ardent; il put reunir ainsi dix 
niille recrues qui, jointes a ses vieilles troupes, lui conslituerent 
une armee assez nombreuse. On passa la nuit a armer les volon- 
taires, a la lueur des flambeaux, et le lendemain,ces soldats pleins 
d'ardeur, ayant brise les foui^reaux de leurs epees, marcherent a 
rennemi. Des le premier choc, l'aile gauche des Kharedjites fleehit ; 
la gauche des Arabes, qui avait perdu du terrain, revint alors a la 
charge et bientot toute la ligne des Berberes fut enfoncee. Ce fut 
alors une melee affreuse qui se terminapar la victoire des Arabes, 
Selon En-Noueiri, cent qualre-vingt mille Kharedjites resterent 
sur le champ de bataille, Abd-el-Ouahad y trouva la mort, Okacha, 
moins heureux fut livre au bourreau (mai 742). 

Ge beau succes permettait aux Arabes de se maintenir a Ka'i- 
rouan et de se preparer a de nouvelles hitter contre les Khared- 
jites du MagVeb, demeures dans Tindependance absolue. 
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Revolte de l'Espagne. Les Syriens y sont transportes. — 
Les Syriens qui, avec Baleg, s'etaient refugies a Ceuta, apres la 
dcfaite du Sebou, ne tarderent pas a se irouver dans une situation 
tres critique* Bloques de tous cotes par les Berberes, et manquant 
de vivres, ils s'adresserent au gouverneur de FEspagne en le sup- 
pliant de venir a leur aide, ou de leur fournir le moyen de tra- 
verser le detroit. Mais Abd-el-Malek etait Medinois ; il avait lutte 
autrefois contre les Syriens et, vaincu par eux, avait assiste aux 
exces dont ils avaient souille leur victoire. II repoussa avec hauteur 
les demandes de Baleg et defendit, sous les peines les plus severes, 
qu'on envoyat des secours aux Syriens. Un Arabe de la tribu de 
Lakhm, leur ayant fait passer deux barques chargees de ble, pent 
dans les tortures.. 1 , Ainsi les Syriens restaient a Ceuta, en proie 
aux stmffrances de la faim; ils avaient mange leurs chevaux et 
semblaient voues a un trep&s certain, lorsque des circonstances 
imprevues vinrent changer la face des choses. 

Nous avons vu que les Berberes, en Espagne, nWaient pas ete 
favorises lors du part-age des terres, bien qulls eussent ete les 
veritables conquerants. II en etait resulte chez eux une grande 
irritation contre les Arabes et, comme ils avaient adopte, de m£me 
que leurs freres du Mag reb, les doctrines kharedjites, la revolte 
de Meicera fut saluee chez eux par un seul cri d'enthousiasme, 
suivi dune levee de boucliers. L 'insurrection, pariie de la Galice, 
devint bientot generate. Partout les Arabes furent expulses et 
durent chercher un refuge dans rAndalousie. Les Berberes elurent 
alors un chef, ou imam, et d.iviserent leurs forces en trois corps 
qui devaient marcher simultanement surTolede, Cordoue et Alge- 
siras, De cette derniere ville, ou se trouvait la flotte, on serait 
alle en MagYeb chercher des renforis berberes. 

Les Arabes etaient peu nombreux en Espagne et tiraient toutes 
leurs forces des Africains. La situation dcvenait critique et, dans 
cette conjoncture, Abd-el-Malek ne viL son salut que dans lappui 
de ces Syriens quil avait jure de laisser mourir de faim* II entra 
de nouveau en pourparlers avec eux et conclut un traite par lequel 
il fut stipule que les Syriens lui fourniraient leur aide pour com- 
battre la revolte des Berberes ; qu'apres r avoir domptee, ils eva- 
cueraient TEspagne et qu'un certain nombre d'otages, choisis 
parmi les chefs, servient gardes dans nne ile pour assurer Texecu- 
tion de ces conventions. De son cote, Baleg exigea que, lorsque ses 
hommes seraient rapatries, ils fussent cmmenes tous ensemble et 
deposes dans une contree d'Afrique soumise a Lautorite arabe. 

1. Dozy, Musulmans d' Espagne, t, I, p. 254* 
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Les Syriens debarquerent en Espagne dans le plus triste etat et 
il f&llut d'abord les habi'ller et leur dormer a manger; mais ils 
furent bient6t refaits et, comnie la colonne berbere marchant sur 
Algcsiras etail deja a Medina-Sidonia, ils se porterent contre. elle 
avec toutes les forces arabes ct la mirent en deroute. Ils atta- 
querent ensuite celle qui avail Cordoue pour objectif, et lui infli- 
gerent le meme sort. La troisieme aimee berbere assiegeait Tolede 
depuis prcs d'un mois; les Syriens la forcerent a lever le siege de 
cette ville et, malgrd le grand nombre des rebelles, parvmrent 
encore a en triomnher 1 . 

Ainsi la domination arabe en Espagne etaitsauvee ; mais de nou- 
velles difficulles allaient naitre du succes meme des Syriens, Baleg, . 
invite par Abd-el-Malek a se relirer, conformement aux clauses 
du traite, eluda Fexecution de sa promesse; il se sentait maltre de 
la position, etait gorge de butin et ne se souciait nullement de 
courir de nouveaux Jfiasards; Des contestations s'eleverent, on 
s'aigrit, on se mena<?a de part et d'autre, et enfin Baleg, levant le 
masque, ciiassa Abd-el-Malek de son palais et se fit proclamer 
gouverneur a Cordoue. Les Syriens, meconnaissantla voix de leur 
chef, se saisirent d 'Abd-el-Malek, alors nonagenaire, et lui firent 
eadurer un supplice aussi ignominieux que celui inflige par lui a 
rhomme qui leur avail envoye des vivres a Ceuta (742) . 

Le meurtre d' Abd-el-Malek eut un grand retentissement en 
Espagne. Tous les Arabes, meme ceux qui etaient en France, 
accoururent en Andalousie. Abd-er-Rahman, gouverneur de Nar~ 
bonne, ayant reuni ses forces a celles d'Abd-er-Rahman-ben- 
Habib, marcha contre les Syriens et tua J3aleg de sa propre main. 
Neanmoins la victoire resta a ces etrangers.Taaleba, qui avait pris 
le commandement, surprii les Arabes pendant qu'ils celebraient 
une fe!e s , en fit un grand massacre et reduisit en esclavage dix 
mille prisonniers. 

Les Arabes d'Espagne ayant appris que les Syriens se dispo- 
saient a massacrer tous leurs prisonniers adresserent a Hendhala 
un pressant appel, et cet emir envoya en Espagne un officier du 
nom d'Abou-el-Khaltar, avec quelques troupes. II arriva a Cor- 
doue au moment ou les Syriens, avant de preluder au massacre de 
leurs esclaves, les vendaient au rabais, pour un chien ou pour un 
bouc. Malgre Imposition de Taaleba il fit mettre en liberie tous 
ces Musulmans; puis il eloigna successivement les chefs turbulents, 



1. Dozy, Musulmans d'fispagne, t. I, p. 257 et suiv. 

2. Dans les guerres entre musulimuis, les jours de fete etaient toujours 

des treves strictement observees. 
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tels que Taaleba et Abd-er-Rahman-ben-Habib, et enfin, il dis- 
tribua aux Syrians des terres et les repartil dans les districts 
d'Ocsonoba, de Beja, de Murcie, de Niebla, de Seville, de Sidona, 
d'Algesiras, de Regio, d'Elvira et de Jaen. Les tenanciers etablis 
sur ces terres re^urent Tordre de donncr a ces nouveaux maitres 
le tiers de leurs recoltes, qu'ils versaient precedemment a I Etat 1 . 
L'obligation de fournir le service niilitaire fut imposee aux Syriens 
et on les forma en milices ou Djond. 

L'introduction de ce nouvel element en Espagne mit fin a la 
suprematie des fils des Defenseurs, La fusion de ces diverses 
races : berbere, arabe et syrienne, devait former plus tard cette 
belle et intelligente nation maure d'Espagne ; mais avant d'arriver 
a cette cohesion elle avail a traverser encore de longues annees 
de guerres civiles et d 1 anai*chie, 

Les nouvelles conditions dans lesquelles se trouvaient TEspagne 
et FAfrique depuis la revolte kharedjite font comprendre pourquoi 
la belle victoire de Karl a Poitiers suffit a delivrer la Gaule de 
Linvasion musulmane. La marche des Berberes vers le sud ayant 
degarni les provinces du nord de LEspagne, les chretiens en pro- 
fiterent pour reconquerir de vastes regions dans la direction du 
midi. 

Abd-er-Rahman-ben-Habib usuiipe le gouvernement de l'Ifrikiva. 
— Nous avons dit qu'Abd-er-Rahman-ben-Habib, petit-fils d'Okba, 
avait quitte TEspagne; peut-etre avait-il ete eloigne par le nou- 
veau gouverneur, peut-etre aussi, comme laffirment certains 
auteurs, avait-il pris la fuite. II se refugia en Tunisie et se tint 
dans Lexpectative, entoure d'un certain nombre d'adherents, Sur 
ces entrefaites, le khalife Hicham etant mort (fevrier 743), FOrient 
devint le theatre de nouveaux troubles sous les regnes ephemeres 
de ses successeurs Oualid II, Yezid III et Ibrahim. 

Abd-er-Rahman profita de cette anarchie pour lever le masque 
et revendiquer le gouvernement de Llfrikiya. II ecrivita Hendhala 
en le sommant avec hauteur de lui ceder le pouvoir. Ge dernier 
etait parfaitement en mesure de resister a depareilles pretentions, 
mais, soit qu'il lui repugnat de verser le sang musulman, ainsi 
que Taffirme En-Noueiri, et de donner aux schismatiques le 
spectacle d'une guerre entre orthodoxes, soit qu'il ne fut pas sur 
de ses troupes, il prefera tenter les moyens de conciliation et 
envoya a Abd~er-Rahman une deputation de notables, charges de 
lui faire entendre la voix de la raison. Get acte de faiblcsse ne 

1. Dozy, loc. cit.j p. 268. El-Ivairouani, p. 70. 
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servit qu'a augmenter Farrogance du rebelle : il fit mettre les 
envoyes aux fers et adressa a Hendhala une nouvelle et pressante 
sommation. Ce chef prefera alors se demettre du pouvoir. II con- 
voqua le cadi et les notables de Kairouan, ouvrit en leur presence 
le tresor public, en retira la somme necessaire a son voyage et, 
etant sorti de la ville, prit la route de rOrient. Abd-er-Rahman 
fit alors son entree a Kairouan et prit possession du gouvernement 
de Tlfrikiya, 

Les populations arabes etablies sur le littoral de la TripoHtaine 
et de la Tunisie se declarerent contre Tusurpateur, et, ayant fait 
alliance avec les Berberes, se mirent bient6t en revolte ouverte. 
Deux chefs des Houara, Abd-el-DjebbaretEl-Hareth, savancerent 
avec leurs bandes jusqu'aux portes de Tripoli. Mais Abd-er- 
Rahman ne se laissa point intimider ; il attaqua en detail tous ses 
ennemis, les defit et les contraignit de rentrer dans Tobeissance 1 . 

Chute de la dynastie omeiade. Etablissement de la dynastie 
abbasside. — - L'anarchie continuait a desoler FOrient. Un nouveau 
khalife omeiade, du nom de Merouan, avait renverse rinf&me 
Ibrahim et pris le pouvoir ; mais il avait a lutter contre les kha- 
redjites et les chia'ites et, en outre, contre les descendants d'El- 
Abbas, oncle du prophete, qui s'etaient transmis, de pere en fils, 
letitre d'imam. Apres plusieurs annees de luttes acharnees, Abou- 
rAbbas-es-Saffah fut proclame khalife par les abbassides (30 oc- 
tobre 749). Merouan, ayant marche contre ses troupes, essuya 
plusieurs defaites et trouva la mort dans un dernier combat 
(aout 750). Avec lui iinit la dynastie des omeiades. Abou-el- 
Abbas-es-Saffah s'assit alors sur le tr6ne de Damas et ainsi la 
dynastie des abbassides succeda a celle qui avait ete fondee quatre- 
vingt-dix: ans auparavant par le Mekkois Moaouia. 

Abd-er-Rahman fit aussitot reconnaitie en Ifrikiya Tautorite 
abbasside et fut confirme par le nouveau khalife dans les fonctions 
qu'il avait usurpees. 

i, Ibn-Khaldoun, t. I, p. 219, 276. En-Noueiri, p. 364 et s.uiv. 
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Abd-er-Rahman ; il se declare independant. — Assassinat de Abd-er- 
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■d'El-Ar'leb-ben-Salem, — Gouvernement d'Ontar-ben-Hafs dit Ilazanncd* — 
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Situation des Berberies du Mag'reb au milieu du vin° siecle. 
— Apres la mort de Khaled, chef des Zenata, le commandcment 
de ces tribus- etait. echu a Abou-Korra, des Beni-Ifrene. Ces schis- 
matiqueSj toujours en revolte centre le khalifat, s'etaient etablis 
a Tlemcen et exer<?aient leur suprematie sur la partie meridionale 
et occidentals du Mag'reb central * . 

Le Mag'reb exteeme etait egalement independant. Dans la vallee 
de la Moulouia, domi-nait la tribu des Miknaga, dont 1'influence 
d'etendait jusque sur les oasis du desert mtarocain 2 . 

Enfin, sur le littoral de FAtlantique, les Berg'ouata avaient 
acquis une grande puissance. Un certain Salah, fils de Tarif, venait 
s y creer un nouveau schisme. II se faisait passer pour prophete 
et avait compose en l&ncfue berhere un nouveau Koran. Un certain 
nombre de pratiques du culte avaient ete modifiees par lui. Nous 
verrons, sous les descendants de ce prophete, ce schisme deveuir 
un sujet de guerres implacables entre les Berberes 3 . 

Ainsi, de toutes parts, des tribus se disposent a entrer en scene 
et a jouer un role preponderant, jusqu'a ce qu'elles soient rem- 
placees par d'autres, apres s'dtre usees dans les luttes politicoes. 



1. Ibn-Khaldoun, t, III, p. 199. 

2. Ibid,, t. I, p. 259. 

3. Ibid., t. II, p. 125 et suiv. El Bekri, passim. 
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VlCTOIRES PE AbD-EU-RahMAN J IL SE DECLARE 1ND1SPENDANT. 

L'Ifrikiya avail ete sinon pacifide, du moins reduite au silence ; 
mais tout le Mag'reb etait encore en pleine insurrection, Abd-er- 
Rahman se decida a y faire une expedition et, vers 752, il alia 
attaquer Abou-Korra aupres de Tlemcen, ville fondee depuis peu 
par les Beni-Ifrene, Abou-Korra, soutenu par les tribus zenetes, 
essaya en vain de resister; il fut vaincu et contraint d abandonner 
sa capitale aux Arabes. Poui*suivant ses succes, Abd-er-Rahman 
penetra dans le Mag'reb extreme et obtint une soumission a peu 
pres generate des Berberes. 11 est probable cependant que les 
Berg'ouata ne reconnurent pas son autorite, car ils etaient deve- 
nus fort puissants. Salah, qui avail succede a son pere Tarif, dans 
le commandement de la tribu, s'elait arroge le litre de prophete 
et avait obtenu beau coup dVdhesioris a la nouvelle doctrine *. 

De retour en Ifrikiya, apres avoir laisse son fils El-Habib pour 
le represenler dans le Magreb, Abd-er-Rahman lan^a ses troupes 
contre la Sicile et la Sardaigne. Les rivages de ces iles furent 
livres au pillage et les populations soumises, dit-on 5 a la capita- 
tion, 

Cependant, en Orient, lekhalifeAbou-Djafer-el-Mansour TI avait 
succede a son frere Abou-F Abbas, decede le 9 juin 754. Le nou- 
veau khalife s'exnpressa de confirmer Abd-er-Rahman dans son 
commandement; mais les grands succes remportes par le gouver- 
neur, son eloignement du siege du khalifat, avaient sans doute 
reveille en lui des idees d mdependance. II envoya a son souverain 
des cadeaux sans valeur et s'excusa de ne pas lui offrir d'esclaves, 
sous le pretexte que la Berberie n'en fournissait pas, puisque les 
populations etaient musulmanes. Le khalife fut Ires irrite de ce 
procede et, apres un echange d'observations, il adressa a son lieu- 
tenant une lettre con$ue dans des termes injurieux et mena$ants, 
Le petit-fils d'Okba resolut alors de rompre toute relation avec 
son suzerain : s'etant rendu en grande pompe a la mosquee, il y 
prononpa la priere publique ; puis il se repandit en invectives 
contre le khalife abbasside, se declara delie de tout serment envers 
lui et dechira les v^tements d 'investiture qu'il avait repus d'Orient. 
Langant au loin ses sandales, il s'ecria : « Je rejette aujourd'hui 
son autorite comme je rejette ces sandales; » II adressa ensuite, 
dans toutes ses provinces, un manifesto annongant sa declaration 
d'independance. 

Assassinat d'Abd-er-Rahman. — Abd-er~Rahman avait pacific 

1. lb»~RhaIdoun, t. II, p* 126 et suiv. 
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la Berberie et secoue le joug du khalifat; il semblait au eomble de 
la puissance, mais un complot se tramait autour de lui et ses 
propres freres preparaient son assassinat. Une premiere conjura- 
tion, dont les auteurs etaient des refugies omeiades, fut decou- 
verte et severement reprimee. El-Yas, frere de Femir, avait 
epouse la sceur d'un des conjures et cette femme le poussait a la 
vengeance et excitait les sentiments de jalousie qu'il eprouvait en 
voyant son frere tout disposer pour leguer le pouvoir a son fils 
El-Habib. El-Yas preta Toreillea ces incitations : il s'assura Tappui 
d'un certain nombre d'habitants de Kairouan, fit entrer dans le 
complot son frere Abd-el-Ouareth, et il ne resta qu'a attendre le 
moment opportun pour frapper, 

Un soir, El-Yas, qui n'avait voulu confier a person ne le soin de 
tuer son frere, demanda a 6tre introduit dans ses apparf ements. 
Abd-er-Rahman etait a moitie deshabille, tenant sur ses genoux 
un de ses jeunes enfants, lorsqu'EI-Yas penetra aupres de lui. Les 
deux freres causerent pendant un certain temps, sans que Tassassin 
osat perpetrer son meurtre; enfin, cedant aux encouragements 
muets dAbd-el-Ouareth qui se tenait derriere une portiere, 
El-Yas se leva, puis, se penchant comme pour embrasser son 
frere, enfonga entre ses epaules un poignard qui lui traversa 
la poitrine; Abd-er-Rahman, bien que frappe a niort, essaya de 
lutter contre son meurtrier, mais il cut la main abattue en voulant 
parer les coups et ne tarda pas a expirer couvert de blessures* 
Apres cette horrible scene, El-Yas s'enfuyait egare, lorsque son 
frere et les conjures le rappelerent a la realite en lui demandant 
la t6te de la victime, afin que le peuple ne doulat pas de sa mort. 
Le meurtrier et Abd-el-Ouareth rentrerent alors dans la chambre 
et decapiterent le cadavre (755) . 

Ainsi perit cet homrne r'emarquable qui eut sans doute affermi 
Tempire independant de la Bei^berie, si le poignard fraternel 
n'avait arrete sa carriere. Son fils El-Habib alia a Tunis se refu- 
gier aupres de son oncle Amran * . 

Lutte entre El-Yas et El-Habib.. — Des que la nouvelle de 
la mort d'Abd-Er-Rahman fut connue, le peuple se porta en foule 
au palais et El-Yas se fit facilement reconnaitre pour son succes- 
seur ; pendant ce temps, les partisans d'El-Habib se reunissaient 
autour de lui a Tunis* Bientdt El-Yas marcha sur cette ville, et 



1, Ibn*Khaldoun, Hist, de ¥Afi\ et de la Shile, p. 47 dela trad. En- 
Noueiri, p, 368, 369. 
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EI-Habib se porta a sa rencontre jusqu'au lieu dit Semindja 1 . Les 
armees se trouvaient en presence et Ton allait en venir aux mains, 
lorsque les deux parties accepterent un arrangement aux ternies 
duquel Pautorite serai t partagee de ia maniere suivante entre les 
contractants : EI-Habib rentrerait a Kairo.uan et aurait la posses- 
sion de la region s'eteadant au niidi de cette ville, en y compre- 
nantle Djerid et le pays de Kastiliya. Son oncle Amran garderait 
Tunis et les regions environnantes, et El-Yas aurait le comman- 
dement du reste de Flfrikiya et du Mag'reb. 

Mais cette pacification froissait trop d'ambitions pour etre 
durable. El-Yas commewpa par attaquer Amran a Timproviste ; 
s'etant empare de lui, il le fit mettre a mort, ainsi que ses principanx 
partisans 2 - Selon le Ba'ian, il se serait contente de les embarquer 
pour 1'Espagne; mais nous pensons qu'il en fit courir la nouvelle, 
afin de pousser EI-Habib a iuir pour rejoindre son oncle dans la 
pininsule. Ce]ui~ci, soit qu'il fut tombe dans le piege, soit qu'il 
craignit pour sa securite, s'il restait dans le pays, se decida a 
prendre la mer ; mais les vents contraires le forcerent de descendre 
a Tabarka. Aide par des partisans de son pere, il s'empara de cette 
ville, et y fut rejoint par un grand nombre d'adherents qui le 
pousserent a tenter le sort des armes contre l'usurpateur. 

EI-Habib commenga les hostilites en s'emparant d'El-Orbos 
(Laribus). El-Yas accourut au plus vite pour lui livrer bataille 
(decembre 755-janvier 756). Lorsque les deux partis setrouverent 
de nouveau en presence et au moment ou Faction allait s'engager, 
EI-Habib s'avan^a vers son oncle El-Yas, et lui proposa de vider 
leur querelle toute personnelle par un combat singulier ; « Si tu 
me tues, lui dit-il, tu n 'auras fait que m'envoyer rejoindre mon 
pere, et si je te tue, j'aurai venge sa mort 3 . » 

El-Yas essaya d'abord de repousser cette proposition, mais, 
comme les yeux de tous etaient fixes sur lui et que chacun Taccu- 
sait hautement de lachete, il dut, bon gre mal gre, accepter le duel, 
Les deux adversaires s'etant done precipites Tun sur Tautre, 
El-Yas porta a EI-Habib un coup d'epee qui s'engagea dans sa 
cotte de mailles ; mais ce dernier, par une prompte riposte, desar- 
ponna son oncle et, se jetant sur lui avant qu'il eut eu le temps de 
se relever, lui coupa la tete. Abd-er-Rahman etait venge, 

EI-Habib, reste ainsi seul maitre du pouvoir, fit executer les 



1. A -une dizaine de lieues au sud de Tunis, dans Ja direction de Za< 
ghouan. 

2. En-Noueiri, p. 370. 

3. Ibid. 7 p. 371* 

t. i, 16 
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partisans les plus compromis de son oncle, et rentra a Kairouan 
rapportant conime trophees les tetes de ses ennemis, presque 
tous ses proches parents. Quant a Abd-el-Ouareth, il put se refu- 
gier avec quelques partisans chez les Ourfeddjouma, 

Prise et pillage de Kairouan par les Ourfeddjouma* — 
(Test en vain qu'El-Habib avait pu compter, apres son succes, 
sur un peu de tranquillite ; les haines qui divisaient sa famille 
devaient poursuivre jusqu'au bout leur oeuvre destructive ; aussi 
les Musulmans y voyaient-ils un effet de la malediction lancee 
par le pieux Handhala , apres avoir ete depose par Abd-er- 
Rahman. 

Abd-el-Ouareth, bien accueilli par Acem-ben-Djemil, chef des 
Ourfeddjouma, proclamarautorite du khalife El-Mansour, et appela 
aux amies les Musulmans. El-Habib somma inutilement Acem de 
livrer son hote ; il n'essuya que de dedaigneux refus et se decida 
a marcher en personne contre les rebelles. Ayant laisse le com- 
mandement de Kairouan au cadi Abou-Koreib, il partit, en 757, 
a la tete de ses troupes pour combattre les Ourfeddjouma, qui 
marchaient directement sur sa capitale. Le sort des armes lui fut 
funeste : apres avoir vu son armee mise en deroute, il dut cher- 
cher un refuge a Gabes, De nouvelles troupes furent envoyees a 
son secours par Abou-Koreib, mais elles passerent sans coup ferir 
dans les rangs des rehelles, afin de faire aote d adhesion au khalife 
abbasside. 

Acem, laissant de cote Gabes, se porta rapidement sur Kairouan. 
Abou-Koreib, a la tete d'une poignee de braves, sortit pour les 
repousser, tandis que les habitants de la ville se refugiaient dans 
leurs maisons. Les Ourfeddjouma passerent sur le corps de la 
petite troupe d' Abou-Koreib, et Ton vit ces Berberes-kharedjites, 
portant la banniere du khalife abbasside, se ruer dans la ville sainte 
d'Okba, la profaner et se livrer a tous les exces. Acem, qui avait 
garde le commandement pendant toute cette campagne, car les 
annales ne parlent plus d' Abd-el-Ouareth, marcha alors contre 
El-Habib. Celui-ci Tattira dans l'Aoures, oil il avait cherche un 
refuge, le delit et le mil a mort. Prenant ensuite Toffensive, 
El-Habib se porta sur Kairouan, mais il fut a son tour defait et 
tue par les Ourfeddjouma (mai-juin 757). 

Restes maitres de Kairouan, les sauvages heretiques s'attachfe- 
rent a profaner les lieux consacres par les orthodoxes : ils trans- 
formerent leurs mosquees en ecuries, soumirent les Arabes aux 
plus epouvantables traitements et firent regner une terreur si 
grandc qu'une parlie de la population se decida a emigrer. Abd- 
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el-Malek~ben-Abou-el-Djaada, qui avail remplace Acem comme 
chef de la tribu, encourageait ces exces * . 

Les MlKNAQA FONDENT UN ROYAUME A SlDJILMASSA. Pendant 

que Flfrikiya etait le theatre de ces luttes, le Mag reb demeurait 
livrea lui-mdmc. Les BergWata heretiques contiauaient a etendre 
leur autorite sur les rives de rAtlantique et jusqu'au versant occi- 
dental de l'Atlas. Plus a Test, les Miknapa oceupaient, de plus en 
plus fortement, la vallee de la Moulouia, et tine partie de cette 
tribu dominait dans les oasis de I'Ouad-Ziz. lis avaient aclopte 
depuis long-temps les doctrines kharedjites et, sous l'irnpulsion 
d*un de leurs contribules, nomme Bel-Kassem-Semgou, ils forme- 
rent a Sidjilmassa une communaute d'adeptes de la secte sofrite. 
Vers 758, ils se donnerent comme chef un certain A'ipa-ben-Yezid, 
le Noir, e f construisirent la ville de Sidjilmassa, capitale de cette 
petite royaute independante ^. 

Guerres civiles en Espagne, — Nous avons vu dans le cha- 
pitre precedent qu'Abou-rKhattar avait retabli en Espagne la paix 
entre les Musulmans; mais les rivalites etaient trop violentes pour 
que cette pacification fut de longue cluree. Un kaisite du nom 
de Soumail-ben-Hatem, allie a Touaba-ben-Selama , chef des 
Djodham, tribu yemenite, leva Tetendai'd de la revolte dans le 
district de Sidona. Abou-FKhattar, ayant marche contre eux, fut 
vaincu et fait prisonnier (mai 745) . Touaba exerga alors le com- 
mandement avec F assistance de Soumail: Faunae suivante il 
mourut et la lutte entre Kelbites et Kaisites recommenga. Un 
descendant d'Okba, nomme Youpof, ayant ete proclame gou- 
verneur a ^'instigation de Soumail, les Kelbites replacerent a leur 
tete Abou-FKhattar ; mais, en 747, celui-ci fut fait prisonnier et 
mis a mort, apres un combat acharne. Youpof resta ainsi en pos- 
session d'un pouvoir precaire, tandis que les luttes fratricides, les 
vengeances et les meurtres contiauaient a decimer la race arabe 
en Espagne, au profit de Felement berbere, qui prenait part a ces 
guerres comme allie de Tun ou de Fautre parti. Les chretiens, de 
leur cote, n'etaient pas sans tirer avantage de cette situation* En 
751, Pelage mourut et fut remplace par Alphonse, fils de Pedro, 
qui forma la souche des rois de Galice a . 

1. En-Nouclri, p. 372, 373. Ibn-Khaldoun, t. I, p. 219. 

2. El-Bekri, passim. Ibn-IChaldoun, t. I, p. 261. 

3. Dozy, Hist, des Musulmans d'Espagnc, p. 273 et suiv, et Beckerches 
sur l*hi$L de tEspagne y p. 100. Rosseuw Sumt-Hilaire, Histoive d*E$~ 
pagnc, t I et IL 
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L'omeiade Abd-er-Rahman debarque en Espagne, — Mais la face 
des choses allait changer profondement en Espagne, par Fetablis- 
sement d'une nouvelle dynastic. Apres le triomphe des Abhassides 
en Orient, les membres et les partisans de la famille omeiade qui 
avaient echappe a la mort dans les combats furent recherches 
avec le plus grand soin et impitoyablement massacres, L'un d'eux, 
nomme Abd-er-Rahman, fils de Moaouia-ben-Hecham, parvint 
cependant a echapper a ses ennemis * et a passer en Afrique, ac- 
compagne d'un affranchi du nom de Bedr (750). Apres avoir se- 
journe quelque temps, cache dans une localite du pays de Barka, 
il profita de la declaration d'independance d'Abd-er-Rahman- 
ben-Habib pour se rendre en Ifrikiya, puisque Tautorite abbasside 
n T y etait pas reconnue. II fut probablement re$u a la cour de ce 
prince, mais la conspiration des refugies omeiades ayant alors pro- 
voque des mesures de rigueur contre les partisans de cetle dy- 
nastie, Abd-er-Rahman fut encore oblige de fuh\ II gagna les re- 
gions de Touest et sejourna aTiharet, puis ohezles Manila; il erra 
ainsi pendant cinq annees et se fit des amis parmi les tribuszenetes. 
Ces Berberes etaienten relation avec leurs compatriotes d'Espagne 
et, par eux, Abd-er-Rahman fut mis au courant des evenements 
dont cette contree etait le theatre. La dynastie omeiade y avait de 
nombreux partisans qui s'empresserent dappeler chez eux le des- 
cendant de leurs princes. Apres avoir fait sonder le terrain et 
meme envoye a Yougof des propositions qui furent repoussees par. 
Soumail, Abd-er-Rahman se decida a passer en Espagne. II s'em- 
barqua avec un certain nombre de guerrierszenetes, sur un bateau 
envoye par ses partisans de la peninsule. Ge fut d'un point du lit- 
toral de la province d'Oran, occupe par la tribu des Mar'ila, qu'il 
mit a la voile 2 . 

Dans le mois de septembre 755, Abd-er-Rahman debarqua a 
Almunecar, a egale distance de Grenade et de Malaga. You$of re- 
venait alors d'une expedition a Saragosse, expedition dans laquelle 
il avait commis de grandes cruautes, a Tinstigation de Soumail, et 
souleve la reprobation generale. 

Fondation de l 'empire omeiade d'Esfagne. — Cependant Abd-er- 
Rahman se preparait a la lutte, en enrolant des guerriers et en se 
menageant des intelligences dans le pays. Au printemps de Tan- 
nee 756, il se mit en marche et reput la soumission de Malaga, de 



1. Voir les details romanesques de sa fuite, dans YHist. des fifusul- 
mans d f Espagne ^ p. 229 et suiv. et El Marrakchi, edit. Dozy, p. 11 et suiv* 

2, Ibn-Khaldoun, t. I, p. 249. 
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Xeres, de Ronda et enfin de Seville. De la, il marcha sur Cor- 
doue. 

You<?of, de son cote, se preparait a la lutte ; il etait appuye par 
la grande majorite des kaisites et une partie des Berberes. Tous 
les Yemenites, quelques kaisites et le reste des Berberes etaient 
avec Abd-er-Rahman, 

Les deux armees se rencontrerent sur les bords du Guadalquivir 
et, separees par ce fleuve grossi par les pluies, tacherent Tune et 
I'autre de gagner Gordoue ; enfin, le 14 mai, les eaux ayant baisse, 
Abd-er-Rahman fit passer le fleuve a ses troupes sans etre inquiete 
par Yougof, avec lequel il avait entame des negociations, Le len- 
deniain, le pretendant disposa ses troupes pour la bataille, et 
Yougof essaya bravement de lui tenir tete ; mais la victoire se de- 
cidabientot pour Abd-er-Rahman. Yougofet Soumai'l echapperent 
par la fuite, tandis que le pretendant entrait en triomphateur a 
Gordoue. II montra une grande moderation dans le succes. 

Ainsi se trouva fondee la dynastie des Omeiades d'Espagne qui 
devait briller d'un grand eclat dans le moyen age barbare. Cette 
province etait a jamais perdue pour le khalifat. 

Yougof et Soumail tenaient encore la campagne; ils reussirent 
meme a mettre en ligne une armee serieuse et obtinrent quelques 
avantages. Mais la victoire demeura au prince omeiade. En 758, 
Yougof fut tue dans une deroute, et Soumail, ayant ete fait pri- 
sonnier, mourut dans un cachot 1 . Ainsi, Abd-er-Rahman resta 
seul maitre du pouvoir et s'appliqua a faire cesser Tanarchie, rude 
lache dans un pays oil les Musulmans etaient divises par deshaines 
traditionnelles et des rivalites de race etd'interet. Les Yemenites, 
auxquels il devait son succes, essayerent alors de reprendre la su- 
prematie, et il dut resister a leurs exigences, en attendant qu'il eut 
a combattre leurs revoltes. 

Les courses des Musulmans en Gaule avaient a peu pres cess^ ; 
cependant ils occupaient encore la Septimanie, avec Narbonne 
comme capitale. En 739 et 740, Karl les avait expulses de la Pro- 
vence, apres avoir defait et tue leur allie le comte Mauronte. Peppin 
le Bref, ne leur laissant aucune treve, leschassa dupays ouvert et 
vint les assieger dans Narbonne. Ilsy resisterent pendant sept an- 
nees; enfin, en 759, cette ville tomba au pouvoir des Franks, etles 
dernieres bandes musulmanes rejoignirent, au dela des Pyrenees, 
leurs coreligionnaires. 

Les Ourfebdjouma sont vaincus par les Eibadites dk l'Ifrikiya. 
1. Makkari, t. II, p. 24. 
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— Nous avons laisse les Ourfeddjouma maitres de Kairouan et se 
livrant a toutes les violences, dans I'ivresse de leur succes. L exces 
du mal, ou peut-etre la jalousie des autres Berberes, allait amener 
une reaction* Les Houara, souleves a la voix d*un Arabe nomine 
Abou-TKhattab-el-Moafri, firent alliance avec des tribus zenetes 
voisines et vinrent s'emparer de Tripoli- Ces tribus etaient kha- 
redjites-eibadites. Abou-rKhattab ayant marche sur Kairouan, 
rencontra Abd-el-Malek qui s'etait avance au devant de lui, le 
defit et le tua dans une sanglante bataille et s'empara de Kairouan. 
Les Ourfeddjouma et Nefzaoua, restes dans le pays, furent tous 
massacres ; ils occupaient la capitale depuis quatoree mois (758-59) x . 
Abou-rKhattab nomraa Abd-er-Rahman-ben-Roslem gouver- 
neur de Kairouan; puis il rentraa Tripoli et, de lii, etablit son au- 
torite sur toute la partie oriental e delTfrikiya. GVHait le triomphe 
de la race berhere et du cuite kharedjite-eibadite ; apres le MagVeb, 
apres 1'Espagne, Flfrikiya secouait le joug des Arabes, et Ion ne 
comprendrait pas pourquoi le khalifat abandonnait ainsi les pro- 
vinces de TOuest, si Ton ne savait que FOrient elait encore le 
theatre de troubles provoques par des seetaires. 

Defaite des Kharedjites PAR Ib^Achatii, — En 760, Mohammed- 
ben- Achath, gouverneur de TEgypte, fit marcher contre les re- 
belles de lTfrikiya une armee commandee par le general Abou- 
THaouas; mais Abou-rKhattab, chef des ei'badites, sorlit a sa 
rencontre et lui infligea une defaite complete, au lieu dit Mikdas, 
au fond de la grande Syrte. 

A la nouvelle de ce desastre, le khallfe El-Mansour resolut d'en 
flnir avec les rebelles d' Occident. II nomraa Ibn- Achath Iui-meme 
au gouvernement de I'Afrique et lui envoya une armee de qua- 
rante miiie homines - fournie par les colonies militaires de Syrie, 
eL plusieurs ofliciers dislingues, parmi lesquels EI-Arheb-hen- 
Salem qui devait prendre le commandement dans le cas oil la cam- 
pagne serait fatale au gouverneur. En 761, l'armce partit pour le 

Mag'reb- 

Abou-rKhatlab, au courant de ces preparatifs, avail appele les 
Berberes aux amies, et un grand nombre de contingents houarides 
et zenetes etaient accourus sous ses etendards, II vintalors prendre 
position a Sort, pour barrer le passage a rennemi, et y fut rejoint 
par Ibn-Rostem, lui amenant les guerriers de la Tunisie. Un im- 



1. lbn-Khaldouu, t. 1, p.220etsuiv. En-Nouciri, p. 373. El-Kairouani, 
p. 77, 

2. 20.000, selon El-AdharL 
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mense rasseinblement, que les auteurs arabes portent a deux cent 
mille homines, se trouva ainsi forme. Ibn-Achath n'osa pas se me- 
surer coritre de pareilles forces et se contenta de pester en obser- 
vation, attendant une occasion favorable. La desunion, si fatale 
aux Berberes, vint alors a son secours. A la suite dun crime 
commis sur un Zenete, la discorde eclata enLre ses contribules et 
les Houara. Les Zenetes crierenta la trahison etparlerent de se re- 
tirer. et Varmee berbere desunie perdit la confiance en clle-meme. 
Ibn-Achath profita habilement de la situation: apres avoir laisse 
croire qu'il allait attaquer les Berberes, il fit courir le bruit quil 
etait rappele en Orient, leva prdcipitamment son camp et se mit 
en retraite. A cette vue, un grand nombre de Berberes reprirent 
la route de leur pays, tandis que les autres suivaient Tarmee arahe. 
Pendant trois jours, Ibn-Achalh continua son mouvement de re- 
traite, suivi a distance par )as Kharedjites, dont le nombre dimi- 
nuait constamment, et qui negligeaient les precautions usitees en 
guerre* Mais le quatrieme jour, au matin, Ibn-Achalh, qui etait 
revenu sur ses pas pendant la nuil, a la tele de ses meilleurs guer- 
riers, fondit sur le camp berbere plonge dans la securiie. En vain 
Abou-TKhattab essaya de rallier ses soldats, qui, surpp's dans leur 
sommeil et n'ayanl pas eu le temps de s armer, fuyaient dans tous 
les sens* En un instant le camp fut piile et larmee mise en de- 
route, Les Arabes passerent au lil de Tepee tous les Kharedjites 
quails purent atteindre. Abou-rKhattab et, dit-on, quarante mille 
Berberes resterent sur le champ de bataille. 

Ibn-Acilytu retabut a Kairouan le siege i>u gouyehnement. — 
Sans perdre un instant, Ibn-Achath se mif en marche sur Tripoli, 
tandis quil envoyail un de ses lieutenant!? poursuivre les Houara 
jusqu'au Fezzan. Les contingents zenetes s'etant rallies et ayant 
voulu faire tete furent mis en deroute, et-rien ne s'opposa plus a 
la marche des Arabes. Apres s'etre empare de Tripoli sans coup 
ferir, Ibn-Achath s'avan^a vers Kairouan. Abd-er-Rahman-ben- 
Roslem avait essaye d y rentrer apres la defaite des Kharedjites, 
mais la population de la ville Layant repousse, ii avait du continuer 
sa route vers TouesL 

Ibn-Achath fut rec-u a Kairouan comrae un liberateur (fin Jan- 
vier 762), II complcla la pacification de rifrikiya, cxtermina les 
Kharedjites et les forga a la fuite ou a Tabjuration. Le general El- 
Ar'Ieb, envoye par lui dans le Zab, fut charge de faire rentrer les 
populations zenetes dans l'obeissance. 

Le siege du gouvernement retabli a Kairouan, Tautorile abbas- 
side regna de nouvcau sur Tlfrikiya. Ibn-Achath s'appliqua a faire 
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disparaitre les traces des devastations commiscs par les Kharedjites 
a Kairouan ; il entoura la ville d'une muraille en terre epaisse de 
dix coudees * et completa cette fortification d'un large fosse* Les 
habitants rentrerent dans la capitale, qui brilla d'une nouvelle 
splendeur. 

FoNDATION DE LA DYNASTIE ROSTEMIDE A TlHAUET, Cepeiuknt 

Abd-er-Rahman-ben-Rostem, ayant continue sa route vers 1'ouesl, 
atteignit Tiharet, ou il fut rejoint par un grand nombre de khared- 
jites des tribus de Nefzaoua, Louata, Iiouara et Lema'ia. 11 se fit 
reconnaitre par eux comme chef, et avec leur aide jeta les fonde- 
ments d'une nouvelle cite sur le ^ersanl clu Djebel-Guezoul. Cette 
ville, qui ful nominee Tiharet la neuve, recut sa famille et ses 
tresors.et devint la capitale de sa dynastie et le centre du khare- 
djisme eibadite (761). Ainsi un nouveau royaume. berhcre inde- 
pendant etait forme dans le Mag'reb central 2 . 

Dans le Rif marocain, la ville de Nokour avail ete fondee quel- 
ques annees auparavant par un chef arabe, Salah-ben-Mansour, 
qui en avail fail un centre reiigieux orthodoxe. Les tribus roma- 
riennes des environs, apres avoir acceptc sa foi, lui avaicnt cons- 
titue une population de sujets devoues qui avaient conserve le 
culte orthodoxe, entre les heretiques Berg'ouata et les kharedjites 3 . 

Gouvernement dISl-Arleb-Jdex-Salem* — Ibn-Achalh gouvernait 
depuis pres de quatre ans rifrikiya, applique a retablir la bonne 
marche de radininistration et a fairc disparaitre les traces de la 
guerre, lorsqu'une re volte de sa propre milice, composec en ma- 
jority de modherites, tandis quil etait yemenite, le for^a a des- 
cendre du pouvoir (mai 763). Un cerLain Aissa-bcn-Moussa, mi- 
licien khorag-anito, fut elu k sa place par les soldals ; mais le khalife 
El~Mansour, tout en ratifiant la deposition d'Ibn-Aehath, envoya 
le diplome de gouverneur a El-Ar*lel>ben-Salem, qui etait resle a 
Tobna, afin de garder la frontiere meridionale contre les entrc- 
prises des tribus zenetes, II lui traca des instructions fort sages, 
lui recommandant de menager la milice^ sa seule force au milieu 
des Berberes, et de combattre ceux-ci sans reliiche. El-Ar'leb 
chassa du palais le gouverneur d'un jour et, s'elanl empare du 
pouvoir, donna tous ses soins a la mise en pratique des instructions 
du khalife ; mais il avail a lutter contre une double dilficulte : 



1. El-Kairouani, p. 78. El-Bekri, p. 24 du texlc arabc* 
2* Ibn-Khnldoun, t. I, p> 341 et sitiv* 
3, Ibid. } t. II, p. 137 et suiv. 
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rindiscipline de la milice, qui se sentait toute-puissante, et Lesprit 
de revolte des Berberes surexcite par le fanatisme religieux. 

Nous avons vu precedemment 'que les Beni-Ifrene, sous Tim- 
pulsion de leur chef Abou-Korra, avaicnt fonde u'ne sorte de 
royaume independant a Tlemcen. Les guerres civiles, qui depuis 
longtemps absorbaienl les forces des Arabes, avaient favorise le 
developpement de la puissance des Beni-Ifrene. La presence d'El- 
Ar'Ieb dans le Zab avail contenu les Zenetes, mais, en 767, Abou- 
Korra levaTelendard de la revolte et, apres avoir force ses voisins 
a accepter la doctrine sofrite (kharedjite), il les entraina vers Test 
par les ehemins des hauls plateaux a la conquete de Tlfrikiya. 

El-Arleb niarcha contre lui, a la tete de ses meilleurs soldats, 
mais les Berberes ne Fatlendirent pas et chercherent un refuge 
vers l'ouest. Le general arabe elait. parvenu dans le Zab et voulait 
poursuivre les rebelles jusqu'au fond du MagVeb, lorsque ses 
troupes se mutinerent et refuserentperemptoirement de le suivre; 
puis elles rentrerent en debandade a Kairouan, le laissant seul 
avec quelques olficiers devoues. 

Dans Test, la situation elait grave : a peine le gouverneur avait- 
il quit to Tlfrikiya, que le commandant de Tunis, El-Hassan-ben- 
Harb, s'etait mis en etat de revolte et avait chasse de Ka'irouan 
le representant du gouverneur. El-Ar'leb, accouru en toute h&te, 
reunit a Gabes tous ses adherents et se mit en marche sur Kairouan. 
On en vint aux mains non loin de la ville et la bataille se termina 
par la defaite et la fuite d'ELHassan. Le gouverneur rentraainsi en 
possession de sa capitate ; mais bientol son competiteur, qui avait 
forme une nouvelle armee a Tunis, revint lui livrer bataille sous les 
murs memesde Kairouan. Apres une lutte acharnee, dans laquelle 
ELAr'leb trouvala niort, les rebelles furent completem en tccrases. 
ELMokharek, qui avait pris le commandement apres la niort du 
gouverneur, poursuivit les fuyards dans loutes les directions : 
peu apres El-Hassan, qui avait d'abord trouve un asile chez les 
tetania, fut mis a mort (sepL 767) L 

Gouvi^rnement d'Omar-epx-Hafs, dit Hazarmed. — En mars 768, 
Omar-ben-Hafs, surnoifcrci^ Ilezarmed 2 , designe par le khalife 
comme gouverneur de Tlfrikiya, arriva a Kairouan a la tete de 
cinq cents cavaliers et fut vqqu pf»r les notables de la ville, sortisa 
sa rencontre. Quelque temps apr^s, il serendil dans le Zab, afin d y 
maintenir la tranquillite et de relever les murs de Tobna, selon les 

1. Ibn-Khuldoun, t, I, p. 220. Ea-Noueiri, p. 377 et suiv, 

2. Ce mot sigiiifie mille homines en.persaii. 
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ordres du khalife, Cette position couvrait le sud contre les entre- 
prises des Zenetes. 

A peine le gouverneur se fut-il eloigns de la Tunisie, que les 
tribus de la Tripolitaine se revolterent, en prenant comme chef 
Abou-Hatem-YakouL. LJn corps de cavalerie, envoye contre eux 
par le commandant de Tripoli, fut defait, et un renfort arrive de 
Zab eprouva le meme sort. En meme temps le gouverneur avait a 
tenir tfite a une attaquc generate des Berberes du Maghreb central, 
entraines par Abou-Korra. II detacha cependant son general So- 
leiman et Fenvoya contre les rebelles de Test ; mais Abou-Hatem 
le vainquit pres de Gabes et vinL me lire 1c siege devant Kairouan, 
dont les fortifications rarreterent (771). 

Dans le Zab, la situation d'Omar devenait fort critique ; il s'etait 
retranche a Tobna avec sa petite armee de cinq ou six milie cava- 
liers 1 , et y etait bloque par des nuees de Kharedjites. Abou- 
Korra avait amene quarante mille sofrites fournis par les Beni- 
Ifrene. Ibn-Roslem, seigneur de Tiharet, etait la avec six mille 
E'ibadites ; clix mille Zenetes e'ibadites etaient commandes par El- 
Migouer ; enfin les Sanhadja, Ketama, Mediouna, etc., avaient 
donne des contingents. Omar, jugeant que le sort des amies ne lui 
offrait aucune chance de salut, employa la division et la corruption 
pour se debarrasser de ses ennemis. II fil offrir a Abou-Korra un 
cadeau de 40,000 dinars (pieces d'or), a litre de ranpon et, grace a 
rintervention du fils de celui-ci, que son envoye sut interesser par 
des cadeaux, il reussit a se debarrasser des Beni-Ifrene, qui for- 
maient a eux seuls la moitie des assaillants 2 . 

Tandis que larmee kharedjite etait demoralisee par la nouvelle 
de cette trahison, Omar envoya un corps de 1,500 hommes atta- 
quer Ibn-Rostem, qui occupait Tehouda. Mis en deroute, le sei- 
gneur de Tiharet regagna comme il put sa capitale, avec les debris 
de ses troupes. Les autres contingents se retirerent et, ainsi, se 
fondit ce grand rassemblement. Omar, ayantcnfin le passage libre, 
sortit de Tobna, ou il laissa un corps de troupes, et se porta, a 
marches forcees, au secours de Kairouan. Depuis huit mois, cette 
ville, etroitement bloquee, avait supporte les fatigues d'un siege 
et etait livree aux horreurs de la famine. La garnison, epuisee et 
decimee, soutenait chaque jour des combats pour repousser les 
assiegeants. Dcja un certain nombre d'habitants, considerant la 



1, D 'a pros le Ba'ian, il aura it eu avec lui un eflectif de 15,500 hommes ; 
mais les chiffres precedents, donnis par Eti-Nouefri, paraisscut plus 
probables . 

2. Ibn-Khaldoun, t. I, p. 223, I. Ill, p. 200. Eu-NoueiH, p. 379 et suiv. 
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situation comme desesperee, etaient alies rejoindre le camp des 
assiegeants. 

ATapprochedu gouverneur, Abou-Hatem, abandonnant le siege, 
se porta a sa rencontre, mais Omar, apres avoir feint d'etre dis- 
pose a lui offrir le combat pres de Tunis, parvint a Teviter et put 
operer sa jonction avec son ire re ulerin Djemil-ben-Saker, sorti 
de Kairouan. Tous deux renlrerent dans la ville et Tamvee du 
gouverneur, bieu qu'il n'amenfit qu'un faible renfort, ranima le 
courage des Arabes. 

Mort d'Omar. Prise de Kairouan par les Kiiaredjites. — Abou- 
Hatem revint bientot a Kairouan a la tele d'une nombreuse armee 
renforcee des contingents d'Abou-Korra qui, apres avoir inutile- 
ment essaye d enlever Tobna, elait venu rejoindre les Eibadites de 
la Tunisie. Les Arabes tenterent en vain de tenir la campagne ; ils 
furent forces de se refugier derricre les murailles de Kairouan, 
dont la force et la 'solidile preserva la ville d'une chute immediate. 
Un grand -nombre de Berberes accoururent de toutes parts pour 
se joindre aux assiegeants et, selon les chroniques, 350,000 Kared- 
jites se trouverent reunis a Kairouan ' . Le courage des assieges 
fut mebranlable, mais la famine vint au<rmenler les chances de 
leurs ennemis. Lorsque les betes de somme et meme les animaux 
immondes furent devores, et qu'il fut reconnu que la position 
n'etait plus tenable, Omar voulut tenter une sortie pour se procu- 
rer des vivres, mais s.es soldats refuserent dele laisser partir, pre- 
tendant qu'il se disposait a les abandonner et ne voulurent pas 
tenter eux-memes Laventure. « Eh bien ! leur dit Omar, enflamme 
de colere, je vous enverrai Lous a Labreuvoir de la mort ! » 

Sur ces entrefaites, un messager, ayant pu penetrer dans la ville, 
apporta la nouvelle que le khalife, irrite contre Omar, se preparait 
a envoyer un nouveau general avec des troupes fraiches, en Ifri- 
kiya. Le gouverneur resolut aussitot d'cviter par la mort Tamer- 
tume d'une telle injustice. Ayant pris ses dernieres dispositions, il 
se jeta comme « un chameau enrage •> sur les assiegeants, et apres 
en avoir abattu un grand nombre, il trouva la mort qu'il cherchait 
(novembre 771). 

Djemil-ben-Saker, auquel le commandement avail etc devolu, 
entra alors en pourparlers avec Abou-Halem et signa une capitula- 
tion par laquelle il lui livrait la ville. Les assieges avaient la liberie 
de se retirer avec leurs amies et leurs insignes, et le respect des 
personnes et des biens etait garanli. Djemil se dirigea vers TOrient, 

1. Tous ces chiffres paraisscnt fortement exag'jres. 
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tandis qu'une partie de la milice prenait la route de Tobna et que 
quelques officiers passaient au service d'Abou-Hatem. .■■■;> 

Pour la deuxieme fois, en quelques annees, les Karedjites bar- 
fa eres entraient en vainqueurs dans la ville sainte d'Okba. Cette 
fois> il n'y eut pas de pillage ; Abou-Hatem se contenta de deman- 
teler les fortifications de Kairouan. Du reste, ii n'eut pas le loisir 
de jouir lonfcemps de ses succes. 
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CHAPITRE V 

DERNIERS GOUYERNEURS ARABES 

772-800 



Yezid-ben Hatem retablit l'autorite arabe en Ifrikiya, — Gouvernement de 
Yezid-beivHate-nn — Les petits royaumes berberes independants. — - L'Es- 
pagne. sous le premier khalife omeiade.; expedition de Charmelagne. — 
Interim de Daoud-ben-Yezid ; gouvernement de Rouh-ben-Hatem. — Edris- 
ben-Abd-Allah fonde a Oulili la dynastie edricide, — Conquetes d'Edris ; 
sa mort.— Gouvernements d ? En-Nasr-ben-el-Habib et d'El-Fadel-ben-Rouh. 
— Anarchie en Ifrikiya* — Gouvernement de Herlema-ben-Aian. — Gouver- 
nement de Moh&mmed-ben-MokateL — Ibrahim-ben-el-Ar'leb apaise la re- 
volte de la milice. — Ibrahlm-ben-el-Ar'leb, nomme gouvevneur indepen- 
dant, fonde la dynastie ar'lebite, — Naissance d'Edris II. — L'Espagne 
sous Hicham et El-Hakeni, — Chronologie des gouverneurs de l'Afrique. 



Yezid-ben-Hatem retablit l'autorite arabe en Ifrikiya. — Lors- 
que la nouvelle des desastres dont l 1 Ifrikiya avait ete le theatre 
parvint en Orient, elle y excita la plus violente indignation, Le kha- 
life El-Mansour reunit aussitot unc armee considerable, formee de 
troupes prises dans les colonies militaires du Khorassan, de ITrak 
et de Syrie, en donna le commandement k Yezid-ben-Hatem et le 
fit partir pour ['Occident (772), 

Abou-Hatem, de son cote, reunit ses contingents et, laissant le 
commandement de Kaiirouan a Abd-el-Aziz-el-Moafri, il se mit 
en marche sur Tripoli. Mais, a peine avait-il'quitte sa capitale, que 
les miliciens se revolterent, chasserent Ahd-el-Aziz et placerent a 
leur te'e Omar-b'en-Othman. Abou-Hatem revint sur ses pas, defit 
les rebelles et Ian<?a a leur poursuite un de ses lieutenants nomme 
Djerid. Omar, avec une partie de ses miliciens, avait cherche un 
refuge pres de Djidjel, dans le pays des Ketama. Djerid voulut l'y 
poursuivre, mais il tomba dans une embuscade et futdefaitet tue. 
Quant aux autres miliciens, ils avaient rejoint Tarmee arabe a 
Sort* 

Cependant Abou-Hatem s'etaitavance jusque vers Tripoli, mais, 
lorsqu'il connut la force de l'arm^e de Yezid, ilrenonga alutter con- 
tre elle en bataille rangee et alia se retrancher dans les montagnes 
de Nefouca. II occupait une position tres forte et ne craignit pas 
d'attaquer Tavant-garde des Arabes* Les Kharedjites la rejetcrent 
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sur le corps principal, puis i'ls regagnerent leurs montagnes. Yezid 
marcha alors contre les rebelles avec toutes ses troupes, attaqua 
de front leurs retranchements et les enleva l'un apres 1 autre. Une 
derniere et sanglante bataille dans laquelle Abou-Hatem trouva la 
mort, consacra le triomphe des Arabes (mars 772). Les debris des 
contingents berberes tacherent de regagner leurs tribus, mais la 
cavalerie arabe, lancee a leur poursuite dans toutes les directions, 
fit un grand carnage des karedjites. Abou-Korra put cependant 
rentrer a Tlemcen. En meme temps, Abd-er-Rahman, Ills d'El- 
Habib, le seul oflicier arabe reste fidele a la cause dWbou-Hatem, 
se refugia avec un certain nombre d adherents dans les montagnes 
de Ketama 1 - 

Gouvernement be Yezid-ben-Hatem. — Vers la fin de mai, Yezid, 
qui avait assure la pacification des provinces meridionales en 
noyant la revolte dans le sang, fit son entree a Kairouan. II s'ap- 
pliqua a rendre a la ville toute sa splendeur et a faire oublier la 
domination des Kharedjites. 

Abd-er-Rahman tint encore la campagne pendant huit mois, 
dans le pays des Ketama ; mais il finit par succomber avec ses 
partisans, sous les efforts combines des geueraux arabes. La re- 
volte kharedjite qui, en realite, etait le reveil de Tesprit national 
berbere, semblait domptee ; plus de trois cents combats avaient 
ete livres et les indigenes avaient tou jours supporle le poids de la 
defaite et la sanglante vengeance de leurs vainqueurs. Cependant, 
les Houara se souleverent encore, a la voix d\in de leurs chefs, 
nomme Abou-Yahia-hen-Afounas. Le commandant de Tripoli, 
ayant marche contre eux, les defit rion loin de cette ville. L'annee 
suivante (773), un certain Abou-Zerhouna parvint a en trainer les 
turbulents Ourfeddjoiima a ia revolte contre Tautorite arabe. Une 
armee envoyee contre eux par Yezid fut d'abord defaite. Alors 
Mohelleb, fils du gouverneur qui commandnit le poste de Tobna, 
sollicita Thonneur de reduire les rebelles. Ayant re?u de son pere 
un important renfort, il attaqua vigoureusement les Ourfeddjouma, 
les delogea de toutes leurs positions est en fit « un massacre epou- 
van table* » 

Cette fois, les revoltes kharedjites etaient, sinon domples. du 
moius reduits a Limpuissance. L'Ifrikiya put profiter de quelques 
annees de paix que le gouverneur employa aux embellissements 
de Kairouan. « En 774, dit En-Noueiri, il fit Tebalir la grande 
mosquee de Kairouan et construire des bazars pour chaque me- 

1, Ibn-Khaldotm, t. I, p. 222, t. Ill, p. 200. En-Nouciri, p. 384. 
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tier. Ainsi, on pourrait dire, sans trop s'ecarter de la verite, qu'il 
en fut le fondateur. » En meme temps il retablissait, par son es- 
prit de justice, la securite des transactions. EI-Kairouani rapporte, 
d'apres Fhistorien Sahnoun, que Yezid se plaisait a dire : « Je ne 
craina rien tant sur la terre que d'avoir ele injuste envers quelqu'un 
de mes administres, quoique je sache cependant que Dieu seul est 
infaillible * . » 

Les petits royaumes berberes independants. — Nous n'avons pas 
voulu interrompre le cours des evenements importants dont Llfri- 
kiva etait le theatre ; mais il convient de retourner de quelques 
annees en arriere, pour reprcndre Thistorique des petites royau- 
tes du Magfreb. 

A Sidjilrnassa, le premier roi que la- communaute des Mikiia$a 
s'etait ■ donne, Ai'ca-ben-Yezid, fut depose, en 772, apres quinze 
annees de regne, et mis a mort par la populace* Abou-FKassem- 
Semgou-ben-Oua^oul, veritable fondateur du royaume, fut elu a 
sa place. II forma la souche des Beni-Ouacoul, souverains de Sid- 
jilmassa. Cette oasis continua a etre le centre d'une secte khared- 
jite tenant de Teibadisme et du sofrisme. Ces heretiques pronon- 
gaient la priere au nom du kbalife abbasside, dont ils se declaraient 
les vassaux 2 . 

Les Bergfouata, diriges par leur prophete, le mehdi 3 Salah, 
continuaient a vivre independants, dans le Mag'reb extreme, et a 
propager leurs doctrines heretiques. Apres un long regne de pres 
d'un demi-siecle, Salah niourut (vers 792), en laissant le pouvoir 
a son fils El-Yas 4 . 

Dans le Rif marocain, a Nokour, Said, petit-fils d'un autre Salah, 
etait en possession de l'autorite et maintenait Fexereice du culte 
orthodoxe sur le littoral de la Mediterranee B . 

A Tlemcen et dans le sud du Mag reb central, les Beni-Ifrene 
regnaient en maitres et etendaient chaque jour leur influence. 
Leurs cousins, les MagYaoua, commengaient a envahir les plaines 
de cette region et a devenir redoutables par leur nombre et leur 
puissance. 

Enfin, Abd-er-Rahman-ben-Rostemt, a Tiharet, avait continue 



1. El-Kairouani, p, 79. En-Nouem, p. 385. 

2. Ibn-Rhaldoun, U I, p. 262, EKBekri, p. 149 du texte arabe. 

3. Ce titre, que nous reverrons souvent apparaitre, a etc pris par na 
grand nombre d'agitateurs musulmans: on peut le rendre par: 3Ies$ie. 

4. Ibn-Khaldonu, t. II, p. 125 et suiv. El-Bekri, passim. 

5. Ibid., t. II, p, 138, 189, 
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a recueillir les refugies de toutes les tribus appartenant a la secte 
eibadite, dont il etait le chef reconnu. 

4 

^artout ailleurs, dans les deux MagYeb, les tribus berberes 
vivaient dans Findependance la plus complete. Mais on voit, par 
ce qui precede, que cette race tendait a abandonncr Tel at demo- 
cratique pour grouper ses forces en formanl de petites royautcs 
autonomes. 

L'ESPAGNE SOUS LE PREMIER KHALIFE OMEA3LDE. EXPEDITION DE ClIAR- 

lemagne, — Nous avons laisse Tomeiade Abd-er-Rahman seul 
maitre du pouvoir a Cordoue, apres avoir triomphe de Youpof. II 
n'eut pas le loisir.de jouir longtemps de son succes, car ranarchie 
etait devenue un etat normal pour les Musuhnans d'Espagne et ils 
avaient perdu rhabitude d'obeir a un seul maitre. Ce no fut, du- 
rant des annees, qu'une suite de revoltes : Yemenites, Berberes, 
Fihrites (descendants d'Okba), s'evertuerent i\ rcnverser le trone 
omei'ade a peine assis. 

En 763, El-Ala-ben-Moghit, nomme gouvcrneur de 1'Espagne 
par le khalife El-Mansour, debarqua dans la province de Beja et 
arbora le drapeau noir des abbassides. Aussitot, yemenites et 
fihrites accourent se ranger autour du representant de Tautorite 
legitime, et tous viennent assieger Abd-er-Rahman qui s etait 
retranche dans la place forte de Carmona. Le siege durait depuis 
deux mois et la situation des assieges etait des plus critiques, 
loi^sque le prince omeiade, prenant une resolution desesperee, se 
mit a la t<He de ses meilleurs guerriers, sortit de la ville et, se 
jetantavec impetuosite sur le camp des assiegeants, s'en renclit 
maitre et tailla en pieces ses ennemis. On dit qu'ayant coupe les 
t6tes des principaux chefs, parmi lesquels El-Ala, il les fit saler, 
apres avoir attache a Toreille une etiquette indiquant le nom de 
chacun, et expedia le tout, roule dans les debris du drapeau noir 
et enveloppe d'un sac, au khalife abbasside. En recevanl le funebre 
envoi, El-Mansour se serait eerie : « Je rends grace a Dieu de ce 
qu'il y a une mer entre moi et un tel ennemil * » Abd-er-Rahman 
triompha ensuite de cette revolte et traila avec la derniere rigueur 
ceux qui s'y (Haient compromis. 

En 7G6, une grande insurrection eclala parmi les Berberes a la 
voix d'un illumine du nom de Ghakia, qui se faisaU passer pour un 
descendant du prophete et avail pris le nom de Abd-Allah-ben- 
Mohammed. II etait originaire d'une fraction des Mikna<?a, passee 
en Espagne lorsde la premiere invasion et devenue tres puissanle. 

1. Dozy, Hist, des Musulmans d' Espagne } p. 857* 
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II proclama Pautorite abbasside, obtint de grands succes et, 
durant neuf annees, tint en echec la puissance d'Abd-er-Rahman. 
Ge prince parvint enfin a ecraser ses adherents et a le faire 
assassiner. 

Sur ces entrefaites, trois chefs arabes formerent un nouveau 
complot, c'etaient : le kelbite el-Arbi, gouverneur de Barcelone, 
le fihrite Abd-er-Rahman-ben-Habib, surnomme le Slave, gendre 
de You^of, et un fils de Youcof, appele Abou-el-Asouad. La gloire 
de Charlemagne etantparvenue jusqu'a eux, ils resolurent de solli- 
citer son concours et, a cet effet, se rendirent, en 777, a Pader- 
born et proposerent au grand conquerant de lui ouvrir PEspagne. 
Charles accueillit leurs ouvertures et leur promit de conduire une 
armee dans la p^ninsule. El-Arbi devait Pappuyer avec tous ses 
adherents, au nora de l'Ebre, et le faire reconnaitre conime sou- 
verain de cette region, tandis que le Slave irait chercher des 
Berberes en Afrique et occuperait avec eux la province de Murcie. 

Ce plan, si bien combine, pecha dans rexeeution : le Slave arriva 
le premier, avec un certain nombre de Berberes, et demanda des 
secours a El-Arbi; mais celui-ci lui objecta que, selon leur traite, 
il ne devait pas franchir FEbre. Irrite de ce qifil appelait une 
trahison, le Slave marcha contre El-Arbi, fut battu et force de 
rentrer dans la province de Murcie, ou il perit assassine. 

Lorsque Charlemagne eut franchi les Pyrenees, il ne trouva, pour 
Fappuyer, qu 'El-Arbi et quelques officiers, tels qu'Abou-Thaur, 
Abou-FAsouad et le comte de Cerdagne. Au lieu de voir, comme 
on le lui avail promis, toutes les places lui ouvrir leurs portes, il 
dut commencer par entreprendre le siege de Saragosse, oil com- 
mandait un fanatique, ne voulant aucune alliance avec les Chre- 
tiens, Tandis qu'il etait devant cette place, il reput la nouvelle que 
WiLekind et les Saxons avaient repris les armes et mena^aient 
Cologne, Force lui fut de lever le siege et de reprendre au plus 
vile la route du Nord ; il passa par la vallee de Roncevaux, ou son 
arriere-garde tomba dans une embuscade tendue par les Basques. 

Ainsi Abd-er-Rahman avait echappe au plus grave danger qu'il 
eut encore couru, et cela sans faire aucun effort personnel. Apres 
le depart des Franks, il s'appliqua a combattre isolement tous ses 
aclversaires et, par sa perseverance et son implacable cruaute, 
arriva enfin a briser toutes les resistances. Ne pouvant compter 
sur les Musulmans d'Espagne, il appela d* Afrique un grand nombre 
de Berberes et meme de negres et en forma une armee devouee, 
sans aucun lien avec les gens du pays *. 

1. Dozy, Musulmans d'fispagne, t> I p. 370 et suiv. 

T, I. 17 
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Pendant que le khalife omeiade etait absorbe par ces luttes, 
Alphonse, roi des Asturies, etendait les limites de ses provinces et 
arrachait la Galice aux Musulmans. Ce prince Lermina son glorieux 
regne en 759, et fut remplace par son fils Froila. Lugo, Porto, 
Zamora, Salamanque et une partie de la Castille elaient en son 
pouvoir. II mouruten 769, leguant la couronne a son Ills Aurelio 1 . 

Interim de Daoud'-ben-Yezid. — Gouvernement de Rouh-hen- 
Hatem, — En 787, Yezid-Ben-Hatem cessa de vivre, apres avoir 
exerce le pouvoir durant pres de quinze annees. L'Afrique avait 
joui d'une periode de tranquillite bien necessaire apres iant de 
luttes. Aussitot apres la mort du gouverneur, les Nefzaoua se revol- 
terent et, conduits par Tun des leurs, nomine Salah-ben-Nacir, 
attaquerentleurs vpisinset les contraignirent a adopter la doctrine 
eibadite, puis ils envahirent le Tel et s'avaneercnt jusqu'a Badja. 
Le commandant de Tobna ayantmarche contre eux fut defaitpres 
de cette ville. 

Daoud, fils de Yezid, qui avait pris la direction des affaires 
apres la mort de son pere, envoya alors contre les insurges le 
general Soleimau avec dix mille cavaliers. Les Kharcdjites, vaincus 
dans une premiere rencontre, se reformerenl a Sikka (le Kef) ; 
xnais Soleirnan les y pouisuivit et les dispersa, apres en avoir tue 
un grand nombre. Ainsi la revolte se trouva encore une fois apaisec. 
Daoud administrait depuis plus de neuf mois J'llrikiya, lorsque le 
khalife Harpun-er-Rachid le rempla^a par son oncle Rouh-ben- 
Halem, et, pour le recoinpenser de ses services, luiconfera le gou- 
vernement de TEgy^te. 

Au commencement de Tannee 788, Rouh arriva a Kairouan et 
prit en main Tautorite. (Tetait un homme prudent et experimente 
qui, au lieu de pourser les indigenes a la revolte par de durs trai- 
tements, jugea preferable de composer avec eux. Abd-er-Rahman- 
ben-Rostem etait mort a Tiharet, quelque temps auparavant, et 
avait ete remplace par son fils Abd-cl-Ouahah. Ce chef adressa au 
gouverneur de Kairouan des propositions d'alliance qui furent 
acceptees, et un traile de paix fut signe entre le rcpresentant du 
khalife et le chef du kharcdjisme eibadite 2 , 

Edris-ben-Abdallah fonde a Ouliu la dynastie edriside, — 
Ainsi Tautorite arabe s alTaiblissait chaque jotir en Afrique; une 



1. Dozy, llecherchcs stir I' hist, de VEspagne } p. 101* 

2. Ibn-Khnldotin, L I, p. .224. En-No up* ri, p. 387, 38S. 
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nouvelle dynastie allait s'etabiir dans le Mag'reb et consa.rer la 
perte definitive de cette contree pour le khalifat. 

Nous avons vu precedemment qu'apres Tassassinat du khalife 
Ali, gendre de Mahomet, ses partisans avaient en vain essaye de 
faire obtenir le trone a ses enfants. Vaincus, les Alides n'avaient 
pu empecher Fetablissement de la dynastie omeiade; mais ils 
avaient forme une vaste societe secrete et setaient donne le nom 
de Chiat'tes ( co-ay ants-dr oil), Ils avaient continue a compter en 
secret le regne des descendants d'Ali, seuls khalifes legitimes, et 
n'avaient cesse d'attendre le moment de reconquerir le pouvoir. 
Sous le regno de Tabbasside El-Mansoiu\ deux des descendants 
d'Ali,croyantrheurearrivee, avaient Ieve les armes; mais la victoire 
s'elait prononcee pour leur adversafre et la re voile avait ete 
etouffee dans le sang. Apres la mort d'El-Mansour, un alide du 
nom de Hoceine, petit-fils de Hacan II, se mit en revoke contre 
le khalife El-Mehdi ; mais il fut vaincu et tue a la bataille de Fekh, 
pres de La Mekke, et presque tous ses adherents peri rent mas- 
sacres (/8/j. 

Un oncle dellocein, nomme Edris-ben-Abd- Allah, avait echappe 
au desasl.re de Fekh; il se tint soigneusement cache et put se 
soustraire aux rninutieuses recherehes ordonnees par le khalife. 
Son signalement avait ete envoye a tous les commandants militaires, 
et des postes furent etablis sur les routes afin de Tarreter sil ten- 
tail de sortir de TAi'abie, En depit de ces precautions, Edris parvint, 
grace au devouement de son afFranchi Rached, a gagner 1'Egypte ; 
de la, il partit pour Touest, vetu d'une robe de laine et coiffe d'un 
turban grossier. Pour mieux tromper les agents du khalife, Rached 
lui donnait des ordres comme a un domcstique, et il put sous ce 
deguisemenl atteindre lefond du MagVeb. Apres avoir sejourne a 
Tanger, il gagna Oulili 1 , pres dune des sources du Sebou, dans 
les montagnes des Aoureba, et fut bien accueilli par ces Berberes, 
donl le chef Abou-Leila-Ishak lui jura fidelite. Ainsi, c'elait loin 
de sa patrie, et au milieu de populations sauvages, que le des- 
cendant de Mahomet Irouvait la securitc et pouvait faire recon- 
nailre ses droits. Vers la fin de l'annee 788, Edris se proclama 
independantetobtintrappuides Zouar'a, Louata, Seddrata, Riatha, 
Ncfza, Manila, Miknaca et meme dune p&rlie des R'omara 2 - 

Ay ant regu des contingents de ces tribus, Edris etendit son 



1. L'antique Volubilis, ou fut easuite construite la ville de Fes. 

2, Ibn-Khaldoun, t I, p. 209, 239, 290, t. IL p. 559 et suiv. lioitdh- 
El-Kartasy trad. Bf*nmrrier, p. 12 ot suiv. ENBekrt, tradde Slaue, art. 
Idricidcs. 
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autorite sur les regions du Mag'reb. Quelques populations cForigine 
ancienne, debris de vieilles tribus, les Fendelaoua, Behloula, 
Fazaz, etc., avaient trouve un refuge dans ces montagnes reculees, 
et y avaient conserve le culte israelite ou chretien. Le descendant 
du prophete les for^a a professer I'islamisme. II alia ensuile reduire 
les populations de Mediouna, au dela de la Mouloui'a, puis passa 
dans le Temesna et en fit la conquete, ainsi que de Tedla et de la 
ville de Chella, regions dans lesquelles le paganisme avail encore 
des adeptes. 

Conquetes d'Edris ; sa mort. — Devenu ainsi maitre dun vaste 
territoire, Edris s'y fit proclamer khalife, et imam ou chef de la 
religion orthodoxe. L'annee suivante, il marcha vers Test, contre 
les Beni-Ifren et Mag raoua hereliques et, par consequent, enne- 
mis. Parvenu aupresde TIemcen, ilreput la souinission du chefde 
ces Zenetes, Mohammed-ben-Khazer, qui avail remplae*} Abou- 
Korra. Edris entra dans TIemcen sans coup ferir et sejourna ua 
certain nombre de mois dans celte ville, ou il construtsit la mosquee 
qui porta son nom. Apres avoir fail une tentative infructueuse 
pour abatlre la puissance des Rostemides de Tiharet, il repril le 
chemin d'Oulili, laissant a TIemcen, pour le representor, son frere 
Soleiman (790). 

Mais, tandis que lc nouveau souverain de Magreb se disposait 
a poursuivre ses conquetes, sa perte se tranmt en Orient. Le 
khalife Hare .in-er-Raohid ne pouvant le combatlre par les amies, 
dans ce pays eloigne, resolut de sen debarrasser par un moyen 
qui lui etait familier, Tassassinat. Un certain Solei'man-ben-IIorefe, 
surnomme Ech-Chemrnakh, adilie a la secte des Za'idiya, fut envoye 
par lui, dans ce but, en MagVeb. II se presentaa la cour d'Edris 
conime medecin et corame deserteur du parti abbasside; ayant, au 
moyen de ce double litre, c^pte la confiance d'Edris, il parvint un 
jour a eloigner le fidele Racked, et en profita pour empoisonner 
son maitre. Lorsqu'il fut certain de sa mort, il monla a cheval et 
reprit en toule hate la route de Test; mais Rached fut bienlot sur 
ses traces et, Tayant atteint pres de la Mouloui'a, engagea avec lui 
un combat dans lequel chacun des adversaires recti t plusieurs 
blessures, Ech-Chemmakh put neanrnoins traverser la riviere et, 
tout sanglant, continuer sa route, 

Edris fut enterre a Oulili (793). II ne laissailpas d'enfants, et le 
khalife pouvait croire celte dynastie eteinte. Mais nous verrons 
plus tardqu'unede ses concubines, la Berbere Kenza, elait enceinte 
et que, grace a ladresse et a la prudence de Rached, le royaume 
edricide fut conserve a renfanl posthume de son fondateur. 
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GoUVERNEMENTS d'En-NaSR-BEX-EL-HaBIB ET I>'El-FaDEL-BEN ■ 

Rouh. — En Ifrikiya, le vieux gouverneur Rouh-ben-Hatem otait 
mort(791), et avait designe pourlui succeder son filsKabiga, Mais 
Haroun-er-Rachid. n'entendait pas que la fonction de gouverneur 
se transmit par heredite dans son empire; prevenu de la fin pro- 
chaine de Rouh, il envoya, pour le remplacer en Ifrikiya, Nasr- 
ben-el-Ho.bih. Cet officer arriva a Kairouan au moment oil Kabila 
venait de se faire reconnaitre cbmme emir; ayant montre son 
diplome, ii recut le serment de la population et des troupes. II 
exer^a, pendant deux ans, le pouvoir avec equite; mais, en 793, 
El-FadeL autre fils de Rouh, obtint du khalife sa nomination au 
poste qui avail ete occupe par son pere, et vint prendre possession 
du commandement a Kairouan (mai 793). 

Peu de temps apres, la milice syrienne en garnison a Tunis se 
revolta contre le gouverneur de cette ville, Ei-Moreira-ben-Baehir, 
neveu d'El-Fadel, dont la conduite imprudente et les exactions 
avaienl souleve ropinion publique. Le chef de cette sedition, Abd- 
AHali-ben-Djaroud, ecrivit a Ei-Fadel pour faire connattre les 
griefs de la population, et aussil-6t un autre commandant fut 
envoye a Tunis ; mais les gens qui s'etaient portcs a sa rencontre 
le mirent a mort et cette sedition se changea en revolte orverte. 
Les commandants des places voisines, gagnes par les promesses ou 
par Targcnt, lirent cause commune avec les rebelles. ELFadel, 
ayant marche avec pes troupes contre Abd-Allah, fut defait par 
celui-ci et ne put Tempecher de semparer de Kairouan. Ayant 
ete lui-meme fa5t prisonnier, ilfut massacre par les soldats, malgre 
l'opposition d'Ibn-el-Djaroud (794). 

.Anauchik en Ifrikiya. -- Cependant le commandant d'El- 
Orbos, nomme Chemdoun, se declara hautcment contre les re- 
belles, fit alliance avec plusie>n\s autres chefs, parmi lesqueJs son 
collogue de Mila, et recueillit Moreira et tons les adherents de la 
cause legitime. Ayant marche contre Lusurpateur, il eprouva une 
premiere defaite ; mais, bientot, El-Ala-ben-Sald, gouverneur du 
Zab, vint le rejoindre avec de nouveaux contingents, et tous mar- 
eherent sur Kairouan. 

Sur ces entrefaites, Ibn-Djarou.d, ayant appris quele khalife avait 
nomme comme gouverneur de Hfrikiya Herlema-ben~A'ian, et 
qu'en attendant son arrivee, un officier du nom de Yaklin allait 
venir avec la mission de pacifier la milice, se porta au devant de 
Tenvoye pour tacher de transiger avec lui ou de detourner le 
coup qui le mena?ait. En vain, Yaktin pre.ssa le rebelle de deposer 
les armes : Ibn-Djaroud refusa sous le pretexte que, s*il abandon- 
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nait Ka'irouan, cette ville serait livree an pillage par les Berberes 
au service de ses ennemis. Ne pouvant rien obtenir de 3ui 7 Yaktin 
s'appliqua a detacher de sa cause un certain nornbre d'adherents. 
Peu apres, Yahia-ben-Moussa, lieutenant de Hertema, se mit 
en marche vers Eouest a la tete dun corps d'armee et s'empara 
de Tripoli. Quant au gouverneur, il etait reste en observation a 
Bark*?, En meme temps, El-Ala, gouverneur du Zab, reviiit, avec 
ses Berberes, mettre le siege clevant Kairouan, Ibn-Djaroud, se 
voyant perdu, ecrivit en hate a Yahi'a pour lui offrir sa soumis- 
sion ; puis il sortit de la capitale, ou il avail commande pendant 
sept mois, et vint se remettre entre ses mains, Aussitot El -Ala fit 
son entree a Kairouan et massacra tous les partisans du chef 
revolte* Yahia-ben-Moussa arriva a son tour (mars-avril 795] et 
obtint, non sans peine, qu'EI-Ala renvoyat ses troupes, dont les 
exces allaient croissant. Le chef qui se pretendait le sauveur de 
Tautorite du khalife se retira a Tripoli et, de la, ecrivit a Hertema 
pour reclamer le prix de ses services. II est a supposer que sa 
puissance etait fort a craindre, car le khalife Er-Rachid lui ecrivit 
lui-meme, en le felicitant, et en lui envoyant une forte gratifica- 
tion.. On put ainsi le decider a partir pour 1 Orient 1 . 

Gouvernement de Hertema-ben-Aian.. — Dans le mois de 
juin 795, Hertema fit son entree a Kairouan. II proclama une 
amnistie generale et s'occupa de mettre en etat de defense les 
fortifications de plusieurs villes de la cote, notamment Monastir 
et Tripoli. Mais Tesprit de revolte agitait partout les populations 
indigenes et le gouverneur ne pouvait compter sur sa milice, pour 
laquelle Tindiscipline etait devenue une habitude. Se sentant trop 
faible et trop isole pour mener a bien la rude lache qu'on lui avait 
confiee, il sollicita lui-meme du khalife son rappel. Haroun-er- 
Rachid designa alors son propre frere de Iait Mohammed-ben- 
Mokalel pour occuper le postc important de gouverneur de 
rifrikiya. L'on sexplique difficilement pourquoile choix du khalife 
tomba sur un homme aussi incapable, uans un moment ou la situa- 
tion reclamait un esprit particulicrement habile et experimented 

Gouvernement de Mohammed-bek-Mokatel. — Arrive a Kairouan 
dans le mois de ramadan 18J (octobre 797), le gouverneur donna 
aussitot la mesure de son incapacite, ne comprenant rien a la 
situation, et se livrant a toutes les fantaisies d'un despote grise 
par son pouvoir. Un an s'etait a peine ecoule depuis son arrivee, 

1. Eii-No u^iri, p, 389 et suiv. 
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que les miliciens syriens et khoraganites se mettaient en etat de 
revolte et plapaient a leur tete Morra-ben-Makhled. Un corps de 
troupes envoye contre les rebelles les reduisit au silence ; leur 
chef fut mis a mort. 

Peu de temps apres, Temmam-ben-Temim, commandant de 
Tunis, releva l'etendard de la revolte et, ayant reuni tous les me- 
conten'ts, marcha sur Kairouan (octohre 799). 

Ibn-Mokatel sort-it a sa rencontre et lui Iivra bataille a Moniat- 
el-Khe'il ; mais il fut completement defait et nfobtint la vie 
sauve qtren promettant de quitter la place. II se refugia en effet 
avec sa famille a Tripoli, tandis que Temmam faisait son entree a 
Kairouan, 

Ibrahim-ben-el-Ar'leb apaise la revolte de la milice* — A ce 
moment, le commandement du Zab etait confi-e a un fils de Van- 
cien gouverneur El-Ar'leb, nomme Ibrahim, qui avait acquis une 
grande autorite dans cette situation. Des qu'il eut appris les eve- 
nements dTfrikiya, Ibrahim se mit en marche, a la tete de ses 
contingents, pour combattre Tusurpateur. Mais Temmam ne Tat- 
tenditpas; il evacua la ville, et le fils d'El-Arleb, ayant pris 
possession de Kairouan, annonga en chaire quTbn-Mokatel etait 
toujours le seul gouverneur de Tlfrikiya- Ce dernier rentra en 
toute hate dans sa capitale. 

Quant a Temmam, qui s'etait refugie a Tunis, il tenia de semer 
la desunion parmi les troupes fideles et merae d'indisposer le, 
gouverneur contre Ibrahim ; mais toutes ses manoeuvres echoue- 
rent et il apprit bientot que celui-ci marchait contre lui, 

Au commencement de fevrier 800, Ibn-el-Ar'Ieb infligea a Tem- 
mam une defaite qui le forga a rentrer a Tunis; il se disposait a 
entreprendre le siege de cette ville, lorsque Temmam lui offrit sa 
soumission, a condition que lui et ses freres auraient la vie sauve. 
Cette demande lui ayant ete accordee, il se rendit a discretion et 
fut conduit a Kairouan, dou on 1'expedia en Orient comme pri- 
sonnier d'etat avec les chefs les plus compromise, 

Ibrahim-ben-el-Ar'leb, nomme gouverneur independent, fonde la 
dynastie aiTlebite, — Cependant, le khalife Haroun-er-Raehid, 
ayant appris les tristes exploits de son frere de lait, se convainquit 
de la neeessite de le remplacer en Ifrikiya. Dans Tetat des choses, 
Ibrahim etait Thomme de la situation et son choix s'imposait. Le ; 
khalife ayant consulte a ce sujet Hertema-ben-Ai'an, dont il appre- 

1. Eu-Nouehi p. 397, 
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eiait fort Texperience, obtint cette reponse : « Vous n'avez per- 
« sonne de plus aime, de plus devoue et de plus digne d'exercer 
« le pouvoir qulbrahim-ben-el-Arleb, dont la conduite passee est 
« garante de Tavernr* » Ces paroles acheverent de decider le khalife 
qui avait regu-d'Ibn-el-Arleb une lettre par laquelle il sollicitait 
pour lui le gouvernement de rifrikiya, offrant non seulement de 
renoncer a la subvention de cent mille dinars fournie par le gou- 
vernement de TEgypte, rnais encore de payer au souverain un 
tribut de quarante mille dinars. 

Cette solution, qui allait debarrasser le kbalifat d'ennuis tou- 
jours renaissants et retarder de plus d'un siecle la chute de Tau- 
torite arabe en Afrique, permeitait neanmoins de mesurer topt le 
terrain perdu dans le MagVeb. Des lors, en effet, le gouvernement 
central n'aurait plus a intervenir dans l'administration du pays 
qull consentait a abandonner, moyennant ferrnage, a des vice-rois 
formant une dynastie vassale, et chez lesquels le pouvoir se 
transiiiettrait par voie dlieredite. Ainsi, cette brillante conquete 
qui avait coute si cher aux Arabes s'etait detachee d'eux, province 
par province, dans Fe pace de moins dun siecle, et il ne restait 
au khalifat qu'une suzerainete presque nominale sur rifrikiya. 

Ibrahim apprit officieusement sa nomination; mais,lorsque le 
courrier porteur des brevets arriva en Afrique, Ibn-Mokatel, qui 
se trouvait a Tripoli, les intercepta au passage et fit parvenir a 
Kairouan une fausse lettre le maintenant au poste de gouverneur. 
En recevant cette missive, TAr'Iebite devina la supercherie ; 
neanmoins il ceda la place et reprit avec ses troupes le chemin du 
Zab. Mais le khalife, a Tannonce de cette incarlade de son frere.de 
lait, entra dans une violente colere et intima a Ibn-Mokatel, qui 
se disposait a revenir a Kairouan ^ Kordre formel de resigned ses 
fonctions entre les mains dlhrahim. Gelui-ci revint aussitot du 
Zab et, dans les premiers jours de juillet 800, il prit definitive- 
ment la direction des affaires *. 

Naissance d'Edris IL — Pendant que rifrikiya etait le theatre 
de ces evenements importants, la dynastie edricide, que le khalife 
Harou-n avait cru ecraser dans son germe, renaissait pour ainsi 
dire de ses cendres. 

Nous avons vu qu'Edris, en mourant, avait laisse une de ses 
concubines, nominee Kenza, enceinte* Apres les funerailles du 
prince, le fidele Rached reunit les principaux chefs des tribus 



1. En-Nouelrt, p. 395 et suiv. 



DEKNIEBS GOUVERNEURS ARABES (800) 265 

berberes et leur dit : « L'imam Edris est mort sans enfants, mais 
« Kenza, sa femme, est enceinte de sept mois, et, si vous le voulez 
« bien, nous attendrons jusqu'au jour de son accouchement pour 
« prendre un parti : s'il nait un gargon, nous Televerons, et quand 
« il sera homme, nous le proclamerons souverain ; car, descen- 
« dant du prophete de Dieu, il apporiera avec lui la benediction 
« de la famille sacree l . » 

Cette proposition fut acceptee avec acclamation par les Ber- 
beres, et en septembre 793, Kenza donna le jour a un enfant male 
« d'une ressemblance frappante avec son pere »♦ Rached le pre- 
senta aux cheiks indigenes qui s'ecrierent en le voyarit : « C'est 
Edris lui-meme, Timam na pas cesse de vivre ! » 

On laissa a Rached le soin de Telever et de gouverner en son 
nom, jusqu a sa majorite, et les chroniques rapportent que ce 
tuteur ne negligea rien pour donner a Edris II une brillante ins- 
truction et faire de lui un redoutable guerrier, 

L'Espagne sous Hicham et el-Hakem. — En Espagne, le khalife 
omeide Abd-er-Rahman etait mort en septembre 788, apres un 
regne de plus de trente-trois annees employees presque entierement 
a raffermissement de son pouvoir. II laissa trois fils ; Sole'iman, 
Abd-Allah et Hicham. Ce dernier, bien que le plus jeune, lui 
succeda apres une courte lutte avec son aine Sole'iman. Pour 
assurer sa tranquillite, il acheta a ses deux freres leur renonciation 
au trone et, en vertu de leur convention, ceux-ci se retirerent au 
Mag'reb, 

Apres un regne de pres de huit annees, Hicham cessa de vivre 
et fut remplace par son fils El-Hakem (avril 796). Sole'iman et 
Abd- Allah, ses oncles, ne t^derent pas a quitter le Mag'reb en 
amenant une armee de Berberes pour lui disputer le pouvoir. 
Apres deux annees de luttes, Sole'iman ayant ete tue, la victoire 
resta definitivement a El-Hakem (800). 

Pendant le regne de Hicham, des expeditions heureuses avaient 
ete faites par les Musulmans en Galice, et les Chretiens avaient 
ete humifies par des defaites qui leur avaient arrache une partie 
de leurs conquetes 3 . Plusieurs souverains avaient succede a 
Alphonse I or . A la fin du viii* siecle, Alphonse II, dit le Chaste, 
roi des Asturies, ne put empecher les Musulmans de penetrer 
jusque dans les montagnes de son royaume. 



1. Rartas, p. 23. Ibn-Khaldouu, Berberes, p. 561. EUBekri, Idricides. 

2. Dozy, llecherches sur VhisL de I'Espagne, p. 101-139 et suiv. El Mar- 
rakchi (Dozy), p. 17 et suiv. 
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Chbono&ogie bes gouverneurs be i/Afriqite. 

Date tie la nomination i 

Okba-ben-Nala. . . vers 669 

Dinar-Abou-el-Mohadjer .« ..>.., i \ . .'. vers 675 

Okba-ben-Nafa. ...... ■ V. .'. 681 

Zoheir-ben-Kais • ..,,....* .....,..,.,,.. . vers 688 

Magane-ben-Nomane . . . vers 697 

Moupa-ben-Noceir. * f '. ♦ , 705 

Mohammed-ben- Yezid , . , 715 

Ismail-ben~Abd-Allah 718 

Yezid-be-n-Abou-MosIem . * . . 720 

Bichr-ben-Safbuaiie ,....* ....... 721 

Qbeida-ben-Abd-er-Rahman ..... 728 

Okba-ben-Kodama ,,,- . . , , 732 

Obeid-AIlah-ben-el-Habhab 734 

Koltoum-ben-Aiad . . . 741 

Hendhala-ben-Sofiane 742 

Abd-er-Rahman-ben-Habib. . .*.-...-..,. . 744 

El-Yas-ben-Habib . . . 755 

EI-Habib-ben-Abd-er-Rahman 756 

Mohammed-ben-Achath . 761 

El-Arleb-ben-Salem , 765 

Omar-ben-Hafs-Haz^nied. . . ...» 768 

Yezid-ien-Hatenv . . . 772 

Daoud-ben-Yezid '. 787 

fio.uh-ben-Hatem . . . . . - 788 

En-Nasr-ben-el-Habib .'• 791 

El~Fadel-ben-Roub.. . . . . . ♦ 793 

Hertema-ben-Aian V .-......,.'.... . . . 795 

Mohammed-hen-MokateL ../... 797 

Ibrahim-ben-el-Arleb .....,, . . . \ .' 800 



GHAPITRE VI 

L'IFRIKIYA SOBS LES AR'LEBITES. CGNQUfiTE DE LA SICILE 

800-838 ' 



Ibrahim etablit solidement son autorite en Ifrikiya. — > Edris II est pro- 
clame par les lierberes. — Fondation de Fez par Edris IL — Revoltes en 
Ifrikiya. ■ — Mort dlnrahim. — Abou-I/Abbas-Abd-Allali succede a son 
pere Ibrahim. — Ganqu&Les d 'Edris IL — Mort de Abel-Allah; son f re re 
Ziadet-Allah le re-m place. — Espagne : Re volte du faubourg. Mort d'El- 
llaketn. — Luttes de Ziadet-Allah contre les re voltes. — Mort d'Edris II; 
partage de son empire. — Etat de la Sicile all commencement du 
ix e siecle. — Euphemius appelle les Arabes en- Sicile; expedition du 
cadi Aced. — Contfuete de Ja Sicile. — Mort de Ziadet-Allah; son frere, 
Abou-Eikal-el-Ar'leb. lui succed'e. — Guerres entre les descendants 
d'Edris II. — Les Midrarides a Sidjilmassa. — L'Espagrixd sous Abd-er- 
Itahman II. 



Ibrahim etablit solidement son autorite en Ifrikiya. — Le 
choix d r Ibrahim-ben~el-Arleb, comme vice-roi de PIMkiya,, etait 
le meilleur que le khalife put faire ; lui seul, par son habitete et la 
pratique qu il posscdait des affaires du pays, etait capable d'etouffer 
les germesde reA^oIte, et de contenirles Berberes sans se soumettre 
aux caprices de la miJice, L'anarchie des dernieres annees pro- 
venait surtout de ce que le gouverneur n'avait aucune force sur 
laqueile.il put compter, en dehors des miliciens d'Orient. Geux-ci, 
se sentant necessaires y devenaient intraitables* Pour remddief a 
cet inconvenient, il ne fall ait pas pehser a former des corps ber- 
beres; ce fut aux negres qu'il eut recours pour contrebalancer la 
force des Syriens. Ayant achete un grand nombre d'esclaves 
noirsy il les habitua a porter les amies, en laissant croire aux mili- 
ciens quil destinait ees negres a etre employes dans les postes les 
plus perilleux^ i ^ - ' ' 

En meme temps, pour s- assurer une retraite sure, en eas de 
revolte, il fit construire, a trois milles de Kairouan, la place forte 
d'El-Abbassia ou il d^posa ses tresors et une grande quantite 
d'armes. Puis il m disposa a aller s'etablir dans cette residence, 
qu r on appela, plus tard, EI-Kasr-el-Kedim (le vieux chateau). Ce 
fut la gu'il.reput les envoyes de Charlemagne qui avaient ete 
charges de prendre a Karthage, a leur retour d'Orient, les reliques 
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de plusieurs martyrs chretiens. En m&me temps, Ibrahim envoyait 
une ambassade a Tempereur, alors a Pavie (801) *. 

L'annee suivante (802), Ibrahim exit a lutter contre son repre- 
sentant a Tunis, Hamdis-ben-Abd-er-Rahman-el-Kindi, qui se 
revolta en appelant k lui les mecon tents arabes et berberes. 
Amran-ben-Mokhaled, general du gouverneur arlebite, ayant 
marche contre les rebelles, le-ur livra une sanglanie bataille, dans 
laquelle le.ur chef fut tue, et les mit en deroute. Ibrahim sappliqua 
alors a retablir la paix en Ifrikiya, puis il tourna ses regards vers 
le MagVeb, ou le souvenir de l'autorite arabe disparaissait de 
jour en jour. 

EDRIS II EST PROCLAIMS PAR LES BERBERES. A Oulill, le fils 

d 'Edris I grandissait sous la tutelle eclairee de Rached et la pro- 
tection des Ao'ureba, tandis qu'a Tlemcen, son oncle Soleirnaii 
exer^ait le pouvoir en son nom. Ibrahim, considerant avec raison 
que rempire edricide etait le plus grand obstacle a la realisation 
de ses vues ambitieuses sur le Mag*reb, espera Faneantir en faisant 
assassiner Rached, Mais ce crime tardif fut inutile et eut pour 
consequence de resserrer les Berberes autour du jeune prince (802); 
Tun deux, Abou-Khaled-Yexid, se chargea de -remplacer Rached, 
comme tuteur d'Edris, alors age de neuf ans. En mars 803, les 
Aoureba et les representants des tribus voisines, reunis a Oulili, 
dans la mosquee de cette ville, preterent serment solennel de fide- 
lite a Edris II. 

Ge prince, qui avait alors onze ans et montrait une intelligence 
tres precoce, eommenya a gouverner sous la tutelle d'Abou-Khaled, 
Ainsi se consolidait Fempire edricide, malgre les intrigues, entre- 
tenues en MagVeb par le vice-roi ar'lebite. L 'attitude energique 
et devouee des Berberes, plus que la supplique adressee par Edris 
a Ibrahim, decida ce dernier a ajourner la realisation de ses plans 
sur FOccident 2 . Du reste, Ibn-el-Ar'leb fut bientdt absorbe par 
d'autres soins* En 805, la garnison de Tripoli se revolta, chassa 
son commandant et se donna comme chef Ibrahim-ben-Sofian, 
Arabe.de la tribu de Temim. Ibrahim dut employer toutes ses 
forces pour apaiser cette sedition qui tie fut domptee qu'au com- 
mencement de 806, 

Fondation de Fes par Edris II. — A Oulili, le jeune Edris 



1. Fournel, Berbers^ p. 453. 

2. tbn-Khnldouu, Berbdres, t. II, p. 563. En-Noueiri, p, 401. Kartas, 
p. 18. T&l-Bckri, Jdricides. 
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grandissait au milieu des intrigues encouragees par son jeune Sge 
et son inexperience. Un certain nombre d'Arabes etaient venus, 
tant de TEspagne que de rifrikiya,lui offrir leurs services et avaient 
ete bien accueillis par lui ; Tun d'eux, Omair-ben-Mogaab, avait 
meme repu le titre de vizir en remplacement d'Abou-Yezid *. 

Ainsi Tinfluence arabe dominait a Oulili et allait pousser Edris 
a un acte autrement grave. En 808, il fit mourir Abou-Leila-Ishak, 
chef des Aoureba, qui avait ete le protecteur de son pere et le 
sien. II est probable que ce chef avait laisse entrevoir son ressen- 
timent de la protection accordee aux Arabes. Ibn-Khaldoun, pour 
excuser Fingratituile d'Edris, pretend quil avait decouvert que ce 
chef entretenait des intelligences avec Tarlebite Ibrahim 2 . Les 
Berberes, froisses dans leurs sentiments les plus intimes, suppor- 
terent cependant ces injustices sans protestation. 

Edris II, voyant chaque jour sa puissance s'accroitre, jugea que 
sa residence d'Oulili ne lui suflisait plus et resolut de construire 
une capitale digne de son empire. Apres avoir cherche long temps, 
il se decida pour un emplacement traverse par un des affluents du 
Sebou, et occupe par des Berberes de la tribu de Zouar'a. La 
nouvelle ville se trouvait ainsi divisee naturellement en deux 
quartiers. Edris jeta en 808 les fondements de celui qui devait etre 
appele « des Andalous », et, l'annee suivante, il fit construire Tautre, 
nomme plus tard « des Kairouanites ». II dota sa capitale de nom- 
breux edifices et notamment de la mosquee dite « des Chert fs ». 

Lorsqu'Edris eut atteint sa majorite, c*est-a-dire vers 810, les 
tribus berberes lui rehouvelerent leur serment de fidelite, et il 
re<?ut la soumission des principalis contrees du Mag'reb 3 . 

Revoltes en Ifkikiya. Mobt d'Ibrahim. — Pendant ce temps, 
Ibrahxm-ben-el-Arleb etait encore aux prises avec la revolte. Les 
miliciens arabes avaient vu, avec be&ucoup de jalousie, les pre- 
cautions prises contre eux par le vice-roi ; lorsqu'il se fut etabli 
definitivement a El-Abbass'ia, sous la protection de sa garde noire, 
leur irritation ne connut plus de bornes, et bientot le general 
Amrane donna le signal ,de la re volte (811). Maitre de Kairouan, 
il appela a lui tous les mecontents et vint assieger Ibrahim dans 
sa forteresse* 

Pendant un an, on combattit sans grand avantage de part et 
d'autre. -Enfiii Ibrahim, ayant appris qu'on lui envoyait d'Egypte 



1. Kartas, p. 30. 

2 ; Herb eres , t , Ill , p ♦ 561 

3. Bekri, Idricides. 
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un secours en argent, depecha son lils, Abd-AHah, vers Tripoli 
pour arreter la somme au passage. Puis il fit repandre la nouvelle 
de la prochaine arrivee des fonds, Aussitot la milice, qui n'avait 
pas touche de solde depuis quelle avait emhrasse la cause de la 
revolte, commen^a a sagiter dans Kairouan, et Amrane, depourvu 
de ressources, se convainquit quil ne pouvait plus lutter contre 
ce nouvel ennemi. II sortit nuitamment de la ville et courut se 
refugier dans le Zab. 

Ibrahim venait de triompher de cette longue revolte et etait 
occupe a demanteler les fortifications de Kairouan, lorsqu'il apprit 
que son fils Abd-Allah avait ete chasse de Tripoli par les troupes 
occupant cette place. II lui envoya des fonds au moyen desquels 
AbdrAllah put enroler un grand nombre de Berberes et rentrer 
en possession de Tripoli. Ce furent alors ces memes indigenes, 
appartenant a la tribu des Houara, qui se lancerent dans la revolte. 
Conduits par leur chef, A'iad-ben-Ouahb, ils viurent attaquer 
Tripoli qui etait defendupar le general Sofiane, se rendirent maitres 
de cette ville et la reuverserent presque entierement. Abd-Allah, 
envoy e en toute hate par son pere, a la tete d'une armee de treize 
mille hommes, defit les Berbei^es et, etant rentre a Tripoli, s'oc- 
cupa a relever les fortifications de cette ville (811) *. 

Sur ces entrefaites, Abd-el-Ouahab-ben-Rostem, roi de Tiharet, 
arrive de TOuest avec de nombreux contingents, rallia les Houara 
et Nefou^a et vint niettre le siege devant Tripoli. II fit, avec soin, 
garder une des issues de la place et pressa Tautre avec la plus 
grande vigueur. Abd-Allah etait sur le point de succomber, lors- 
qu-on re<?ut la nouvelle de la mort dTbrahim qui etait decede a 
Tage de 56 ans (juillet 812), dans son cMteau d'El-Abbassia. 

Abou-l'Abbas- Abd-Allah succede a son pere Ibrahim. — Aussitot 
que la mort dTbrahim Tut connue, Abd-Allah, qui avait ete desi- 
gne par lui pour lui succeder, se hata de proposer a Ibn-Rostem 
de conclure le paix. II fut convenu entre eux que le prince de 
Tiharet se retirerait dans les montagnes des Nefou^a et que Tri- 
poli resterait aux Arlebites ; mais toutes les plaines de la Tripoli- 
taine furent abandonnees aux Kharedjiies. 

Pendant que cette paix boiteuse se signait a Tripoli, Ziadet- 
Allah, second fils dTbrahim, recevait, selon les dispositions prises 
par son pere, le serment des principaux citoyens de Kairouan. 



1. Les details donnes par les auteurs arabes sur les differentes phases 
de cette revolte sont assez embrouilles, et il est possible qu* Abd-Allah 
n'ait repris qu'une seule fois Tripoli. 
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Dans le mois dociobre 812, Abou-FAbbas-Abd-Allah arriva dans 
sa capitale. Son frere, Ziadet-Allah, s'etait porte au devant de lui 
pour le saluer comme souverain, mais il fut repu avec la plus 
grande durete. Pour la premiere fois, le fils d'un gouverneur de 
l'lfrikiya succedait a son pere sans Fintervention du khalifat 1 . 

Haroun-er-Rachid etait mort en 809, laissant le trone a son fils 
El-Mamoun. Le nouveau khalife se borna a l^atifier Televation du 
vice-roi de Kairouan. 

Conquetes d'Edris II. — Dans le MagVeb, Edris II continuait 
a affermir son trone. Voulant sans doute faire oublier aux Aoureba 
l'ingratitude qu'il avait montree a leur chef, il leur confia des 
commandements important^; puis, s'enfoncant dans les montagnes 
du sud-ouest, il attaqua les trihus masmoudiennes, les vainquit 
et soumit r Atlas a son autorite. Apres s'etre avance en- vainqueur 
jusqu'a Nefis, pres de la montagne de Tine-Mellal dans le Sous, 
il rentra a Fes (812). (Test sans doute vers cette epoque qu'Edris 
commen^a a comhattre le kharedjisme, dont il decreta Tabolition 
dans ses etats ; mais ce schisme avait penetre trop profondement 
la nation berbere, pour pouvoir etre supprime dmn trait de plume ; 
aussi ne devait-il disparaitre de TAfrique, oil il avait deja fait 
couler tant de sang, qu'apres de longues et nouvelles convulsions. 

Quelque temps apres 2 Edris marcha &ur Tlemcen, qui s'etait 
affranchie de son autorite. II y entra en vainqueur et'regut Thom- 
mage des Beni-Ifrene et Mag'raoua qui y dominaient. II sejourna 
quelque temps a Tlemcen et de la dirigea quelques expeditions 
heureuses contre les peuplades zenatienes et autres berberes. Ses 
troupes s'avancerent ainsi jusqu'au Chelif. Cependant, il ne parait 
pas qu'il eut ose se mesurer contre les Rostemides de Tiharet. Selon 
Ibn-Khaldoun, il passa a Tlemcen trois annees, pendant lesquelles 
il s'appliqua a embellir cette villa et a orner la mosquee construite 
par son pere. En partant, il laissa le commandement de la pro- 
vince, avec suprematie sur les tribus des Beni-Ifrene et MagVaoua, 
a son cousin Mohammed, fils de Soleiman, qu'Edris I avait pro- 
pose au commandement de Tlemcen. 

Rentre a Fes, il recueillit huit mille Musulmans d'Espagne, 
expulses de Cordoue par El-Hakem a la suite de la revolte dite du 
faubourg [Ribad y )^ et les etablit dans sa capitale, oil ilsformerent 
le quartier des Andalous. Les emigres de Cordoue etaient presque 



1. Ibn-Khaldoun, t. I„ p. 243, 277. Eu-NoueSri, p. 403. 

2. Soit dans la me me antiee, soit en 814, les auteurs n'etant pas d'ac- 
cord sur cette date* 
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tousdes gens d'origine celto-romaine, qui avaient ete coritraints 
d'embrasser rislamisme apres la conqu£te de FEspagne par les 
Arabes. L'arrivee de cette population tres civilisee fut une bonne 
fortune pour la nouvelle capitale, et contribua a la faire briller 
d'une reelle splendeur dans les arts, les lettres et les sciences l . 

MoRT DE ABB-ALLAH. — SoN FRERE ZiADET-AlLAH LE BEMPLACE. 

— A Kai'rouan, AbouF-Abbas-Abd-Allah, fils d'Ibrahim, loin 
d'imiter la prudence de son pere et de chercher a arreter les pro- 
gres du prince de Fes, n'avait reussi qiFa indisposer les esprits 
con'tre lui. Violent et cruel, meme envers les membres de sa 
famille, sacrifiant tout a la milice, accablant le peuple de charges, 
il combla la mesure des fautes en frappant la culture faite par 
ehaque charrue d'une taxe uni forme de huit dinars (pieces d or). 
Cet impot, enorme pour Fepoque, remplaca la dime (achour), qui 
precedemment se payait en nature et etait proportionnee a Fabon- 
dance de la recolte, De toutes parts seleverent des reclamations ; 
mais le prince resta sourd aux prieres et le peuple continua a 
gemir sous son oppression. 

Enfin, par un bonheur inespere, Abd- Allah mourut presque 
subitement, d'uiie affection charbonneuse (juin 817). Ce prince, 
« le plus bel homme de son temps », avail exerce le pouvoir pen- 
dant un peu plus de cinq ans. 

Abo.u - Mohammed -Ziadet- Allah succeda a son frere, et, 
employant des precedes de gouvernement tout difierents, sat- 
tacha a reduire les prerogatives de la milice et a maltraiter et 
abaisser de toutes les fagons les miliciens 2 . 

EsPAGNE : ReVOLTE DU FAUBOURG. MoKT d'El-HakEM. En 

Espagne, le khalife EI-Hakem, avail entrepris, avec des chances 
diverses, plusieurs campagnes au dela des Pyrenees. L 'alliance 
de ses oncles avec Charlemagne et Alphonse II, roi des Asturies, 
Favait contraint a deployer toutes ses forces contre la coalition* 
Qualques-unes de se$ razias furent couronneesde succes. Alphonse, 
de son cote, poussa une pointe jusqif a Lisbonne et mit cette ville 
au pillage. Pour rendre compte a son allie Charlemagne du succes 
de cette expedition, il lui envoya « sept Musulmans de distinction, 
» avec leurs armes et leurs mulets 3 »* 



1. Dozy, £fi$t. des Musulmans d'Espagne^ t. II, p. 70 et suiv. El-Be 
kri, Idrkides* Ibn-Khftldoun, t. II, p. 560, t. Ill, p. 229. 

2. En-Noueiri, p. 404, 405. 

3. Dozy, Recherches sttr Vhist* de VEspagne^ p. 149. 
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Apres avoir conclu un traite de paix avec les princes Chretiens, 
El-Hakem se renferrna dans Cordoue et y vecut de la vie des 
despotes musulmans de cette epoque, jusqu'a la grande revolte 
elite du faubourg (jRibad'), ^ : mit sa vie en danger et dont il 
triompha par son indomptable energie. Sa victoire fut suivie de 
trois jours de massacres, et quand ses soldats furent las de luer, 
sa vengeance iTeiait pas encore satisfaite ; il ordonna aux survi- 
vals de quitter TEspagne sans delai. On vit alors cette mal'heu- 
reuse population, decimee, ^uinee, se diriger a pied, par groupes, 
vers les ports du littoral. Quinze mille Cordouans firent voile 
pour TEgypte ; ils abordereni a Alexandrie et s'y inaintinrent, avec 
Tappui d'une tribu arabe, jusqu'en 826* Le khalife El-Mamoun les 
ayant alors forces a capituler, leur chef les conduisit a la conquete 
de Tile de Crete, qu'ils arracherent aux Byzantins et oil ils fonde- 
rent une republique independante. Les autres refugies, au nombre 
de huit mille, passerent au Mag reb et furent bien accueillis par 
Edris II, qui les etablit, ainsi que nous lavons vu, dans sa nou- 
velle capitals A Fes, ils furent groupes dans le quartier des An- 
dalous 1 . El-Hakem mourut le 22 mai 822 et fut remplace par son 
fils Abd^er-Rahman II, 

Luttes de Ziadet-Allah contre les revoltes, — Pendant que 
TEspagne etait le theatre de ces evenements, Tarlebite Ziadet- 
Allah se livrait a Kairouan a tous les caprices de son caractere 
bizarre et cruel, Adonne au vin, comme le furent presque tous les 
princes de sa famille, il prescrivait dans ses mome: l s d'ivresse les 
mesures les plus sanguinaires, qui retombaient presque toujours 
sur la milice. Des le debut de son regne il avait failli rompre, 
sans raison plausible, avec le khalife El-Mamoun et avait meme 
pousse Tinsolence jusqu a adresser a son suzerain des dinars edri- 
sidesT pour lui faire entendre qu'il etait dispose a se rallier a cette 
dynastie* 

De tels precedes de gouvernement ne pouvaient aboutir qu'a 
des revoltes. En 822, une premiere sedition fut assez facilement 
apaisee; -Vannee suivante, le commandant de Kasreine *, place forte 
du Sud, nomme Omar-ben-Moaouia, de la tribu de Kai's, leva de 
nouveau Tetendard de la revolte, Ayant ete fait prisonnier apres 
une courte campagne, il fut mis a mort ainsi que ses deux fils par 

1. Dozy, Hist, des Musulmans d J B$p#gne, t, II, p, 76 et suiv. Ibu- 
Khaldoun, t. II, p. 562. El-Bekri, Idricides. Nous n'indiquons aucune 
date pout la revolte du faubourg, en raison de l'ineer litude a laquelje les 
chroiiiques donnent lieu ii ce sujet. II faut la placer entre 814 et 817. 

2. Au sud-ouest de Seba'itla, 

t. i, 18 
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ordre du vice-roi : on fit endurer aces malheureux les plus atroces 
souffrances, Cette cruaute envers un personnage des plus respectes 
par la colonie arabe excita la colore de la milice. 

Mancour-be.n-Nacer-et-Tonbodi, gouverneur de Tripoli , ayant 
laisse publiquement eclater son indignation et manifesto devant 
ses troupes Tintention de se revolter, fui bientot arrete et con- 
duit a Ka'irouan. Mis en liberie, grace a intercession de son ami 
IValboun, cousin de Ziadet-Allah, Mansour se refugia dans son 
chateau de Tonboda, non loin de Tunis, et une fois a Tabri de 
ses murailles, il renoua les intrigues qu'il avait entretenues avec 
les officiers de la milice et ne cessa de les pousser a la revolte, en 
leur retrapant tous leurs griefs contre le prince. Mais Ziadet- Allah, 
ayant encore une fois mis la main sur la trame, depecha vers 
Tunis son general Mohammed ben-Hamza, a la tete de cinq cents 
cavaliers, avec Fordre d'arreter inopinement Mansour. 

De Tunis, le general envoya au rebelle une deputation conduite 
par le cadi de la ville pour Fengager a venir se remettre entre ses 
mains. Mansour recut la deputation avec honneur, se montra 
dispose a obeir aux ordres du vice-roi et, en attendant, fit porter 
aux soldats de Mohammed-ben-Hamza des vivres et du vin. 
Lorsque la nuit fut venue, il garrotta le cadi et ses compagnons, 
s'empara de leurs chevaux, et, reuriissant tous ses cavaliers, se 
porta rapidement sur Tunis. Les soldats de Mohammed etaient 
occupes a faire bonne chere avec les vivres de Mansour ; plusieurs 
meme etaient deja plonges dans Fivresse. Attaques a Fimproviste 
par les rebelles, ils furent bientot massacres ou disperses. 

A Fannonee de ces evenements, tous les miliciens se trouvant 
dans eette region accoururent se ranger sous la banniere de 
Mansour, Le rebelle fit mettre a mort le gouverneur de Tunis et 
s'installa dans cette vdle. Presque aussilot Ziadet-AUah envoya 
contre les rebelles F elite de ses troupes, sous la conduite de son 
cousin R'alboun, le chef le plus aime des miliciens. A leur depart, 
le vice-roi leur adressa des menaces humiliantes et intempestives, 
annon^ant que quiconque oserait fuir serait puni de mort. R'alboun 
eut beaucoup de peine a calmer Firritation de ses hommes ; mais les 
paroles imprudentes du maitre avaient produit leur effet et il ne 
put emp^cher les miliciens d'entrer secretement en relation avec 
le rebelle. Lor c que, dans le mois de juillet 824, les deux troupes 
furent en presence, pres de la Sebkha de Tunis, R'alboun vit ses 
soldats prendre la fuite et se trouva bientot seul avec ses officiers. 
Ceux-ci etaient restes fideles, mais on ne put les decider a rentrer 
a Ka'irouan, car ils connaissaient trop bien la violence de Ziadet- 
Allah pour aller s'exposer a ses coups. Ils se retirerent dans 
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diverses localites, semant lanarchie et Findecision , tandis que 
Farmee d'El-Mansour reeevait sans cesse des transfuges. 

Ziadet -Allah, mis au courant de la gravite de la situation, 
envoya parlout des courrters pour annoneer qu'il ne songeait pas 
a punir l'es miliciens; mais il etait trop tard; rimpulsion etait 
donnee et la defection de la milice devint generale. Retranche 
dans son palais d'El-Abhassia, tandis que les rebelles marchaient 
sur Ka'irouan, le gouverneur put encore former une troupe nom- 
breuse, composee de sa garde negre et des gens de sa maison ; 
il en confia le commandement a son neveu Mohammed et la Ianga 
ooiitre Farmee d'El-Mansour. Mais la fortune le trahit encore : 
son armee fut aneantie, apres avoir perdu ses principaux chefs, 
Cette victoire fit entrer dans le parti de Mansour les habitants de 
Ka'irouan, qui lui ouvrirent leur ville et lui envoyerent des 
secours de toute sorte. 

Ne pouvant plus compter que sur lui seul, Ziadet-Allah reunit 
ses derniers soldats fideles et, s'etant mis bravement a leur tfite, 
vint prendre position entre son chateau et Ka'irouan. Durant une 
quarantaine de jours, ce ne fut qu'une serie de combats qui se ter- 
minerent, en general, a Fa vantage ciu vice-roi. L'armee de Mansour 
se debanda apres une derniere defaite, et Ziadet-Allah put rentrer 
en possession de Ka'irouan. Contre son habitude, il accorda Fam- 
nistie aux habitants et se contenta de raser les fortifications de la 
ville (septembre-octobre 824) . 

El- Mansour avait gagne le sud ; ilrallia ses partisans et infligea, 
auprcs de Sebiba, une nouvelle defaite aux troupes du gouverneur. 
La route du nord lui etant ouverte, il se rapprocha de Ka'irouan 
afin de faciliter la sortie de cette ville aux families des miliciens 
revoltes; puis il retourna a Tunis et s'y installa en maitre (825). 

Ziadet-Allah se trouvait dans une position tres critique, car tout 
son royaume etait en insurrection ; fort abattu, il se disposait 
m6me a capituler, lorsque la dcsunion eclata entre les rebelles et 
vint a son aide. 

Ameur-ben-Nafa, le meilleur officier de Mansour, ayant rompu 
avec lui, accourut Fassieger dans son chateau de Tonboda. Man- 
sour n 'avait pas le moyen de resister ; il prit la fuite vers El- 
Orbos ; mais, ayant ete rejoint par ses ennemis, il fut force de se 
rendre. Ameur, au mepris de sa promesse de lui Iaisser la vie sauve 
et de 'ui faciliter le moyen de se retirer en Orient, lui fit trancher 
la tete. En mfrne temps, une troupe de cavalerie envoyee dans le 
sud par Ziadet-Allah obtenait, avec Tappui des populations, quel- 
ques succes contre les rebelles et retablissait son autorit<£ dans le 
pays de Kastiliya. 
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La cause de la revolte perdit dfes lors, de jour en jour, des par- 
tisans et Ameur eut alutter, a son tour, contre son lieutenant Abd- 
es-Selam-ben-Feredj, qui le for^a a se refugier a Kama, dans le 
voisinage de Badja. Ameur etant mort sur ees entrefailes, ses fiii 
et ses derniers adherents allerent, selon sa recommandation, faire 
leur soumission a Ziadet-Allah, qui les aceueillit avec bonte (828). 
Abd-es-Selam continua a tenir la campagne, mais il cessa bientot 
d'etre dangereux, et Ziadet- Allah put s'occuper de Fexpedition de 
Sicile, dont nous allons parler plus loin K 

Mort d'Edris II; partage de son empire. — En 828, Edris II 
mourut subltement a Fes. 11 setouffa, dit-on, en avalant un grain 
de raisin. Ce prince navait que trente-trois a,ns, et si la mort 
n'etait venue prematurement arreter sa carriere, on ne peut pre- 
voir oil se seraient arretees ses conquetes. Son royaume comprenait 
alors tout le Mag'reb extreme et setenclait, dans le Mag'reb cen- 
tral, jusqu'a la Mina. II avait combattu avec ardeur le kharedjisme, 
dans les dernieres aim ees de sa vie, et abattu Forgueil des Beni- 
Ifrene et Mag'raoua. Mais, dans la vallee clu haut Moulouia, les 
Miknapa regnaient toujours en maitres, et la dynastie des Beni- 
Ouapoul a Sidjilmassa protegeait ouvertement le schisme. Fes etait 
devenue une brillante capitale oil les savants et les artistes etaient 
certains de reacontrer un accueil empresse. 

Ainsi, au fond d^ la Berberie, florissait un centre do pure civi- 
lisation arabe, tout entoure de sauvages indigenes. 

Edris laissa douze fils. I/aine d'entre eux, Mohammed-, lui suc- 
ceda a Fes. Peu apres, ce prince, suivant le conseil de son ai'eule 
Kenza, partagea son empire avec sept de ses freres, en age de re- 
gner. Ayant conserve pour lui Fes et son territoire, il donna : 

A El-Kassem : les villes de Tanger, Basra, Geuta, Tetouane et 
les contrees maritimes qui en dependaient; 

A Omar ; la region maritime du Rif, avec Tiki^a et Tergha, 
contree habitee par les R'omara ; 

A Daoud : Ta.za, Tegoul, Meknas et toutes les possessions edri- 
sides de Test, jusqu'a la Mina, pays comprenant les Riatha, 
Houara, etc. ; 

A Abdallah: les regions du sucL comprenant le Sous et les mon- 
tagnes de F Atlas, avec les villes d'Ar'mat et d'Anfis, pays habite 
par les Masmouda et Lamta ; 



1, Ibn-Khaldonn, Hist de Vlfrikiya-et de la Sicile, 1. 11, 12 et 13* En- 
Noueiri, p. 406 et suiv. EUKa'irouam, p. 83, Bnian, t. I, passim. 
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A Yahia : les villes d'Azila et d'El-Ara'ich, avec la region mail- 
time environnant ces ports, sur TOcean, et hahitee par les Guergha ; 

A Aipa : les villes de Sale et Azemmor, sur TOcean, et le pays 
de Tamesna, avec les tribus qui en dependaient : 

Enfin Hamza eut Oulili et la contree environnante. 

Tlemcen, avec son territoire, fut placee sous Tautorite de Ai'ga, 
ills de Sole'iman, son oncle. 

Ainsi Tempii^e edriside se trouvait fractional en neuf comman- 
dements; ce demembrement ne pouvait que lui etre fatal, car c'est 
en vain que Mohammed avait espereconserver uiie suprematie sur 
le royaume et prevenir toute tentative d'usurpation de la part de 
ses freres. La jalousie et Tambition de ces princes allaient bientot 
etre fatales a la dynastie edriside *• 

Etat de la Stcile au commencement du ix° siecle. — Nous allons 
quitter un instant la terre d'Afrique pour nous transporter en Si- 
cile, oil les armes musulnianes vont cueillir de nouveaux lauriers; 
mais il convient, avant de commencer ce recit, d'examiner quelle 
etait la situation de cette ile au ix e siecle. 

Depuis longtemps, nous Tavons vu, les Musulmans convoitaient 
la Sicile et avaient execute contre cette grande ile diverses expe- 
ditions ; Tune d'elles se serai t certainenient terminee par la con- 
quete du pays, si la revolte kharedjite n avait force le gouverneur 
arabe a rappeler toutes ses forces pour les conduire en.MagYeb 2 , 
En presence de cette menace, les empereurs byzantins s'etaient 
eiforces de mettre la Sicile en etat de defense et d'y envoyer des 
troupes, car ils tenaient a conserver ce boulevard de leur puissance 
en Occident. Mais la periode danarchie que traversa 1' empire 
d'Orient pendant le vm e siecle, les guerres qu'il eut a soutenir, les 
revoltes quil dut reprimer, son deplorable systeme administratif 
qui consistait a pressurer les populations et a les livrer a la rapa- 
cite de leurs patrices, les persecutions religieuses, a la suite des 
heresies des Monolheliies et des Iconoclasles, et enfin les conse- 
quences de rhostilite du pape, qui s'etait declare en quelque sorte 
souverain independant, en posant les bases de son pouvoir tem- 
porel ; toutes ces conditions avaient eu pour resultat de rendre la 
situation de la Sicile tres critique, au commencement du ix e siecle. 
La haine des populations contre l 1 Empire etait portee a son comble 



1. Ibu-Klialdouu ; Berbcres ) t II, p. 563. El-Bekri 7 Idricides, Kartas, 
p* 61 et suiv. 

2. V. ci-devant, ch. hi (Revolte de Me'icera), 
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et, comme les souverains de Byzance avaient pris Thabitude d'exiler 
en Sieile les personnages disgracies, il en resultait des rebellions 
continuelles , affaiblissant de jour en jour Tautorite byzantine '. 
Plusieurs fois, les rebelles avaient cherche un appui ou un refuge 
aupres des princes arabes de Kairouan. Du reste, les courses des 
Musulmans d'Afrique et d'Espagne contre les iles de la Mediter- 
ranee etaient pour ainsi dire incessantes, et repandaient la terreur 
parmi les populations de ces rivages, au mepris des traites parti- 
culiers, souscrits de temps a autre, dans lmteret du commerce, 
entreles gouvernenients omei'ade, edriside ou ar'lebite etlepatrice 
de Sieile, le pape ou les republiques maritime's. 

EtiPHEMIUS APPELLE LES ArABES EN SlCILE. EXPEDITION DU CADI 

Aced, — A la fin de Pannee 820, Michel le Begue, qui allait etre 
livre au bourreau, est porte par une revolution de palais au trone 
derempire. A cette nouvelle, les Syracusains, ayaat aleur tete un 
certain Euphemius, mettent a niort le patrice Gregoire qui gou~ 
vernait Tile et se deelarent indepenclants ; mais Tempereur envoie 
en Sieile une armee qui defait les Syracusains et ecrase cette re- 
volte. Euphemius se refugie en Afrique, avec sa famille, et olTre a 
Ziadet-Allah la suzerainete de la Sieile, s'il veut Taider a y re- 
prendre le pouvoir, assurant quil a de nombreux partisans dans 
Tarmee et la population et que la conquete sera facile (826). 

Ziadet- Allah etaitalors absorbe par sesluttes contre les rebelles. 
Cependant, apres la mort d'El-Mansour, sa securite etant assuree, 
il s'occupa des propositions d'Euphemius et, comme il avait re^u 
de Platha, gouverneur de Sieile, des communications destinees a 
le detourner de cette entreprise, il convoqua une assemblee de no- 
tables et lui soumit la question. Plusieurs membres repugnaient a 
eette expedition, ne voulant pas rompre une treveconclue en 813; 
mais Euphemius fit ressortir que ce traite etait detruit, ipso fnolo y 
puisque des Musulmans etaient detenus en Sieile, et le cadi Aced, 
prenant la parole, insista avec lant de force pour que Paventure 
fut tentee, qu'il fiilit par decider Tassemblee a autofiser rexpe- 
dition, comme une operation isolee, et non dans un but de con- 
quete. Aced, s'etant propose pour diriger cette entreprise, fut 
nomme, par Ziadet-Allah, cadi-emir chef de rexpedition. 

La guerre sainte fut proclamee et rexpedition se prepara a 
Sou^a, sous les yeux d'Euphemius et d'Aced. Un grand nombre de 



1. Amari, Storia dei Musiilmani di Sicilia > t. I, p, 76etsuiv., 178 et 
suiv M 194 et suiv, 
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Berberes, particulierement de la tribu de Houara, des refugies es- 
pagnols, des miliciens, accoururent a Sou^a, et bientot une armee 
de mille cavaliers et de cinq cents fantassins s'y trouva reunie l . On 
ne saurait trap remarquer 1'anaLo.gie de cette expedition avec celle 
qui livra, an pen plus d'un siecle auparavant, LEspagne aux Mu- 
sulmans : ce sont les memes causes et les memes procedes d'exe- 
cution ; jusqua Teffectif delarmee qui est sensiblement le meme; 
enfin, la guerre de Sicile va absorber les forces actives des Musul- 
mans de l'lfrikiya et consolider la puissance des Arlebites en ar- 
retant Fere des revoltes. 

Conquete de la SrciLE. — Le 13 juin 827, selon En-Noueiri, la 
flotte, composee d'une centaine de barques portant Tarmee expe- 
ditionnaire, leva Tancre et le lendemain aborda aMazara. D&slors, 
Aced ecarta Euphemius else reserva pour lui seal la direction des 
operations ; un rameau place sur le heaume des Musulmans leur 
servit de signe de ralliement. 

Bientot Platha savanna contre les envahisseurs a la tete de 
toutes les forces ehretiennes, que les auteurs arabes portent, avec 
leur exaggeration habituelle, a cent cinquante mille hommes. Le 
15 juillet, Taction fut engagee par Aced, qui attaqua bravement 
les Grecs en avant de Mazara. Entraines par Texemple de leurs 
chefs, les Musulmans traversent les lignes ennernies, culbutent 
partout les chretiens et remportent une grande victoire. La Sicile 
etait ots^erte. 

Tandifi que Platha cherchait un refuge en Calabre, Aced, apres 
avoir assure sa base d'opcraiions, marcha contre la capitals, en re- 
cevant sur sa route Thommage des populations, A la fin du mois 
de juillet, il commen^a le siege de Syracuse; mais cette ville se 
delendit avec vigueur et regut des secours d'Oinent et de Venise. 
Dans Fete de 828, Syracuse etait sur le point de tomber aux mains 
des Musulmans et avait deja fait des offres de reddition, d'ailleurs 
repoussees, lorsque Aced mourut. Des lors la fortune abandonna 
les Musulmans, Mohammed-ben-eLDjouari, successeur d'Aced, 
eut a lutter contre des seditions et vit partout la resistance s'orga- 
niser. En meme temps, le comte de Lucques faisait une desccnte 
sur les cotes de Tunisie et empechait le gouverneur arlebite d'en- 
voyer des secours a Pexpedition. Forces de lever le siege de Syra- 
cuse, les Musulmans tenterent d'abord de fuir par mer ; mais, la 
flotte ennemieleur ayant coupe le chemin, ils descendirent a terre, 
incendierent leurs vaisseaux et se refugierenl dans des montagnes 

1. Iba-Rhaldoun, t, I, p. 277. Amari, Storia } 1. 1, p. 258 et suiv. 
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esearpees, avec Euphemius qui avail pris le litre cTempereur. Re- 
prenant ensuite Foffensive, ils s'emparerent de Minee, de Girgenli 
el de Castro-Giovanni (Enna), ou ils mirent a mort Euphemius, 
so.upQonne d'etre entre en pourparlers avec Tennemi, Mohammed- 
el-Biau&ri fit alors baiire momraie a son jiom ; it mourut en 829 
et fut remplace par Zoheir-ben-R'aoulh. 

La situation des Musulmans, reduils a la possession de Mazara 
et de Minee, etait assez precaire, lorsque, dans Tele de 830, une 
flotte arriva d' Afrique avec Irente mille hommes : Berberes, Ara- 
bes, aventuriers espagnols et autres, envoyes par Ziadet-Allah, 
pour reeonquerir le terrain perdu, Les Musulmans reprirent une 
vigoureuse offensive et vinrent assieger Palerme. Apres une be- 
ro'ique resistance de plus dim an, cette ville capitula dans Tau- 
tomne de 831 1 , et les habitants qui avaient echappe aux dangers 
et aux privations du siege furent reduils en esclavage, Ainsi les 
Musulmans etaient maitres dune graude partie de la Sicile. Ils 
s'etablirent solidement a Palerme et fonderent une .colonic ou ac- 
coururent Africains et Espagnols, Ziadet-Allah nomma de ses pa- 
rents comme gouverneurs de Tile, el la gueiTe suivil son cours 
entre les musulmans et les chretiens, avec les alternatives ordi- 
naires de succes et de revers - . 

Mort de Ziadet- Allah* — Son frer]* Abou-Eikal-el-Ar'leb lui 
suggejde. — Pendant que la Sicile etait le theatre de ces evenements, 
le rebelle Abd-es~Selam continuait a tenirla campagne en Iirikiya, 
Un certain Fadel ayant, en 833, level'clendardde la revolte, dans 
la peninsule de Gherik, Abd-es-Selam opera avec lui sa jonction ; 
mais les troupes da gouverneur les mirent en deroute, et la paix 
se trouva enfin retablie d'une maniere definitive (836). 

Le vice-roi put alors se consacrer entierement a la direction de 
la guerre sainle et aux travaux d'emhellissement qu'il avait enlre- 
pris a Kairouan. Selon En-Noueiri, il rebalit la mosquee qui avail 
ete construite par Yezid-ben-Hatem, fit etablir un pont a la porte 
tVAbou-Rebia et complela les fortifications de Sou^a. Le 10 juin 838, 
la mort vint le surprendre au milieu de ces travaux* II etait age de 
cinquante et un ans et avait exerce le pouvoir pendant vingt et 
un ans, sept mois et huit jours. Malgre les difficultes toujours re- 
naissantes contre lesquelles il avait eu a lutler, son regne, illustre 



1. Ibn-el-Athir donne a cet evenement la date de 832* En-Noue'iri et 
EHe de la Primaudaie, {Avabes et NormanAs en Sicile et enltalie), 835, 
Nous adoptons la date domiee par M. Aroari, t. 1, p. 290. 

2. Amari, t. I, p. 294 et suiv. 
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par la conquete de la Sicile, fut mi des plus glorieux de sa dy- 
nastic. Ce prince, apres s'etre montre cruel et injuste, donna r sur 
la fin de son regne, de beaux exemples de generosite et de gran- 
deur de caractere ; seule, la milice ne pouvait trouver grace de- 
vant lui. II etait doue dVn esprit cultive et faisait assez bien les 
vers, mais sa passion pour le vin le poussait trop souvent a com- 
meLtre des exceiitricites. G'est ainsi que, se trouvant un jour en 
eta-t d'ivresse, il adressa au khalife El-Mamoun des vers incon- 
venants et menagants qu'il s'empressa de desavouer quand il eut 
repris son bon sens. Son frere Abou-EikaLeLArleb, surnomme 
Khazer, lui succeda 1 . II etait depuis longtemps son premier ministre. 

GlJERBES EJSTHE LES DESCENDANTS d'Ep.UIS II. DaUS le MagYeb, 

la guerre n'avait pas tarde a cclater entre les fils d'Edris II. Ai<?a, 
a Azemmor, s'etait d'abord mis en etat de revolte, Mohammed, 
usant de son droit de suzerainete, chargea alors ses f re-res El-Kassem 
et Omar de le combattre ; mais ce dernier seul y consentit. Ayant 
marche contre le rebelle, il le mit en deroute, le forfa a se 
refugier a Sale et s'empara de ses etats, II regut ensuite de Mo- 
hammed Tordre de reduire son autre frere El-Kassem qui persistait 
dans sa desobeissance et, lui ayant fait subir le meme sort, adjoi- 
gnit encore sa province a la sienne, de sorte q-u'il se.trouva en 
possession de toutes les regions maritimes de LOcean. El-Kassem 
se refugia dans un convent aupres d'Azila et se consacra entie- 
rement a la devotion. 

Omar, qui paraissait avoir herite des qualites guerrieres de son 
pere, mourut prematurement en 835, Ce prince est Taieul de la 
dynastic des Edrisides-Hammoudites,, dont nous aurons a parler 
plus iard ; son fils Ali lui succeda. 

L'annee suivante (836), Mohammed cessa de vivre, a Fes, laissaiit 
unfilsnomme AH, age seulement de onze ans, auquelles Aoureba 
preterent segment de fid elite 2 . Ainsi disparaissaient, Tun apres 
lautre* les chefs de cette brillanle famille et se fractionnait l'em- 
pire fonde par Edris. Les survival! ts regnerent obscurement dans 
leurs provinces, et comme les evenements de leur histoire ne pre- 
senterent rich de saillant pendant quelques amines, nous eesserohs 
pour le moment de nous oceuper des Edrisides. 

Les Midbarides a SmjiLMAssA. — A Sidjilmassa, les Beni-Ouagoul 



1. En-Noiieiri, p. 412. El-Kairouani, p. 84. Ibii-Khaldoun, Histoire 
de l'Ifi\ et de taSic^ p. 110. 

2. Ibu-Khaldoun, Berberes, t. II, p- 564. El-Bekri, Idricides. 
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continuaient a exereer le ppuvoir; EI-Monta<?ar-el-Yacaa, surnomme 
Midrar, qui avait succede a Abou-l'Kacem, subjugua les Berberes 
du Sahara, rebelles a son autorite, et conquit les mines de De.raa, 
dont il se fit attribuer le cinquieme. Ce prince donna un veritable 
lustre a sa dynastie qui fut designee sous le nom de Beni-Midrar. 
H rechereha ralliance des Rosteniides de Tiharet et oblint une de 
leurs filles en mari&ge. Les Kharedjites persecutes par les Edri- 
sides trouverent, a Sidjilmassa, un refuge assure. El-Montagar 
etait occupe a entourer sa eapitale de retranchements, lorsqu'il 
mourut (824), Son fils, nomine aussi El-Montapar, lui succeda et 
vit son regne trouble par la revolfe de ses fils. L'u-n deux, nomme 
Meimoun, s'empai^a du pouvoir ou Fexerga simultanement avec 
son pere i . 



L'Espagne sous Art d-er- Rahman II. — En Espagne, Abd-er- 
Rahman II continuait a regner. II avail refcabli la paix dans son 
royaume et vivait somptueusement dans sa eapitale* « Jamais — 
dit Dozy " 2 — , la cour des sultans d'Espagne navait ete aussi 
brillante qu'elle le devint sous le regne d'Abd-er-Rahman II. 
Amoureux de la superbe prodigalite des khalii'es de Bagdad, de 
leur vie de pompe et d'apparat, ce monarque s entoura d'une 
nombreuse domes.tici.te, embellit sa eapitale, fit construire a 
grands frais des ponts, des mosquees, des palais et crea de vastes 
et magnifiques jardins, sur lesquels descanaux rdpartissaient les 
torrents des montagnes* II aimait la poesie, et si les vers qu'il 
faisait passer pour les siens n'etaient pas toujours de lui, du 
moins il recompensait genereusement les poetes qui lui venaient 
en aide. Au reste, il etait doux, facile et bon jusqu'a la fai- 
blesse. » 

En 828, les habitants de Merida s'etant revoltes, le khalife fit 
marcher contre eux une armee. lis se soumirent alors et livrerent 
des otages ; mais quand ils virent qu'on demolissait les remparts 
de leur cite, ils se souleverent de nouveau et resterent independants 
jusqu'en 833 3 . 



1. Ibn-Khaldoun, fc. I, p. 262. El-Bekri, passim. 
2* Musulmaiis d'Espagne, t. II, p. 87. 

3. Dozy, Recherches sur Vhisloire de VEspagnc^ p. 158. El-Marrakchi 
(Dozy), p. 14 et suiv. 
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de Sicile. — Mort d'Abou-el-R'aranik, — Gouvernement d'lbrahim-ben- 
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Sicile. — Ibrahim repousse 1' invasion d'El-Abbas-ben-Touloun. — Revoltes 
en Ifrikiya; cruautes d'lbrahim. — Progres de la secte chiaite en Ber- 
berie; arrivee d'Abou-Abd-AUah. — Kouvelles luttes. d'lbrahim contre les 
revoltes. — Expedition d'lbrahim contre les Toulounides. — Abdication 
d'lbrahim. — Evenements de Sicile. — Evenements d'Espagne. 



Gouvernement f/Abou-Eikal. — Le regne d'Abou-Ei'kal, frere et 
successeur de Ziadet- Allah, fut fort court. Ce prince, que les his- 
toriens comparent a son a'ieul El-Arleb, s'attacha a faire fleurir 
dans son gouvernement la paix et la justice. II abolit les impdts 
qui n'etaient pas conformes a la loi religieuse et une foule de taxes 
particulieres etablies, dans diverses localites, par les gouverneurs, 
qui regurent alors ua traitement fixe, et auxquels il fut defendu 
severement de se creer aucune autre source de revenus, II pros- 
crivil, a Kairouan Tusage du vin, afin d'eyiter lea abus dont son 
frere avait dorine de si tristes exemples. Ilaurait egalement, selon 
Cardonne, assigne une paie reguliere a la milice qui, jusque-la, 
avail vecusurtoutdes ressources qu'elle se procurait en campagne. 
La milice, bien traitee par lui, se tint tranquille et oublia pour 
quelque temps ses traditions d'indiscipline l . 

Abou-Eikal ne negligea pas la guerre de Sicile et, grace aux 
renforts qu'il expedia dans cette He, les Musulmans reprirent ac- 
tivement la campagne et s'emparerent d'un grand nombre de 
places. Sur.ces enlrefaites, le prince longobard de Benevent ayant 
attaque la republique de Naples, le consul de cette ville, Sicard, 
demanda des secours aux Arabcs de cette ville, qui lui envoyerent 
une petite armee, avec laquelle il repoussa les agresseurs. II en re- 

1. En-Noueiri, p, 414> 415. 
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sulta une ligue entre Naples et les emirs de Sicile, ligue qui dura 
cinquante ans *. 

Apres un regne paisible de deux ans et neuf mois, Abou-Eikal 
cessa de vivre (fevrier 841), 

Gouvernement d'Abou-l'Abbas-Mohammed. — Abou-1 1 Abbas- 
Mohammed succeda a Abou-Eikal, son pere, sans heriter de sa 
sagesse. Negligeant le soin des affaires publiques pour se livrer a 
ses plaisirs, il choisit comme ministres les deux f re res Abou-Abd- 
Allah et Abou-Homeid, et les laissa dinger le gouvernement selon 
leur bon plaisir. Abou-Djafer, frere du vice-roi, fut profondement 
blesse de cette preference qui le releguait au second plan, et 
resolut de s'emparer du pouvoir. Lorsque le complot, ourdi en 
secret, eut ete prepare, les conjures monterent a cheval a midi, 
au moment ou tout le monde se reposait, et penetrerent dans le 
palais du gouvernement, apres avoir culbute la garde. lis se sai- 
sirent dahord du vizir Abou-Abdallah et le mirent a mort. 

Cependant quelques serviteurs, elant revenus' de leur surprise, 
se jeterent au devant des agresseurs etleur linreat tele un moment, 
ce qui permit a Abou-FAbbas de se retrancher dans le reduit. Le 
chef des revoltes protesta alors qu'il lFen voulait qu'aux ministres, 
et, devant ces assurances, le gouverneur consentit a se reridre dans 
la salle d'audience. S'etant assis sur son trdne, il donna Fordre 
dintroduire le peuple, en feignant d'ignorer ce qui setait passe. 
Abou-Djafer entra le premier a la tete des mutins et reprocha a 
son frere, en termes assez violents, de se laisser conduire par les 
fils de Homeid, et de fermer les yeux sur leurs actes. Abou-FAbbas 
etait dans une situation trop critique pour se montrer arrogant. II 
consentit a livrer Abou-Homeid a son frere, apres avoir re$u de 
lui la promesse qu'on n'attenterait pas a sa vie. 

Moyennant cette concession, Abou-Djafer jura de ne faire au- 
cune tentative pour renverser son frere, mais il profita de cette oc- 
casion pour s'emparer de la direction des affaires de Fetal ; il de- 
vint done le veritable gouverneur, tandis que Mohammed lFen 
conservait que le titre. Durant quelque temps, Abou-Djafer tint 
d'une main ferme les renes du gouvernement; puis, lorsqu'il fut 
rassasie du pouvoir, il commen^a a se relacher de son active sur- 
veillance pour se lancer dans les memes ccarts que son frere et 
sadonner particulierement au vin. Par une bizarre coincidence, 
Abou-FAbbas, faisant alors un retour sur lui-meme, se trouva las 



1. Amari, t. I, p, 309 et suiv. 
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du r61e secondaire auquel il etait reduit et prit la virile resolution 
de ressaisir I'autorite. 

Apres avoir noue des relations avec quelques chefs mecontents, 
Mohammed fit entrer dans son parti un certain Ahmed-ben-So» 
fiaiie, cheikh tres influent a Kairouan, qui devint son principal 
agent. Bientot la conjuration fut organisee, Abou-Djafe-r, en ayant 
ete prevenu par un traitre, refusa d'y croire, car Abou-rAbbas pa- 
raissait de plus en plus ahsorbe par ses debauches. Au jour fixe 
pour l'execution du complot, un grand nom'bre de conjures de- 
guises en esclaves sintroduisirent dans la forteresse. Ahmed-ben- 
Sofiane leur distribua des armes, ainsi qu'aux. esclaves et aux af~ 
franchis dont il etait sur, et les fit cacher. Averti une deuxieme et 
une troisieme fois, Abou-Djafer envoya une patrouille faire une 
reconnaissance au dehors; mais les soldats n'ayant rien trouve 
dextraordinaire, il reprit sa tranquillite. 

Au coucher du soleil, un groupe de conjures se precipita sur les 
gardes de la porte qu'on avait pris le soin d'enivrer et les massacra, 
Ayant ensuite place sur le toit du reduit un feu devant servir de 
signal aux gens de la ville, les partisans du gouverneur legitime 
attaquerent ceux d'Abou-Djafer. On se battit pendant une partie 
de la nuit, jusqu'a larrivee des habitants de Kairouan, dont le 
grand nombre assura la victoire. Abou-Djafer, refugie dans son 
palais, fit demander sa grace a Abou-rAbbas qui lui pardonna ge- 
nereusement. II se contenta de lui reprocher en public sa conduite 
et de Texiler du pays, apres lui avoir confisque ses tresors (846). 
Abou-Djafer se refugia en Orient, ou il mourut. 

Delivre de la tyrannie de son frere, le gouverneur Mohammed 
eut bientdt a lutter contre d'autres revoltes. En 848, Amer, fils de 
Selim-ben-Ralboun, voulant venger son pere qui avait ete mis a 
mort par Tordre du prince, a la suite dune tentative de revolte, 
repudia Vautorite de son maitre et se proclama independant a 
Tunis, Durant deux a:is, le gouverneur essaya en vain de le re- 
duire ; enfin, le 20 septembre 850, Tunis fut enlevee d'assaut, et 
Amer ayant etc pris fut decapite. La revolte etait domptee '. 

Abou-rAbbas parait ensuite avoir tourne ses regards vers louest 
et essaye de s'opposer aux empietements des Rostemides de Ti- 
haret, en faisant construire non loin de cette ville une place forte 
qu'il nomma El-Abbassia, s'appuyant sur une ligne de postes avan- 
ces; mais il etait trop tard pour pouvoir ressaisir une autorite k 
jamais perdue ; avant peu la nouvelle ville devait £tre brfilee par 



i. Ea-Noueiri, p. 417. 
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Afia, fils dVVbd-el-Ouahab-ben-Rostem, pousse a cela par le khalifc 
tFEspagne 1 , 

Le 11 mai ,856, Abou-F Abbas mourut a Kairouan 2 . Quelque 
temps auparavant, avait eu lieu le deces de Sahnoun, un des plus 
grands docteurs selon le rite malekite. 

Gouvernement d'Abou-Ibrahim-Ahmed. — Abou-Ibrahini- Ahmed 
succeda a son frere Abou-F Abbas. 11 regna paisiblement pendant 
trois ans. Vers 859, les Berberes des environs de Tripoli s'etant 
refuses d'acquitter Fimpot, Abd- Allah, gouverneur de cette ville, 
marcha coiitre eux, Mais, apres avoir essuye plusieurs defaites, 
il dut se renfermer derriere les remparts de Tripoli et demander 
du.secours au gouverneur de Kairouan. Ziadet-Allah, frere d'Abou- 
Ibrahim, accouru en toute hate a la tele dune armee, fit rentrer 
les rebelles dans le devoir, apres leur avoir inflige une severe pu- 
tt ition. 

Abou-Ibrahim continua a s'oecuper de travaux d'utilite publique 
pour lesquels il avait un grand gout, et en fit profiler non seule- 
ment sa eapitale, mais encore Sou^a et plusieurs autres localites. 
II s'attacha surtout aux travaux hydrauliques et dota Kairouan 
de plusieurs citernes, notamment de celle appelee El-Madjel-el-Ke- 
bir etablie pres de la porte de Tunis 3 . 

Ces soins ne Femp6ch <&ent pas de conLinuer 1'a guerre de Sicile. 
Abou-F Abbas -Ibn-Abou-Fezara avait sueccde comme comman- 
dant militaire a Abou-F Arleb, mort en 851. Ce general poussa acti- 
vement les operations militaires et remporta de reels succes qui 
furent accompagnes des plus grandes eruautes. En 858, il s'ern- 
para de Cefalu. Le 24 Janvier de Fannee suivante, il se renditmaitre 
de la forteresse de Castrogiovanni, qui resistait depuis trente 
ans et ou les Siciliens avaient reuni de grandes richesses. Cette 
perte causa dans File une veritable stupeur, dont profiterent les 
Musulmans. 

Vers 860, Fempereur Michel III, Fivrogne, envoya une nouvefte 
expedition en Sicile. A Fapproche des Byzantins, plusieurs can- 
tons se souleverent, mais Abbas, ayant ecrasd F armee imperials et 
force ses debris a reprendre la mer, ne tarda pas, grace a son 
energie, a retablir la paix dans son terriloire. II mourut le 18 
aoiit 861 *. 



i, Ibn-Khaldoun, t. I, p. 419. Ibn-El-Athir, pnssim, 

2. El-Kairouani domic la date de 854. 

3. Eu-Noueiri, p. 420. 

4. Michcle Amari, Storia t t, I, p. 320 et suiv. 
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En decembre 863, Ahou-Ibrahim, qui avail su par sa justice et 
sa honte, s'attirer raffection de ses sujets, tomba malade et mou- 
rut le 28 dudii mois, apre's avoir regne huit ans. On rapporte 
que, pendant sa maladie, on achevait la citerne du vieux chateau 
et qu'il s'informait chaque jour, avec interet, de Tetat des travaux. 
Enfin on lui apporta une coupe pleine de Teau de la citerne : il la 
but avec empressement et mourut presque aussitot. II n'etait Age 
que de vingt-neuf ans. 

Evenem-ents d'Espagne. — En Espagne , Ahd-er-Rahman II 
etait mort subitement le 22 septembre 852. II laissait deux fils : 
Mohammed et Abdallah qui aspiraient Tunet l'autre a lui succeder, 
car leur pere n'avait pris aucune disposition precise a ce sujet. 
Appuye par les eunuques, Mohammed parvint a s'emparer du 
pouvoir. C'etait un homme mediocre, entierement livre a la de- 
bauche, II ne tarda pas a eloigner de lui la masse de ses sujets et 
ne sut plaire qu'a la caste des clercs, ou fakihs, dont il flatta le 
fanatisme en persecutant les chretiens. 

Les habitants de Tolede s'etantmisen etat de revolte appelerent 
a leur secours les chretiens du royaume de Leon, et Grdono l ar 
envoya une armee pour les soutenir. Mais Mohammed ayant, en 
personne, marche centre eux, attira les confederes dans une em- 
buscade, les vainquit et en fit ua carnage epouvantable : huitmille 
tetes furent coupees et envoyees dans les principales villes d'Es- 
pagne et meme d'Afrique. Gependant Tolede continua a rester en 
etat de revolte, et, comme les Musulmans accusaient les chretiens 
d'etre les fauteurs de cette rebellion, les persecutions redoublerent 
contre eux. Bientot, du reste, une levee de boucliers des chre- 
tiens et des renegats se produisit dans les montagnes de Regio. 

Sur ces entrefaites, un chef d'origine wisigothe, Moussa II, qui 
avait forme dans le nord un etat independant, appele la frontiere 
mperieare, et dont la puissance avait contrebalance celle de Temir 
de Cordoue, vint a mourir (862). Mohammed rentra alors en pos- 
session de Tudele et de Sarragosse, ainsi que d'une partie de la 
frontiere superieure ; mais le reste, de meme que Tolede, demeura 
dans rindependance sous la protection du roi de Leon '. 

Vers cette epoque, les Normands, qui avaient deja pille et brille 
Seville, en 814, firent de nouvelles incursions dans la peninsule en 
remontant les fleuves, Le fameux Hasting parcourut, avec une 
flotte de cent voiles, la Mediterranee et ravagea le littoral de la 



1. Dozy, Musulmans d'Espagne^t, II, p. 158 et suiv. 
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Mauretanie, de FEspagne et des iles, vers 860. La ville de Nokour 
eut particulierement a souffrirde leurs exces x . 

GoUVERNEMEiST DE ZiADET-AllAII, DIT LE JEUNE, ET d'AbOU-EL-R'a- 

ranik. — A Kairouan, Abou-Mohammed-Ziadet-Allah, le jeune, 
avail succede a son frere Ahmed (decembre 863), Ge prince parais- 
sait bien doue, mais la mort le surprit le 22 decembre 864, apres 
un an de regne. Son neveu Abou-Abd~Allah~ Mohammed, surnomme 
Abou-el-R'aranik (riiomme aux grues) lui succeda* Le gout de ce 
prince pour la chasse aux grues lui avail valu ce surnom, 

Une revolte des Berberes signala les premiers jours de son 
regne. Biskra, T%houda, les Houara, voisins du lerritoire des Ros- 
temides, toutes l$s populations du Zab el du Hodna, regions qui 
formaient alors la limite du sud-ouest, se langerent dans la rebel- 
lion. Le genera? Abou-Khafadja-ben-Ahmed, envoye par le prince 
contre les revoltes, leurinlligea de nombreuses defaites et les con- 
traignit a la soumission. Seuls, les Houara resistaient encore. Abou- 
Khafadja ayant opere sa jonction avec le general Hai-ben-Malek, 
qui commandait un autre corps d'armee, peuelra dans le Hodnaet 
atteignit les Houara. Les indigenes essayerenl en vain d obtenir 
leur pardon en se soumeltant aux conditions qu'on voudrait leur 
imposer, Abou-Khafadja, inflexible, donna le signal deTattaque. Les 
Houara, sans espoir de salut, combattirent avec le dernier achar- 
nement el, contre toute alien te, les guerriers arabes commencerent 
a plier ; bientot, Hai-ben-Malek prit la fuite, en enlrainant la cava- 
lerie. Ahou-Khafadja, voyant la victoire lui echapper, se fit brave- 
raent tuer avec presque toute son escorte. Les debris de ses troupes 
se refugierent a Tobna. II ne parait pas qu'Abou-rR'aranik ait 
cherche a tirer vengeance de cet echec s . 

Guerre de Sicile. — Pendant que LAfrique etait le theatre de 
ces evenements, les armes arabes obtenaient de nouveaux succes en 
Sicile. En 867, Basile le Macedonien, elantmonte surle tr&ne im- 
perial, s'appliqua a reorganiser 1 armee et, dans la meme annee, 
envoya une expedition en Sicile. Une certainc anarchie divisait les 
Musulmans, depuis la mortde Abbas; les Berberes etaient jaloux 
des Arabes, et ceux-ci etaient toujours divises par les rivalites des 
Yemenites et des Modherites. Les troupes imperiales obtinrent 



1. El-Bekri, p. 92 du texte arabe. Ibn-Rhaldoun, t. II, p. 159, Baian, 
t. II, p, 44, Doxy, Reckerches sur I'histoirc de VEspagne, t. I et II, 
passim. 

2. En-Noueiri, p. 422. 
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quelques succes et paraissent s'etre emparees de Gastrogiovanni ; 
mais bientot les Musulmans reprirent Favantage et porterent le 
ravage clans les environs de Syracuse. En 868, Khafadja-ben-Sofian 
qui avait pris le commandement, c^fit une nouvelle armee byzan- 
tine envoyee par Basile ; mais il lomba peu apres sous le poignard 
dun Berbere houari* 

Lannee suivante (869), A.hmed-ben-Omar-ben-El~Ar'leb s'empara 
de Tile de Malte. Les Byzantins, accourus en toute hate, arra- 
cherent aux Arlebites leur nouvelle conquete. Mais, au mois de 
juin 870, la flotte musulmane envoyee de Sicile debarqua a Malte 
une nouvelle armee qui repritFile aux chretiens ' > 

MORT d'AbOUtEL-IVa-RANIK. — GOUVERNEMENT d'IbRAHTM- BEN*- 

Ahmkd. — Abou-El-R'aranik mourut le 16 fevrier875, apices avoir 
regne une dizaine d'annees. II n'eiait age que de vingt-quatre 
ans, et avail une si mauvaise sante qu'il avait passe plusieurs fois 
pour mort, ce qui lui avait valu le surnom d'El-Mnt. Comme la 
plupart des membres de la famille arlebite, ce prince se distin- 
guait par la bonte et la generosite ; mais aussi il avait les defauts 
de ses devanciers, qui tous mouraient si jeune.s ; esclave de ses 
passions, il etait domine par le gout des plaisirs, de la chasse et 
surtout de la debauche et du vin. Sa prodigalite etait si grande 
qu'il laissa le tresor completement a sec. Son frere, Abou-Ishak- 
Ibrahim, qui dirigeait les affaires comme premier ministre, etait 
impuissant a le moderer dans ses depenses. 

Avant de niourir, Abqu-el-FTaranik avait designe, pour lui 
succeder, son ills Ahmed-Abou-L r E'ikal, et, comme il redoutait 
1 influence de son frere Ibrahim et ses visees ambitieuses, il F avait 
contraint a jurer solennellement, cinquante fois de suite, dans la 
grande mosquee, qu'il ne tenterait pas de s'emparer du pouvoir. 
Mais cetle precaution fut absolument inutile : aussitot que la mort 
du gouverneur fut co.nnue, le peuple se porta en foule aupres 
dlbrahim et le for$a a serendre au chateau et a prendre en main 
les renes du gouvernement. 

Ibrahim essaya de resister en representant qu'il etait lie envers 
son frere par un engagement solennel. Mais, quand il vit le peuple 
decide a n'accepter en aucime maniere le regne d'un enfant, il se 
decida a prendre le pouvoir. Etant monte a cheval, il penetra de 
force dans le vieux chateau et y reput rhommage des principaux 
citoyens. 

Le nouveau gouverneur s'occupa ensuite de Fedification d'un 

i 
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i\ i., 19 
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vaste chateau au lieu dit Rakkada, a quatre milles de KaTrouan, 
dans une localite privilegiee comme climat. Son but etait den 
faire sa demeure et d abandonner le vieux chateau. II employa les 
premieres annees de son regne a di verses autres constructions, 
tout en dirigeant la guerre de Sicile et d'ltalie, sur laquelle nous 
allons entrer plus loin dans des details. En 878, les aifranohis, des- 
cendants des troupes negres formees par El-Arleb, se revolterent 
dans le vieux cMteau et oserent meme interrompre les communi- 
cations avec Rakkada ; mais ils furent bientot forces de se rendre, 
et Ibrahim les fit perir sous le fouet, ou crucifier, donnant ainsi le 
premier exemple de rincroyable ferocite qu'il devait montrer plus 
tard, II Jit ensuite acheter d'autres esdaves au Soudan et forma 
une nouvelle garde negre qui se distingga, plus tard, par sa bra- 
voure et son aveugle iideiite 4 \ 

Les Souverains edrisides de Fez, — (Test sans doute vers cette 
epoque queTedriside Yahia mourut a Fes et fut remplace par son 
fils nomme, comme lui, Yahia. Ce prince, par sa conduite disso- 
lue, indisposa eontre lui la population de la capitale ; a la suite d'un 
dernier scandale, la revolte eclata, a la voix d'un nomme Abder- 
Rahman-el-Djadami. Expulse du quartier des Ka'irouanides, Ya- 
hia se refugia dans celui des Andalous, ouil mourut la meme nuit. 
Ali, fils d'Edris-ben-Omar, souverain du Rif, cedant aux sollicita- 
tions des partisans de sa famille qui etaient venus lui porter une 
adresse, se rendit a Fes, y prit en main le pouvoir et re<?ut le ser- 
ment de fidelitedes chefs du Mag'reb extreme. 

Mais, pen de temps apres, un kharedjite sofrite nomme Abd-er- 
Rezzak, natif d'Espagne, parvint a soulever les indigenes des mon- 
tagnes de Mediouna, au sud de Fes. Apres pi usieurs combats, il 
remporta sur Ali une victoire decisive qui lui donna la possession 
du quartier des Andalous ; il for^a ensuite Ali a se refugier dans 
le territoire des Aoureba, ces fideles amis de sa famille. Les habi- 
tants du quartier des Ka'irouanides &yant alors proclame roi Yahia, 
fils de Kacem-ben-Edris, ce prince reunit une armee et, etant par- 
venu a renverser Tusurpateur, conserva seul le pouvoir 2 * 

Succes des Musulmans en Sicile. - — Tandis que le Mag reb etait 
le theatre de ces evenements, le gouyerneur Ibrahim se trouvait 
absorbe par d'autres soins et surtout par la guerre de Sicile, Aus- 



1. En-Noueiri, p. 424 et suiv. 

2. EI-Bekri, trad, art. Idricides. Ibtt-Khaldoun, t. II, p. 566-567* Le 
Kartas, p. 103 et.suiv. 
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sitot apres son avenement, il y avait envoye de nouvelles troupes 
et les Musulrnans avaient repris, contre les Grecs, une vigoureuse 
offensive. Sous le commandement de Djafer-ben-Mohammed, ils 
vinrent, dans Fete 877, mettre le siege devant Syracuse, et de- 
ployment pour reduire cette place autant d'habilete strategique 
que d'ardeur. La flotte grecque, ayant ete envoyee au secours de la 
ville, fut vaincue par celle des Ar lebites qui purent e'nsuite com- 
pleter le blocus par mer. Syracuse endura avec la plus grande fer- 
mete les tortures dUne epouvan table famine et pendant ce temps 
Basile, oecupe a construire une eglise a Constantinople, restart 
impassible, Etant enfin sorti de soninerlie, il envoya une nouvelle 
flotte qui fut retenue par son chef dans un port du Peioponnese 
pour y attendre le vent. Le 2 mai 878, .Syracuse fut emportee d'as- 
saut, malgre Fhero'ique defense des assieges. Les chretiens furent 
massacres ou reduits en esclavage, etla ville subit le plus complet 
pillage. Apres quoi, les Musulrnans Fincendierent et se retirerent, 
ne laissant a la place de cette riche cite qiFun monceau de ruines 
fumantes. Peu apres les Grecs reprirent Foffensive et obtinrer.f "-* 
succes pres de Taormina (879) J . 

Mais en 881, les Musulrnans furent vainqueurs a leur tour et en 
882 ils ■ s'emparerent de Polizzi « la ville du roi »* II ne resta alors 
aux chretiens en Sicile que les monls Peloriade, FEtna et la vallee 
intermediaire. 

Ibrahim hepousse i/invasion d'El-Abbas-ben-Touloun. — Les 
evenements dont FAfrique, FEspagne et la Sicile etaient le theatre, 
nous ont depuis longtemps fait perdre de vue FOrient. Gela prouve, 
entre autres choses, que Finfluence du khalifat disparaissait de 
plus en plus en Occident, La dynastie abbasside penchait deja 
vers son declin, et son vaste empire etait en proie a Fan-archie.- 
Pendant que les khalifes se succedaient apres de courts regnes 
termines par Fassassinat, pendant que leur capiiale demeurait 
abandonnee aux factions, lours provinces se detachaient. Depuis 
quelques annees, FEgypte, un des plus beaux fleurons de la cou- 
ronne, etait aux mains d'un chef independant de fait, Ahmed-ben- 
Touloun, — En 878, Ibn-Touloun entreprit la conquete de la Syrie 
et laissa FEgypte sous le commandement de son fils El-Abbas, 
Mais celui-ci profita de son absence pour* se mettre en etat de 
revolte et s'approprier les reserves du tresor. Puis il reunit une 
armee et partit vers Fouest, a la conquete de Flfrikiya. A cette 
nouvelle, le gouvemeur ar'lebite fit marcher contre lui un corps 

1. Amari, Storia^ t. J, p. 393 et suiv. 



292 insToiHE im i/afrique 

de troupes sous la conduite de son general Ibn-Korhob (879), Les 
deux armees en vinrent aux mains pres de FOuad-Ourdaca, noil 
loin de Lefeida, et la journee se tormina par la deroute d'lbn- 
Korhob. El-Abbas, soutenu sans doute par les indigenes, pour- 
soivit ses ennemis jusqu aLebida, s'empara de cette ville, puis vint 
entreprendre le siege de Tripoli. II etait urgent darreter les sucees 
de ce conquerant, Ibrahim se mil aussitot en marche centre lui ; 
mais, parvenu a Gabes, il apprit qu'El-Abbas avait etc entitle- 
ment defait et reduit a la fuite. Voici ce qui s'etait passe : les 
gens de Lebida, irrites des exees commis par les vainqueurs , 
avaient appele a leur aide El-Yas-ben-Mansour, chef des Khared- 
jites des monts Nefouga, et ce cheikh etait descendu de ses mon- 
tagnes a la tete de 12,000 Berheres. El-Abbas avait essaye en vain 
de leur tenir tete; il avait du prendre la fuite et avait ete pour- 
suivi par Ibn-Korhob. Refugie a Barka, El-Abbas fut arrete par 
les troupes de son pere et ramene en Egypte (881). 

Revoltes en Ifrikiya. — Cruautes i) 'Ibrahim.— Diverses revokes 
partielles des Berberes suivirent cette echauffouree* Ce furent 
dabord les Ouzdadja de TAoures qui chasserent leur gouverneur 
et refuserent Timpot. Ibn-Korhob, envoye contre eux par le gou- 
verneur, les forga a la soumission apres plusieurs combats. De la, 
le general ar'lebite se porta contre les Houara qui setaient aussi 
lances dans la rebellion. Apres les avoir en vain sommes de se 
rendre, il se mit a ravag-er et a incendier leur pays et les contrai- 
gnit par ce moyen a demander la paix. 

G'est a partir de cette epoque que le caractere d'Ibrahim 
changea. Naturellement soupconneux, irrite par les resistances 
qu'il rencontrait autour de lui, ou peut-etre perverti par Texercice 
du pouvoir, il devint d'une cruaute inou'ie et se mit a verser le 
sang comme par plaisir, disposition qui le porta plus tard a com- 
mettre tant de crimes, m£me sur ses proches. En meme temps, 
son amour des richesses se manifesia, et, par une (Strange contra- 
diction, apres avoir, dans le commencement de son regne, cherche 
a alleger les impfits, il devait avant peu employer tous les moyens 
pour s approprier le bien dautrui. 

En 882, les Louala-se lancerent a leur lour dans la revolte, 
s'emparerent de la ville de Kama, la mirent au pillage et vinrent 
attaquer Badja et Ksar-el-Ifriki, pres de Tifech. Le general Ibn- 
Korhob ayant marche contre eux essuya une defaite, et, dans sa 
fuite, tomba au pouvoir des rebelles, qui le mirent a mort (juillet). 
Irrite au plus haut point de cet echec, Ibrahim chargea son fils, 
Abou4'Abbas, de chatier les rebelles et lui confia a cet effet sa 
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milice, la garde negre et des contingents de tribus alliees. Mais 
les Louata ne Lattendirent pas; Abou-FAbbas les poursuivit 
jusque dans le sud, en leur tuant du monde et les for^ant daban- 
donner leurs prises. Dans le cours de cette annee, 882, une affreuse 
disette desola LAfrique. Le ble avait atteint des prix excessifs, et 
les malheureuses populations s'etaient vues, en maints endroits, 
reduites a manger de la chair humaine l . 

A la suite des sanglantes l.uttes que nous avons retracees, une 
tranquillite apparente, sinon reelle, regna durant quelques annees, 
et Ibrahim put donner libre carriere a ses cruels instincts. En- 
Noue'iri retrace longuement les cruautes raffinees qu'il savait 
inventer et qa il exercait autour de lui au moindre soup^on 2 . 

PrOGRES BE LA SECTE CHIA1TE EN BeRBERIE. — ArRTVEE d'AbOU- 

Abd-Allah. — Tandis qu'Ibrahim se livrait aux ecarts de son 
etrange caractere, donnant tour a tour Texemple d'une certaine 
grandeur d'cime ou d'une basse cruaute, un nouvel element de 
discorde s'introduisait en Afrique. Nous avons indique ci-devant 3 
de quelle facon se forma la secte des chiaites, apres la mort d'AlL 
Ecrases en 787 a la bataille de Fekh, ils durent rentrer dans 
rombre. Ils se formerent alors en societe secrete et envoyerent 
des einissaires dans toutes les directions, meme en Berberie, 
malgre la surveillance exercee par les Abbassides. 

Le schisme chiaUe sedivisait enplusieurs sectes, parrtii lesquelles 
nous ne nous occuperons que des Imamra, formant les Ethna- 
Acheria (Duodecemains) et les Ismailia (Ismailiens). 

Les Duodecemains complaient douze imam ayant regne apres 
AH, et enseignaient que le douzieme, ayant disparu mysterieuse- 
ment, devait reparaitre plus tard pour faire renaitre la justice sur 
la terre et qu'il serait le Mehdi, ou etre dirige, predit par Mahomet 4 . 
Les Ismailiens ne comptaient que six imam ; le septieme, Ismail, 
designe pour succeder a son pere, etait, selon eux, mort avant 
lui. A partir de ce septieme, leurs imam ^taient dits caches 
(Mektoum), ne transmettant leurs ordres au monde que par I'in- 
termediaire des dM (missionnaires) V 



. 1. Comme dans uu recent exemple dont nous avons ete temoins, la 
famine de 1867-1868. 

2. En-Notieiri, p. 427, 436. 

3. Chapitre n, Mort d'Ali y et Khavedjites et Ghiaites. 

4. Telle est Ja tradition sur laquelle s'appuient tous les Mehdi que 
nous verrons paraitre dans rhistoire et qui se produisent encore de nos 
jours." .''-'-'>^- ■'■:-■'■"■■■■•'■.: - ,..-..■. 

5. Ibn-Khaldoun, U II, append .. n. 
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Le troisieme imam cache, nomme Mohammed-el-Habib, vivait 
a Salemia, ville du territoire d'Emesse, en Syrie, dansles premieres 
annees du regne dTbrahim. De 14 il langait des dai, dont les uns 
s'avancerent en guerriers jusque dans Unde, d'aulres gagnerent 
TAfrique. L'un deux s'etablit a Mermadjenna, au nord-est de 
Tebessa ; un autre dans le pays des Ketama, non loin de TOued- 
Remel, appele alors, en langue indigene, Souf-Djimar, lis firent 
de -nombi-eux proselytes et deciderent plusieurs de leurs adeptes a 
effectuer le pelerinage de Salemia. 

En presence de ces resullats, Mohammed-el-Habib resolut d'en- 
voyer en MagYeh un de ses plus fideles adherents, nomme Abou- 
Abd-Allah-el-Hocein. Get homme de merite, qui devait rendre de 
si grands services a la cause fatemide, avait ete d'abord mohtacih 
ou receveur dimpots a Basra, puis il avait enseigne publique- 
ment les doctrines des Imamiens, ce qui lui avait valu le surnom 
dC EUMa&llem (le maitre) '. II partit pour le MagYeb, en compa- 
gnie des chefs ketamiens ; pour eviter les postes places par les 
Abbassides sur toutes les routes, ils passerent par les deserts et, 
grace a leur prudence, parvinreni a atteindre les chaines des 
Ketama, et s'etablirent a Guedjal, dans le territoire occupe actuel- 
lement par les Djimela, pres de Selif. Le chef de ces indigenes, 
Mouca-ben-Horeith, un de ceux qui revenaient d'Orienl, protegea 
Tetablissement du missionnaire dans celte localite qui fut appelee 
par lui : Le col des (jens de hien [Fedj-el-Akhi&r), Ce nom 
n 'avait pas ete pris au hasard ; Abou-Abd-Allah annon^a, en effet, 
que le Mehdi lui avait revele qu'il serait force de fuir son pays et, 
de meme que le prophete, d 'avoir une hegire, et qu'il serait sou- 
tenu par des gens de hien (ses Ansars), dont le nom serait un 
derive du verbe katama (cacher). 

Ges moyens, habilement choisis, clevaient reussir aupres de 
gens ignorants tels que les montagnards du Mag'reb. Aussi les 
Ketama, flattes d'etre choisis pour le r6le d' Ansars du nouveau pro- 
phete, vinrent-ils en foule se ranger sous la banniere du dai 
chia'ite. Ces faits se passerent sans doute entre les annees 890 et 
893, car la date de iarrivee d'Abou-Abd-Allah en Afrique est 
incer taine . 

NOUVELLES LUTTKS d'IbrAHIM CONTRE LES REVOLTES. . — Vers le 

meme temps, le gouverneur ar'lebite Ibrahim, qui venait de faire 
perir ses propres filles, ses favorites et un grand nombre de ser~ 

1. Ibn-Khaldoun, t. II, p. 509, et Ibn-Hammad, trad, Cherbonneau, 
Rev , afi\, n os 72-78. 
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viteurs, attira par ses promesses les principaux chefs du Zab et de 
Bellezma, a Rakkada ; puis il les fit raassacrer et s'empara de 
leurs richesses, Un millier d'indigenes perirent, dit-on, dans ce 
guet-a~pens, qui eut pour effet de jeter un grand nombre de 
Berberes, et particulierement des Ketama, dans les bras du chiai'te, 
car les gens de Bellezma etaient leurs suzerains ! . 

Gependant Ibrahim, apprenant la propagande que faisait Abou- 
Abd-Allah, lui ecrivit pour lui enjoindre d'avoir a cesser toute 
predication. Le chiai'te repondit par une lettre injurieuse* Le 
prince ar'lebite donna aussitot aux commandants des contrees 
voisines Tordre de marcher contre les rebelles. A Tapproche du 
danger, les Ketama commencerent a se repentir de leur audace, et 
plusieurs chefs emirent Tavis d'expulser le chiaite; mais les 
Djimela prirent sa defense, et, soutenu par eux, Abou-Abd- Allah 
vint se retrancher a Tazrout, non loin de Mila ou habitait la tribu 
ketamienne de Rasman 2 . 

Tandis que ces evenements s accomplissaient dans les montagnr ^ 
des Ketama, une revolte importante eclatait aux environs de 
Tunis. La pcninsule de Gherik, la ville de Tunis, celles de Badja 
et d'El-Orbos, enfin la ville et la montagne de Gammouda, au sud 
de Kairouau, s'etaient lances dans la rebellion. Inquiet des pro- 
portions que prenait ce soulevement, Ibrahim fit renforcer d'abord 
les retranchements de Rakkada, afin d'y trouver un refuge contre 
toute eventualite, puis il envoya dans la peninsule de Gherik une 
armee qui dispersa les insurges ; leur chef fut mis en croix. En 
meme temps, deux generaux, Teunuque Meimoun et le general 
Ibn-Naked commengaient le siege de Tunis, pendant que Teu- 
nuque Salah allait faire rentrer dans le devoir la province de 
Gammouda. 

Bientdt, les troupes ar'lebites entrerent victorieuses a Tunis et 
mirent cette ville au pillage. Douze cents des principaux citoyens 
furent reduits en esclavage et envoyes a Kairouan. Quand, a Tunis, 
on fut las de tuer, les cadavres furent, par Fordre d'Ibrahim, 
charges sur des charrettes pour etre promenes dans les rues de 
la capitale, aux yeux des habitants (mars 894) 3 . 

Expedition d'Ibrahim contre les Toulounides b'Egypte. — Peu 
de temps apres, Ibrahim transporta le siege de son gouvernement 



1. Selon le Baian, les habitants de Bellezma etaient de race arabe et 
descendaient des miliciens qui y avaient ete places en garnison. 

2. Ibn-Khaldoun, t. II, p, 512 et suiv. 

3. En-Noueiri, p. 429, 
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a Tunis et eonstruisit, a cette occasion, plusieurs chateaux dans 
cette ville. Deux ans plus tard, il resolut de mettre a execution 
un projet qu'il meditait depuis longtemps et qui n'etait rien moins 
que linvasion de l'Egypte. Cette province etait alors gouvernee 
par Djaich, petit-fils d'Ahmed-ben-Touloun, et Ton se demande 
si le prince ar'lebite voulait tirer une vengeance tardive de Tagres- 
sion d'El-Abbas, ou sll avait reellement la pensee de conquerir 
l'Egypte. 

Ayant rassemble une armee nombi^euse, il se mit a sa tete et 
prit la route de Test (896). Parvenu dans la province de Tripoli, 
il se heurta contre les Nefouca en amies et disposes a lui barrer 
le passage. Un combat sanglant s'ensuivit, et, com me les here- 
tiques berberes avaient l'avantage de ]a position, les troupes arle- 
bites plierent, apres avoir vu tomber leur chef Meimoun. Mais 
Ibrahim, ayant lui-meme rallie ses soldats, attaqua les rebelles 
avec impetuosite et les mit en deroule. Le plus grand carnage 
suivit cette victoire ; le gouverneur se fit amener les principaux 
chefs prisonniers et samusa a les percer lui-meme de son javelot; 
i! ne s arreta, dit-on, qu'au chiffre de cinq cents selon En-Noueiri 1 , 
et de trois cents d'apres le Ba'ian* 

Ibrahim fit alors son entree a Tripoli. Cette v ille etait com- 
mandee par son cousin Abou-F Abbas-Mohammed, fils de Ziadet- 
Allah II, homme instruit, d'un esprit eleve et qui jouissait d'une 
certaine influence. Sans aucun autre motif que la jalousie, Ibrahim 
le fit mettre en croix* On dit cependant qu'il avait re<?u du khalife 
El-Motadhed une missive lui reprochant ses cruauies et lui ordon- 
nant de remettre le pouvoir a son cousin et qu il aurait repondu 
a cette injunction par le meurtre du malheureux Abou-1'Abbas et 
de sa famille. Mais ces faits, rapportes par le Ba'ian, seul, ne sem- 
blent pas probables et Ton doit croire plutot que le prince ar'le- 
bite a cede, une fois de plus, a un de ses caprices sanguinaires. 

Continuant sa route vers Test, Ibrahim parvint jusqu'a Am- 
Taourgha, au fond du golfe de la grande Syrle. Son armee irritee 
et effrayee des cruautes qu'elle lui avait vu commeltre a Tripoli 
ne le suivait qu a oontre-coeur. De nouvelles violences acheverent 
de detacher de lui ses soldats et il se vit abandonne par la plus 
grande partie de ?■; armee. Force lui fut alors de rebrousser chemin 
et de rentrer a Tunis. Son fils, Abou-VAbbas-Abd-Allah resta en 
Tripolitaine pour achever la soumission des Nefouca. 

Abdication d'Ibrahim* — En Tannee 901, les habitants de Tunis, 

i * 

1, En-Noueiri, p. 430. 
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qui avaient taut souffert de la tyrannic cTIbrahim, reussirent a 
faire entendre leurs legitimes reclamations par le khalife. La sup- 
plique qu'ils lui adresserenl a cette occasion etait si eloquente 
qu'El-Motadhed envoya aussitot un officier en Ifrikiya, pour 
enjoindre a Ibrahim de deposer le pouvoir et le transmettre a son 
fits Abou-F Abbas, apres quoi it aurait a se rendre a Bagdad pour 
expliquer sa conduite. Le gouverneur ar'Iebite re^ut ces ordres a 
Tunis, vers la fin de Fannee 901 ; il fit au delegue le plus brillant 
accueil et rappela de Sicile son fits pour lui remettre le pouvoir. 
II pretendit alors avoir ete touche de la grace divine, se revetit 
de v6tements grossiers, fit mettre en liberie les malheureux qui 
remplissaient les prisons, et se prepara a effectuer le pelerinage 
impose a lout musulman. Ayant abdique au profit d'Abou-FAbbas 
(fevrier-mars 902), il prit la route de FOrient; mais, parvenu a 
Souca, il suspendit sa marche, sejourna dans une petite localite 
voisine s nominee Nouba, incertain sans doute sur le parti qui! 
prendrait ; puis, dans le mois de juin, il sembarqua pour la Sicile 
et aborda heureusement a Trapani ! , 

Evenements de Sicile. — Les revoltes dont rifrikiya etait le 
theatre avaient enlrave, dans les dernieres annees, les succes des 
Musulmans en Sicile, et les rivalites qui divisaient les Berberes et 
les Arabes avaient cause le salut des chretiens, car, sans eela, ils 
se seraientvusexpulses.de leurs derniers refuges.VersFan895, une 
sorte de treve fut conclue entre eux et les Musulmans, puis, tous 
unis dans le raeme sentiment, se mirent en revolte contre Fautorite 
arlebite. Ibrahim etait alors trop occupe en Afrique pour avoir le 
loisir de combatire les rebelles de Sicile ; aussi, durant trois an- 
nees, resterent-ils dans Findependance. Mais, en 898, des discus- 
sions s'eleverenl entre eux et eurent pour rcsultat de les pousser 
a livrer leurs chefs au gouverneur arlebite qui les fit perir. Ibrahim 
envoya comme gouverneur, en Sicile, un de ses parents, nomme 
Abou-Malek^ homme de nulle valeur ; aussitot la guerre civile re- 
commenpa et desola File pendant toute Fannee S99. Abou-F Abbas, 
fils d^Ibrahim, nomme gouverneur, arriva en Sicile, dans le cou- 
rant de Fete 900, ala tete d'une puissante armee, Au mois de sep- 
lembre suivant, il en trait en iriomphaleur a Palermo, apres une> 
campagne brillamment conduite. 

Pour occuper les Musulmans, Abbou-FAbbas attaque les chre- 
tiens de Taormina et assiege Gatane, mais sans succes. En 901, il 
porte son camp a Demona, d'ou il est hientotdcloge par une armee 

1, En^Noueiri, p. 431 et suiv. Aiuari, Sioria, t. 11, p. 76 et suiv. 
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byzantine arrivee d'Orient. II vaalors surprendre et enlever Mes- 
sine, ou il fait 17,000 prisonniers, et s'empare d'un butin conside- 
rable. Au mois de juillet suivant, il fait une expedition en Italie 
et revient a la fin de l'annee dans Tile. Sous la main ferme de ce 
prince, la Sicile avail recouvre un pen de tranquillite, lorsqifen 
902, il fut appele en Afrique pour prendre le fardeau de Tautorite 
supreme 1 . 

Evenementsd'Espagne. — EnEspagne, le sultan Mohammed avail 
continue a regner sans gloire. occupea latter centre les chefs inde- 
pendants qui, de tous cotes, profitaient de Taffaiblissenient de 
Tautorite cent-rale, pour se creer de petites royautes, le plus sou- 
vent avec Fappui des chretiens. Le midi restait soumis a Tautorite 
des omeiades, lorsque, vers 881, un certain Omar-ben-Hafgoun, 
d'une famille d'origine wisigothe, reunit une armee de partisans 
presque tous renegats, las du joug musulman, et tint la campagne 
contre le sultan. Dans le courant de Tete 886, Moundhir, heritier 
presomptif du trone omeiade, dirigea une expedition heureuse contre 
ces aventuriers et etait sur le point de les forcer dans leur derniere 
retraite, lorsqu'il apprit la mort de son pere (4 aout). Force de 
lever le siege pour aller prendre possession du trone, il dut laisser 
le champ libre a Omar, qui se fit reconnaitrecomme souverain par 
la plus grande partiedes populations du micli. Une guerre acharnee 
contre ce competiteur occupa tout le regne de Moundhir, qui 
mourut le 29 juin 888, pendaut qu'il assiegeait encore Omar. Aus- 
sitot, Tarmee prit, en desordre, la route de Cordoue. 

Abd-Allah succeda a son frere Moundhir* II prenait le pouvoir 
dans des circonstances tres critiques, car, non seulement les pro- 
vinces, les cantons, les villes tendaient a se declarer independants, 
mais encore Taristocratie arabe relevait la tete dans la capitale 
merne. 

Pour Stre entierement a Tabri des entreprises d'lbn-Haf^oun, 
le sultan lui offrit le gouvernement de Regio, a la condition qu'il 
reconnaitrait le prince omeiade comme son suzerain. Cette ten- 
dance au fractionneiiient, qui devaitetre si prejudiciablea la domi- 
nation musulmane, lVetait que l'effet de la reaction des indigenes, 
devenus sectateurs de Tlslam, et des Berberes, contre la domi- 
nation des Arabes d'Orient. 

A chaque instant, des massacres, comme ceux d'Elvira et de Se- 
ville 2 , manifestaient le sentiment general et la persistance de la ri- 

1. Amari, Stovia dei Mus.> t. II, p. 52 et suiv. 

2. Dozy, Musulmans d'E$pagne } t. II, p. 210 et suiv*, 243 et suiv. 
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valite desmaadiles et des yemenitrs empechait les Arabes de s'unir 
pour -register a rennemi commun. Bientot la lutte prit un earactere 
d'extermination £@roce ; Espagnols et Arabes s'entretuerent et Ibn- 
Hafpoun, comme on peut le deviner, prit une part active a la 
guerre civile. « A cette epoque — (891) dit Dozy * — presque 
toute l'Espagne musulmane (rtioins Seville), s etait affranchie de la 
sujetion. Chaque seigneur arab@;, fte^bere ou efspagiiol, s'etait ap- 
proprie sa part . de' Theritage Jes Omei'ades. Celle des Arabes 
avait etc la plus petite. lis n-ftaient puissant^ qu'a Seville, partout 
ailleurs ils avatent ■ btsstticattp de peine a se main tenir con tre les 
deux aulres races ■». Telle etait la situation de l'Espagne a la fin 
du ix c siecle. 

i ■ 

En 870, Ibn-Haf court., apres etre en tre en pourparlers avec le 
gouverneur arlebite et \e khalife luirmeme, leuroffrant de retablir 
rautorite abba aside en Espagne, attaqua le prince omeiade, mais il 
fut vaincu dans une sanglante bataille (avril 891). Cette victoire 
avait rendu a Abd-Allah quelques places. Cependant Ibn-Hafgoun, 
qui avait en vain reclame des secours des arlebites , ne tarda pas a 
reprendre Inoffensive et le isucc.es couronna de nouveau ses amies. 
Pendant de longues annees on lutta de part et d'autre avec des 
chances diverses et enfin, dans les premieres annees du x c siecle, 
le prince omeiade Unit par triompher de ses ennemis et raffermir 
son tr6ne 2 . 



1. Dozy, /. c-., p. 259. 

2, Doxy, Musulmans d\Espagne } t. II, p. 311 et suiv. EJ-Marrakchi, 
Dozy, p. 17 et suiv* 
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Coup d'ceil sur les evenements anierieurs et la situation de l'ltalie mori- 
.-dionale. — Ibrahim porle la guerre en Italic — Progres des Chiaites. 

— Victoire d'Aboa-Abd-Allah chez les ketama, — Court regno d'Abou- 
i'Abbas; son fils Ziadet-Allah lui succede. — Le mehdi Obc'id -Allah passe 
en Mag'reb. — Campagnes d ? Abqu-Abd -Allah contre les Ar'Iebiles, ses 
succes. — Les Chiaites marchent sur la Tunisie, Fuite de Ziadet-ALVi III. 

— Abou-Abd-Allah prend possession de la Tunisie. — Les Chiaites vont 
delivrer le mehdi a Sidjilmassa. — Retour du mehdi Obe'id-AUah en 
Tunisie; fondation de Pempire obAi'dite. 



APPENDICE 

CHRONOLOGIC DES GOUVERNEURS AR'LDBITES 



Coup d'oeil sur les evenements anterieurs et la situation be 
j/Itame meridionale. — Au moment ou renehainement des fails 
va nous amener en Italie, il est necessaire de jeter un rapide coup 
d'oeil sur les evenemenls survenus depuis un demi-siecle dans cetle 
peninsule, afin de bien preciser les conditions dans lesquelles elle 
se trouvait. Nous avons vu precedemment que la situation de 
Tempire, dans le midi de Tllalie, etait devenue fort precaire ; un 
grand nombre de principautes composees le plus souvent d'un 
canton ou de republiques constitutes par une ville et sa banlieue, 
s'etaient formees dans la region cenlrale. 

Attaques au nord par les Longobards, au midi par les Byzan- 
tins, exposes a Touest aux incursions des Musulmans de Sicile, en 
guerre les uns contre les aulres, ces petits elats se trouvaient 
souvent dans une situation critique qui les forcait a se jeter 
dans les bras de leurs ennemis. (Test ainsi qu'en 830 les 
Musulmans de Sicile porterent secours a Naples contre les Longo- 
bards. Appeles de nouveau en Italie, a la suite de la guerre entre 
Benevent d'une part, et Salerne et Gapoue de l'autre, les Arabes 
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conquirent des places dans la Calabre, s'emparerent de Tarente et, 
remontant l'Adria-tique, firent des incursions juscfu'aux bouches 
duPo 1 * 

Apres plusiteurs annees de luttes, avec des peripeties diverges, 
les Musulmans, allies au due de Benevent, conservent Bari, sur la 
terre ferme, et y fondent une colonic. Appuyes sur cette place, les 
Arabes de Sicile font de nombreuses incursions sur le continent; 
vers 846, ils osent attaquer Rome, mais sont repousses sans avoir 
obtenu d'autre satisfaction que de saecager la basilique de Saint- 
Pierre-et-Saint-Pa-ul-hors-les-Murs. Une seconde fois, en 849, ils 
preparent une nouvelle et formidable expedition contre la ville 
eternelle, mais la temp£te disperse et detruit leur flotte, et leur 
entreprise se termine par un veritable .desastre 2 . 

En 851 les guerres intestines qui divisaient les Chretiens pren- 
nent fin. L'ancien etat de Benevent est divise en deux princi- 
pautes, Salerne et Benevent, et il est decide qu'on ne recourra 
plus au secours des Musulmans. Le gouverneur de Sicile accourt 
pour proteger les Arabes dltalie ; il obtient de grands succes et 
ne rentre dans Tile quapres avoir assure la sccurite de Bari. Le 
chef de cette colonie, Mouferredj-ben-Salem, prend alors le titre 
de sultan et sadresse au khalife abbasside pouretre reconnu inde- 
pendant. Bari devient le refuge de tous les aventuriers, de tous 
les brigands musulmans ; de ce repaire, partent des bandes qui 
portent sans cesse le ravage dans Fltalie et, pendant ce temps, 
Benevent lutte contre Salerne, Naples contre Capoue, Capoue 
contre Salerne, les Capouans, les uns contre les autres. 

L'empereur Lodewig appele comme un liberateur arrive en 
867 en Italic, a la tele d'une armee nombreuse,met le siege devant 
Bari et presse en vain, pendant deux ans, cette ville sans cesse 
ravitaillee par mer. II s'allie, dans Tespoir d'en triompher, avec 
Tempereur d'Orient et avec Venise, afin de pouvoir agir sur mer. 
Mais les Napolitains envoient secretement des secours a Bari ; en 
m£me temps, la discorde ayant eclate parmi les allies, les Byzantins 
se retirent. Lodewig, qui n'a plus avec lui qu'une poignee 
d'hommesy se jette en desespere a lassaut de Bari, enleve cette 
ville et fait le sultan prisonnier. Pour assurer les effets de sa vic- 
toire, il se dispose a poursuivre les Musulmans dans leurs repaires 
et a punir Naples de sa trahison ; mais une nouvelle ligue est con- 
clue contre lui entre Benevent, Salerne et Naples. Abandonne de 
tous, Lodewig est, k son tour, vaincu et fait prisonnier. 

1. Ainnri, Musulmans de Sicile, t. 1, p. 358 et suiv* 

2. Muratori, Vie de Leon IV } L III. 
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En 871, les Arlebites de Sicile effeetuerent une grande expedi- 
tion en Italie, dans. Fespoir de reeuperer leur conquete ; mais le 
resultat fut peu favorable et ils eurent encore a lutter contre les 
troupes envoyees par Lodewig au secours des Capouans et des 
Salernitains. 

Vers 875, les Byzantins tenaient une partie de la Calabre et le 
territoire-d'Otrante, le reste de cette province etait aux Musul- 
mans. De la, jusqu'aux confins de FEtat do FEglise, le prince de 
Benevent occupait le versant oriental de TApennin. Le versant 
occidental etait tenu, au midi, par la principaute de Salerne, au 
nord par celle de Gapoue, et au milieu d'elles vivaiem indepen- 
dantes les republiques de Naples, Amalfi, Gaete, soit six Etats en 
guerre les uns contre les autres '. 

De 876 a 880, les Musulmans, soutenus par Naples, Amalfi et 
Gaete, luttent avec acharnement contre les Byzantins ; mais 
ceux-ci, habilement commandes par Nicephore Phocas, les chas- 
sent successivement de la Calabre et <Tune partie de la Pouille. 
Dans le m§me temps, les gens de Capoue, soutenus par les Mu- 
sulmans, luttent contre le pape et ravagent la campagne de Rome. 
Amalfi, Gaete, Naples, Spolete, Benevent, se battent ensemble avec 
rage. Les Arabes, do.nt Talliance est fort recherchee, en profitent 
pour etablir une nouvelle colonie a Garigliano, et de la, porter le 
ravage dans la Terre de labour. L'abbaye du Mont-Cassin , qui 
avait toujours ete respectee, est mise a sac et brulee. Le Mont- 
Cassin est bient6t releve de ses ruines et devient un monastere 
fortifie dont lVbbe a un petit etat confinant a celui du Saint-Siege. 

A la fin du ix e siecle, des groupes de condottiers musulmans, 
venus d'Afrique ou de Sicile, restent etablis dans le pays, vivant 
de rapines et oftrant leurs bras aux tyrans s . 

Ibrahim porte la guerre en Italie. — Sa mort, — Debarque 
a Trapani, a la fin de mai 902, Ibrahim-beti-eKArleb commen^a 
par reorganises Larmee* Dans le mois de juillet, il marcha sur 
Taormina, qui etait alors la capitale byzantine, et Tenleva d'assaut, 
le l er aout, malgre Fheroique defense des chretiens* II fit faire un 
massacre horrible de la population et incendia la ville, Apres ce 
succes, Ibrahim divisa ses forces en quatre corps, de fa$on a c'nve- 
lopper les dernieres possessions chreliennes ; mais il fut alors 
appele en Italie et, le 3 septembre, tra versa le detroit. Debarque 



1. Amari, Musulmans de Sicile } t, I, p, 434 et suiv. 

2. Ibid*, t. I, p. 458 et suiv. 
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en Calabre avec son armee, ilarriva devant Cosenza. Des envoyes 
Chretiens etant venus humblement solliciter la paix, il leur dit : 
<c Retournez aupres des votres, et dites-leur que je vais m'occuper 
« de toute FItalie et disposer de ses habitants comme il me plaira. 
« Les princes, Grecs ou Francs, esperent peut-etre me resister et 
« m'attendent, a cet effet, avec toutes leurs troupes. Restez done 
« dans vos villes. Rome aussi, la cite du vieux Pierre, m 'attend 
« avec ses soldats germains; j y passerai egalement, puis ce sera 
« le tour de Constantinople. » 

Tout le monde s'enfuit devant lui, et la terreur s'etendit jusqua 
Naples. Le P r octobre, Ibrahim eommenga le siege de Cosenza ; 
mais la maladie etait dans F armee et, malgre toute son ardeur, le 
vieux gouverneur ne put se rendre maitre de la place. Atteint lui- 
meme par Fepidemie, il mourut le 23 octobre, dans sa cinquante- 
quatrieme annee « apres vingt-six ans de tyrannie et six mois de 
penitence », dit M. Amari i . 

Aussitot apres sa mort, les capitaines se mutinerent et elurent 
son petit-fils, Ziadet-Allah, en le chargeant de les ramener en 
Afrique. Ge prince qui avait, parait-il,- ete designe par son aieul, 
n accepta le pouvoir qu'avec une grande repugnance: il s'empressa 
d accorder la paix aux gens de Cosenza, puis il passa en Sicile et 
rentra en Ifrikiya 2 . Le corps dlbrahim fut rapporte en Afrique 
et enterre a Ka'srouan, 

PrOGRES DES ChIAITES, VlCTOIRES d'AbOU-AbD-AlLAII CHEZ LES 

Ketama. — Pendant que ces fails se passaient en Europe, F Afrique 
etait le theatre d'evenements non moins graves. Apres le mouvement 
hostile qui s'etait prononce parmi les Ketama contre Abou-Abd- 
Allah, sous Fempire de la -terreur causee par Fannonce de Fattaque 
prochaine des Arlebites, plusieurs combats avaient ete livres entre 
les tribus fideles et les partisans du chia'ile. L'avantage etait reste 
a ce dernier; il avait vu le noyau de ses adherents se grossir de 
ces masses qui suivent toujours le vainqueur. Les gens de Bellezma, 
les Lehiga, les Addjana, fractions ketamiennes, quelques groupes 
de Sanhadja, tribu restee jusqu alors fidele aux Ar'lebitcg, et enfm 
une partie des Zouaoua, montagnards du Djerdjera, se declare- 
rent pour Abou-Abd-Allah. 

Pendant que le chiaite recueillait ces soumissions, un chef de 
la fraction ketamienne des Lalana, nomine Ftah-ben-Yah'ia, qui 
s'etait montre Fadversaire declare du novateur, se rendit a Rak- 



1, Amari, L c, t. IL p* 93. 

2. Eii~Noueiri, p* 431 et suiv. 
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kada, dans l'espoir de determiner le gouverneur a entreprendre 
une campagne serieuse contre les rebelles. Au meme moment , 
Abou-Abd-Allah s'emparait par trahison de Mila et mettait a 
mort le commandant de ce poste. Le ills de ce chef, qui avait par 
la fuite evite le sort de son pere, vint a Kairouan, ou il retrouva 
Ftah, et tous deux redoublerent d*efforts pour obtenir vengeance. 
Cedant a leurs instances, Abou-L Abbas se decida a envoyer contre 
les Ketama-un corps de troupes, sous la conduite de son fils Abou- 
TKaoual (902). 

Abou-Abd-Allah fit marcher a la rencontre de Tennemi un 
groupe de ses adherents, mais les troupes regulieres les ayant 
disperses sans peine, il dut evacuer precipitamment la place forte 
de Tazrout pour se refugier dans son quartier-general de Guedjal, 
situe au milieu d'un pays coupe et d'acces difficile *. 

Abou-LKaoual, apres avoir demantele Tazrout, essaya derelancer 
son ennemi dans sa retraite, mais en s'avancant au milieu du de- 
dale des montagnes ketamiennes, il reconnut bientot qu'il ne 
pourrait, sans s'exposer a une perte eerlaine, continuer la cam- 
pagne dans un tel terrain, Les Berberes surent profiler habilement 
de son indecision et du decouragemeiit qui gagnait son armee pour 
le harcel r, surprendre les corps isoles, et enfin le forcer a evacuer 
le pays. Debarrasse de ses ennemis, le da'i chiaite s'etablit, dune 
fagon definitive, a Guedjal, dont il lit sa ville sainte et quil appela 
Dar-el-IIidjera (la maison du refuge). 

Court regne d'Ab'ou-l 1 Abbas. — Son fils Ziadet-Allah lui 
succede. ■ — La defaite des troupes ar'lebites coincida avec le deces 
dlbrahim. 

Le prince Abou-T Abbas ne prit ofliciellement le litre de gou- 
verneur qu'apres la mort de son pere. II gouverna avec une 
grande moderation, et Ton put croire qu'une ere de justice allait 
succeder a la terreur du regne precedent. Malheureusement il fut 
bientdt oblige de sevir contre son propre fils, Ziadet-Allah, qui, 
se fondant sur les dispositions prises devant Cosenza, lors iu deces 
de son aieul, aspirait directement au trone. II fut jete dans les 
fers, avec un grand nombre de ses partisans, pour prevenir un 
attentat qui ne devait que trop bien serealiser plus tard 2 . 

Malgre les embarras qui rassaillirent au debut de son regne, 
Abou-P Abbas, comprenant toute la gravite des progres des 



1, Ibn-Khaldoun, Berberes, t. II, p. 513 et suiv. 

2. Eii-Noueiri, p. 439. 
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Ghiaites, envoya contre eux, pour la seconde fois, son autre fils 
Abou-rKaoual ; mais le jeune prince n'eut pas plus de succes dans 
celte campagne que dans la precedente, et clut se contenter de 
s'etablir dans un poste d'observation pres de Setif 1 . 

Peu de temps apres, c'est-a-dire le 27 juillet 903, le gouverneur 
arlebite tomba, a Tunis, sous les poignards de trois de ses eunu- 
ques, pousses a ce crime par son fils Ziadet- Allah, du fond de sa 
prison. Apres avoir accompli leur forfait, les assassins vinrent 
annoncer a celui qui les avait gagnes que son pere n existait plus, 
mais le parricide, craignant quelque piege, ne voulut pas se laisser 
mettre en liberie avant davoir la certitude du meurtre. Les 
eunuques, etanl done retournes aupres du cadavre, lui couperent 
la lete et Tapporterent a Ziadet- Allah, qui, devant celte preuve 
irrecusable, consentit a ce qu'on brisat ses fers. Abou-F Abbas 
avait montre, pendant son court sejour aux affaires, des qualites 
remarquables. CTetait un prince instruit et d'un esprit eleve, digne 
en tout point du nora arlebite. 

Quant a Ziadet- Allah, qui n'avait pas craint de parvenir au 
trone par le meurtre de son pere, il etait facile de prevoir ce que 
serait son regne. Un de ses premiers actes fut d'ordonner le sup- 
plice des eunuques qui avaient assassine Ai '* * 1 Abbas. II fit pro- 
clamer son avenement dans les mosquees de Tunis et envoya aux 
gouverneurs des provinces Tordre de rannoncer officiellement. II 
se livra ensuite a tous les deportements de son caractere, qui avait 
la ferocite de celui d'Ibrahirn, sans en avoir le courage. Vingt- 
neuf de ses freres et cousins furent, par son ordre, deportes dans 
Tile de Korrath 2 , puis mis a mort. Cela fait, il envoya a son frere 
Abou-rKaoual, qui operait dans le pays des Ketama, unelettre ecrite 
au nom de leur pere, lui enjoignant de rentrer. Le malheureux 
prince, ayant obtempere a cet ordre, subit le sort de ses parents 3 . 

Le mehdi Obeijd-Allah passe en Mag'reb. — Quelque temps 
avant les evenements que nous venons de rapporter, Mohammed- 
el-Habib, troisieme imam-cache, etait mort en Orient, laissant 
son heritage a son fils Obeid-Allah. Se sentant pres de sa fin, il 
lui avait adresse ces paroles : « G'est toi qui es le Mehdi; apres 
« ma mort, tu dois te refugier dans un pays lointain oil tu auras 
« a subir de rudes epreuves 4 ! » 

1. Ibii»Kbaldouii» t* II, p. 514. 

2. Vis-a-vis Textremite oceidentale du golfe de Tunis. 

3. En-Noueiri, p. 440 et suiv. 

\. Ibn-Khaldoun, Berberes, t. II, p- 515. II est a reroarquer que la fin 
des siecles de Thegire est toivjours favorable a l'apparition des Mcdhi. 

*r. i. 20 
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Pour se conformer a sa destinee, Obeid-Allah, qui etait alors 
age de dix-neuf ans, quitta, apres le deces de son pere, la ville de 
Salemia et voulut d % abord se diriger vers Piemen. II etait accom- 
pagne de son jeune fils, Abou-rivacem et de quelques serviteurs. 
En chemin, il apprit que les partisans de son pere en Arabic 
avaient presque abandonne sa doctrine, et ne paraissaient nulle- 
ment disposes a le recevoir. II etait done fort indecis, lorsquil 
re<?ut un message d'Abou-Abd-Allah, apporte de Magreb par 
Abou I' Abbas, frere de celui-ci, accompagne de quelques chefs 
ketamiens. Le fidele missionnaire le felicitait de son avenement, 
corame imam, et Tengageait a venir le rejoindre en Afrique, oil 
son parti devenait de jour en jour plus puissant. 

Ges bonnes nouvelles deciderent Obe'id-Allah a gagner TOcci- 
clent. Mais Fanno-nce de lapparition du Mehdi attend u par les 
Chiaites s'etait repandue. Le khalife, EI-Mokteii, ordonna de le 
rechercher avec le plus grand soin ; son nom et son signalement 
furerit adresses aux gouverneurs des provinces les plus reculees, et 
ordre fut donne de le saisir par tout ou on le decouvrirait. 

Obeid-Allah parvint cependant a passer en Egypte, sous Thabit 
d'un marchand, car, selon Tenergique expression arabe, « les 
« yeux etaient aiguises sur lui l ». Arretes au Gaire par le gouver- 
neur de cette ville, les voyageurs ne recouvrerent leur liberte que 
grace a Thabilete de leurs reponses; ils purent alors continuer 
leur route, mais en redoublant de prudence. Lorsqu'ils furent 
arrives a la hauteur de Tripoli, le mehdi garda avec lui son fils, et 
envoya en avant ses compagnons et sa mere, sous la conduite 
d'Abou4\Abbas, frere d'Abou-Abd-Allah, afin d'annoncer son 
arrivee aux Ketama. 

La petite caravane, grossie de quelques marchands, negligea 
toute precaution, et au lieu de prendre la route du sud, vint 
passer a Kairouan. Mais les ordres donnes etaient tellement 
severes, que personne ne pouvait demeurer inapergu. Abou- 
r Abbas fut arrete avec tout son monde et conduit a Ziadet-Allah. 
Devant ce prince le dai fut impenetrable : ni menaces, ni pro- 
messes, ne purent lui arracher son secret. Quelqu'un de la suite 
ayant declare qu'il venait de Tripoli, le gouvemeur arHebite 
devina sans doute que le mehdi devait etre dans cette region, car 
il donna r ordre de Tarreter 2 . 

Cette fois encore, Obeid-Allah, pnivenu a temps, put echapper 



1. Ibn-Hammad, dont Cherbouueau a donue une traduction daus le 
Journal asiatique et dans la Revue africaine, n° 72. 

2. Ibn-Rhaldoun, t. II, p. 516. 
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par une prompte fuite. II gagna probablement lmterieur et, repre- 
nant sa rnarche vers louest, traversa le pays de Kastiliya, et vint 
passer pres de Constantine. De la il aurait pu, sans doute, se 
rendre chez les Ketama, et cependant il continua sa fuite, ne vou- 
lant pas, s'il se decouvrait, sacrifier Abou-l'Abbas qui etait reste 
entre les mains de Ziadet- Allah ' . Ne devait-il pas, du reste, 
aceomplir la prophetie de son pere : « ...Tu dois te refugier 
dans un pays lointain, ou tu subiras de rudes epreuves ! » II fal- 
lait au mehdi des aventures extraordinaires, et, operer sa jonction 
avec Abou-Abd-Allah, c'eut ete le triomphe sans les epreuves. II 
continua done a errer en proscrit, 

Campagnes d'Abou-Abd-Allaii contre les au'lebites. Ses succes. 
— Pendant ce temps, Abou-Allah-Allah achevait de conquerir au 
mehdi un empire. — Apres le depart d'Abou-l'Kaoual, seul obs- 
tacle qui s'opposat a sa marche, il reunit tous ses adherents et 
vint audacieusement mettre le siege devant Setif. Le gouverneur 
de cette ville, soutenu, dit-on, par quelques chefs ketaniens 
demeures fideles, essaya une resistance desesperee ; mais lorsque 
tous furent morts en combattant, la place capitula et fut rasee . 
par les Chia'ites vainqueurs. 

A cette nouvelle, le prince arlebite envoya, contre les rebelles, 
un de ses parents, nomme Ibn-Hobaich, avec une tres nombreuse 
armee. Ces troupes vinrent se masser pres de Constantine, ou 
elles perdirent un temps precieux ; puis, elles s'avancerent jusqu a 
Bellezma, et, pres de cette localite, offrirent la bataille aux Ketama, 
qui avaient marche en masse a leur rencontre. La victoire se de- 
clara pour les Chia'ites. Ibn-Hobaich se replia en desordre, avec 
les debris de son armee, a BarVi, d'ou il gagna ensuite Ka'irouan. 

Profitant de ses avantages, Abou-Abd-Allah se porta surTobna 
avec une partie de son armee et divisa le reste en deux corps, 
qtfil envoya operer sur ses flancs, Tobna, puis Bellezma, tombe- 
reftt en son pouvoir. En niSme temps, un de ses gemJraux s'em- 
parait de la place de Tidjist 2 , et aceordait a la garnison une capi- 
tulation honorable. En revanche, le general Haroun-et-Tobni, 
ayant pousse une pointe audacieuse sur les derrieres des Chia'ites, 
vint surpreridre et bruler la place de Dar-Melloul, pres de 
Tobna, 

En somme, la cause des Chia'ites obtenait de constants avan- 
tages, et les populations, attirees autant par Tapp&t de la nou- 

+ 

1, C'est du moms ^opinion dlbn-el-Athir. 

2. L'aatique Tigisis (on Tieisis), a une douzaine de lieues au sud de 
Constantine. 
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veaute, que par la eminence et la justice tTAbou-Abd-AUah, 
accouraient se ranger autour de lui. Le gouverrieur arlebite 
voyait le danger approcher, mais ses predecesseurs avaient neglige 
d'eeraser Vennemi quand il n'avait aueune force, et maintenant il 
etait trop tard. Les rebelles tenaient deja les principales places de 
Fouest, et Ziadet-AUah pouvait s'attendre a les voir paraitre d'un 
jour a lautre et mettre le siege devant sa capitale. Dans cette 
prevision, il fit reparer les fortifications de Ka'irouan et des places 
environnantes ; en meme temps, il vidait le tresor public pour 
lever des troupes et les opposer a Tennemi. 

En 907, le goirverneur arlebite se porta, avce une armoc, centre 
les Chiaites, qui operaient sur les versants de l'Aoures. Mais, 
parvenu a El-Orbos, il ne jugea pas prudent de s'avancer davan- 
tage et rentra a Rokkada, laissant le general Ibrahim-ben-eKArleb 
en observation avec un corps de troupes. Ziadet- Allah fit renforcer 
les fortifications de son chateau et, sans se preoccuper davantage 
du danger qui le menacait, il se plongea de plus en plus dans la 
debauche. 

Sur ces entrefaites, Abou-Abd-Allali s'empara successivement 
de BarVi et de Mermadjenna; puis il reduisit les tribus nef- 
zaouiennes et s'avanpa jusqu'a Tifech 1 , dont il reput la soumis- 
sion. II rentra alors dans son centre d'operations, afin de preparer 
une nouvelle campagne; mais aussitot, le general Ibrahim, arrivant 
a sa suite* reprit une partie du territoire conquis, avec Tifech. 

Bientot, le da'i chiaite reparut dans Test; laissant derriere lui 
Constantino, qu il nosa attaquer, en raison de sa position inexpu- 
gnable, il vint enlever la Meskiana et Tebessa. Penetrant ensuite 
en Tunisie, il reduisit la ville et le canton de Gammouda et s avanga 
sur Rokkada. Mais il avait trop presume de ses forces. Bientot, 
en effet, le general Ibrahim, accouruavec toutes ses ti^oupes dispo- 
nibles, lui livra bataille et le mit en deroute; les Chiaites s'enfui- 
rent en desordre par tous les defiles. Abou-Abd-Allah, lui-meme, 
ne sVrreta qu'a Guedjal. Cette victoire des Arlebites eut pour 
resultat de faire rentrer momentanement sous leur domination la 
plupart des places conquises par les rebelles, y compris BarVi. 

Mais Techec des Chiaites, qui aurait pu avoir les suites les plus 
graves, si leurs adversaires avaient su profiler du succes en repre- 
nant vigoureusement Inoffensive, ne devait retarder que de bien 
peu de jours la chute definitive du trone arlebite. Sit6t, en effet, 
qu'Abou-Abd-Allah eut appris qu'Ibrahim, au lieu de le pour- 
suivre, etait l^eittre dans son poste d observation a El-Orbos, il 

1, L'antique Tipaza de Test, pres de Sauk-Ahras. 
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vint mettre le siege devant Constantine et sVmpara de cette ville 
et du pays environnant; puis il alia reprendre Barai, et apres y 
avoir laisso un commandant, rentra dans son quartier de Guedjal. 
Ibrahim marcha alors sur Bar'ai, mais il se heurta a un corps de 
douze mille Chiaites qui le rcspoussa 1 . 

Les Chiaites marchent sur la Tunisie, — Fuite de Ziadet- 
Allah III. — Cependant, Abou-Abd-Allah, comprenant que le 
moment decisif etait arrive, ne restait pas inactif a Guedjal. II 
avait adresse un appel a tous ses adherents ou allies, et s'occupait 
de reunir vine arniee formidable* De tous cotes arrivaient les con- 
tin gents : Zouaoiia du Djerdjera, Sanhadja du MagVeh-Central, 
Zenata du Zab, Nefzaoua de FAoures, venaient se joindre aux 
vieilles bandes ketaifiiennes.. 

Au mois de mars 909 *, Abou-Abd-Allah se riiit en marche, a la 
tete d'une armee dont le chiffre est porte par les chroniques a 
deux cent mille hommes, divises en sept corps. Avec de telles 
forces, il se porta en droite ligne sur la capitale de son ennemi. 

En vain le general Ibrahim essaya de faire tete aux Chiaites ; 
vaincu dans plusieurs rencontres, il dut abandonner son camp et 
se replier sur Kairouan, ou se trouvait le gouverneur ar'lebite. 
L 'armee d' Abou-Abd-Allah s'arreta a El-Orbos le temps neces- 
saire pour mettre cette ville au pillage 3 , puis penetra comme un 
torrent en Tunisie. 

Dans cette circonstance solennelle, Ziadet-AUah se montra ce 
qu'il avait toujours ete : Mche, cruel et incapable. Lorsqu'il eut 
appris la defaite de son general et qu'il fut convaincu qu'il ne 
pouvait resister a la tourbe de ses ennernis, il lit courir, a Rok- 
kada, le bruit que ses troupes avaient remporte la victoire ; puis 
il ordonna de mettre a mort toutes les personnes qu'il detenait 
dans les cachots, et de promener leurs teles a Kairouan, au vieux 
chateau et a Rokkada, en annon<?ant qu'elles provenaient des 
cadavres des ennemis. En meme temps, il s'empres'sa de reunir 
tous les objets precieux et les tresors qu'il possedait, et se prepara 
a fuir avec ses courtisans et ses favorites. 

En vain, un de ses meilleurs offlciers, nomme Ibn-es-SaTr\ s'ef- 
forga de le retenir et de rexhorter a la resistance, en lui rappelant 
les exploits de ses aieux* Le dernier des Ar'lebites ne repondit a 

1. En-Noueiri, p. 440-441, Ibn-Khaldoun, t. II, p. 515 et suiv. El- 
Kairouani, p. 88. Ibn-Hatnmad, loc> cit, 

2. C'est par erveur quIbn-Hammad doime 907. 

3. Selon El-Bckri, les habitants refugies dans la mosquee auraient ete 
impitoyablement massacres. 
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ces genereux effoi^ts que par des paroles de defiance et de menace. 

Bientot, tout fut pret pour le depart; les plus fideles. serviteurs 
esclavons regurent cliacun une ceinture co-tenant mille pieces 
d'or; on pla^a les autres objets precieux et les femmes'sur des 
mulcts, et a la nuit close, Ziadet-Allah sortit de Rokkada et prit 
la route de TEgypte : « A 1'heure du coucher du soleil, — dit 
« En-Noueiri, — il avait appris la defaite de ses troupes; a celle 
« de la priere d£El-Ach& (de huit a neuf heures du soir) il etait 
« parti ». — « II prit la nuit pour monture » dit, de son cote, 
Ibn-Hammad. 

Ce fut ainsi que le dernier des Arlebites descen^it du pouvoir. 
La population de Rokkada Taccompagna pendant quelque temps, 
a la lueur des flambeaux ; un certain nombre d'habitants suivit 
memesa fortune. 

Aeou-Abd-Allah prend possession de la Tunisie. — Aussitot 
que la nouvelle de la fuite du gouverneur fut connue a Kairouan, 
le peuple se porta en foule a Rokkada et mit le palais au pillage. 
En meme temps arrivait le general Ibrahim, ramenant les debris 
de ses troupes qui acheverent de se debander, en apprenant la 
fuite de Ziadet-Allah* Malgre Fetal desespere des affaires, Ibrahim 
voulut tenter un dernier effort. S'etant rendu au Divan, a la tete 
de partisans devoues, il se fit proclamer gouverneur et adressa a 
la population des paroles pleines de coeur pour Fengager a la 
resistance. Mais la terreur des regnes precedents avaient eteint 
tout sentiment d'honneur chez ce peuple opprime ; apres avoir 
d'abord obtenu Fadhesion de la foule, le general la vit bientot se 
tourner contre lui et dut, pour sanver sa vie, s'ouvrir un passage 
a la pointe de son epee. II partit alors avec ses compagnons sur 
les traces de Ziadet-Allah. 

Sur ces entrefaites, Favant-garde des Chiaites, command ee par 
Arouba-ben-You^of et El-Hapen-ben-bou-Khanzir, chefs keta- 
miens, apparut sous les murs de Rokkada. II ne fallut rien moins 
que la terreur inspiree par les farouches berberes, pour faire cesser 
le pillage qui durait depuis huit jours. 

Peu apres, dans le mois d'avril 909, Abou-Abd-Allah fit son 
entree triomphale dans cette place. II etait precede dun crieur 
psalmodiant ces versets du Koran x : « C'est lui qui a chasse les in- 
fideles de sa maison Combien de jardins et de fontaines aban- 
donees ! » etc. 

Les gens de Kairouan lui avaient envoje une deputation des 

1. Sourate de la fumee, 
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citoyens les plus honorables, pour lui olfrir leur soumission et 
lui demander Taman ; 1'avant-g.arde des Chiaites entra done sans 
coup ferir dans cetle ville, mais, comme un grand nombre d'ha- 
bitants s'etaient enfuis, Abou-Abd-Allah proclama une amnistie 
generale, qui rassura les esprits et fit rentrer les emigres. Un de 
ses premiers soins fut de mettre en liberie son frere Abou-I 1 Abbas 
et la mere du mehdi qui, jusqu'alors, etaient restes en prison. S'il 
continua a se montrer mo.dere dans sa victoire, sa clemence n'alla 
pas jusqu'a faire grace aux soldats de la garde noire arlebite. 
Tous ceux qu'on put arreter furenfc impitoyablement mis a mort. 

Les adherents du gouverneur dechu etaient venus se grouper 
autour de lui a Tripoli. Ibrahim, qui Tavait egalement rejoint, 
dut aussitot prendre la fuite pour eviter le supplice que Ziadet- 
Allah voulait lui infliger, comme coupable de tentative dusurpation 
du pouvoir. Apres avoir passe a Tripoli dix-sept jours, pendant 
lesquels il fit trancher la tete dlbn-es-Sa'ir, le ministre qui avait 
commis le crime de tenter d'arreter sa fuite, le gouverneur se 
remit en route. Parvenu au Caire, il ecrivit au khalife El-Mok- 
tader-bTllah, en sollicitant une entrevue. Pour toute reponse, il 
recut Tordre de se rendre a Rakka, en Syrie, et d y attendre ses 
instructions. Quelque temps apres, il obtint Tautorisation de 
rentrer en Egypte, et il y acheva miserablement sa vie dans les 
plus honteuses debauches. 

Ainsi finit la dynaslie arlebite, qui avait donne a LAfrique des 
princes si remarquables. Avec elle disparaissait le dernier reste 
de Tautorite arabe, imposee aux Berberes deux siecles et demi 
auparavant. Le MagVeb avait deja repris possession de lui- meme ; 
ITfrikiya, a son tour, etait delivree de la domination du khalifat, 
et les indigenes allaient former maintenant de puissants empires 
autonomes. Ce succes etait particulieremenl le triomphe de la 
tribu des Ketama, dont la suprematie s'etablissait sur les autres 
groupes de la race et sur les restes des colonies arabes. 

Apres sa rapide victoire, Abou-Abd-Allah s'occupa de Torgani- 
sation de Tempire par lui conquis. A cet effet, il envoya dans 
toutes les provinces des gouverrieurs fournis par la tribu des 
Ketama. II congedia les auxiliaires, qui retournerent chez eux 
charges de butin, puis il s'appliqua a rappeler a KaTrouan et a 
Rokkada m&me les populations emigrees, Elabli dans le palais 
des princes arlebites, il s'entoura des insignes du pouvoir, fit 
frapper des monnaies nouvelles ! et s'occupa de Torganisation des 



1 . Ces monnaies portaient les inscriptions suivantes : d'uu cdte^JjV Us 
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troupes regulieres, auxquelles il donna des etendards portant des 
inscriptions a la louange des Fatemides. 

Apres avoir, avec autant de prudence que d'habilete, elabli sur 
des bases solides le gouvernement, il songea a faire profiler de ses 
conquetes celui pour lequel il avail travaille, son maitre, le niehdi 
Obeid-Allah. 

LES ClIIAlTES VONT DELIVRER LE MEHDI A SlDJILMASSA, Tandis 

que le nom du nouveau souverain de f Afrique etait proclame dans 
toutes les mosquees, celui-ci gemissait au fond d'une prison dans 
une oasis saharienne. 

Nous Tavons laisse pi^es de Constantine, continuant son chemin 
vers le sud-ouest, au lieu de donner la main a son da'i. II ne cessa 
d'errer en proserin toujours accompagnede son jeunefils, et tenu, 
dit-on, au eourant des sueces de ses partisans par des emissaires 
secrets- II arriva enfin a Toasis de Sidjilir.assa, au fond du Mag'reb, 
Nous savons que ce territoire etait le siege de la petite royaute 
des Beni-Midrar, exer^ant leur autorite sur les tribus mikna- 
ciennes du haut Moulouia. 

Bien que ces Berberes fussent des kharedjites-sofrites, tres 
fervents, ils reconnaissaient la souverainete du khalife abbasside.Le 
prince regnant, El-Icaa, avait re^u de Bagdad Tordre de saisir le 
mehdi, s'il penetrait dans ses etats. Les deux voyageurs lui ay ant 
ete signales, il devina leur earactere et les fit arreter* Ainsi, apres 
avoir echappe pendant sept annees, a travers deux continents, aux 
poursuites de ses ennemis, Obeid-Allah trouvait la captivite dans 
une oasis de Textreme sud du Mag'reb, a plus de douze cents lieues 
de son point de depart; e'etait la continuation des epreuves annon- 
cees par son pere * . 

Aussitot quWbou-Abd-Allah cut aflermi lorganisation du nouvel 
empire, il se prepara a alter dclivrer son mailre. Ayant reuni une 
armee « dont le nombre inondait la terre » scion Texpression 
dlbn-Hammad, il laissaa Kairouanson frere Abou-FAbbas, assisle 
du chef ketamien Abou-Zaki-Temmam, puis il se mil en route 
vers Touest (juin 909). Les populations zenetes que les Ghiaites 
rencontrerent sur leur passage se retirerent devant eux ou offri- 
reiit leur soumission et, enfin, Tarmee parvint sous les murs de 
Sidjilmassa. Abou-Abd-Allah ayant envoye a El-I^aa un message 
pour Tengager a eviter les chances d'un combat, en renclant les 

(la prcuvc de Dicu) et do 1 'autre j$$ ^JOvSfcl^-jii* (yw<* 'les ettnemfa de 
Dieu soient disperses !) 

1. Ibn-Khaldoun, t. I, p« 263, t. II, p, 520. Hm~Hammad, loc. cit, El- 
Kairouauij p« 89 et suivantes. 
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prisonniers, le prince niidraride, pour toute reponse, fit mettre a 
niort les parlementaires. 

Apres cette infructueuse tentative, on en vint aux mains, non 
loin tie la ville, car les Mikna^a, sous la conduite de leur roi, 
avaient bravement march e a la rencontre de leurs ennemis. Des 
les premiers engagements, le succes se declara pour les Ghiaites ; 
les troupes d'El-Igaa furent taillees en pieces, et ce prince dut 
prendre la fuite, suivi seulement de nuelques serviieurs. Le len- 
demain de la bataille, les principaux habitants de la ville vinrent 
au camp desassiegeants implorer leur clemence et leur oflrir de 
les mener a la prison ou etait detenu le mehdi, 

Ahou-Abd-AIlah se reserva le soin de mettre en liberte les pri- 
soiiniers. II les revetit dhabits somptueux, les lit monter sur des 
chevaux de parade et salua Qheid-Allah du titre dHmam. Puis i! 
le coiiduis.it au camp,' en marchant a pied devant lui, et pendant 
le eheniin il s'ecriait, en versmit dm larmes de joie : « Void voire 
« imam, void voire seigneur ! » C'eiait, pour le mehdi, le 
triomphe apres les epreuves. 

Les troupes ketamiennes ne tarderent pas a se saisir d'El-Igaa 
qui fut mis a mort. Sidjilmassa avait ete livree au pillage et in- 
cendiee ' . 

Retour du mehdi Obeid-Allah en Tunisie. — Fondation de 
i/empire obeidite. — Apres un repos de quarante jours, a Sidjil- 
massa, Tarmee re^ut Tordre du retour. En quittant la ville, le 
mehdi y laissa, comme gouverneur, le ketamien Ibrahim-ben- 
R aleb, avec un corps de ChiaTtes. A son retour, Tarmee passa 
par Guedjal. Le fidele Abou-Abd-Allah remit alors a son maitre 
les tresors qu il avait amasses dans cette place, et qui provenaient 
du butin des precedentes campagnes. Tout avait ete religieuse- 
ment conserve, pour que le mehdi en opera t lui-meme le partage. 

Dans le mois de decembre 909, ou au commencement de Jan- 
vier 910, Obmd-Allah, suivi de son fils Abou-FKacem, fit son 
entree a Rokkada. Quelques jours apres, il regut, dans une seance 
d'inauguration solennelle, le serment des habitants de Kairouan. 
En attendant qu'il eut bati line ville pour lui servir de residence 
royale *, Obeid-Allah s'etablit dans le palais du Rokkada* II. prit 

1. Notre recit, dans les pages qui precedent, s'eloigne, sur un grand 
nombre de points, de celui de Fournei {Berbers, t, II, de la page 30 a 
la page 98) qui s'appuie, pour ainsi dh'e exclusivenient, sur le texte du 
Ba'iau. Les donnees d'lbii-Khaldoun et d'En-Noueiri sont presque tou- 
jours ecartees par cot auteur, qui, en outre, parait ne pas avoir conmi 
le texte si iuteressant d'Ibn-Hainmad. 
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alors efficiellement le titre de mehdi et fit frapper des monnaies 
oil ce nom etait inscrit. 

Son empire se composait de la plus grande partie du MagVeb 
central, de toute l'lfrikiya et de la Sicile. Vingt annees a peine 
avaient suffi pour arracher aux Ar'lebites cet immense territoire- ; 
mais, en raison me me de la rapidite de celte conqu£te, la fid&ite 
des populations n'etait rien moins que bien etablie et, en mains 
endroits, Fautorite chiaite n'etait pas officiellement reconnue. 
G'est pourquoi le mehdi envoya, dans toutes les provinces, des 
agents ketamiens charges de sommer les populations de faire acte 
d'adhesion au nouveau souverain,. Grace a ces mesures et a la se- 
ven te deployee dans leur application, car tout opposant etait mis 
a mort, Tordre fut retahli et le fonctionnement de radniinistration 
assure. Ainsi se trouva accompli© une prediction colportee par 
les Fatemides et annon^ant, pour la fin d 3 m° siecle de Thegire, la 
chute de la domination arabe dans rOuest; « Le soleil se levera a 
« rOccident », tel etait le texte ambigii de cette prediction, qu'on 
faisait remonter a Mahomet 2 . 

Pour trancher completement avec le regime to'mbe, les an- 
ciennes places, fortes, sieges des commandants arlebites, furent 
rasees, et les pr£fets fatemides s'etablirent dans d'autres localites, 
elevees au rang de chefs-lieux. 

La tribu des Ketama fut comblee de faveurs ; elle fournit les 
premiers officiers du gouvernement et les generaux pour les postes 
importants, (Test en s'appuyant sur un mouvement religieux que 
la cause d'Obeid- Allah avait reussi. Les Berberes, adoptant la 
nouvelle secte, en avaient fait un signe de ralliement pour chasser 
Tetranger, 

(Test ce qui s'etait passe, deux siecles auparavant, a Tegard du 
kharedjisme. Malgre la persecution dont il avait etc Tobjet, ce 
schisme possedait encore beaucoup d'adherents, et nous n 'aliens 
pas tarder a voir s'engager une lutte supreme entre la doctrine 
fatemide et Theresie kharedjite, au grand detriment de la vieille 
race berbere. 



1. El-Mehdia (voir plus loin}. 

2. Carette, Migrations des tvibus algeriennts 1 p. 386, citant d'Her- 
belot. 
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GHAPITRE IX 

L'AFRIQUE SOUS LES FATE>IIDES 

910-934 



Situation du Mag'reb en 910, — Conquetes des Fatemides dans ie Mag Ye b 
central; chute des Rostemides, — Le mehdi fail nerir Abou-Ahrl-AHah ct 
ecrase les germes de rebellion. — EvSnemenls (le Sidle. — Kvenomenls 
d'Espagne. — Revoltes contre ObeYd-Allah. — Fondalion d'EI-Mehdia par 
Obeid-Allah. — Expedition des Fatemides en ligypte, son insucces. — 
L'autorite du mehdi est retablie en Sicile. — ^Premiere campagne de Mes- 
sala en- Mag'reb' pour les Fatemides. — Nouvdle expedition fatemide 
contre l'Egyp.te. —-Conquetes de Messala en Mag'reb. — Expeditions fa- 
temides en Sicile, en Tripolitame et en Egyple. — Succes des Mag'raoua; 
mort de Messala. — El-Hassan reieve a Fes le trone edriside; sa mort. 
— Expedition d'Abou-FRacem dans Ie Mag'reb central, — Succes d'lbn- 
Abou-1'Afia. — Mouca se prononce pour les Omeiades ; il est vaincu par 
les troupes fatemides. — Mort d'Obe'i'd-AUah. le mehdi. — Expeditions 
fatemides en Italie. 



Situation du Mag'reb en 910. — Au moment oil le Iriomphe 
des Fatemides va faire eiitrer Lhistoire de FAfrique dans une nou- 
velle phase, il est opportun de jeter un coup d'ccil general sur 
Fetal du pays et de passer en revue les evenements survenus en 
Mag'reb; car le recit des revolutions donl l'lfrikiya a * ; fn le 
theatre nous en a forcement dclournes, 

A Fes, YahTa-ben-Kacem-ben-Edris continua de regner paisi- 
blement jusqu'en Fannee 90i. La guerre ayant alors eclate enlre 
lui et son neveu YahTa-bcn-Edris-ben-Omar, souverain du Rif, il 
peril dans un combat livrc contre lui par Rcbi'a^bcn-Sliman, ge- 
neral de son adversaire. A la suite de cette victoire, Yahia-ben- 
Edris s'empara de raulorilc dans le Mag'reb el fit briller d'un der- 
nier eclat le tr6ne de Fes ' . 

La grande tribu des Miknaga avait profile, dans ces dernieres 
annees, de raffaiblisscmenlde la dynaslie edriside et se preparail 
a s'elever sur ses debris. Sous la conduite de leur chef, Messala- 
bcn-Hahbous, ces Berbercs avaient soumis a leur autorite tout le 
territoire compris enlre Tegoul, Taza et Lokai, c*est-a-clire, lafron- 



1. Ibn-Kh«ldoun,t. II, p. 566, 567. Le Kartas, p. 106. El-Bekri, trad, 
article Idricides. 
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tiere orientale du MagYeb extreme, Le reste de la tribu etait a 
Sidjilmassa, ou la royaute qu'elle y avait fondee venait d'etre ren- 
versee par les Ghiaites *. 

Dans le Mag'reb central, les BenHfrene conservaient encore 
Fautorite sur Tlemeen et les pSaines situees a Test de cette ville. 
Aupres d'eux etaient leurs freres les Mag'raoua, dont la puissance 
avait grandement augmente et qui etendaient leur autorite dans 
les regions sahariennes et sur les plames du nord, Leur chef, 
Mohammed-ben-Khazer etait un guerrier redoutable que nous 
aliens voir entrer en scene 2 . 

Les souverains omeiades d'Espagne cherchaient a etablir leur in- 
fluence sur le littoral du MagYeb central. Vers 902, ils y envoye- 
rent tine expedition. Les generaux Mohammed-ben-Bou-Aoun et 
Ibn-Abdoun, qui la commandaient, conclurent avec les Beni- 
Mesguen, fraction des Azdadja, un traite par lequel ceux-ci livre- 
rent un territoire, ou ils fonderent la ville dOran 3 . Ge fut la pre- 
miere colonic omeiade en Mag rob. 

Enfin, a Tiharet, regnait encore la dynastie des Rostemides, 
mais fort affaiblie et cherchant, dans Talliance des souverains es- 
nagnols, un secours capable de la proteger contre les ennemis 
qui rentouraient 4 - 

CoNQUETE DES FaTEMIDES DANS LE MaGREB CENTRAL. CHUTE 

deb Rostemides. — Lors du retour de 1'armee chia'ite, apres la 
delivrance du mehdi, un corps d'armee avait ete laisse dans le 
Mag'reb central, sous le cornmandement du kelamien An>uba-ben- 
You$of. Ge general ayant attaqu^ Yak than, souverain de Tiharet, 
sYmpara de cette ville et fit mettre a mort le prince Rostemide. 
Ainsi s eteignait cette petite dynastie. En meme temps, Tiharet 
cessa d etre le centre du kharedjisme eibadite ; les sectaires de ce 
schisme, poursuivis sans rel&ehe par les Fatemides, durent enii- 
grer vers lesud et chercher un refuge dans la vallee de TOued- 
Rir 1 , en plein desert (910), Ils paraissent avoir ete accueillis par 
les Beni-Mezab qui adopterent leurs doctrines. 

Arouba combattit ensuite les tribus voisines, et les forga a la 
soumission et a la conversion ; puis il alia reduire une revolte qui 
avait eclate dans le pays des Ketama, sous Inspiration de quel- 
ques mdcontents : 



1. Ibn-Khaldoun.. t. I, p. 263. 

2. Ibid, t. Ill, p. 198, 229. 

3. Ibid., t. I, p. 283. 

4. Ibid.y U I, p. 243, 
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Douas-ben-Soulat, officier ketamien, laisse comme gouverneur 
a Tiharet, entra alors en relations avec les Beni-Mesguen, des 
environs cTOran. Ceux-ci, ayant rompu avec les Omeiades, lui 
offrirent de lui livrer cette ville. Leurs propositions furent 
accueillies avec faveur et, peu apres t les troupes fatemides s'em- 
paraient d'Oran. M~hammed-ben-bou-Aoun, qui avait contribue 
a leur succes, en fut nomme gouverneur (910). 

II est assez difficile, au milieu de la confusion qui regne a ce 
sujet dans les chroniques arabes, de dire si cette expedition fut 
conduite parDouas ou par Arouba.Toujours est-il que le general 
du mehdi e-te&dit Tautorite de son m&Jtre sur les tribus des Mat- 
mata, Louata, Lemaia et Azdadja de la province d'Oran, Peut-etre 
m6me entrait-il, des lors, en relations avec Messala-ben-Habbous, 
chef des Miknaca, qui devait etre avant peu un des principaux 
auxiliaires des Fatemides dans le Magfreb. 

Vers le m£me temps, les habitants de Sidjilmassa se revoltaient 
contre les Fatemides et massacraient leur gouverneur, Ibrahim, 
ainsi que toute sa garde de Ketarna. 

Le mehdi fait perir Abou-Abd-Allah et ecrase les germes de 
rebellion. — Cependant un grave dissentirnent s'etait eleve entre 
le mehdi et son fidele serviteur Abou-Abd-Allah. Ce dernier, 
eedant, dit-on, a {'influence de son frere, Abou-rAbbas, avait 
voulu s'appuyer sur les services rendus, pour conserver une 
grande influence dans la direction des affaires. Mais Obeid-AUah 
n'entendait nullement partager son autorite avec qui quo ce fut 
Irrite de voir ses avis brutalement repousses, Abou-Abd-AHah 
montra dabord une grande froideur ris-a-vis de son maitre; puis 
il se mit, avec plusieurs de ses chefs, a conspirer sourdement 
contre lui* Ces mecontents repandirent le bruit que le mehdi 
n'etait pas Instrument de la volonte divine, Tetre surnaturel, 
dont le caractere devait se reveler aux humains par des miracles. 
« Nous nous somraes trompes a son sujet, — disaient-iis, — car, 
« il devrait avoir des signes pour se faire reconnaitre ; le vrai 
« Imam doit faire des miracles et imprimer son sceau dans la 
« pierre, comme d'autres le feraient dans la cire 1 ». 

lis Taccusaient en outre d avoir garde pour lui seul les tresors 
de Guedjal. La plupart des chefs ketamiens, qui avaient toute 
confiance en Abou-Abd-Allah, pr<Herent Foreille k ces discours et 
chargerent leur grand cheikh de faire des remontrances a Obeid- 
Allah lui-mSme. 

1. Ibu-Hammad, loc. tit* 



i/afrique sous les fatemides (910) 319 

Le clanger efcait pressant pour le mehdi, puisque ses adherents 
commen^aient a s'apercevoir que celui qu'ils avaient soutenu 
comme un etre surn&turel n'etait qu'un homme comme eux. 
Obe'id -Allah comprit que sa seule porte de salut etait l'energie, 
qui impose toujours aux masses, et, pour toute reponse, il fit 
mettre a mort le grand cheikh des Ketama* ASn d'achever d anean- 
tir la conspiration, il envoy a les principaux chefs occuper des 
commandements eloignes, de sorte quils se trouverent disperses 
et sans force, avant davoir eu le temps d'agir. Les plus compro- 
mis furent tues au loin et sans bruit par des emissaires devoues. 
L'auteur de la conspiration restait a punir; le medhi, etouffant 
tout sentiment de reconnaissance, n'hesita pas a sacrifier a sa 
securite rhomme auquel il devait le pouvoir. 

Dans le mois de Janvier 911, Abou-Abd-Allah se promenait avec 
son frere Abou-r Abbas, dans le jardin du palais, lorsque deux 
autres freres, Arouba et Hobacha, enfants de You^of, sortirent des 
massifs et se precipiterent sur eux, Abou-P Abbas fut frappe le 
premier. En vain Abou-Abd-Allah essaya dmiposer son autorite 
aux deux chefs qui avaient ete autrefois ses lieutenants : « Celui 
« auquel tu nous a ordonne d'obeir nous commande de te tuer * », 
repondirent-ils, et Abou-Abd-Allah tomba perce de coups sur le 
cadavre de son frere. 

Obeid-Allah fit enterrer avec honneur les deux freres : il pre- 
sida lui-meme au lavage de leurs corps ; puis, apres la recitation 
des prieres, il dit a haute voix en s'adressant au cadavre d'Abou- 
Abd-Allah : « Que Dieu te pardonne et qu'il te recompense dans 
« Tautre vie, car tu as travaille pour moi avec un grand zele ! » 
— Se tournant ensuite vers Abou-rAbhas : « Quant a toi, — dit-il, 
« — qu'il ne faccorde aucune pitie, car tu es cause des egare- 
« ments de ton frere ; c'est toi qui Tas conduit aux abreuvoirs 
« du trepas I » 

Les deux victimes furent enterrees au lieu m£me oil elles 
etaient tombees sous le poignard des assassins 2 . Quant a ceux-ci, 
Tun d'eux, Hobacha, fut nomme gouverneur de Barka et de la 
region de Test ; lautre, Arouba, regut le commandement de Bar ai 
et de lafrontiere sud-ouest a Des troubles partiels chezles Ketama 
suivirent ces executions, mais ils furent promptement etouffes 
dans le sang de leurs promoleurs, Grace a ces mesures energiques, 
le pouvoir d'Obeid-Allah, loin de ressentir aucune atteinte, se 



1. Ibn-Khaldoun, t. II, p. 522. 

2. Ibn-Hatnmad, foe. a'L 
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renforga de tout TelTet produit par l'ecrasement de ceux qui 
avaient voulu le renverser; 

Evenements de Sicile. — Pendant le cours des luttes qui avaient 
amene la chute de la dynastie ar'lebite, Tanarchie, ainsi qu'on 
peut le prevoir, avait divise les Musulmans de Sicile. Les Chre- 
tiens en profiterent pour se fortifier au Va'1-Demone. Un certain 
nombre d'Arabes nobles, emigres d'Afrique, releverent un peu la 
situation de la colonie, et chercherent a proclamer rindepenclance 
de la Sicile, au nom des Ar'lebites. Mais, aussitot que le mehdi 
eut assure son pouvoir, il envoya dans Tile un de ses principaux 
oflieiers, le ketamien Hassan-ben-Koleib, surnomme Ben-bou- 

Khanzir. 

Debarque en 910, le nouveau gouverneur fit proclamer partout 
le nom du mehdi, et imposa aux Cadis F obligation d'abandonner 
le rite sonnite, pour rendre la justice selon la doctrine fatemide. 
Puis, il fit une beureuse expedition au Val-Demone et repandil 
partout la terreur de son nom. Mais bient6t son extreme cruaute 
indisposa contre lui ses plus fideles adherents, qui Farreterent par 
surprise et Texpedierent au mehdi. II fut remplace par Ali-ben- 
Omar-el-Beloui (912) *. 

Evenements d'Espagne. — Nous avons vu precedemment que le 
khalife Abd-Allah etait arrive, au commencement du x e siecle, apres 
de tongues ann.ees de lutte, a retablir rautorite omeiade en Es- 
pagne et a tenir en respect les petites royautes, qui se formaient 
de toute part. Le succes continua a couronner ses efforts, surtout 
dans le rnidi : « En 903, son armee prit Jaen ; en 905, elle gagna 
la bataille du Guadalballou, sur Ibn-Haf^oun et Ibn-Mastana ; en 
906, elle enleva Canete, aux Berii-el-Khali ; en 907, elle forga 
Archidona a payer tribut ; en 910, elle prit Baeza, et Tannee sui- 
vante, les habitants dlznajar se revolterent contre leur seigneur et 
envoy erent sa tete au sultan. M£me dans le nord il y avait une 
amelioration notable 2 . r> 

Sur ces entrefaites, Abd-Allah cessa de vivre (15 octobre 912), 
apres un regne de vingt-quatre ans. 

Abd-er-Rabman III, son petit-fils, lui succeda. C'etait un jeune 
homrne de vingt-deux ans et, si Ton put craindre d abord, qu'en 
raison de sa jeunesse, il ne fut pas a la hauteur de sa mission, il ne 



1. Ibn-Khaidoun, t, II, p. 521. Amari, Musulmans de Sicile, t. II, 
p. 141 et suiv. 

2. Dozy, Musulmans d*E$pagne } t. II, p. 318, citant Ibn-Haian. 
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tarda pas a demontrer lui-m&me, que pour le courage et Thabilete 
politique, il ne le cedait a personne. 

Attaquant resolument ce qui restait de chefs rebelles, il en con- 
traignit une partie a la souraission. Mais Ibn-Haf<?oun, qui se fai- 
sail appeler Samuel, depuis sa conversion, maintenait ferme a Bo- 
bastro le drapeau de Findependance nationale et du christianisme. 

Les Berberes de Magr'eb, particulierement de la province de 
Tanger, prenaient part a cesluttes comme mercenaires. S'etant mis 
a la tete de Farmee, Abd-er-Rahman parcourut en maitre les pro- 
vinces d'Elvira et de Jaen, reoevant partout des soumissions, et 
brisant les resistances qu'il rencontrait. II se presenta enfin devant 
Seville, dont les notables lui ouvrirentles portes (decembre 913) *. 

Les annees suivantes furent non mqins favorables, et, en 917, 
Ibn-Hafgoun rendait le dernier soupir. L'unite de Fempire omeiade 
se trouvait retablie et un grand regne allait commences 

Revoltes contre Obeid-Allah. — En Ifrikiya, le nouvel empire, 
a peine assis, etait ebranle par les revoltes indigenes ; mais Fener- 
gie du mehdi suflisait a tout. Ce fut dabord dans la region de Tri- 
poli, que les Houara et Louata prirent les amies. Les generaux 
obeidites etoufferent dans le sang cette sedition ; on dit que les 
t£tes des promoteurs furent expedites a Kairouan et exposees sur 
les remparts. 

Dans Fouest, Mohammed-ben-Khazer avail entraine ses Zenetes 
a Fattaque de Tiharet, s'etait empare de cette ville et avait con- 
train t le gouverneur, Douas, a chercher un refuge dans le vieux 
Tiharet. Une armee nombreuse, envoyee par le mehdi, delogeales 
Zenetes de leur nouvelle conquete, les poursuivit et en fit un grand 
carnage. II est probable que Messala-ben-Habbous, chef des 
Mikna^a, qui, nous Favons vu, avait deja contracte alliance avec 
les Obeidites, les aida a ecraser les Zenetes, car Messala regut, 
comme recompense, le commandement de Tiharet et la mission de 
proteger la frontiere occidentale. 

Les Ketama avaient ete douloureusement frappes par la mise a 
mort d'Abou-Abd-Allah ; de son c6te, le mehdi, craignant les 
effets de leur rancune, leur avait retire sa confiance, Les habitants 
de Kairouan detestaient ces sauvages etrangers, dont Finsolence 
etait sans bornes. * 

La situation devenait critique pour eux. Dans le mois d'avril 
912, la population de Kairouan, saisissant un pretexte, se jeta 
sur eux et en fit un veritable massacre* Plus de mille cadavres de 

Dozy, Musulmans d'Espagnc, t. II, p, 325 et suiv. 

x. u 21 
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Ketama joncherent^ parait-il, les rues et Ton s^mpressa de les 
faire disparaitre en les jetant dans les egouts. 

En apprenant la fa^on dont leurs contribules etaient traites en 
Ifrikya, les Ketama se mirent en revolte ouverte, placerent a 
leur tete un des leurs, auquel ils donnerent le titre de mehdi, et 
envahirent leZab. La situation etait grave, Obeid- Allah fit marcher 
contre les rebelles son fils Abou-llvassem, avec les meilleures 
troupes ; mais il fallut une campagne de pres d'un an pour les re- 
duire. Le faux mehdi, ayant ete pris, fut rarnene a Kairouan et 
execute a Rokkada, apres avoir ete promene, revetu d'un accou- 
trement ridicule, sur un chameau 1 . 

Pendant que le MagVeb etait le theatre de la i^evolte keta- 
mienne, les gens de Tripoli, imitant ceux de Kairouan, massa- 
craient les Ketama, chassaient leur gouverneur et se declaraient 
independants. Le mehdi envoya d'abord sa flotte qui reussit a sur- 
prendre, dans le port de Tripoli, les na vires des revoltes et les de- 
truisit. On investit ensuite la ville par terre, et, apres quelques 
mois de blocus, les Tripolitains, qui avaient souffert les horreurs 
de la famine, se deciderent a se rendre a Abou-lTvassem, Selon 
Ibn-Khaldoun, les habitants furent massacres et la ville livree au 
pillage ; une forte contribution de guerre fut frappee sur les sur- 
vival! ts 2 . 

Fondation d'El-Mehdia par Obeid-Allah. — (Test probablement 
vers cette epoque qu'Obeid-Allah, apres avoir visite le littoral, 
depuis Tunis et Karthage jusqu'a la petite Syrte, arreta son choix 
sur une petite presqu'ile, situee a soixante milles de Kairouan, 
et nommee par les indigenes El-Hamma, ou Djeziret-el-Far. Une 
mince langue de terre la reliait au rivage, du cote de Touest. Les 
ruines de Tantique Africa couvraient cet emplacement, que le 
mehdi choisit poury construire sa eapHale. 

La presqu ile avait, disent les auteurs arabes, « la forme d'une 
main avec son poignet. )> De solides fortifications etablies sur 
Tisthme ne laissaient qu'une seule entree, qu'on ferma au moyen 
d'une porte de fer. Dans ce vaste enclos, Obei'd-Allah fitconstruire 
des palais pour lui et des logements pour ses soldats. Des citernes 
et des silos y furent creuses, et des travaux executes afin de rendre 
plus sur le port naturel ; il pouvait, dit-on, contenir cent galeres. 



1. Ibn-Khaldoun, t. II, p. 523-524* Arib, in Nicholson, apud Four- 
nel, Berbers, t. II, p* 111. 
2* Ibn-Khaldoun, t. II, p, 524. 
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En face, sur la terre ferme, se fonda le faubourg de Zou'ila, ou 
le peuple et les marchands vinrent s'etablir * * 

Expedition i>es Fatemides en Egypte, son insucces. — Si Obeid- 
Allah cherchait a se faire un refuge inexpugnable enlfrikiya, c'est 
qu'il sentait son trone encore bien vacillant ; de tous cotes, les 
tdtes fermentaient. En Sicile, apres quelque temps d'anarchie, 
Tesprit de resistance s'etait reveille, et les Musulmans avaient 
place a leur tete le chef arlebite Ahmed-ben-Korhob, dont le pre- 
mier acte avail ete de retrancher de la khotba (prone) le nom du 
mehdi etde proclamer rautorite dukhalife abasside, El-Moktader; 
sa soumission fut aecueillie, en Orient, avec faveur et il regut les 
emblemes du commandement : « Drapeaux et robes noirs, colliers 
et bracelets 2 . » 

Obeid- Allah, du reste, considerait son sejour en Ifrikiya comme 
une simple station. G'est vers TOrient qu'il tournait ses regards 
et il naspirait qu'a se transporter sur un autre theatre. La pre- 
miere etape devait etre TEgypte et il en decida audacieusement la 
conquete. Ayant reuni une armee nombreuse de Ketama, il en 
donna le commandement a son fils Abou-rKassem et le lan^a vers 
Test. Le jeune prince tra versa facilement la Tripolitaine et fit 
rentrer dans Tobeissance le pays de Barka* De la, il marcha direc- 
tement sur Alexandrie et commenga le siege de cette ville. En 
meme temps, une flotte de deux cents navires, sous le comman- 
dement de Hobacha, venait la bloquer par mer (914). Apres s'£tre 
empares d'Alexandrie, Abou-riiassem et Hobacha s'avancerent 
dans Vinterieur, envahirent la province de FaToum et marcherent 
sur le vieux Caire. 

Maisle gouverneur de TEgypte, Tikine-el-Khezari, ayant regu 
du khalife un renfort important, commande par reunuque Moun&Sj 
qu'on appelait le mailre de la victoire, marcha contre les envahis- 
seurs, les battit dans plusieurs combats et les forpa a la retraite. 
Abou-rKassem dut abandonner tout le pays ctjpquis dans sa 
brillante campagne et se refugier a Barka. 

La flotte du mehdi venait a peine de rentrer d'Orient et se trou- 
vait dans le port de Lamta 3 , lorsque les vaissaux siciliens, lances 
par Ibn-Korhob, vinrent audacieusement Tattaquer. Mohammed, fils 
dlbn-Korhob, qui commandait Texpedition, dispersa ou coula les 



1. Ibn-Khnldoun, Berberes, *., II t p. 325. El-Bekri, passim, El-Ka?' 
rouani, p. 95 „ 

2. Amari, Musttlm^ t. II, p, 149. 

3. L'antique Leptis parva, dans le golfe de Monastir. 
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navires chiaites ; puis, ayant opere son debarquement, mit en de- 
route les troupes envoy^es contre lui de Rakkada. Marchant en- 
suite sur Sfaks, il mit cette ville au pillage et, enfin, se presenta 
devant Tripoli, ou il trouva Abou-l'Kassem, revenant d'Egypte avec 
les debris de ses troupes. II se decida alors a se rembarquer et 
rentra en Sicile charge de butin. 

Les insucces militaires ont toujours pour resultat de provr^uer la 
suspicion contre les generaux malheureux. A son retour, II 'jacha 
fut jete en prison ; son frere, craignant ]e meme sort, prit u fuite 
et essaya de gagner le pays des Ketama, pour le soulever a son 
profit ; mais il fut arrete et livre a Obeid- Allah, qui fit trancher la 
tete aux deux freres 1 . 

L'Autorite dv Mehdi est retablie en Sicile. — En Sicile, Ibn- 
Korhob avait a combattre Tindiscipline des Berberes, des Arabes, 
des legistes, des nobles et des intrigants de toute sorte, qui ne 
cessaient de lutter les uns contre les autres. Le sueces de Texpe- 
dition de son fils Mohammed n avait fait qu'exciterla cupidite des 
Musulmans ; aussi Ibn-Eorhob dut-il ceder a leurs instances et 
organiser une razia sur la terre ferme. Debarquee en Galabre, 
larmee expeditionnaire ravagea une partie de cette province. Mais 
une tempdte detruisit la flotte, et les Musulmans qui echapperent 
au naufrage regagnerent comme ils purent Tile. Ne possedant 
plus de navires, Ibn-Korhob ne put resister aux attaques cons- 
tantes des vaisseaux du mehdi. 

Sur ces entrefaites, Timperatrice Zoe, regente pendant la mino- 
rity de son fils, prescrivait a son lieutenant, en Calabre, de faire 
la paix avec les Musulmans, car elle craignait Tattaque des Bul- 
gares et avait besoin de toutes ses forces. Un traite fut alors con- 
clu, par lequel les Byzautms s'engagerent a verser a Temir de 
Sicile un tribut annuel de vingt-deux mille pieces d'or (fin 915} s . 

Llentot, une nouvelle revolte ayant eclate en Sicile, Ibn-Korhob 
se demit du pdoivoir et voulut se refugier en Espagne (juillet 
916) ; mais les revoltes assaillirent son vaisseau et, s^tant empares 
de Temir, l'envoyerent au mehdi : « Qui t'a pousse, — lui dit ce 
prince, — a meconnaitre les droits sacres de la maison d'Ali, en te 
revoltant contre nous ? » — « Les Siciliens, — repondit le prison- 
nier, — m'ont eleve au pouvoir malgre moi et, malgre moi, m'en 



1. Ibn-Khaldoun, t. II, p. 524 et suiv. El-Kairouani, p, 95-96. Ibn- 
Hammad, passim. 

2. Amari, t, II T p. 153. 
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ont fait descendre. » Le souverain fatemide Fenvoya au supplice\ 
Abou-Sa'id-Moussa, dit Ed-DVif, fut charge par le mehdi de 
prendre le commandement en Sicile. Ce general eteignit dans 
leur germe toutes les revoltes et deploya une grande severite : 
s'etant rendu maitre de Palerme, le 12 mars 917, il fit un massacre 
general de la population. Enfin, une amnistie fut proclamee, au 
nom du chef de Fempire obeidite, et Abou-Said rentra a Ka'irouan, 
en laissant dans Tile, comme gouverneur, Said-ben~Aced avec des 
forces ketamiennes 2 . 

Premiere campagne de Messala dans le Magreb pour les Fate- 
mides, — Les difficult es auxquelles le mehdi avait a faire face dans 
FEst ne Fempechaient pas de tourner ses regards vers FOccident. 
Messala-ben-Habbous, prepose par lui a la garde de Tiharet, le 
poussait a entreprendre des campagnes dans le Mag'reb. Sur ces 
entrefaites, Said, le descendant de la petite royaute des Beni-Salah 
<\ Nokour, s'etant allle aux Edi^isides, et ayant refuse obeissance 
aux Fatemides, Obeid- Allah jugea que le moment d'agir etait 
arrive, et il donna a Messala Fordre de se mettre en marche. 

Le chef des Miknapa pariit de Tiharet au printemps de Fannee 
917. Said Fattendait, en avant de Nokour, dans un camp retran- 
chc, m^is la clef de la position ayant ete livree par un traitre, 
Said fit transporter sa famille et ses objets precieux dans une ile 
voisine du port, puis, se jetant en desespere sur les ennemis, il 
tomba perce de coups. Messala livra le camp et la ville au pillage 
et envoya au Mehdi la tete de Finfortune Sa'id. Sa famille parvint 
a gagner FEspagne et fut repue avec honneur par Abd-er-Rah- 
man III 3 . 

Pour affermir sa conqu^te, Messala guerroya encore pendant 
plusieurs mots dans le temtoire de Nokour, puis il reprit le che- 
min de Fest en laissant une garnison dans cette ville. Peu de 
temps apres, les fils de Said, soutenus par les Berberes, rentrerent 
en possession de leur petit royaume, et Fun d'eux, nomme Salah, 
fut reconnu comme prince regnant. Un de ses premiers actes con- 
sista a proclamer Fautorite du khalife omeiade d'Espagne, dans 
cette partie du Magreb, Le mehdi ne se sentit pas assez fort 
pour entrer en lutte contre Abd-er-Rahman. 



1. Ibn-Khaldoun, t. II, p. 526. 

2. Amari, Musulmans de Sicile, t> III, p. 157. 

3. El-Bekri, passim. Ibn-Khaldoun, Berberes, t. II, p. 141. Dozy, 
Musulmans d'Espagne, U III, p. 37 et suiv. 



326 HISTOIRE DE L AFRIQUE 

NoUVELLE EXPEDITION FATEMIDE CONTRE i/EgyPTE. Obeid- Allah 

reprij; alors ses plans de campagne en Orient. Ayant reuni une 
armee formidable, dont les auteurs arabes, avec leur exageration 
habituelle, portent le chiffre a cinq centmille hommes, il en confia 
le commandement a son fils Abou-FKassem et la langa contre 
1'Egypte. Au printemps de l'annee 919, cet immense rassemble- 
ment, dont les Ketama formaient Telite, se mit en marche. L'Egypte 
etait alors degarnie de troupes ; aussi les Ghia'ites se rendirenb-ils 
facilement maitres d'Alexandrie qu'ils livrerent au pillage, puis ils 
envahirent le Faioum et une partie du Said. Le gouverneur navait 
pas ose liitter en rase campagne; retranche a Djiza, il ne cessait 
de demander des secours au khalife. Mais le but du mehdi n'etait 
pas seulement de conquerir eette riche contree : c'etait TOrient, 
sa patrie, qu'il convoitait, et il voulait reparaitre en vainqueur la 
oil il avait ete persecute, Abou-FKassem ecrivit aux habitants dela 
Mekke pour les som-mer de se rendre a lui. 

Cependant, la situation des Chiaites ne laissait pas d'etre cri- 
tique : coupes de leur base d'operations, decimes par la peste, ils 
attendaient avec impatience des secours dlfrikiya. Le gouverneur 
abbasside etant mort avait ete remplace par Takin qui avait deja 
eu la gloire de repousser la premiere invasion; des troupes -lui 
avaient ete envoyees et enfin, l'eunuque negre Mounes, rentre en 
grace pres deson souverain, se preparait a accourir pour jeter son 
epee dans la balance. 

Sur ces entrefaites, une flotte de 80 vaisseaux, envoyee par le 
mehdi au secours de son fils, arriva en Egypte ; mais les navires 
abbassides lances contre elle par Monnes reussirent a lincendier a 
Rosette. En 920, Mounes arriva avec les troupes de Tlrak et, des 
lors, la face des choses changea ; Abou-FKassem se vit enlever une 
a une toutes ses conquetes et, en 921, il dut reprendre la route 
de rifrikiya. Gette retraite, bien qu'efTectuee en assez bon ordre, 
fut desastreuse; dans le mois de novembre, le prince obei'dite 
rentra a Kairouan, ne ramenant, dit-on, quune quinzaine de mille 
hommes, le reste avait peri par le fer on la maladie, etait prison- 
nier ou s'etait disperse 1 . 

Conquetes m Messala en Mag'reb. — Pendant que TOrient 
etait le theatre de ces evenements, Messala recevail du mehdi 
Tordre d'entreprendre une nouvelle campagne dans le Mag'reb. 
En 920, le chef des Miknaga, soutenu par-un corps de Ketamiens, 

!♦ Ibn-Khaldoun, Berberes, t. II, p. 526. Ibn-Hammad, passim. El- 
Kairouani, p. 96* 
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marcha directement contre la capitale des Edrisides* Yahia-ben- 
Edris ayant reuni ses guerriers arabes, son corps d'affranchjG et 
tous les contingents berberes dont ils disposait et parmi lesquels 
les Aoureba tenaient toujours le premier rang, s'avanga contre 
Tennemi. Mais il essuya une defaite et dut rentrer dans Fes, sa 
capitale, pour s'y retrancher. Messala, arrive sur ses traces, com- 
ment le siege de la ville, et bientot le descendant d'Edris se vit 
force de traiter avec son ennemi- II reconnut la suzerainete du 
sultan fatemide et consentit a accepter la position secondaire de 
lieutenant du mehdi a Fes. Avant de rentrer a Tiharet, Messala 
confia a son cousin Moupa-ben-Abou^rAfia/le commandement des 
regions du MagVeb, jusqu aupres de Fes* 

L'ann^e suivante, des contestations survenues entre Mouga et le 
prince edriside, soutenu par les Beni-Khazer et autres tribus ma- 
graouiennes, ne tarderent pas a amener une rupture. Aussitot 
Messala accourut avec ses troupes dans le Mag'reb. Etant entre a 
Fes, il destitua Yahia-ben-Edris, Tinterna dans la ville d'Azila 
(pres de Tanger), et s'empara de ses tresors (921). De la il se 
porta sur Sidjilmassa, ou les descendants des Beni-Midrar avaient, 
depuis longtemps, repris en main Fautorite. Ahmed-ben-Meimoun, 
le souverain midraride, essaya en vain de lui resister, il fut pris et 
mis a mort. Messala, ayant retabli dans le sud Tautorite fatemidej 
laissa cpmme gouverneur El-Moatez, neveu du precedent roi, et 
rentra a Tiharet d'oii il se rendit a El-Mehdia pour recevoir les 
felicitations de son maitre * . 

Expeditions fatemides en Sicile en Tripolitaine et en Egypte« 
— En Ifrikiya, le souverain fatemide, etabli dans sa capitale d'El- 
Mehdia, continuait a diriger des expeditions contre les chretiens 
de Sicile, pendant que son lieutenant lui conquerait le MagYeb. 
Selon M. Amari 2 , Simeon, roi des Bulgares, aurait recherche 
Talliance du mehdi, en Tinvitant a Taider dans ses entreprises 
contre Byzance. La generosite de Fimperatrice Zoe, qui mit en 
liberfce ses ambassadeurs tombes entre les mains de ses troupes, 
desarma Simeon et fit echouer le projet. 

Sur ces entrefaites, une revolte des NefouQa, toujours impa- 
tients du joug, tint en echec pendant de longs mois les armees 
fatemides, et ce ne fut qu'a la fin de 923 que leur dernier retrain 
chement fut eiileve et q-u'ils se virent forces a la soumission. 



1. Ibn»Khaldouu, Berberes^ t. I, p. 264, t. II, p. 526 et suiv., t, III , 
p. 230. Kartas, p. 106 et suiv. El-Bekri, Idricides, 

2. MusxUmans de Sicile, t. II, p. 173. 
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Selon le BaTan, une nouvelle expedition aurait ete effectuee en 
Egypte, sous le commandement du general fatemide Mesrour, en 
Tannee 924, rnais les details precis manquent sur cette campagne 
qui, dans tous les cas, n'eut pour la cause du rnehdi aucun resultat 
effectif. 

Succes des Mag'haoua. — Mort de Messala. — Nous avons 
vu que les MagVaoua, sous le commandement dlbn-Khazer, ne 
cessaient de se poser en ennemis de la dynastie fatemide et saisis- 
saient toutes les occasions d'attaquer ses frontieres ou de s'allier 
a ses ennemis. Selon Ibn-Khaldoun *, Messala aurait peri en les 
combattant dans le cours de Tannee 921, mais nous avons vu plus 
haut qu'apres etre rentre de son expedition de Sidjilmassa, ce ge- 
neral etait alle saluer son suzerain a El-Mehdi'a. L'etude compa- 
rative des auteurs nous conduit a reporter cet evenement a 
Tannee 924. Les Beni-Khazer et autres tribus zenetes s'elant lan- 
cees dans la revolte, Messala marcha contre elles et apres plusieurs 
combats, il se laissa surprendre par Ibn-Khazer qui le tua de sa 
propre main (novembre 924). Cette perte ful vivement ressentie 
par le mehdi. 

Une nouvelle armee ketamienne. sous le commandement de 
Bou-Arous et Ben-Khalifa 2 , arrivee de Test, fut complelement 
detruite, par les Zenetes, Grace a ces succes, Ibn-Khazer acquit 
Tadhesion de presque toutes les tribus des hauts plateaux du 
Mag'reb central ; mais au dela de la Moulouia, Mouga-ben-Bou- 
TAfia continuait a exercer le pouvoir au nom des Fatemides jusqu a 
la limit e extreme du territoire de Fes* 

El-Ha£an releve, a Fes, le trone edhiside. — Sa mort* — Le 
contre-coup des echecs eprouves par les armes du mehdi se fit 
aussitot sentir en Mag'reb. Un membre de la famille edriside, 
nomme El-Ha^an, dit El-Hadjam 3 , prince d'une grande bravoure, 
releva, dans la montagne des Djeraoua, Tetendard de sa dynastie. 
Marchant sur Fes, il s'empara par surprise de cette ville et en 
chassa le gouverneur Rihan, le ketamien. 

Aussitot Moupa-ben-Abou-FAfia se porta contre Fes a la tele 
de toutes ses forces disponibles. El-Hagan s'avan^a bravement au 
devant de lui et la rencontre eut lieu enlre Fes et Taza, pres d'un 



1. Histoire des Berbems, t. II, p. 527 et t. III, p. 230. 

2. Selon Ibn-Hamma<L 

3. Le phlebotomiste, jparce quil arait, dit-on, ] 'habitude de frapper 
son ennemi a la vcine da bras. 
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ruisseau appele Ouad-el-Metahen. La lutte fut acharnee et la vic- 
toire se prononga pour Tedriside qui contraignit Mou<?a a fuir, en 
abandonnant sur le champ de bataille deux mille Mikna^a, parmi 
lesquels son propre fils. El-Hagan soumit alors a son autorite les 
regions de Safra&ua, Mediouna, Meknes, Basra, etc., c'est-a-dire la 
partie centrale du Mag're.b * (926) . 

En merae temps, El-Moatez repudiait la suzerainete fatemide a 
Sidjilmassa, et se deelarait inde.penda.nt. (Test egaiement vers cette 
epoque qu'il faut placer Foccupation de Melila par les Om£iades 
d'Espagne. Ainsi Abd-er~Rahman prenait pied sur cette terre 
d'Afriqueou il cherchait depuis longtemps a exercer son influence. 
Ses agents entrerent en pourparlers avec Ibn-Khazer et un traite 
d'alliance fut conclu entre le chef ties Mag raoua et le khalife 
d'Espagne. 

Sur ces entrefaites, Tedriside El-Ha^an, victime d'une sedi- 
tion, fut arrete et jete en prison. Aussitdt Mou<?a-ben-Abou-rAfia 
accourut a Fes et entreprit le siege du quartier des Andalous, 
reste fidele aux Edrisides. Apres une lutte acharnee, la victoire 
resta aux Miknapa. Mouga voulait qu'ELHa<?an lui fut livre, mais 
on facilita sa fuite en essayant de lui faire escalader le rempart, 
Dans sa chute, El~Ha$an se brisa la cuisse et nwurut miserable- 
ment. 

Expedition d'Abou-l'Kassem dans le Mag'reb central. — Les 
succes d'Ibn-Khazer dans le MagYeh central, Talliance de ce chef 
avec les Omei'ades, deciderent le mehdi a y faire une nouvelle 
carnpagne et a en eonfier la direction a son fils. Au printemps de 
Tannee 927, le prince Ahou-TRassem se mit en route a la tete d'une 
puissante armee. II passa par les montagnes des Ketama et se 
heurta contre la tribu des Beni-Berzal, qui essay a de lui barrer le 
passage et contre laquelle il dut entreprendre toute une serie 
d'operations genees par le mauvais temps. Ayant contraint les 
rebelles a la soumission, il continua sa route vers Touest et dut 
reduire diverses tribus telles que les Houara, et les Lema'ia, chez 
lesquelles le schisme kharedjite-sofrite s'etait conserve. II est 
assez difficile de .dire jusqu a quel point il s'avanga dans le MagVeb ; 
ce qui parait certain, c'est que les Mag'raoua se retirerent dans 
le sud pour eviter son attaque, 

Apres avoir confirme Moupa-ben-Abou-rAfia dans son comman- 
dement, Abou-rKassem revint sur ses pas et s'arr£ta a Mecila, dans 

1. Ibu-Khaldoun, t. I, p. 267, t II, p. 527, 568. El-Bckri, art. Idri- 
cidcs. Le Kartas, p. 110 et suiv. Ibn-Hammad. 
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le Hodna. Les Beni-Kemlan, tribu voisine, lui ayant manifesto de 
Thostilite, il les reduisit a la soumissicm et, pour les punir, les 
deporta k Ka'irouan, De meme que les generaux byzantins avaient 
songe a etablir dans cette localite une place forte qirils appelerent 
Justiniana-Zabi, Abou-l'Kasseia traea sur les bards de VOued-Sehar 
une ville destinee a eouvrir la frontiere du sud-ouest contre les in- 
cursions des Zenetes. II lui donna le nom de Mohamrned'ia, mais 
Tancieune appellation de Mecila prevalut. Le eommandement de 
cette place forte fut donne par lui a Tandalousten Ali-ben-Ham- 
doun, qui avait ete, dit-on, un des premiers partisans du mehdi et 
aurait meme partage sa captivite a Sidjilmassa. Tout le Zab fut 
place sous les ordres de cet officier et Ton accuntula dans la nou- 
velle place forte des approvisionnements et des armes ! , 

Abou-1'Kassem rentra ensuite en Ifrikiya ou l'appelait le soin 
de conserver ses droits d'heritier presomptif (928). 

Vers le meme temps (927), vingt pirates maures, d'Espagne, 
jetes par la tempete sur les cotes de Provence, s'etablissaient au 
Fraxinet et, ayant ete rejoin ts par des aventurlers de toute race, 
fondaient une petite republique qui ne tarda pas a devenir un 
objet de terreur pour les regions environnantes; ces brigands par- 
coururent en maitres les Alpes, Tltalie septentrionale, la Suisse, 
et pousserent laudace jusqu a venir assieger Milan, 

Succes dIbn-Abou-l'Afia. — Nous avons laisse dans le Mag'reb 
Mouga-ben-Abou~rAfia maitre de Fes. Apres avoir repu la sou- 
mission des regions environnantes, Mouga, plapant a Fes son ills 
Medin v s attacha a poursuivre les descendants de la famine edri- 
side et leurs partisans dans les retraites ou Us s'etaient refugies. 
Les montagnes du Rif et le pays des IVomara etaient le dernier 
rempart de cette dynastie dechue. Une forteresse elevee sur un 
piton, au milieu de montagnes escarpees, etait maintenant leur 
capitals On l'appelait Hadjar-en-Necer (le rocher de l'aigle). A 
la mort d'El-Hadjam, la royaute etait echue a Ibrahim, fils de 
Mohammed-ben-Kassem. Apres avoir essay e en vain de reduireses 
adversaires dans une retraite aussi difficile d'acces, Mouga se decida 
a laisser en observation son general Ibn-Abou-el-Fetah 2 ; quant a 
lui, il alia enlever Nokour ou regnai.t un descendant de Salah, 
nomme EI-Moua'ied. Les vainqueurs mirent cette malheureuse ville 
au pillage et acheverent Tocuvre de destruction commencee, 



1. Ibn-Ivhaldoun, t. II, p. 527-553. Ibn-Hammad, passim. El-Kal- 
rouani, p. 96* 

2. Abou-Komali, selon El-Bekri; 



l'afhique 5-ous les fatemides (933) 331 

quelques annees auparavant, par Messala. Le chef des Mikna^a 
envahit ensuite la province de Tlemcen, ou se trouvait un prince 
edriside du nom d'El-Kacen, descendant de Sole'iman, qui prit la 
fuite a son approche et alia se refugier a Melila (931). Mouga 
entra vainqueur a TIemcen* 

Ce n'etait pas sans motif que Moupa avait abandonne le MagVeb. 
Nous avons vu plus haut qu'Ibri-Khazer avait conclu une alliance 
avec Abd-er-Rhaman IH, khalife d'Espagne, surnomme En-Nacer 
(le victorieux), en raison de ses grands suoces sur les princes de 
Leon 1 , Stimule par les agents de ce prince, il avait reparu dans 
le MagVeb central, apres le depart d'Abou-TKassem, et soumis pour 
les Omeiades tout le pays compris entre Tenes et Oran. II est 
probable que Tarrivee du chef victorieux des Miknaga, maitre 
d'une grande partie du Mag Veb, forpa Ibn-Khazer a regagner les 
solitudes du desert, son refuge habituel. 

Pendant ce temps, le khalife d'Espagne, ne dissimulant plus ses 
plans de conquete en MagVeb, enlevait Ceuta par un coup de 
main. Gette ville tenait encore pour les Edrisiuct; et sa perte fut 
vivement ressentie par les derniers representants de cette dy- 
nastic (931). 

MoU£A SE PRONONCE POUR LES OmEIADES. Il EST VAINGU PAR LES 

troupes fatemides. — Une fois maitres de Ceuta, les generaux 
omeiades entrerent en pourparlers avec MouQa-ben-Abou-1'Afia 
qui se disposait a marcher contre eux, et lui transmirent de la 
part de leur maitre des offres tres seduisantes, s'il consentait a 
Taccepter pour suzerain. Le chef des Mikna^a avait-ila se plaindre 
du mehdi, ou jugea-t-il simplement qu'il etait preferable pour lui 
de s'attacher a la fortune du brillant En-Nacer? Nous Tignorons; 
dans tous les cas, il accueillit les ouvertures a lui faites et se de- 
cida a repudier la suzerainete fatemide pour laquelle il avait com- 
battu jusqu^alors. ■ S'etant declare le vassal du khalife d'Espagne, 
il fit proclamer Tautorite omeiade dans le MagVeb. 

Des que ces graves nouvelles furent parvenues en Ifrikiya, lo 
mehdi expedia au gouverneur de Tiharet Tordre de marcher contre 
ses ennemis du MagVeb ; mais les descendants de MessaJa, qui y 
commandaient, ne possedaient pas de forces suflisantes pour entre- 
prendre une campagne serieuse, et Tannee 932 se passa en escar- 
mouches sans importance. L'annee suivante (933), une armee fate- 
mide se mit en route vers Touest, sous le commandement de 
Homeid-ben-Isliten, neveu de Messala, tra versa sans peine le 

i. Dozy, Musidmans d'Espagne^ t. Ill, p. 49 et suiv. 
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Mag reb central et penetra dans le Mag'reb extreme. Mou<?a atten- 
dait ses ennemis en avant de Taza, sur la rive gauche de la Mou- 
louia, au lieu dit Messoun. Apres plusieurs jours de lutte, les 
troupes fatemides parvinrent a se rendre maitresses du camp 
ennemi, ce qui contraignit Mou$a a se jeter dans Te$oul, et a 
appeler a son aide le general Ibn-Abou-rFetah, reste en observa- 
tion devant Hadjar-en-Necer. Aussitot Tedriside Ibrahim et ses 
partisans reprirent l'offensive et vinrent attaquer les derrieres de 
Mou$a. Au profit de cette diversion, qui immohilisait le chef 
miknacien, Homeid continua sa marche sur Fes, ou il entra sans 
coup ferir, car Medin, fils de Mouga, avait abandonne la ville a 
son approche. Apres avoir retabli Tautorite fatemide en MagYeb, 
Homeid reprit la route- de I'lfrikiya en lais^ant comme gouverneur 
a Fes Hamed-ben-Hamdoun * . 

Mort d'ObeId- Allah, le mehdi. — Peu de temps apres le retour 
de larmee, Obeid-Allah mourut a El-Mehdia (3 mars 934). II etait 
&ge de soixante-trois ans et avait regne pres de vingt-cinq ans. II 
laissait sept fils et huit filles. Les astrologues de la cour pre- 
tendirent qu'au moment de sa mort la lune avait subi une eclipse 
totale. 

Ge prince laissait a son fils un immense empire qui s'etendait 
de la grande Syrte aucoeur du MagYeb, II faut reconnaitre qu'une 
rare fortune avait seconde rambition de ce messie (mehdi), qui, 
apres avoir erre en proscrit, durant de longues annees, etait venu 
s'asseoir en triomphateur sur le trone prepare par un disciple dont 
Tabnegation egalait le devouement. Grace a son energie invin- 
cible, Obeid-Allah sut conserve^ etendre et etablir sur des bases 
durables un pouvoir assez precaire au debut, Nul doute que, sans 
les mesures rigoureuses qu'il prit et dont ies premieres conse- 
quences furent de sacrifier ceux auxquels il devait tout, il eut ete 
renverse apres un court regne. 

Et cependant Tambition constante du mehdi, le desir de toute 
sa vie n'etait pas realise. G'est vers TOrient qu'il avait les yeux 
tournes et c est sur le trfine des khalifes, ou son ancetre AH 
n'avait pu se maintenir, quil voulait s'asseoir. Apres Tinsucces de 
ses tentatives militaires en Egypte, il dut se borner a employer 
Tintrigue, et ce fut, dit-on, par un de ses emissaires que le 
khalife El-Moktader fut tue pendant les guerres qui suivirent la 
revolte de Mounes. Suivant Thistorien Es-Saouli, cite par Ibn- 



1. Ibn-Khaldoun, Bcrberes, t I, p. 268, t. II, p. 528, 569, t. Ill, p. 231. 
Kartas, p. 111 et suiv. Bekri, passim. 
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Hammad, il aurait m6me annonce officiellement cette nouvelle 
dans une assemblee politique ou il re^ut les felicitations du 
peuple, 

Le mehdi etablit quelques modifications de rite dans la pratique 
de la religion musulmane. La revolts des Karmates, qui ensan- 
glanta TOrient pendant la fin de son regne, favorisa ces innova- 
tions. Le pelerinage, une des bases de lu religion islamique, etait 
devenu impossible depuis que les farouches sectaires avaient mis 
la ville sainte au pillage et enleve la pierre noire de la Ka&ba 1 . 

Expeditions des Fatemides en Italie. — Avant de terminer ce 
chapitre, nous devons passer une rapide revue des expeditions 
faites en Europe pendant les dernieres annees du regne du mehdi. 
A la suite d'une alliance conclue avec les ambassadeurs slaves 
venus de Dalmatie en Afrique, une expedition fut faite, vers 925, 
de concert avec eux, dans le midi de Tltalie. Les allies s'empare- 
rent d'un certain nombre de villes detachees de Tobeissance de 
Tempire, et notamment d'Otrante. Sain, chef des Slaves, forca 
Naples et Salerne a lui verier une rangon, puis il fit payer tribut 
a la Galabre et retourna a Palerme avec un riche butin. Les Slaves 
avaient en effet pris Thabitude d'hiverner dans cette ville, dont 
un -quartiei* conserva leur nom, Beaucoup d'entre eux passerent 
en Espagne et entrerent au service des princes omeiades. 

Malgre Lappui prete par les Fatemides a Sam dans son expedi- 
tion dltalie, le tribut stipule par les precedents traites fut regu- 
lierement servi a Obeid-Allah jusqu'a sa mort, par les Byzantins. 

En 933, une flotte envoyee contre Genes par le mehdi porta le 
ravage dans les environs de cette ville 2 . 

1. Ibn-Khaldoun, t. II, p.529etsuiv. Ibn-Hammad, passim. EI-Ka'i- 
rouani, p. 96, 

2* Ama.r-i, Musuhnans de Sicile, t. II, p. 176 et suiv. Dozy, Musul- 
mans d' Espagne, t. Ill, p. 61. 



CHAPITRE X 

SUITE DES FATEMIDES. REYOLTE DE L'ilOMME A L'AKE 

934-947. 



Regne d'EI-Raim; premieres revoltes. — Succes do Meinour, general fatemide, 
en Mag'reb; Mouc^a, vaincu, se refugie dans le desert. — Expeditions 
fatemides en I tali e et en Egypte. — Puissance des Sanhadjaj Ziri-ben- 
Meiiad. — Succes des Edrisides ; mort de MoiiQa-ben-Abou-PAfia. — Re volte 
d'Abou-Yezid, Vhomme a I'dne. — Succes d'Abou-Yezid; il marche sur Plfri- 
kiya. — Prise de Ka'irouan par Abou-Yezid. — NouveSle victoire d'Abou- 
Yezid, suivie d'inaction. — Siege d 5 E!4fedhia par Abou-Yezid. — Levee 
du siege d'El-Mehdia. — Mort d'EI-Kami ; regne d'lsma'il-el-Mangour. 
— Defaites d'Abou-Yezid. — Poursuite d 'Abou-Yezid par Ismail. — Chute 
d'Abou-Yezid. 



Regne d'El-Kaim; premieres revoltes. — Le prince Abou- 
rKassem avait pris, depuis longtemps, en main la direction des 
affaires de Tempire fatemide; il lui fuit done possible de tenir 
secrete la mort de son pere pendant un certain temps 1 . II envoya 
dans Test et dans Touest des forces suffisaates pour etouffer dans 
leur germe les rebellions qui auraient pu se produire a la nouvelle 
du deces du mehdi. Apres avoir pris ces habiles dispositions, il 
annon^a le fatal evenement et se fit proclamer sous le nom d\E7- 
Kai'm-hi-Amr-AUah (celui qui execute les ordres de Dieu). II 
ordoiina alors un deuil public en Thonneur du mehdi et manifesta 
le plus grand chagrin de sa mort, s'abstenant de passer a cheval 
dqns les rues d'El-Mehdia. 

El-Kaim, e'est ainsi que nous le designerons maintenant, etait 
alors un homme de quarante-deux a quarante-trois ans. II avait, 
quelque temps auparavant, institue a El-Mchdia un veritable cere- 
monial de cour et pris Thabitude de ne sortir qu'avec le parasol, 
qui devint Temblemede la dynastie fatemide* Selon Ibn-Hammad, 
ce parasol, semblable a un bouclier fiche au bout d'une lance, etait 
porte au-dessus de sa tete par un cavalier. 

A peine la nouvelle de la mort du souverain fatemide se fut-elle 
repandue qu'une revolte eclata dans la province de Tripoli, a la 
voix d'un aventurier, Ibn-Talout, qui se faisait passer pour le fils 

''..Les auteurs varieut entre un tnois et un an. 
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du mehdi. Entoure d'un grand aombre de partisans, cat agitateur 
poussa l'audace jusqu a attaquer Tripoli, mais son ardeur s'usa 
contre les remparts de cette place et bientot ses adeptes se tour- 
nerent contre lui, le mirent a mort et envoyerent sa tete a El-Ka'im. 
Dans la province de Kastiliya, un agitateur religieux du nom 
d'Abou-Yezid commengait ses predications, Ge marabout allait, 
avant peu, mettre Fempire fatemide a deux doigts de sa perte 1 . 

SUCCES DE MEINOUR, GENERAL FATEMIDE, EN Mag'rEB, — MoU£A, 

vaincu; se refugie bans le desert. — Lorsque, dans le MagYeb, 
Mou^a-ben-Abou-rAfia apprit la mort du mehdi, il sortit de sa 
retraite, et, avec Fappui des forces omeiades, se rendit maitre de 
Fes. Apres avoir fait mourir Hamed-ben-Hamdoun, il se porta 
dans le Rif avec Vespoir de tirer une eclatante vengeance de ses 
ennemis les Edrisides, qu'il rendait responsables de ses dernieres 
defaites. 

Cependant, Tarmee fatemide, envoyee dans Fouest, sous le 
commandement'de Feunuque Meinour, avait commence par re- 
duire a la soumission les populations des environs de Tiharet qui, 
apres avoir mis a mort leur gouverneur, s'etaient placees sous la 
protection de Mohamed-ben-Abou-Aoun, commandant d'Oran 
pour les Omeiades. Ce dernier, attaque k son tour, avait du egale- 
ment se soumettre au vainqueur. Ayant ainsi assure ses derrieres, 
Meinour n'hesita pas a marcher direct ement sur Fes. . II mit le 
siege devant cette ville, mais il y rencontra une resistance deses- 
peree et fut retenu sous ses murailles pendant de longs mois. 

El-Kai'm, ne recevant plus de nouvelles de son armee, lui 
expedia du renfort sous le commandement de son negre Sandal. 
Get officier, parvenu dans le MagVeb, commenga par se rendre 
maitre de Nokour, que les descendants des Beni-Salah avaient 
relevee de ses ruines ; puis, il opera sa jonction a Meinour. Les 
princes edrisides entrerent alors en pourparlers avec ce dernier et 
]ui proposerent de le soutenir s'il voulait attaquer leur ennemi 
mortel, Mouga. Cette demarche devait consacrer une rupture 
definitive entre eux et les Omeiades. Mais, que pouvaient-ils 
attendre d'Abd-er-Rahman, represents en MagVeb par Ben-Abou- 

r Afia ? 

Meinour, qui, depuis sept mois, assiegeait inutilement Fes, 
accepta les propositions des Edrisides et se deeida a trailer avec ■ 
les assieges, Ceux-ci reconnurent, pour la forme, Tautorite fate- 

1. Ibn-Hammad, passim. Ibn-Khaldoun, Bcrberes, t. II, p 328 et 
suiw et t. Ill, p. 201 et suiv. 
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mide. Meinour, ayant alors reuni toutes ses forces et re<?u dans 
ses range le contingent edriside, se mit a la poursuite de Moupa, 
le vainquit dans toutes les rencontres, le chassa de toutes ses 
retraites et le contraignii a chercher un refuge dans le desert. 

Apres avoir obtenu ce resultat, Meinour donna a El-Kacem-ben- 
Edris, surnomme Kennoun, alors chef de la famille edriside, le 
commandement de tout le pays conquis sur Mouca. Cependant 
Fes fut reserve et les Edrisides ne rentrerent pas encore dans la 
metropole fondee par leur a'ieuh lis conlinuerent a faire de Had- 
jar-en-Nacer leur capitale provisoire. 

Meinour rentra a El-Mehdia en 936 1 . 

Expeditions fatemides en Italie et ex Egypte. — Pendant que 
ces evenements se passaient dans le Mag'reb, El-Kaim obtenait 
de brillants resultats sur un autre theatre, Unenouvelle expedition 
maritime envoyee d'El-Mehdia contre Genes remportait un grand 
succes. Les soldats fatemides, apres avoir enleve d'assaut cette 
ville, la mi-rent au pillage et ramenerent des captifs nombreux. A 
leur re tour, ils porterent le ravage sur les cotes de Sardaigne et 
peut-etre de Corse, et rentrerent a El-Mehdia avec un riche butin 
et un millier de femmes chretiennes captives (935) 2 . 

En Sicile, oil quelques troubles avaient eclate, le khalife fate- 
mide envoya comme gouverneur un certain Khalil~ben-Guerd, 
homme d'une rare energie, qui ne tarda pas a retablir la paix et 
put s'appliquer tout entier a rembellissement de Palerme. 

Mais El-Kaim avait, comme son pere, les yeux tournes vers 
TOrient, et il faut avouer que le moment semblait favorable pour 
y executer de nouvelles tentatives. Apres la mort du khalife 
El-Moktader, on avait proclame El-Kaher-blllah a Bagdad ; mais 
son regne avait ete fort trouble et de courte duree. Depose en 
934, il fut remplace par son neveu Er«Radi, fils d 1 El-Moktader. 
Ce prince nomma alors au gouvernemeni de TEgypte un oflicier 
d'origine turque 3 , nomme Abou-Beker-ben-Bordj et qui prit le 
titre d'Ikhchid (roi des rois). En realite, l'Egypte devenait une 
vice-royaute presque independante, et, comme elle etait tres divisee 
par la guerre civile, il etait naturel qu'El-Kaim songe&t a y 
intervenir. 



1, Ibn-Khaldoun, Berberes } L II, p. 142, 145, 529. Kartas, p. 117* 
El-Bekri, Idricides. 

2, Ibn-Khaldoun, Berberes, t. II, p. 529. Ainari, Musulmans de Sicile, 
t. Ill, p. 180 et suiv. 

3, II ne faut pas perdre de vue que les Turcs habitaient alors le centre 
de VAsie, 
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L'affranchi Zei'dane, general fatemide, partit pour l'Egypte a la 
t£te-d'une armee et entra en vainqueur a Alexandrie, rnais, Ikhchid 
etant accouru avec des forces imposantes, Zeidane ne jugea pas 
prudent de se mesurer avec lui ; il s'empressa d'evacuer le pays 
conquis et de rentrer en Ifrikiya. 

Puissance des Sanhadja. — Ziri-ben-Menad.— La grande tribu 
des Sanhadja, qui occupait la majeure partie du Tell du Magreb 
central, na, jusqu a present, joue aucun role actif dans Thistoire. 
Son territoire confrontait a Test aux Ketama, au nord aux 
Zouaoua du Djerdjera, et s'etendait a Fouest jusque vers le meri- 
dien de Tenes; il renfermait des localites importantes telles que 
Hamza, Djezair-beni-MezYanna (Alger), Medea et Miliana. La 
race des Sanhadja constituait une des plus anciennes souches her- 
beres. La tribu des Telkata ! avait la preeminence sur les autres. 
Les MagVaoua, qui confrontaient au sud et a Fouest aux Sanhadja, 
etaient en luttes constantes avec eux. 

Vers le commencement du x e siecle, vivait chez les Sanhadja un 
certain Menad, sorte de marabout dont la famille etait venue 
quelque temps auparavant s etablir dans la tribu et y avait fonde 
une mosquee. II avait un fils nomine Ziri, dont les auteurs disent : 

« ...Qu'on n avait jamais vu un si bel enfant a Tage de dix ans, 

il paraissait en avoir vingt pour la force et la vigueur a ». Ses ins- 
tincts belliqueux s 'etaient revele.s de bonne heure; aussi, des qu'il 
eut atteint 1 age d'homme, il rassembla une bande de jeunes gens 
determines et alia faire des expeditions et des razias chez les Ma- 
gVaoua. Son audace et son courage, que le succes favorisa, lui 
procurerent bient6t une grande influence parmi les Sanhadja. II 
put alors executer une razia tres fruetueuse sur les Mar'ila, etablis 
dans le bas Ghelif, non loin de Mazouna. Retranche dans la mon- 
tagne de Titeri, au sud de Medea, il y emmagasina son butin et y 
logea ses chevaux. Malgre Topposition de quelques rivaux, il ne 
tarda pas a devenir le chef inconteste des Sanhadja. Ayant envoye 
sa soumission a El-Kaim, il recut de ce prince Tinvestiture du 
commandement de sa tribu. 

Ziri songea alors a se construire une capitale digne de lui et 
regut k cette occasion les conseils et les secours du souverain 
fatemide, trop heureux de voir s'etablir une puissance rivale 
de celle des MagVaoua et destinee a servir derempart contre eux* 

Le fils de Menad choisit F emplacement de sa capitale dans le 

1. Voir au chap, i, 2 6 partie, les subdivisions de cette tribu. 

2. En-Noueiri, apud Ibn-Khnldoun, L II, p. 487. 

t. i. 22 
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Djebel-eLAkhdar (Titeri), pres de Medea, et lui donna le nom 
d'Achir. Lorsqu'elle fut achevee, il fit appel aux habitants de 
Tobna, de Mecila et'de Hamza pour la peupler *. 

Succes des Edrisides; mort de MougA-BKN-ABOU-L'AFiA. — Dans 
le MagYeb, les Edrisides consolidaient le pouvoir qu ils avaient 
recouvre et lautorite qu'ils tenaient du general fatemide. En 936, 
KacemJvennoun, chef de cette dynastie, s'emparait d'Azila et, 
pendant ce temps, son cousin El-Hassen rentrait en vainqueur a 
Tlemcen. Mou?a, reduit a limpuissance, suivait de loin ces eve- 
nements, en guetlant roccasion de repreadre roffensive. 

Abd-er-Rahman-en-Nacer etait alors retenu par ses guerres 
contre les rois de Galice et de Leon, La fortune, jusqu'alors fidele, 
1'avait trahi, et il avait essuye de serieux echecs qu'il brulait du 
desir de venger. C'est ce qui explique que ses partisans du Mag'- 
reb restaient abandonnes a eux-memes 2 . 

En 938, eut lieu la mort de Mouga, « pendant qu'il travaillait, 
dit Ibn-Khaldoun, de concert avec son puissant voisin (Ibn-Kha- 
zer), a fortifier la cause des Omeiades ». On ignore s'il fut tue dans 
un combat ou s'il mourut de maladie. Son lils Medine recueillit sa 
succession et regut du khalife omeiade le litre platonique de gou- 
verneur du MagVeb. II contracta avec El-Kheir, fils de Moham- 
med-ben-Khazer, une alliance semblable a celle qui avait existe 
entre leurs peres, d'ou il y a lieu de conjecturer que ce dernier 
etait mort vers la m6me epoque. 

Revolte d'Abou-Yezid, i/homme a i/ane, — Abou-Yezid, fils de 
Makhled-ben-KeKdad, zenete de la tribu des Beni-Ifrene, fraction 
des Ouargou, avait ete eleve a Takious, dans le pays de Kastiliya, 
II etait ne, dit-on, au Soudan, du commerce de son pere avec une 
negresse, dans un voyage elfeetue par Makhled pour ses affaires* 
II avait fait ses etudes a Takious et a Touzer, ou il avait re$u 
les legons du Mokaddem (eveque) des ei'badites Abou-Ammar, 
Taveugle. II s'etait ainsi penetre, des son jeune age, des principes 
de ces sectaires et particulierement de la fraction qui etait desi- 
gnee sous ie nom de Nehkariens. CTetaient des puritains militants 
qui permettaient le meurtre, le viol et la spoliation sur tous ceux 
qui irappartenaient pas a leur secte. 

Abou-Yezid <Hait contrefait, boiteux de naissance et fort laid, 

> 

mais, dans cette enveloppe frele et disgracieuse, brulait une ame 

1. Ibn-Khaldoun, Berberes, t, II, p. 4 et suiv. En-Noueiri, toe. ciL 
El-Bekrij art. Achir. 

2. Doay, Musulmans d'Espagne, t, II> p. 64 et suiv. 
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ardente et d'une energie invincible. II possedait a un hatit dfcgre 
Feloquence qui entralne les masses. Des qu'il eut atteint 1'age 
d'homme, il s'adonna a Fenseignement, c'est-a-dire qu'il s'ap- 
pliqua a repandre les doctrines de sa secte, et ses predications 
enflarnmees n'avaient qu'un but : pousser a la revolte contre Tau- 
torite constitute. II parcourut les tribus kharedjites en pratiquant 
le metier d'apotre , et se trouvait a Tiharet au moment du 
triomphe du mehdi. II se posa, des lors, en adversaire resolu de 
la dynastie fatemide. Force de fuir de Tiharet, il rentra dans le 
pays de Kastiliya et ne tarda pas a se faire mettre hors la loi par les 
magistrats de cette province. II tenta alors d'effectuer le peleri- 
nage, mais il ne paraU pas qu'il eut realise ce projet, qui n'etait 
peut-elre qu'une ruse de sa part pour detourner Inattention. 

Vers 928, il etait de retour a Takious et, des Tannee suivante, 
commen^ait a grouper autour de lui des partisans prets a le 
soutenir dans la lutte ouverte qu'il allait entamer. En 934, il se 
crut assez fort pour lever Fetendard de la revolte a Takious, mais 
le souverain fatemide s'etant decide a agir serieusement contre 
lui, Abou-Yezid dut encore prendre la fuite. II renouvela sa tac- 
tique et Simula ou effectua un voyage en Orient. Apres quelques 
annees de silence, il rentrait a la faveur d'un deguisement a Touzer 
(938) ; mais ayant ete reconnu, il fut arrete par le gouverneur et 
jete en prison. A cette nouvelle, son ancien precepteur Abou- 
Ammar, Taveugle, mokaddem des Nekkariens, cedant aux ins* 
tances de deux des fils d'Abou-Yezid, nommes Fadel et Yezid, 
reunit un gro.upe de ses adeptes et alia delivrer le prisonnier. 

Cette fois, il n'y avail plus a tergiverser et il ne restait a Abou- 
Yezid qu'a combattre ouvertement. II se refugia dans le sud chez 
les Beni-Zendak, tribu zenete, et, de la, essaya d'agir sur les po- 
pulations zenetes de l'Aoures et du Zab et notamment sur les 
Beni-Berzal, II avait soixante ans, mais son ardeur n'etait nulle- 
ment diminuee, malgre Tage et les infirmites. Apres plusieurs 
annees d'efforts perseverants, il parvint a decider ces populations 
a la lutte. Vers 942, il reunit ses principaux adherents dans l'Aou- 
res, se fit proclamer par eux cheikh des vmis croyants, leur fit 
jurer haine a mort aux Fatemides et les invita a reconnaitre la 
suprematie des Omeiades d'Espagne. II leur promit en outre 
qu 'apres la victoire, le peuple berbere serait adrninistre, sous la 
forme republicaine, par un conseil de douze cheiks. L'homicide et 
la spoliation etaient declares licites a rencontre des pretendus 
orthodoxes, dont les families devaient 6tre reduites en esclavage 1 . 

J, Ibn-Klmldoun, Berberes^ t. II, p. 530 et suiv., t, III, p. 201 et suiv. 
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Succes d'Abou-Yezid. Il marche sur l'Ifrikiya. — En 942, Abou- 
Yezid profita de Tabsence du gouverneur de Bar'ai pour venir, a 
la t6te de ses partisans, ravager les environs de cette place forte. 
line nouvelle course dans la meme direction fut moins heureuse, 
car le gouverneur, qui, cette fois, etait sur ses gardes, repoussa 
les Nekkariens et les poursuivit dans la montagne; mais, s'etant 
engage dans des defiles escarpes, il se yit entoure de kharedjites 
et force de chercher un refuge derriere les ramparts de sa citadelle, 

Abou-Yezid' essaya en vain de le reduire; manquant de moyens 
pour faire, avec succes, le siege de BarVi, il changea de tactique. 
Des ordres, expedies par lui aux Beni-Ouacin, ses serviteurs spi- 
rituels, etablis dans la partie meridionale du pays de Kastiliya, 
leur prescrivirent d'entreprendre le siege de Touzer et des princi- 
pales yilles du Djerid. Cette feinte reussit a merveille, et, tandis 
que toutes les troupes des postes du sud se portaient vers les 
points menaces, Ahou-Yezid venait s'emparer sans coup lerir de 
Tebessa et de Medjana. Laplace de Mermadjenna eprouva bientot 
le meme sort; dans cette localite, le chef de la revolte re^ut en 
present un ane gris dont il fit sa monture. Cest pourquoi on le 
designa ensuite sous le sobriquet de.Vhomme k Vane. 

De la, Abou-Yezid se porta sur El-Orbos, et, apres avoir mis 
en deroute le corps de troupes ketamiennes qui protegeait cette 
place, il s'en empara et la livra au pillage : toute la population 
refugiee dans la grande mosquee fut massacree par ses troupes, 
qui se livrerent aux plus grands exces. Ainsi, un succes inespere 
couronnait les efforts de Tapotre. L'homme a lane prit alors le 
titre de Cheikh des Croyants : vetu de la grossiere chemise de 
laine a manches courtes usitee dans le sud, il affectait une grande 
humilite, n'avait comme arme qu'un baton et comme monture 
qu'un ane. 

En presence du danger qui le menagait, El-Kai'm, sans semou- 
voir, reunit des troupes et les envoya renforcer les garnisons des 
places fortes. Avec le reste de ses soldats, il forma trois corps 
dont il donna le commandement en chef a MeTgour, L'esclavon 
Bochra partit a la t£te d'une de ces divisions pour couvrir Badja, 
menacee par les Nekkariens. Le general Kbalil-ben-Ishak alia 
occuper Kai'rouan et Rakkada, avec le second corps. Enfin Mei- 
nour demeura avec le dernier a la garde d'El-Mehdia. 



Ibn-Hammad, passim. El~Bekri, art. Abou-Yezid, El-Kairouani, p. 98 
et suiv* Voir aussi l'etude publiee par Cherbonneau dans la Revue afri* 
caine y sous le titre Documents inediis sur Vheretique Abou-Yezid, n° 78 
et dans le Journal asiatique, passim. 
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Abou-Yezid marcha directement sur Badja et fit attaquer de 
front Larmee de Bochra par un de ses lieutenants nomme Aioub. 
Celui-ci n'ayant pu soutenir le choc des troupes regulieres, 
rilomme a lane effectua en personne un mouvement tournant qui 
livra aux Kharedjites le camp ennemi et changea la defaite en vic- 
toire. La ville de Badja fut mise a feu et a sang par les vainqueurs. 
Les homines, les enfants memes furent passes au fil de Tepee, les 
femmes reduites en esclavage. Cette nouyelle victoire eut le plus 
grand retentissement dans le pays et., de partout, aceoururent, 
sous la banniere d'Abou-Yezid, de nouveaux adherents, autant 
pour echapper a ses coups que dans Tespoir de participer au butin. 

Les Beni-Ifrene et autres tribus zenetes formaient Telite de son 
armee. LTIomme a Lane s'efforga de donner une organisation a ces 
hordes indisciplinees qui re§urent des officiers, des etendards, du 
materiel et des tentes; quant a lui, il conserva encore la simplicity 
de son accoutrement. 

Prise de Kairouan par Abou-Yezid. — De Tunis, ou il s'etait re- 
fugee, Bochra envoya contre les Nekkariens de nouvelles troupes, 
mais elles essuyerent encore une defaite a la suite de laquelle ce 
general, contraint devacuer Tunis, alia se refugier a Sou<?a. 

L 'Homme a lYme, apres avoir fait une entree triomphale a Tunis, 
alia etablir son camp sur les bords de la Medjerda, pour y at- 
tendre de nouveaux renforts, afin d'attaquer le souverain fatemide 
au coeur de sa puissance. Les populations restees fideles a cette 
dynastie se refugierent sous les murs de Kairouan. Le moment 
decisif approchait. En attendant qu'il put investir El-Medhia, 
Abou-Yezid, pour tenir ses troupes en haleine, les envoya par 
petit? corps faire des incursions sur les territoires non soumis, 
Ces partis repandirerit la devastation dans les contrees environ- 
nantes et rapporterent un butin considerable. 

Enfin l'Horame a lane donna le signal dela marche sur la capitale. 
En avant deSouga, Tavant-garde, commandee par Aioub, se heurla 
contre Bochra et ses guerriers brulant de prendre une revanche. 
Les Kharedjites furent eniierement defaits: quatre mille dentre 
eux resterent sur le champ de bataille et un grand nombre de 
prisonniers furent conduits a El-Medhia, on le prince ordonna leur 
supplice. 

Get echec, tout sensible qull fut, n'etait pas suflisant pour arrfiter 
lardeur des Nekkariens avides de pillage. Bientot, en effet, renforces 
de nouveaux volontaires, ils reprirent leur marche vers le sud et 
arriverent sous les murs de Rakkada, A leur approche, les troupes 
abandonnerent cette place et allerent se renfermer dans Kairouan. 
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Apres etre entre sans coup ferir dans Rakkada, Abou-Yezid se 
porta sur Kairouan, qu'il investit avec les cent mille hommes dont 
il etait suivi. 

Khalil-ben~Ishak, qui n'avait rien fait pour empecher rinvestis- 
sement de la ville dont il avait le commandement, n.e sut pas mieux 
la defendre pendant le siege. Dans l'espoir de sauver sa vie, il 
entra en pourparlers avec Abou-Yezid et poussa rim'prudence 
jusqu'a venir a son camp. L'homme a lane le jeta dans les fers et 
bientot le fit mettre a mort, malgre les representations que lui 
adressa Abou-Ammar contre cet acte de lachete. Pressee de toutes 
parts et priyee de chef, la ville ne tarda pas a ouvrir ses portes aux 
assiegeants (milieu doctobre 944). Suivant leur habitude, les 
Kharedjites livrerent Kairouan au pillage; les principaux citoyens, 
les savants, les legistes etant venus implorer la clemence du vain- 
queur, n'obtinrent que dliumiliants refus ; ils auraientmeme, selon 
Ibn-Khaldoun 1 , re<?u Tordre de se joindre aux Kharedjites et de 
les aider a massacrer les habitants de la ville et les troupes fate- 
mides. 

On dit qu'en faisant son entree dans la ville, Abou-Yezid criait 
au peuple: « Vous hesitez a combuttre les Obeidites? Voycz cepen- 
dant mon maitre Abou-Ammar et moi; Tun est aveugle, l'autre 
boiteux : Dieunous a done, Tun et l'autre, dispenses de verser notre 
sang dans les combats, mais nous ne nous en dispensons pas! » 2 . 

Nouvelle victoire d'Abou-Yezid suivie d'inaction. — Dans ioute 
cette premiere partie de la campagne, les generau:; fatemides 
semblent avoir lutte dincapacite, en se laissaat successivement 
ecraser sans se preter aucun appui. Apres la chute de Kairouan, 
Meiyour, sortant de son inaction, vint> a la tele dune nombreuse 
armee, attaquer le camp des Kharedjites, La bataille eut lieu au 
col dEI-Akoiune, en avant de la ville sainte, et elle parut, dabord, 
devoir etre favorable aux Fatemides, lorsque le contingent de la 
tribu houaride des Beni-Kemlane de FAoures, transportee quelques 
annees auparavant dans Tlfrikyia, passa dans les rangs kharedjites 
et, se retournant contre les troupes fatemides, y jeta le desordre, 
suivi bient6t de la defaite. Meinour reput la mort de la main des 
Beni-Kemlane qui porterent sa tete au chef de la re volte. Les tentes 
et les etendards obeidites lomberentaux mains des Nekkariens. La 
tete de Meinour, apres avoir ete trainee dans les rues de Kairouan, 
fut envoyee en MagYeb avec la nouvelle de la victoire* 



1. Berberes, t. Ill, p. 206. 

2. Ibn-Hammad, loc. tit* 
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Abou-Yezid slnstalla dans le camp de Meinour, et, suivant son 
plan de campagne, au lieu de profiler de la terreur repandue par 
saderniere victoire pour marcher sur El-Mehdia, il lan<?a ses guer- 
riers par grpupes sur les provinces de FIfrikiya. Les farouches 
sectaires porterent alors le ravage et la rnort dans lout le pays, 
qulls couvrirent de sang et de rubies, Parmi les plus acharnes a 
commettre ces exeas, se dislinguerenL les Beni-Kemlane. Lautorite 
d' Abou-Yezid s'etendit au loin. Plusieurs places fortes tomberent 
en son pouvoir et n#|amment Souga, ou les plus epouvantables 
cruautes furent eommises * . 

Ce fut sans doute vers ce moment qu'Abou-Yezid envoya a 
Fomeiade En-Nacer, khalife de Cordoue, une ambassade pour lui 
ofFrir son hommage de fidelite. Cette demarche, il est inutile de le 
dire, fut fort bien accueillie par la cour d'Espagne, La municipality 
, de Kairouan avait, dit-on, insiste, pour qu'il la fit* Afin de lui 
plaire, Abou-Yezid avait retabli dans cette ville le culte ortho- 
doxe 2 . 

.L'Homme a Fane, sur le point dereussir, agissait dejaen souve- 
rain. Enivre par ses succes, il ne tarda pas a rejeter sa robe de 
mendiant pour se vetir dhabillements princiers et sentourer des 
atti^ibuts de la royaute. II allait au combat monte sur un cheval 
de race. Ce n'etait plus Fhomme a Fane. Pendant ce temps, El- 
Kami occupait ses troupes a couvrir sa capitale de solides retran-= 
chemenls, car il s'attendait tous les jours a voir paraitre Fennemi 
sous ses murs. En meme temps, il put faire passer un message aux 
Ketamiens, toujoursfideles, etaleurs voisinsles Sanhadja. Cesder- 
niers accueillirent favorablement sa demande de secours. Leur chef 
Ziri-ben-Menad, que des genealogistes complaisants rattacherent 
a la filiation du prophete, s'etait, ainsi qu'on Fa vu, declare Fami des 
Fatemides; la rivalite de satribu avec celle des Zenetes-Mag raoua 
etait une raison de plus pour combattre la revolte des Zenetes- 
Kharedjiles. Des contingents fournis par les Ketama et les San- 
hadja vinrent harceler les derrieres deFarmee nekkarienne, tandis 
que des forces plus considerables se concentraient a Constantine. 

Siege d'El-MehdVa par Abou-Yezid. — Apres Sire reste pendant 
70 jours dans une inaction inexplicable, Abou-Yezid vint meltre 
le siege devant El-Mehdia. Le faubourg de Zou'ila tomba en sa 



1. Ibii-Khaidoun, Bcrbercs, t. II, p. 532, t. III, p. 207- El-Kairouani, 

p. 100, 

2. Amari, Masulmans de Sicile^ t. II, p, 200 et suiv. Dozy ? Histoire 
des Masulmans d'Espagnc^ t. Ill, p. 67. 
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possession, a la suite d'u-ne serie de combats qui durerent plusieurs 
jours, et il s'avanga jusqu'a la Me^olla, a une portee de fleche de 
la ville (Janvier 945). Ainsi se trouva realises une prediction 
attribute au mehdi. Abou-Yezid, dans son ardour, avail failli se 
faire prendre, il reconnut que la ville ne pouvait etre enlevee par 
un coup de main et, ayant etabli un vaste camp retranche au- 
dessus de Zou'ila, au lieu dit Fehas-Terennout, il entreprit le siege 
regulier d v El-Mehdia, 

Ge fut alors que les Ketama et Sanhadja, pour operer une diver- 
sion, sortirent de leur camp de Constanline et vinrent atlaquer, a 
revers, Farmee kharedjite. Mais, Abou-Yezid lan^a eontre eux 
les Ourfeddjouma, sous la conduite de Zeggou-el-Mezati, et ces 
troupes parvinrent a les repousser. Ainsi, ELKa'im demeura 
abandonne a lui-meme, n 'ayant d'autre espoir de salut que dans 
son courage et sa tenacite. Abou-Yezid pressa le siege, livrant de 
nombreux assauts a la ville; les Falemides, de leur cote, firent de 
continuelles sorties. L'issue de ces engagements elait generate- 
ment indecise, car les assiegeants, en raison de la configuration du 
terrain, ne pouvaient mettre en ligne toutes leurs forces el per- 
daient Tavantage du nombre. L'Hornme a lYuie se multipliait, 
conduisant lui-meme ses guerriers au combat et il faillit trouver 
la mort dans une de ces luttes, ou Pacharnementetait egal de part 
et d'autre. 

II fallut des lors renoncer a enlever la place de vive force et se 
contenter de maintenir un biocus rigoureux. Pour employer une 
partie de ses troupes et se procurer des approvisionnements, Abou- 
Yezid les envoyait fourrager dans Tinterieur. Bienlot la famine 
vint ajouter a la detresse des assieges, entassesdans El-Mchdia, et 
El-Kaim dut se decider a expulser les non-combaltanls qui elaient 
venus s'y refugier lors de lapproche des Kharedjilcs. Ges mal- 
heureux, femmes, vieillards et enfants furenl impitoyablement 
massacres par les Nekkariens, qui leur ouvraient le ventre pour 
chercher, dans leurs entrailles, les bijoux et monnaies qu'ils sup- 
posaient avoir etc avales par les fuyards*. Abou-Yezid donnait 
lui-meme Texemple de la cruaute : tout prisonmer elait lorlure. 
Les Obeidif es, de leur cote, ne faisaient aucun quartiei\ 

Le siege trainait en longueur ; les Fatemides avaient trouve de 
nouvelles ressources, soil dans les magasins d'approvisionnement, 
soit par suite d\\n ravitaillement execute par Ziri-ben-Menacl, selon 
Ibn-Khaldoun*, ce qui scmble peu probable, a moins quil n'ait 

i. Ibn-Hammad, Ibn-Klialdouii, EI-Kairouani fappurieut cc lr«it. 
2. Berbercs, t. I J, p. 56. 
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ete opere par mei\ Dans les premiers jours, des rassemblements 
considerables de Berberes arrivant du Djebel-Nefouga, du Zab, 
ou meme du Mag'reb, venaient sans cesse grossir larmee des 
Nekkariens. Mais eette armee, par sa composition heterogene, ne 
pouvait subsister qua la condition d'agir et surtout de piller. 
L 'inaction, les privations nepouvaient conveniraces montagnards 
accourus a la curee. L'Homme a Fane essayait de les lancer sur les 
contrees de Finterieur; mais a une grande distance, il ne restait 
plus rien ; tout avait ete pille- Les guerriers nekkariens commen- 
cerent a murniurer; bientot des bandes entieres reprirent le chemin 
de leur pays et, une fois cette impulsion donnee, l'immense rassem- 
blement ne tarda pas a se fondre. Promptement, Abou-Yezid 
n'eufc plus autour de lui que les contingents des Houarade l'Aoures 
et des Beni-Kemlane et quelques Beni-Ifrene. El-Kaim profita de 
raffaiblissement de son ennemi pour effectuer une sortie energique 
qui rejeta I'assiegeant dans son camp. En meme temps, des emis- 
saires habiles suseiterent le meeontentement parmi les derniers 
adherents d'Abou-Yezid, en faisant ressortir combien son luxe et 
sa conduite dei*eglee etaient indignes de son caractere. 

Levee dv siege d'El-Mehdia. — Incapable de resister a une nou- 
velle sortie et ne pouvant meme plus compter sur ses derniers 
soldals, Abou-Yezid se vit force de lever le siege au plus vite et 
d'operer sa retraite sur Kairouan, en abandonnant son camp aux 
assieges. Selon El-Ka'irouani, trente homines seulement Taccom- 
pagnaient dans sa fuite 1 (aout 945). 

El-Mehdia se (rouva ainsi delivree au moment oil les rigueurs 
du blocus Tavaient reduite a la derniere extremite. Depuis long- 
lenips, les vivres etaient epuisces ; on avait du manger la chair 
des animaux domestiques et meme celle des cadavres. Les assieges 
trouverent dans le camp kharedjite des vivres en abondance et des 
approvisionnements de toute sorle, Aussitot, le khalife El-Kaim- 
reprit Inoffensive. Tunis, Souga et autres places renlrerent en sa pos- 
session, car la retraite des Nekkariens avait ete le signal d'un tolle 
general de la part des populations victimes de leurs exces. 

Quant a Abou-Yezid, il avait ete re^u avec le dernier mepris 
par les habitants de Kairouan, lorsquils avatent vu sa faiblesse. 
I/Homme a lane, en (sprouvant la rigueur tie la mauvaise fortune, 
changea completement cle genre de vie, il revint a la simplicity des 
premiers jours et rcprit la chemise de laine et le baton, simple 
livrce sous laquelle il avait obtenu tous ses succcs. En meme 

1. Page 102. 



346 HISTOIRE DE i/aFRIQUE 

temps, des officiers devoues lui amenerenl des troupes fideles qui 
occupaient differents postes. II se mit a leur lete et porta le ravage 
et la desolation dans les campagnes environnantes. 

Su:* ces entrefaites, Ali-ben-Hamdouu, gouverneur de Mecila, 
ayant reuni un corps de troupe, opera sa jonclion avec les contin- 
gents des Ketama et Sanhadja et s'avan^a a marches forcees au 
secours des Fatemides, Les garnisons de Gonstantine et de Sicca 
Veneria (le Kef) se joignirent a eux. Mais Aioub, fils d'Abou-Ye- 
zid, suivait depuis Badja tous leurs mouvements, et, une nuit, il 
attaqua a rimproviste Ibn-Hamdoun dans son camp. Les confe- 
deres, surpris avant d'avoir pu se mettre en etat de defense, se 
trouverent bientot en deroutc et les Nekkariens en firent un grand 
carnage. Ali-ben-Hamdoun, lui-meme, tomba, en fuyant, dans un 
precipice oil il trouva la mort 1 . Les debris de Farmce, sans penser 
a se rallier, rentrerent dans leur canlonnement. 

Tunis etait to'mbee, quelques jours auparavant, au pouvoir de 
Hacen-ben-Ali, general d'El-Kaim, qui avait fait un grand mas- 
sacre des Kharedjites et de leurs partisans. 

Aussitol apres sa victoire, Ai'oub se porta sur Tunis, mais le 
gouverneur Hacen el-ant sorti a sa rencontre, plusieurs engage- 
ments eurent lieu avec des chances diverges. Ai'oub finit cependanl 
par eeraser les forces de son ennemi et 1c couper de Tunis, ou les 
Nekkariens entrerent de nouveau en vainqueurs. Hacen, qui setait 
refugie sous la protection de Gonstantine, tou jours fidele, enlre- 
pril'de la plusieurs expeditions conlre les tribus de TAoures. 

Encourage par ce regain de succes, Abou-Yezid voulut tenter 
un grand coup. Dans le mois de Janvier 916, il alia, a la fete d'un 
rassemblement considerable, attaquer Souca, et, pendant plusieurs 
mois, pressa cetie place avec un acharncment qui n'eutd'egal que 
la resistance des assieges. 

Moht d*El-Kaim.* Kisgne d'Ismail-el-Mansouk. — Sur ces entre- 
faites, un dimanche, le 18 mai 946, le khalife Abou-rKacem-el- 
Kaiin cessa de vivre a EI-Mehdia. II etait age de 55 ans. Avant sa 
mort, il designa comrae successeur son fils Abou-Tahar-Ismail 
qui devait plus tard recevoir le surnom d'El-Mansour (le viclo- 
rieux). Selon El-Kairouani, El-Kaim aurait, un mois avant sa 
mort, abdique en favour de son fils 2 . 



1. Histoire des Bcni-Hamdoun (Appendke Illau t. II de V Hisloire chs 
Jierberes, p, 554.) 

2. Page 103. 
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Ismail, le nouveau khalife fatemide, etait cige de 32 ans. C'etait 
mi hornme courageux, instruit et distingue. 

II s'elevai*, dit Ibn-Hammad, au-dessus de tous les princes de 
la famille obeidite par la bravoure, le savoir et Leloquence. Dans 
les circonstances ou il prenait le pouvoir, il lui fallait autant de 
prudence que de decision ; aussi, pour eviter de fournir un nou- 
veau sujet de perturbation, commenpa-t-il par tenir secrete la 
mort de son pere. Rien, a Lexterieur, ne laissa supposer le chan- 
gement de regne. 

Souga etait alors reduite a la derniere extremite. Le premier 
acte d'Ismail fut d'envoyer une flotte porter des provisions et un 
puissant renfort aux assieges. Les generaux Rachik et Yakoub- 
ben-Ishak, qui commandaient cette expedition, aborderent heureu- 
sement et, secondes par les troupes de la garnison, vinrent avec 
impetuosite attaquer le camp des Nekkariens, au moment oiiceux-* 
ci se croyaient sfirs de la victoire. Apres une courte lutte, les 
kharedjites furerit mis en deroute et leur camp demeura aux mains 
des Fatemides. Souca etait sauvee. 

Abou-Yezid chercha un refuge a Ka'irouan, ou se trouvaient ses 
femmes et le fidele Abou-Ammar. Mais les habitants de la ville, 
indisposes contre lui a cause de ses cruautes, et voyant son etoile 
sur le point d'etre eclipsee, fermercnt les porLes a son approche et 
refuserent de le reeevoir. II seretira a Sebiba, suivi seulement de 
quelques partisans. En meme temps, le khalife Ismail, apres avoir 
passe par Soufa, faisait son entree a Ka'irouan (fin mai 946). II 
accorda une amnistie generate aux habitants de cette ville. Les 
femmes et les en fan Is cLAbou-Yezid furent respectes, et le prince 
(it pourvoir a leurs besoms. 

Dkfaites i/Abou-Yezid. — Gependant, lTIomme a Lane, quiavait 
obtenu quelques succes sur des corps isoles, reunit encore une ar- 
mee etvint, avec coniiance, se presenter devant Ka'irouan; il at- 
taqua meme le camp dlsmail qui se trouvait en dehors de la ville. 
On combattit pendant plusieurs jours avec des alternatives di- 
verses; enfin le khalife, ayaat re$u desrenforts et pris une vigou- 
reuse offensive, repoussa les kharedjites dans le sud. 

Abou-Yezid envoya alors des corps isoles inquieter les environs 
de Ka'irouan et couper la roulc de cette ville a El-MehdTa et a 
Sou^a, Le chef de la revolte semblait neanmoius a bout de forces ; 
Ibrahim crut pouvoir entrer en pourparlers avec lui et lui offrir de 
lui rendre ses femmes a condition qu'il s'eloignerait pour toujours. 
LMIomioe a Lane accepla et recut le pardon pour lui et ses par 
tisans. 
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Mais c'est en vain que le prince fatemide avail esperc obtenirla 
paix en traitant le rebelle avec cette generosite. A peine Abou- 
Yezid fut-il rentre en possession de son harem qu'il revint attaquer 
les Fatemides plonges dans une trompeuse securite (aout 946f. Le 
khalife resolut alors d'en finir par la force avec ce lache ennemi, 
Ayant reuni un corps nombreux de troupes regulieres et dauxi- 
liaires Ketama et Berberes et de Fest, il se mil a leur tete et vint 
attaquer les Kharedjites qui, en masses tumultueuses, se prepa- 
raient a renouveler leurs agressions. Lorsqu'on fut en presence, 
Ismail disposa sa ligne de bataille en se platan L aii centre avec les 
troupes regulieres el en formant son aile droite avec les contin- 
gents de FIfrikiya et son aile gauche avec les Ketama. 11 attendit 
dans cet ordre le choc de ses ennemis. 

Abou-rYe:id vint attaquer impetueusement les Berberes de Fade 
droite et, les ayant mis en deroute, se heurta con Ire le centre qui 
l 1 attendit de pied ferme sans se laisser entamer. Apres avoir laisse 
aux Karedjites le temps d'epuiser leur ardeur, Ismail charge a la 
tete de sa reserve et force rennemi a la retraite. Bientot les 
adherents d'Abou-Yezid sont en deroute; ils fuient dans tous les 
sens en abandonnant leur camp et ies vainqueurs en font le plus 
grand carnage. Dix mille tetes de ces partisans furent, dit-on, 
envoyees a Ka'irouan, ou elles servirent damusement a la lie du 
peuple. 

Ce fut alors qu'Ismail traga le plan de k ville de Sabra a un 
mille au sud-ouest de Ka'irouan. Cette place, qui devait etre la 
capitale de Fempire obeidite, regut le nom de son fondateur : 
Mansouria(la ville de Mansour). Apres sadefaite, Abou-Yezid avail 
en vain essaye de se jeter dans Sehiba. De la, il prit la route de 
Fouestetse presentadevant BarVi; cette forleresse, quil lFavail pu 
enlever au debut de la oampagne, lui ferma de nouveau ses porles 
et il dut en commencer le siege. 

Mais il avait aifaire a un ennemi dont les qualiles militaires se 
developpaient avec les difficultes de la campagne. Sans lui laisser 
aucun repit, Ismail confia le commandement de Ka'irouan a Fes- 
clavon Merah, et, se mettant a la tete des troupes, alia etablir son 
camp a SaguTel-Mems, ou il reput les contingents des Ketama et 
ceux des cavaliers nomades du sud et de Fest (octobre 946], 

Poursuitk dWrou-Yiszid tar Ismail. — Alors commen^a cette 
chasse memorable qui devait se terminer par la chute de Fagitu- 
leui\ Ismail marcha dabord stir BarVi. A son approche, Abou- 
Yezid prit la fuite a travers les montagnes, versFouest, en passant 
par Bcllezma et Negaous ; il pensait pouvoir resister dans la place 



rk volte i>e i/homme a i/ane (946) t349 

forte de Tobna, mais le khalife arriva sur ses talons etil fallut fuir 
encore. 

Dans cette localite, Djafer-hen-Hamdoun, gouverneur de Me- 
dia et du Zab, vint apporter des presents a son souverain et lui 
presenter ses hommages. II lui amenait aussi un jeune chef de 
partisans qui se disait le Mehdi et qu'on avait fait prisonnier dans 
TAoures, a la tele d'une bande. Le khalife ordonna de lecorcher 
vif. « Ainsi fafsait-il de tous ceuxqu'il prenait »> dit Ibn-Hammad, 
ce qui lui valut le surnom de I'ecorcheur* D'autres prisonniers 
eurentles mains et les pieds coupes. 

Ismail regut egalement de Mohammed , fils d'El-Kheir-ben- 
Khazer, chef des Mag raoua, un message amical. Ce prince, allie 
des Omeiades d'Espagne, avait, au profit deTanarchie, etendu son 
autorite jusqua Tiharet et exerpait sa preponderance sur tout le 
Mag'reb central. Jusqu'alors il avait soutenu FHomme a lane, 
mais la cause de l'agitateur devenait par trop mauvaise, et le chef 
des MagVaoua se hatait de labaadonner avant qu'elle fut tout a 
fait perdue, 

Abou-Yezi.d, ne sachant oil trouver un appui, depecha son fils 
Aioub en Espagne pour tacher d'obtenir une diversion des 
Omeiades. En attendant leur secours, il se jeta dans les mon- 
tagnes de Salat, sur les confins occidentaux du Hodna. Ce pays 
etait occupe par les Beni-Berzal, fraction des Demmer, qui pro- 
fessaient ses doctrines. Grace a i'appui de ces indigenes, il put 
atteindre la montagne abrupte de Kiana 1 . Mais le khalife Vy 
poursuivit, forca les Beni-Berzal a la soumission et mit en deroute 
les adherents de Tagitateur, 

Abou-Yezid, qui avait gagne le desert, y resta peu de temps et 
reparut dans le pays des R'omert, au sud du Hodna. Ismail vint 
Vy relancer, et FHomme a lane chercha en vain a rentrer dans le 
pate montagneux de Salat. Rejete vers le sud, il entraina a sa 
poursuite les troupes fatemides, qui repurent, des mains des Houara 
de Redir, Abou-Ammar Taveugle et un autre partisan qu'ils avaient 
arr^tes s . L'armee du khalife eprouva les plus grandes privations 
dans cette marche, taut par le fait des intemperies que par le 
manque de vivres, et elle perdit beaucoup d'hommes et de materiel. 

Ismail penetra alors dans le pays des Sanhadja, oil il fut repu 
par Ziri-ben-Menad avec les honneurs dus a un suzerain. Pour 
reconnaitre sa fidelite, le khalife le nomma gouverneur de toute 

i. Actuellement le Djebel-Mezita a a 12 milles de Mecila », dit Ibn- 
Hammad. 

2. Ce fait, avance par Ibn-Hammad, est coiifcredit par Ibn-Khaldoun. 
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la region, au nom des Fatemides, et lui accorda Factorisation 
d'achever la ville d'Achir, dont il avait commence la construction 
dans le Djebel-el-Akhdar *, pour en faire sa capitale. 

Apres etre arrive a Hamza, Ismail tomba malade et dut sejour- 
ner quelque temps dans le pays des Sanhadja. On avait complete- 
men t perdu la trace d 'Abou-Yezid, lorsque tout a coup on apprit 
qull etait venu, a la tete dun rassemblement de Houara et de 
Beni-Kemlane, mettre le siege devant Mecila. Ismail, qui se dis- 
posal a pousser jusqu'a Tiharet, se hata dViccourir au secours 
dlbu-Hamdoun (fin Janvier 9 il). Bientot Abou-Yezid fut deloge 
de ses positions: ay ant ete abandonne par ses partisans, las de 
partager sa mauvaise fortune, il n'eut d'autre ressource que de se 
jeter encore dans les montagnes de Kiana, 

Chute d'Abou-Yezid. — Apres setre ravitaille a Mecila, Ismail, 
en attendant des renforts, alia bloquer la montagne ou s'ctait re- 
fugee son ennemi. Mais celui-ci recevait des vivres de Bantious et 
autres oasis du Zab, ct ne souffrait nullement du blocus. Les 
contingents des tribus alliees etant enfin arrives, Tarmee fatemide 
attaqua la montagne ; le combat fut rude ; mais a force d'energie, 
les defiles gardes par les kharedjitcs furent tous enleves et les 
rebelles se disperserent en desordre. 

Abou-Yezid, entraine dans la deroute, re^ut un coup de lance 
qui le jeta en bas de soncheval. Ceux qui le poursuivaient, et en 
tete desquels etaient, dit-on, Ziri-ben-Menad, se precipiterent sur 
lui pour le prendre vivant; mais son fils Younes et ses partisans 
accoururent a son secours, et un nouveau combat acharne s'en- 
gagea sur son corps. Les Nekkariens purent enfin eraporter leur 
chef blesse. Un grand nombre de kharecljites avaient ete tues. 
On decapita tous les cadavres, ce qui valul a cette bataille le nom 
de jour nee des teles 2 . 

L'Homme a Tane avait pu gagner le sommet de la montagne de 
Kiana et se renfermer dans une citadelle etablie sur un piton ap- 
pele Taxfarboucet (rargon). Ismail ly poursuivit, mais le refuge 
du rebelle etait dans une position teliement escarpee qu'il dut re- 
noncer a Tenlever sur-le-champ. II plantit ses tentes au lieu dit 
En-Nador (robservatoire), sur un des contreforts de la montagne, 
et y commenga le Ramadan le vendredi 26 mars 917. Le lende- 
main, il ordonna Tassaut, mais Abou-Yezid, entoure de ses fils 3 , 



1. Yoir Revue a fricaine , n°74. 

2. Ibn-Hammad* 

3. Selon Ibn-Khaldoun, Abou-Ammar etait aussi avec lui. 
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s*y defendit avec le courage du desespoir. En vain les assiegeants 
s'avancerent, en traversant des ravins escarpes et en escaladant 
les roches, jusqu'au pied du dernier escarpement, malgre la grele 
de pierres et de projectiles que leur langaient les assieges, ils ne 
purent arriver au sommet, et la nuit les surprit avant qu'ils eussent 
acheve d'assurer leur victoire. Pendant la nuit, Ibrahim fit incen- 
dier les broussailles qui environnaient le fort, afin qu^Iles ne pus- 
sent favoriser la fuite de son ennemi. Les Houara, dont les habi- 
tations avaient ete brulees et les hestiaux enleves, vinrent le 
soir mfime faire leur soumission. 

Ismail avait pu se convaincre, dans ces journees de luttes, qu'il 
n'avait pas assez de troupes pour reduire son ennemi. II demanda 
des soldats reguliers a Ka'irouan et r en attendant leur arrivee, 
s'installa a son camp du Nador. « Tant que je n'aurai pas triomphe 
de mon ennemi, disait-il *, mon trone sera ou je campe. » Le khalife 
passa ainsi de longs mois, pendant le?quels il employa les troupes 
que le blocus laissait disponibles a pacifier la contree. 

Enfin les renforts arrives par mer parvinrerit au camp du Nador 
et Ton donna Tassaut. Cette fois* la forteresse fut enlevee. Abou- 
Yezid, ses fils et quelques serviteurs devoues, s'etaient refugies 
dans une sorte de reduit oil ils tenaient encore. On finit par y 
penetrer, mais lagitateur n'y etait plus; il etait sorti par un pas- 
sage secret et fuyait au milieu des roches, porte par trois hommes, 
car il etait couvert de blessures. Peut-etre aurait-il echappe en- 
core si eeux qui le portaient ne Tavaient laisse rouler dans un 
ravin profond, d'ou il fut impossible de le retirer. 

Les vainqueurs finirent par le trouver a demi-mort. Ils 1'appor- 
terent au khalife, qui laccabla de reproches sur son manque de foi 
et sa conduite envers lui; neanmoins, comme il le reservait pour 
son triomphe, il fit soigner ses blessures; mais, quelques jours 
apres, rHomme a lane rendait le dernier soupir (aout 9-17). Son 
corps fut ecorche et sa peau bourree de paille pour etre rap- 
portee a El-Mehdia, Sa chair et les tetes de ses principaux 
adherents ayant ete salees, furent expedites a El-Mehdia. Du haut 
de Ja chaire, on y annon^a la victoire du khalife, et les preuves 
sanglantes en furent livrees a la populace 

La chute d'Abou-Yezid fut le dernier coup porte aux Nekka- 
riens. A'ioub et Fadel, fils de Thomme a Lane, qui avaient pu 
echapper, ienlerent de rallier les debris des adherents de leur 
pere. S'etant associes a un ambitieux de la famille d'Ibn-KIiazer, 



1. Selon Ibn-Hammad. 



352 HISTOIRE DE j/afRIQUJv 

nomme Mafeed, ils parvinrent a reunir une armee et allerent atta- 
■q.uer Tobna et meme Biskra. Mais le khalife ayant envoye contre 
eux ses generaux Chafa et Kaicer, soutenus par les contingents 
des Sanhadja avec Ziri-ben-Menad, les agitateurs furent deiaits 
et durent se refugier dans les profondeurs du desert. 

Ainsi se termina la r^volte de ITIomme a Fane, sous les coups 
de laquelle Tempire fatemide avait failli s ecrouler. Abou-Yezid, 
dont on ne saurait trop admirer la tenacite, Tindomptable energie 
et meme les talents militaires, se laissa, comme beaucoup d'autres, 
griser par le succes. Par la seule faute qu*il commit, en ne mar- 
chant pas sur EI-Mebd'ia apres la prise de Kairouan, il perdit a 
jamais sa cause. Doit-on le regretter? Nous n'osons aflirmer que 
son succes aurait ete bien avantageux pour I'Afrique *. 

1. Nous avons.suivi, pour tout le recit de hi revoke d'Ahou-Yezid, les 
auteurs suivants: Ibn-Khaldouu, Berberes 7 t. II, p. 530-542, t. Ill, 
p. 201-213. El-Bekri, passim. Ibn-Hanimad, passim. .El-Kairounni, p* 98 
et suivantes. Documents sur V lieretique Ahou-lezid, par Chcrbonneau* 
Revue africaine, u° 78, et collection dv*. Journal asiatique. 
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Etat du Mag'reb et de i/Espagne.- — II n 'avait pas fallu a Ismail 
moins de deux annees de luttes incessantes pour triompher de la 
terrible revolte de 1'Homme a Tane/ C'etait un grand resultat, 
obtenu grace a Tenergie du khalife, et le surnom d'El-Mansour 
qui lui fut donrie, il faul le reconnaitre, etait merite. Mais, si le 
principal erinemi etait abattu, il restait bien des plaies a fermer. 
Pendant cette crise, lautorite fatemide avait perdu lout son pres- 
tige dans Touest, au profit des Omeiades d'Espagne, Le MagYeb 
et Akga, en entier, Ieur obeissait deja. Les filsde Ben-Abou-l'-Afia, 
nonimes El-Bouri, Medien et Abou-el-Monkad, y gouvernaient 
en leur nom. Les Edricides, toujours can tonnes dans le pays des 
R'omara et obeissant a leur chef Kennoun, se tenaient seuls eloi- 
gners du khalife espagnol, mais en se gardant bien de temoigner 
contre lui la moindre hosiilile. 

Aupres de Tlemcen, les Bem-Ifrene avaient peu a peu elendu 
leur domination sur leurs voisins; ayaiit pris une part active a la 
revolte d'Abou-Yezid, ils avaient profile de la periode de succes 
de cet agitateur pour augmenter leur empire. Le khalife En-Nacer, 
par une habile politique, avait nomine leur chef, Yala -ben-Moham- 
med, gouverneur du Magfreb central. Enfin, a Tiharet, comman- 
dait Hamid-ben-Habbous pour les Qmciades. 

t. i. 23 
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* 

3Sn Espagne, Abd-er-.Rahman-en-Nacer avait obtenu, dans le 
n< d, de non moins grands succes, en profitant de la discorde qui 
paralysait les forces des chretiens ; Castille et Leon elaient en 
guerre. Les Caslillans, sous le commandeniient de Ferdinand 
Gonzalez, surnomme rexcellent Comie, avaient cherche a s*af- 
franchir du joug un peu lourd de Ramire II, prince de Leon; 
mais la fortune avait trahi Ferdinand : fait prisonnier par son 
ennemi, il avait ete tenu dans une dure captivito et n "avait obtenu 
la liberie qu'en renonpant a exercer aucun comniandement. Les 
Musulmans, pendant ces luttes fratricides, avaient reporte leur 
frontiere jusqu'au dela de Medina-Geli l . 

Expedition d'El-Mansour a Tiharet. — Le khalife Ismail voulut 
profiler de son sejour dans l'ouest pour iaoher dy retablir son 
autorite. Ayant convoque ses allies a Souk-Hamza 2 , il fut rejoinl 
dans cette localite par Ziri-ben-Menad avec ses Sanlmdja. Dans 
le moisde septembre917, Tarmee s'ebranla ct marcha directement 
sur Tiharet; Humid prit la fuite a son approche et gagna Tones, 
d'ou il s'embarqua pour FEspagne. 

Une fois maitre de Tiharet, le souverain falemide ne jugea pas 
a propos de s'enfoncer davantage dansTouest, il prefera entrer en 
pourparlers avec Yala, le puissant chef des Beni-Ifren. A fin de le 
detacher de Ja cause omeiade, il lui offrit de le reconnoitre comme 
son represenlant dans le Mag'reb central, avec la suprematie sur 
toutes les tribus zenetes. Yala accueillif ces ouvertures et adressa 
a El-Mansour un hommage plus ou moins sincere de soumission. 
Tranquille de ce cote, le khalife alia chatier les tribus louatiennes 
de la vallee de la Mina, Iesquelles elaient hifeclees de khared- 
jisme. Apres les avoir contraintes a la soumission, il se disposa a 
rentrer en Ifrikiya; mais, auparavanl, il renouvela Toetroi de ses 
faveurs a Ziri-ben-Menad, dont le secours lui avait etc si utile, et 
lui confirma rinveslilure cle chef des tribus sanhadjiennes et de 
tout le lerriloire occupe par elles jusqu'a Tiharet. Cette vaste 
rdgion comprenait, en outre des villes d'Achir et de Hamza, celles 
de Lemdia (Medea), Miliana, et enfin une bourgadea peine connue 
auparavant, mais qui avail pris, depuis peu, un grand developpe- 
ment et etait destinee au plus brillant avenir, nous avons nommo 



1. Dozy, Musulmans d'Espagne y I. Ill, p. 64 ct suiv. Kartas, p. 417. 
Ibn-Khaldoun, Bcrheres, t. I, p. 270, t. II, p, 148-569, t. Ill, p. 213 ct 
suiv. El Bekri, trad,, art. Idricides* Ibn~Ham:nad, loc> cit. El Mar- 
racki, ed. Dozy, p. 27 et suiv. 

2. AcUiellemeut Bouira, au N.-E. d'Animale. 
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Djezair-heni-Mezr'anna (Alger), Bologguine, fils de Ziri, fut in- 
vest! par son pere du eommandement de ces trois dernieres 
places 1 . 

Retour i/El-Mansour en Ifrikiya. — Avan t de reprendre le 
chemin de Test, le khalife adressa en Ifrikiya des letires par les- 
quelles il annonpait la mort de son pere et son avenement sous le 
litre d'El-Afansour-bi-Amer-AMah (le vainqueur par Tordre de 
Dieu), Le 18 Janvier 948, il faisait son entree triomphale a 
Kairouan, precede par un chameau sur Iequel etait place le man- 
nequin d'Abou-Yezid, soutenu par un homme. De chaque cote, 
deux singes, qui a. .-Sent ete dresses a Get office, lui donnaient des. 
souftlets et le tiraicnt par la harbe 2 , Les plus grands honneurs 
furent prodigues au souverain victorious. 

Peu de temps apres, on reput la nouvelle que Fadel, fds d'Abou- 
Yezid, etait sorLi du Sahara a la tete d'une bande de pillards, qu'il 
ravagea.it l'Ao'ures et etait venu mettre le siege devant BarVi. 
Mais bientot il fut mis a mort par un chef zenatien, qui envoya sa 
tete au kalife. Celui-ci fit expedier en Sicile la peau d'Abou- Yezid 
et la tete de son fils, mais le vaisseau qui portait ces tristes restes 
fit naufrage et tout le monde peril. Seul le mannequin de THomme 
a lane fut rejcte sur le rivage; on Palladia a une potence, ou il 
resta jusqu'a ce qu'il eiit ete mis en hmbeaux par les elements. 
Aioub, 3 'autre fils de Tapotre nekkarien, fut egalement assassine 
par un chef zenele, et ainsi la famille de Tagilateur se trouva en- 
titlement detruile; ses cendres memes furent dispersees. 

Situation de la Sicvle ; victoirfs de i/Ouam Hassan-el-Kelm en 
Itaue. — Pendant les annees d'anarchie qui avaient ete la conse- 
quence de la revolle d'Abou-Yezid, la Sicile etait demeuree aban- 
donnec aux aventuriers berberes amenes par Khali! . Personne n y 
exerpait effeetivement Tautorite, et les chrelicns en avaient pro- 
file pour cesser de payer le tribut. Ceux-ci tenaient, en rcalite, la 
partie meridionale de File, mais ils elaient miscrahles et vivaient 
dans un elai de lultes permanentes, incertains du Iendemain. 
Beaucoup de villes, tributaires des Musulmans, avaient .vompu 
tout lien avec Tempire. A Palermo, la famille des Beni-Tabari, 
d'origine persane, avail usurpe peu a pen Tautorite. 

Un des premiers souis d'El-Mansour fut de placer a la tete de 



1. Ibu-Khaldoun, t. II, p. 6. 
2* Ibn-Hammad, loc. cit. 
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File un de ses plus fideles soutiens, dont la famille s'etait distin- 
guee en Magreb et en Espagne, l'arabe kelbite Hassan-ben- Ali. 
II lui confera le titre d^Quali (gouverneur), qui devint ensuite he- 
reditaire dans sa famille (948). Hassan Irouva Palerme en elat de 
revolte, mais il parvint a y penetrer par ruse, et, setant snisi des 
Tabari, les fit mettre a mort. 

Hassan entreprit alors de chatier les Chretiens qui avaient secoue 
le joug. Sur ces entrefaites, Constantin Porphyrogenete, qui occu- 
pait le trone de I'empire, las de payer un tribut aux Musulmans, 
envoya des troupes en Calabre pour reconquerir lmdependance. 
Hassan, de son cote, ayant regu des renforts dEl-Mansour, alia 
attaquer Reggio avec une armee nombreuse (950), puis mettre le 
siege devant Gcrace. Les Grecs etant arrives, Touali les battit et 
les forga de se refugier a Otrante et a Bari; puis il rentra a Pa- 
lerme. Deux ans plus tard, Hassan passa de nouveau en Italic, oil 
des troupes nombreuses avaient ete amenees, et y remporta de 
grandes victoires. Les tetes des vaincus furent expedites dans les 
villes de Sicile et d'Afrique (mai 852). 

Dans Pete de la meme annee, Touali de Sicile signa avec Pen- 
voye de Tempereur une trevi reconnaissant aux Musulmans le 
droit de percevoir le tribut. Hassan etablit une mosquee a 
Reggio l . 

Mort d'El-Mansour. Avenement d'El-Moezz. — Le khalife avait 
transports sa demeure a Sabra, vaste chateau situe prcs de Ka'i- 
rouan, qu'on appelait El Mansouria, du nom de son fondateur. 
De la, il dirigeait la guerre dltalie et suivait les evenemenls de 
MagVeb, ou l'influence fatemide avait entierementcesse pour faire 
place a la suprematie omciade. 

Au commencement de Fannee 953, El-Mansour tomba malade, 
a la suite d'une partie de plaisir ou il avait pris un rcfroidisse- 
ment, Dans le mois de mars 2 , il rendait le dernier soupir. II 
n'etait age que de trente-neuf ans, sur lesquels il en avait regne 
sept. 

Son fils Maad (Abou-Temim), qui avait ete designe par lui 
comme heritier presomptif parmi ses dix enfant s, lui succeda et 
prit le nom OCEl-Moezz li dine Allah (celui qui exalte la religion 
de Dieu). C'etait un jeune hornme de vingt-deux ans, doue d 1 un 



1* Amari, Musulmans de Sicile, t. II, p. 203-248. Ibn-Khaldoun, t. II, 
, p. 540-541. 

2. Le 27 jauvier, selon Ibn-Khaldoun, en disaccord sur ce point avec 
tous les autres auteurs. 
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esprit mur et ferme. Le 25 avril, il re<?ul le serment de ses offi- 
ciers, et s'appliqua immediatement a la direction des affaires de 
Tetat. II alia ensuite faire une tournee dans ses provinces, afin 
de s assurer de la fidelite de ses gouverneurs et de Tetat de defense 
des frontieres *. 

Les deux MagYeb reconnaissent la suprematie omeiade. — De 
graves evenements s'etaient accomplis en MagYeb, ainsi que nous 
Tavons dit. 

Le chef de la famille edricide, Kacem-Kennoun, etant mort en 
949, avait ete remplace par son fils Abou-rAich-Ahmed, sur- 
nomme El-F&del (lhomme de merite). Ce prince, qui entretenait 
des relations avec la cour omeiade, sempressa de faire hommage de 
vassalitea En-Nacer et de rompre avec les fatemides. Les autres 
branches de la famille edricide envoyerent egalement des depu- 
tations au souverain de TEspagne musulniane, et ainsi toute la 
region septentrional e du MagYeb extreme se trouva placee soussa 
suzerainete. Mais il ne suffisait pas a En-Nacer que Ton y pronon^at 
la priere en son nom ; il lui fallait des gages plus serieux et il de- 
manda bientot a Timprudent El-Fadel de lui ceder les places de 
Tanger et de Ceuta*. 

Dans le MagYeb central, Yala-ben-Mohammed, chef des Beni- 
Ifrene, et Mohammed-ben-Khazer, emir des MagYaoua, avaient 
ete completement detaches, par les agents d*En-Nacer, de la 
cause fatemide, et avaient regu 1 'investiture du gouvernement 
omeiade. lis sYtaient alors partage le pays : Ibn-Khazer avait eu 
pour son Jot la region orientale ; il etait venu s'inslaller aTiharet, 
et, sur cette fronliere, setait rencontre avec les Sanhadja, enne- 
mis hcreditaires des MagVaoua. Aussi, les luttes n 'avaient pas 
iarde a recommencer entre ces deux tribus, Quant a Yala, il avait 
conserve la region de Touest et etendu sa suprematie sur les po- 
pulations du iiord jusqifa Oran; pour se creer un refuge et un 
point dappui, il se construisit, dans les hauls plateaux, a une 
journee a Touest de Maskara, une capitale qui regut le nom dlf- 
gane ; les villes environnantes en fournirent les premiers habi- 
tants 3 . 

Ainsi, les deux MagYeb reconnaissaient la suprematie omeiade, 
Fes, m£me, avait regu un gouverneur envoye au nom du khalife. 

1. Ibn»Khaldonn, Berberes, t. II, p. 142. 

2. Kartas, p. 117, 118. Ibu-Khaldoun, t, II, p. 147, 569. El-Bekri, 
ldricides. 

3. Ibti-Kliuldouii, Berbercs, t. II, p. 148, t. Ill, p. 213, t. IV, p. 2. 
El-Bekri, passim. 
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Seule, Foasis de Sidjilmassa, oil regnait un descendant de la fa- 
niille miknacienne des Beni-Ouagoul, nomme Mohammed-ben-el- 
Fetah, refusa de suivre Fexemple du reste du pays. Ce prince 
repudia meme les doctrines kharedjiles et se declara independant 
en prenant le nom d'Ech-Chaker-l'Ilhh [le reconnaissant envers 
Dieu) 1 . 

La grande tribu des Miknaga, qui avail ioujours a sa tele des 
descendants de Ben-Abou-FAfia, etait restee fidele a la cause 
ome'iade, malgre les re vers quelle avait eprouves. 

Les MacFraoua appellent a leuu aide le khalife fatemide. — 
Nous avons vu qu'En-Nacer avait reclame aux Edricides la 
possession de Tanger et de Geuta, les clefs du delroit. Ayant es- 
suye'un refus, il profita des dissensions survenues parnii les 
membres de cette famille pour intprvenir en MagYeb. Fn corps 
d'armee envoye dans le Rif, sous lecommandemenl deeet Homeid 
qui avait ele precedemment expulse de Tiharet par les Fatemides, 
remporla de gran des victoires, s empara de Tanger et for^a El- 
Fadel a la soumission (951). Chasse de Hadjar-en-Necer, il ne 
resta a celui-ci que la vilie d'Azila sur le littoral. 

HomeTd re^ut ensuite le commandement de Tlemccn et le khalife 
omeiade envova a Yala, chef des Beni-Ifrene, de nouveaux lemoi- 
gnages de son amitie il iFen fallut pas davantage pour exciter la 
jalousie d'Ibn-Khazer, auquel le gouvernemcnl fatemide venail 
de donner un gage en faisant meiire a niort ce Mabed qui avait 
soutenu autrefois ies lils dAbou-Yezid, et qui visail ouvertement 
a Fusurpalion de Faulorile sur les Mag'raoua. Bienlot Yala poussa 
Faudacc jusqifa venir enlever Tiharet aux MagYaoua, puisOran, a 
Ben-Abou-Aoun. Mohammed-ben-Khazer, rompant alors (Fune 
maniere definitive avcc les Omeiades, alia, de sa peivonne, en Ifri- 
kiya porter scs doleances. Le khalife El-Moezz le rcput avec les 
plus grands honneurs, accepta son hommage de vassalile et se fit 
donner par lui les renseignement les plus precis sur Fetal du 
Magreb (951). 

Dans le cours de la meme annee, El-Moezz appela a Kairouan 
le chef des Sanhadja, et renouvela avec lui les Lraites dalliance 
qui le liaient a son pere. De grandes rejouissancefc furenl donnecs 
en Ihonneur de ce chef qui yen Ira, comble de presents, dans son 
pays, avec Tordre de se tenir pret a accompagner ct soulcnir les 
troupes qui scraient envoyees dans le Mag'reb. 



1. lbn-Khaldoim, Bcrbercs } t. I, p. 264. 
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Rupture entre les Omeiades et les Fatemides. — En 955, le 
khalife omeiade, ayant conelu une treve avec Ordono III, fils et 
suecesseur de Ramire, et une autre avec Gonzalez, pour la Castille, 
se decida a intervenir plus activement en Afrique et commenga 
les hostiJites contre la dynastie fatemide, en faisant, sans aucun 
autre preambule, saisir un courrier allant de Sicile en Ifrikiya, 
Com me reprfeailles, El-Moezz donna a El-Hacen-le-Kelbi, gou- 
verneur de Sicile, Tordre de tenter, avec la floite, une descenle en 
Espagne Ge chef, ayant pu aborder aupres d'Almeria, porta le 
ravage dans la contree et rentra charge de butin. 

Pour tirer, a son tour, vengeance decet affront. En-Nacer lan^a, 
peu apres, sa flotle, commandee par son affranchi Raleb, contre 
rifrikya- Mais, des mauvais temps et I.lnhospitalite des c6tes afri- 
caines ne lui ayant pas permis de debarquer, il duf rentrer dans les 
ports d'Espagne. L'annec suivante, il revint avec une Ilotte de 
soixante-dix navires, opera son debarquement a Mer^a-El-Kharez 
(La Calle), et, de ce point, alia ravager le pays jusquaux environs 
de Tabarka. Cela fait, il rentra en Espagne. 

Mais ces escarmouches lVetaient que des preludes d 'action:: plus 
serieuses. Le khalife En-Nacer voulait attaquer Tempire fatemide 
au cceur'de sa puissance et preparait une grande expedition, lors- 
qu'il apprit la mort dOrdono III (957) et son remplacement par 
son frere Sancho, dont le premier acte avail etc la rupture du traite 
conclu avec les Omeiades, Force de voler au secours de la froniiere 
septentrionale, En-Nacer dut ajourner ses projets sur LAfrique 1 . 

Gampagne de Djouher bans- i.e Magrer ; n, soumetce pays a i/au- 
toiute fatemide, — El-Moe/z j ugea alors le moment opportun pour 
realiser TexpediUon en MagYeb qifil mcdilait clepuis longlemps, 
Ayant done reuni une arinee imposante, il en confia le comman- 
dement a son secretaire (hatch), raffranehi ehretien Djouher dont 
la renommee, comme general, r/etait pas a faire. En 958, Djouher 
partil a la tele des troupes. Parvenu a Mecila, il y prit un contin- 
gent commando par Djafer, fits cle Ali-hen-Hamdoun, etfut rejoin t 
par Ziri-beit-Menad, amenant ses guerriers. Mohammed-ben- 
Kha/er se joignit egalement a la crtlonne, avec quelques MagYaoua. 

C'est a la tele de ces forces considerables que Djouher peneira 
dans le Magreb. Yala s'avanpa a sa rencontre avec les Beni-Ifrene 
et il est possible^ comme le dit Ibn-Khaldoun, que les deux chefs 
entrerent en pourparlers ei qu'lhn-Khazer essaya encore de se 



1. Doxy, Musulmans d f Espagne, t. Ill, p. 73 et miv. Amari. Mttsul- 
marts do Sidle, t. II, p. 249. Ibn-KUuldoun, t. II, p. 542. 
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sauver par une soumission plus ou moins sincere. Selon la version 
du Kartas, il y eut de sanglants combats livres aupres de T iharet. 
Quoi qu'il eii soit, Yala fut tue pa? les Ketama et Sanhadja, qui 
voulaient gagner la prime promise par le general fatemi.de, Sa tete 
fut expedite au khalife en Ifrikiya. 

Djouher sattacha ensuite a poursuivre les Beni-Ifrene ; il ecrasa 
leur puissance et devasta Ifgane leur capitale. De la, ilmarcha sur 
Fes ou commandait Ahmed-ben-Beker el-Djodami , pour les 
Omeiades. II dut entreprendre le siege de cette ville qui etait bien 
fortifiee et pourvae d'un grand nombre de defenseurs. Apres quel- 
ques efforts, voyant que les assieg'es tenaient avec avantage, il 
se decida a decamper et a marcher sur Sidjilmassa, oil le prince 
Mohammed-Chaker-r-Illah s'elait declare independant, sous la 
suprematie abasside et avait frappe des monnaies a son nom.Ce 
roitelet lui ay ant etc livre, Djouher le chargea de chain.es ; puis, 
apres avoir retahli dans ces contrees lointaines Tautorite fate- 
mide, il conduisit son armee vers Fouest et s'avan^a jusqua 
TOcean, en soumettant sur son passage les populations sahariennes. 
On dit que, des bords de TOcean, il envoy a a son mailre des 
plantes marines et des poissons de mcr dans des urnes. 

De la, Djouher revint devant Fes et, a force de perseverance et 
de courage, reussit a enlever dassaut cette ville, oil Ziri-ben-Me- 
nad penetra un des premiers par la breche. Ahmed-ben-Beker fut 
fait prisonnier et la ville livree au pillage. Apres y avoir passe 
quelques jours, Djouher y laissa un gouverneur, et parLit pour le 
liif afin de soumetlre les Edrisides. Abou-FAich-el-Fadel etait 
morl et c'etait El -Hassan-ben -Kennoun qui 1 'avait rcmplace. 
Pour conjurer le danger, ce prince se refugia dans le chateau de 
Hadjar-en-Necer et, de la, envoya sa soumission au general fate- 
mide, en protestant que Talliance de sa famille avec les Omeiades 
avait ete une neeessite de circonstance. Djouher accepia cette 
soumission et confirma ITassan dans son commandemenl du Rif et 
du pays des R'omara, en lui assigtiant comme capitate la ville de 
Basra, 

Apres avoir soumis tonte cette partie du MagVeb et expulse, ou 
reduit au silence, les partisans des Omeiades, Djouher laissa, comme 
represenlant de son maitre dans cette region, les affranchis Iva'icer 
et Modaffer, puis il reprit la route de Test. En passant a Tiharet, 
il donna cette ville comme limite de ses etatsa Ziri-ben-Menad, en 
recompense de sa fidelite, 

A son arrivee a Ka'irouan, le general fatemide fit une entree 
Iriomphale et regut les plus grands honneurs. II trainait a sa suite, 
enfermes dans des cages de fer, Mohammed-ben-Ouagoul, le sou- 



FIN DE LA DOMINATION FATEMIDE (959) 361 

verain detrone Sidjilmassa et Ahmed-ben-Beker, Tancien gouver- 
neur de Fes 



Guerre d'Italie et de Sicile. — Pendant que Lautorite fatemide 
obtenait en Mag'reb ces succes inesperes, la guerre avait recom- 
mence en Italic entre les Byzantins et les Arabes, L'empereur 
Constautin ayant rompu la treve en 956, avail envoye, contre les 
Musulmans dltalie, des troupes thraces et macedoniennes. Le 
patrice Argirius etait alors venu mettre le siege devant Naples, 
pour punir cette ville de son alliance avec les infideles. Ammar, 
frere de Hassan, <*pera une diversion en Calabre. 

Mais, l'annee suivante, Reggio est surpris par un capitaine 
byzantin nomrae Basile, la colonic aneantie etla mosquee detruite. 
De la, Basile va attaquer Mazara en Sicile et defait Hassan qui 
etait accouru avec se-s troupes, puis il se retire. 

En 958, Hassan, ayant rejoint Ammar en Calabre, alia, avec 
toutes ses forces navales, attaquer a Otrante la flotte byzantine. 
Un coup de vent favorisa Ja fuite des navires imperiaux et poussa 
ceux des Musulmans sur les cotes de Sicile, ou plusieurs firent 
nauirage. En 960, une treve fut conclue avec Lempire et dura 
jusqu a Televation de Nicephore Phocas 2 . 

EVENEMENTS d'EsPAGNE, MoRT d\AbD-ER-RaHMAN III (EN NaCER) ; 

Son fils El-Hakem II lui succede, — En Espagne le roi Sancho 
avait ete detrone et remplace par Ordono IV y qui devait etre sur- 
nomme le Manvais (958). La grandinere de Sancho, Tota, reine 
de Navarre, se rendit elle-meme a Gordoue, pour determiner le 
khalife omeiadc a retablir soniils sur le trdne, En-Nacer accepta, 
a la condition que dix forteresses lui fiissent livre.es, et bient6t 
l'armee musulmane marcha contre le royaume de Leon. Au mois 
d'avril 859, Sancho etait niaitre de la plus grande partie de son 
royaume; lannee suivante, le comte Ferdinand tombait aux mains 
des Navarrais ; la revolte etait vaincue et Ordono IV cherchait un 
refuge a Burgos. 

Les avantages obtenus dans le nord etaient pour le khalife une 
bien faible compensation de ses per Les en Afrique. II avail vu en 
quelques mois disparaitre les resultats de longues annees d efforts 
perseverants. Domine par le chagrin qu'il en ressentit, affaibli 



1. Ibn-Klialdoun, Berberes y t. I, p. 265, t. II, p. 8 t 543, 555, t. Ill, 
p 233 et suiv. Le Kartas, p. 121, 122. El-Bckri, passim. El-Kairouanj, 
p. 106, 107. 

2. Amari, Musulmans de Sinile, t. II, p* 250 ct suiv. 
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par T%e, Abd-er-Rahman-en-Nacer tomba malade et rend.it le 
dernier soupir le 16 oc'tobre 961, a lage de soixante-dix ans.-Ce 
prince avail regne pendant quarante-neuf ans et, sauf en Magreb, 
la fortune lui avait presque toujours ete favorable, Apres avoir 
pris un pouvoir dispute, un royaurrie reduit presque a rien, il 
laissait Tempire musulman d'Espagne dans TeLat le plus florissant, 
le tresor rempli, les frontieres respectees. Cordoue, sa brillante 
capitale, avait alors un demi-million d'habitants, trois mille mos- 
quees, de superbes palais, cent treize mille maisons, trois cents 
niaisons de bain, vingt-huit faubourgs 1 ». 

El-Hakem II, fiis d*Abd-er-Kahmaii, lui mcceda. Aussitot, le roi 
de Leon, qui etait humilie de la protection des Musulmans, com- 
menga a relever la tele et il fut facile de prevoir que la paix ne 
serait plus de longue duree 2 . 

SyccEs des Mus-ulmak& en Sicile et en Italie. — - En Sicile, le 
gouverneur kelbite avait entrepris d'arracher aux Chretiens les 
places, qu lis tenaient encore. Vers la fin de 962, son fils Ahmed se 
rendit maitre deTaormina, qui avait oppose une heroique resistance 
de six raois- Un grand nombre de captifs furent envoyes en Afrique 
et la ville regut le nom d'El-Moezz'ia en rhonneur du khalife. Dans 
toute lile, la seule place de Rametta restaitaux chretiens. En 963, 
Hassan-ben-Ammar vint lassieger et la pressa en vain, pendant 
de longs mois.-.Sur le point de succomber, les chretiens purent 
faire parvenir un appel desespere a Byzance. 

De graves evcnements venaient de se produire dans la metropole 
chretienne de TOrient. L'empereur Romain II, faible souverain, 
qui ne regnait que de nom, etait mort, le 15 mars 963, et avait , 
ete remplace par deux enfants en bas age, sous la tutelle de leur 
mere etd'un eunuque. Quelques mois apres, le general Nicephore 
Phocas, qui avait acquis un grand renom par la cbnquete de Tile 
de Crete (en mai 961), et qui disposait de Tarmee, s'empara du 
pouvoir. 

Le nouvel empereur repondit a Tappet des Siciliens en leur 
envovant une armee de 40,000- hommes, tous veterans de la cam- 
pagne de Crete, sous le commandement de Nicetas et de son neveu 
Manuel Phocas, De son c6te, El-Moezz renvoya Hassan en Sicile 
avec des ren forts berb6res (septembre-octobre 964). La llotte 
byzantine ayant occupe Messine, Tarniee sy retrancha, et de cette 
base les genei'aux rayonnerent dans lmterieur. Manuel Phocas 

1. Dozy, Miisulmans d'Espagne, t. Ill, p. 91, 92, 

2. Ibid., p. 95. El-Marrakcbi (cd. Dozy), p. 28 ct.suiv. 
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alia lui-meme au secours de Rametta et livra, pres de cette ville, 
une grande bataille aux Musulmans (24 octobre). Inaction fut 
longtemps indecise, mais la vietoirfe se decida enfin pour ces der- 
niers. Manuel Phocas et dix mille de ses guerriers y trouvercnt 
la mort. Le butin fait dans cette journee fut considerable, Hassan 
mourut dans le mois de novembre suivant. 

Rametta continua a se defendre avec h&roisme pendant une 
amice entiere. Eniin, en novembre 955, les assieges, reduits a la 
derniere exlremite, ne purent empecher les Musulmans de pene- 
trer par la breche. Les liommes furent massacres, les famines et 
les enfants reduits ea esclavage, et la ville pillee. Vers le meme 
temps, Ahmed atteignait la flotte byzantine a Reggie, Tincendiait 
et faisait prrsonnier Tamiral Nicetas et un grand nombre de per- 
sonnages de marque qui furent envoyes a El-Mehd'ia, 

Ahmed attaqua ensuite les villes grecques de la Calabre, les 
soumit au trihut et les eontraignit a signer une treve ! . 

PrOGRES DE l/lXFLUENCE OMEIADE EN Mag'rEB. Peildailt que le 

kalife fatemide etait absorbe par la guerre de Sicile et dltalie, le 
MagVeb, a peine rcconquis, demeurait livre a lui-meme, et les 
Omeiades cherchaient par tous les moyens a y reprendre de 
rinfluence. Les generaux Kaicer et Modaffer, qui, nous Lavons 
vu, avaient etc laisses conime representanls du khalife dans ees 
regions, prelerent-ils ForeiUe aux emissaires dEspagne, ou furent- 
ils victimes de calomnies? Nous Fignorons. Tou jours' est-il qu'El- 
Moezz les fit mettre a moitcomme traitres (961). 

Peu apres, Sidjilmassa repudiait encore une fois la suprematie 
fatemide et ouvrait ses portes a un fils d'Ech-Chaker, qui se 
faisait reconnaitre sous le nom d'El-Mostancer-FIllah. Ains-i la 
dynastic des Beni-Oua^oul reprenait le commandement des regions 
du sud. En 981, le nouveau souverain etait mis a mort par son 
frere Ahou-Mohammed. Ce prince, qui setait donne le Litre - d'El- 
Moatezz-rillah, proclama de nouveau Lautorite omeiade, dans le 
sud du Mag'reh, et la fit reconnaitre par les tribus du haut Mou- 
louia. 

Dans le Rif, les Edrisides etaient combles de cadeaux par le 
souverain d'Espagne, qui ne negligeait rien pour les rattacher a sa 
cause. En meme temps, El-Hakem faisait reparer et completer les 
fortifications de Geuta, ou il entretenait une forte garuison 2 . 



1. Amari, Mmuhnans dc 'Sicile y t. II, p. 259 et suiv. 

2, El-Bekri, passim. Ibn-Khaldoun, t. I, p. 265, t. II, p. 544, 569* 
Kartos, p. 125, 126. 
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Etat de t 'Orient. El-Mqezz phepake son expedition. — Les sou- 
verains de la dynastie fatemide, suivant Pexemple donne par son 
fosidateur, n'avaient' cesse dVvoir las yeux lournes vers POrient ; 
c'est sur PArabie qu'ils devaient rsgner, et il avait fallu des motifs 
aussi graves que la revolte <TAb<m-Ye2id et la necessite de defendre 
le Mag' reb contre les entreprises des Omeiades, pour faire ajourner 
ces projets. EPMoezz les avail a coem\ au moins autani, que ses 
devanciers v et ilfaut reeonnaitre que, depuis longtemps, le moment 
d'agir n'avait paru aussi favorable. 

L'empereur d'Orient, degoute par Hnsucces de ses tentatives 
en Sieile et en Italie, menace dans la peninsule par Othon de Saxe 
et oecupe, du z-este, par ses conqueles en Asie, tendait a se 
rapprocher d'EPMoezz, et meme a s'unir avec lui dans un inter£t 
commun. Le khalife abbssside, 'ayant perdu presque toutes ses pro- 
vinces, elaitreduit a la possession de Bagdad et d'un faible rayon 
alentour. Les Bou'ides tenaient la Perse; les Byzantins etaient 
maitres de PAsie Mineure. Enfin, les Karmates, ces terribles 
sectaires 1 qui avaient ravage la Mekke parcouraient les provinces 
de r Arable et commen^aient a en dehorder. La Syrie et PEgypte 
obeissaient aux Ikhchidites. 

Rapproches par un interet commun, El-Moezz et Phocas con- 
clurent, en 967, une paix qu'ils estimaient devoir etre avantageuse 
pour chacta deux. Le khalife fatemide intima alors a Pemir de 
Sieile Pordre de cesser toute liostilite et d'appliquer ses soins a la 
colonisation et a Padministration de Tile. 

Libre de ce cote, Tempereur envoya toutes ses troupes en As^ie. 
II enleva aux Ikhchidites les places du nord de la Syrie, tandis que 
les Karmates envahissaient cette province par le midi. Sur ces 
entrefaites, Ikhchid vint a mourir (968), en laissant comme sue- 
cesseur un enfant deonze ans, sous la lutelle de Paffranchi Kafou-r. 
La revolte, cette compagne des defaites, eclatait partout. Les 
even&ments, on le voit, faw^risaient a souhait les projets d'El-Moezz. 

Le khalife, voulant a tout prix eviter les echecs que ses aieux 
avaient eprouves dans Pest, resolut de ne se mettrc en route 
qu apres avoir assure, par ses precautions, la reussite de Pentre- 
prise. Par son ordre, des puits furent creuses et des approvision- 
nements amasses sur le trajetque devait suivre Parmee, En meme 
temps, comme il voulait assurer ses derrieres, Djouher fut envoys 



1. Les Karmates admettaient 3'usage du vin, reduisaicnt les jours de 
jeune a deux par an, prescrivaient cinquante prier^ par jour au lieu de 
cinq, et en fin avaient modifie a leur guise presque toutes l£s prescrip- 
tions de la religion nmsulmane. 
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avec une armee dans le MagVeb. En outre des intrigues omei'ades 
dont nous avons parle, et qu'ii fal.lait reduire a neant, le general 
fatemide avait pour mission de retablir la paix entre les Sanhadja 
et les Magraoua, toujours rivaux, Mohammed-hen-Khazer etait 
mort depuis quelqnes annees, et le systeme des razias avait re- 
commence. Djoiiher passa, dit-on, deux ans dans le MagVeb et ne 
revint en Ifrikiya qu'apres avoir tout retabli dans Lordre, fait ren- 
trer les impots et recrute une nombreuse et solide armee x (968). 

Conquete de i/Egypte par Djouher, — Au moment ou tout etait 
pret pour le depart, un evenement imprevu vint encore favoriser 
les projels d'El-Moezz. Kafour, qui, en realite, gouvernait depuis 
deux ans Fempire ikhchidite, mourut (968), et le pays demeura en 
proie aux factions et a Faoarchie, De pressants appels furent 
adresses d'Egypte au khalife. Au commencement de fevrier 969, 
Fimmense armee, qui ne comptait, dit-on, pas moins de cent mille 
cavaliers, partit pour FOrient sous le commandement de Djouher. 
Le khalife, entoure de sa maison et de ses principaux officiers, 
vint a Rakkada faire ses adieux a Farmee et a son brave chef. 

Parvenu sans encombre em Egypte, Djouher recut, aupres 
d'Alexandrie, une deputation de notables venus du vieux Gaire 
pour lui offrir la soumission de la ville. Les troupes restees fideles 
se trouvaient alors en Syrie (juin 967). Mais, apres le depart des 
envoyes, un mouvement populaire s '.etait produit au Gaire et cha- 
cun se pretendait pret a combattre. Djouher repritdoncsa marche 
et, ayant rencontre Fennemi en avant de la capitale, il le culbuta 
sans peine et fit son entree au Gaire le 6 juillet 969. La souverai- 
nete des fatemides fut alors proclamee dans toute FEgypte, en 
m&me temps que la decheance des Ikhchidites. Ce fut en tres peu 
de temps, et pour ainsi dire sans combattre, que le descendant du 
mehdi devint maitre de ce beau royaume, depuis si longtemps con- 
voke, etpour lequel ses ancetres avaient fait tant d'efforts steriles. 

Apres avoir trace, a son camp de Fostat, le plan d'une vaste 
citadelle qu'il appela El-Kahera {la Triompfi&nte) 2 , Djouher jugea 
indispensable d agir en Syrie, ou les partisans de ia dynastie ,de- 
chue s'etaient reunis en forces assez considerables. II y envoya un 
de ses generaux, le ketamien Djafer-ben-Falah, avec une partie de 
Farmee. Ramla, puis Damas tomberent au pouvoir de Farmee 
fatemide (no vembre-decembre 969) . 

1. Amari, Musulmans de Sicile^ t. II, p. 274etsuiv. Ibn-Khaldouii, 
Berbires, t. II, p. 344 et suiv., t. Ill, p. 233 et suiv., EI-Ka'irouani, 
p, 107 et suiv. 

2. Cost de ce nom qu on a fait L$ Gaire. 
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Djouher s'etait presente en Egypte comme un pacificateur; II 
continua ce role apres la victoire, retablit la marche reguliere de 
Fadmkiistration, en pia^ant partout des fonctionnaires pris parmi 
les Ketama et S&nhadju, et s appliqua surtout a ne pas froisser les 
convictions religieuses et a maintenir les usages qui n'eiaient pas 
contraires a la Sonna et au Koran. II jeta, dit-oii, les fondations 
de la fameuse mosquee El-Azhar *. 

Revoltes en Afrique* Ziri-ben-Menad ecrase les Zenetes, — 
Dans le MagVeb, la cause fatemide eta it loin d'obtenir d'aussi 
brilliants succes. Aussitot apres le depart de Djouher, le feu de la 
revolte y avait de nouve.au eclate. La rivalite qui existaitentre les 
MagVaoua, commandes par Mohammed-ben-el-Kheir, petit-fils 
dlbn-Khazer, et Ziri-ben-Menad, avail etc habiliment exploitee 
par le khalife El-Hakem. Les agents omeiadcs avaient egalement 
reussi a exciter Djafer~ben-Hamdoun contre Ziri, en lui faisant 
remarquer oombien il etait humiliant pour lui de voir les faveurs 
du souverain fatemide etre toutes pour le chef des Sanhadja. 
Bientot la revolte eclatait sur un autre point et, tandis que Djou- 
her partait pour TEgypte, un certain Abou-Djafer se jetait dans 
rApures, en appelant a lui les mecontents et en ralliant les debris 
des Nekkariens. El-Moezz, en personne, marcha contre le rebelle, 
mats, a son approche, les Nekkariens se debanderent, et Abou- 
Djafer n'eut d'aufcre salut que dans la fuite. Le khalife, qui s'etait 
avance jusqu'a BarVi, chargea Bologguine, fils de Ziri, de pour- 
suivre les re voltes et rentra dans sa capitale. Peu apres, Abou- 
Djafer faisait sa soumission. 

La rivalite entre les Sanhadja et les MagVaoua s'etait trans- 
formee en un etat dhostilite permanentc. Sur ces entrefaites, 
Mohammed-ben-el-KheiP, chef de ces derniers, contracta alliance 
avec les autres tribus zenetes, toutes devouees aux Omeiades, et 
leva l'etendard de la revolte, 

Les partisans averes des Fatemides furent massacres et on pro- 
clama, dans tout le MagVeb, Lautorite d'El-Hakem. Tandis que 
les MagVaoua et Zenata se preparaient a prendre TofTensive, Ziri- 
ben-Menad fondit sur euxa l'improviste k la tete de ses meilleurs 
guerriers sanhadja* Sou fils Bologguiine commandait lavant-garde, 
Le premier moment de surprise passe, les Zenetes confreres 
essayerent de reformer leurs lignes, et un combat acharne s'en- 
gagea. Enfin les Beni-Ifrene lachferent pied en abandonnant les 
MagVaoua. Ceux-ci, enflammes par I'exemple de leur chef, se 

1. Amari, Mus^lmans de Sicile, t. II, p. 284 et suiv, 
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firent tuer jusqu'au dernier. Mohammed-ben-el-Kheir, apres avoir 
vu tomber tous ses guerriers, se perpa lui-meme de son epee. Les 
pertes des Zenetes, et surtout des MagYaoua, furent considerables. 
On expedia a Ka'irouan les tetes des principaux chefs (970). Le 
resultat de cetle victoire fut de retablir, pour un instant, Tauto- 
rite fatemide dans le MagYeb ! . 

MORT DE ZiRI-HEN-MeNAD, SuCCES DE SOX FILS BOLOGGUINE DANS LE 

Mag'reb. — El-MoezziVelait pas sans inquietude sur les intentions 
de Djafer-bcn-Iiamdoun, dont la jalousie venait d'etre exeitee par 
les derniers succes de Ziri. II le manda amicalement a sa coup; 
mais le gouverneur de Mecila, craignant quelque piege, leva le 
masque efc alia rejoindre les Zenetes, qui avaient etc rallies par 
El-Kheir, fds de Mohammed-ben-Khazer 2 , brulant du desir de tirer 
vengeance de la niort de son pere. Bientot ces deux chefs enva- 
hirent le pays des Sanhadja, a la tete d'une armee considerable. 
Ziri-ben-Menad, pris a son tour au depourvu et separe de son fils 
Bologguine, rassembla a la hate ses guerriers et marcha contre 
Tennemi avec sa bravoure habituelle. Cette fois la victoire se de- 
clara contre lui. Apres un engagement sanglant, les Sanhadja 
commencerent a prendre la fuite. En vain Ziri tenia de les ral- 
lier : son cheval s'etant abattu, il fut aussitot perce de coups par 
ses adversaire*, qui se precipiterent sup son corps et le decapi- 
terent (juillet 971J. Yah'ia, frere de Djafer-ben-Hamdoun , fut 
charge de porter a Cordoue la tete de Ziri. On Texposa sur le 
marehe de la ville. 

A la nouvelle de ce desastre, Bologguine accourut pour ven- 
ger son pere et preserver ses provinces. II atteignit bientot les 
Zenetes et leur infligea une entiere defaite. II reput alors du 
khalife le diplome d'investiture, en remplacement da son pere, et 
l'ordre de continuer la campagne si bien commencee. A la tete 
d'une armee eomposee de guerriers choisis, Bologguine se porta 
d'abord dans le Zab, pour en expulser les partisans dlbn-Ham- 
doun, et s'avanga jusqu'a Tobna et Biskra; puis, reprenant la di- 
rection de Touest, il chassa devant lui tous les Zenetes dissidents. 
Apres un sejour a Tihavet, il se Ian<?a resolument dans le desert, 
ou El-Khe'iF et ses Zenetes avaient cherche un refuge, et les pour- 
suivit jusqifaupres de Sidjilmassa. Les ayant atteints, il les mit de 
nouveau en deroute; El-Kheir, fait prisonnier, fut mis a mort* 

1. Ibn-IChaldoun, Bcrberes, U II, p. 7, 149, 549, L III, p. 234 et suiv. 
El-Kairotiani, p. 125. El-Bekri, passim. 

2, Ne*us sit i von s ici Tusage indigene consistant a donner le nom de 
1'aieul, deveni? patronyimque, en supprimant celui du pere. 
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Quant a Djafer, it alia demander un asile en Espagne, aupr&s 
cTEl-Hakem, 

Traversant alors le MagYeb extreme, Bologguine revint vers le 
Ri-f, ou les Edrisides s'etaient de nouveau declares les champions 
de la cause omeiade. El-Hacen-ben-Kennoun dut, encore une fois, 
changer de drapeau et jurer fid elite au khalife fatemide. Apres 
cette courte et brillante campagne, dans laquelle les MagYaoua et 
Beni-Ifrene avaient ete en partie disperses, au point qu'un certain 
nombre d'entre eux etaient alles chercher un refuge en Espagne, 
Bologguine se disposa a revenir vers Test ; auparavant, il defendit 
aux Berberes du MagYeb de se livrer a Televe des chevaux, et, 
pour completer Teffiet de cette mesure, ramena avec lui toutes les 
momtu-res qu'on put saisir * # 

En passant a Tlenieen, il deporta une partie de la population de 
cette ville et la fit conduire a Achir 2 . 

Bl-Moezz se prepare a quitter l Jfrikiva . — Pendant que la 
cause fatemide obtenait ces succes en MagYeb, ses arniees, habi- 
lenient conduites, achevaient de detruire en Syrie la resistance 
des derniers partisans de ladynastie ikhchidite, Le fils de Djouher 
conduisit lui-m^me a Kairouan les memhres de cette famille faits 
prisonniers.Le khalife les reput avec une grande pompe, couronne 
en tete, et leur rendit la liberie, 

Mais les Fatemides trouverent bient6t devant eux, en Syrie, 
des adversaires autrement redoutables; les Karmates, sous le com- 
mandement d'El-Hassan-ben-Ahmed, avaient conquis une partie 
de ce pays et s'avangaient menacants. Le general ketamien Djafer- 
ben-Felah, envoye contre eux, fut entierement defait et perdit la 
vie dans la rencontre. Damas tomha aux mains des Karmates, qui 
marcherent ensuite contre LEgypte. 

Les brillantes victoires remportees par les Fatemides risquaient 
d'etre annihilees, comme effet, si une main puissante ne venait 
prendre le commandement dans la nouvelle conquete. Djouher 
pressait depuis longtemps le khalife de transporter en Egypte le 
siege deTempire; mais El-Moezz, au moment de realiser le reve 
de sa famille, hesitait a quitter cette Ifrikiya, berceau de la puis- 
sance fondee par le mehdi. En presence des complications surve- 
nues en Syrie Djouher redoubla distances, et comme, en m§me 



j. El-Kairouam, p. 127, 

2. Ibii-Khaldoun, t. II, p. 8, 150, 548, t. Ill, p. 234, 235, 255. Kartas, 
p. 125. El-Bekri, Idrhides, passim. 
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temps, arriva a Kairouan la nouvelle de la pacification du Mag'reb 
par Bologguine, EI-Moezz -se decida a partir pour rOrient. II 
etablit son camp a Sardenia, entre Kairouan et Djeloula, y reunit 
les troupes q-u'il devait emmener, et s'occupa de prendre toutes 
les dispositions neeessaires en vue de 1'abandon definitif du pays. 
La grande difficulte etait de pouvoir laisser lifrikiya dans des 
mains sures. Afinde ne pas donner trop de puissance a son represen- 
tant, il divisa le pouvoir entre plusieurs fonctiomiaires. Le Keta- 
mien Abd-AUah-ben-Ikhelef fut nomme gouverneur de la province 
de Tripoli. En Sicile, la famille des Ben-el -Kelbi avait conserve 
le commandement ; El-Moezz craignit que Pin-fluence enorme dont 
elle jouissait la poussat a se declarer independante. 11 rappela de 
Tile le gouverneur Abmed-hen-el-Kelbi, et chargea un affranchi, 
du nom de Iaich, de la direction des affaires. Mais, a peine celui-ci 
etait-il arrive, que la revoke eclatait et que le prince s'empressait 
d'e^voyer dans Tile, comme gouverneur, Bel-Kassem-el-Kelbi. Quant 
au poste quasi-royal de gouverneur de ITfrikiya et du MagVeb 
residant a Kairouan, le khalife le reserva a Bologguine, fils de Ziri, 
dont rintelligence et le devouement lui etaient connus. La per- 
ception de Timpot fut confiee a deux fonctionnaires, sous les ordres 
directs du khalife ; le cadi et quelques chefs cle la milice furent 
egalement reserves a sa nomination ; enfin, un conseil de grands 
ofliciers fut charge d'assisler Bologguine *. 

El-Moezz transporte le siegbbe ladynastie fatemide en Egypte. 
— Au commencement de l'automne de Tannee 972, Bologguine 
rentra de son heureuse expedition. Le khalife Taccueillit avec les 
plus grands honneurs et lui aceorda les titres honorifiques de Sif- 
ed-Daoula (Tepee de Lempire) et d' Ahou-el-Fetouh (Lhomme aux 
victoires) ; il voulut en outre qu'il prit le nom de Yougof. Lui 
ayant amionce son intention de le nommer gouverneur de LAfrique, 
il lui trapa sa ligne de conduite, et lui recommanda surtout de ne 
cesser de faire sentir aux Berberes une main ferme, de ne pas 
exempter les nomades dimpdts, et de ne jamais donner de com- 
mandement important a une personne de sa famille, qui serai t 
amenee a vouloir partager Tautorite avec lui. II lui prescrivit en- 
core de combattre sans cesse Tinfluence des Omeiades dans le 
Mag'reb et cle faire son possible pour expulserdefinitivement leurs 
adherents du pays. 

1. Ihn-Khaldoun, t II, p. 9, 10, 549, 550* El-Kairouani, p. 110. Ibn- 
El-Athir, passim. De Quatremere, Vie d*El-Mocz> Amari, Musulmans 
de Sicitc, p. 287 et sniv. 

t. i. 24 
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Dans le mois de novembre 972 1 EI-Moezz se mil en route et fut 
accompagne jusqu'a Sfaks par Bologguine. Le k-halife emportait 
avec lui les cendres He ses ancetres et tons ses tresors fondus en 
lingots. CTetait bien L abandon definitif d'un pays que les Fatermdes 
avaient toujours consider© comme lieu de sejour lemporaire. 

ELMoezz arriva a Alexandrie dans fe mois de mai 973. Le 10 juin 
suivant, il fit son entree triomphale au vieux Caire (Misr) et alia 
fixer sa residence au nouveau Caire (El-Kahera-el-Moezz'iah Nous 
perdrons de vue, main tenant, les fails particuliers a sa dynastie 
en Egypte, pour ne suivre que le cours des evenements accomplis 
en Mag'reb l . 

Ainsi les derniers souverains de race arabe ont quitte la Ber- 
berie, car nous ne comptons plus les Edrisides disperses et sans 
forces et dont la dynastie est sur le point de disparaitre de 
l'Afrique. Partout le peuple berbere a repris son autonomie; il 
n'obeit plus a des Strangers; il va fonder de puissants^ empires et 
avoir ses jours de grandeur. 
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CHROSOLOGIE DES FATEMIDES- D A'FRIQUE 

Date de i'aveneinent 

Ob6id-Allah-el-Mehdi. ; /. . . . j /; . J Janvier 910, 

Abou-r-Kacem-el-Kaim . : . :/ , . % . 3 mars 934. 

ul-el-Mansour '. .■ 18 mai 946. 

L-el-Mo6zz. ". . .'. . -......: , Mars 953. 

Son depart pour TEgypte *..,.-. Decembre 972 . 

1. Ibn-Khaldoun, t. II, ^.10, 550, 551. El-Kairouani, p. Ill, 124. El^ 
Bekri, passim. Amari, Musulmans de Sicile^ p. 287 et suiv. 



GHAPITRE XII 

L'IFIUKIYA SOUS LES ZIRIDES (SANIIADJA). — LE MAG'REB 

SOUS LES OMEIADES 

973-997 



Modifications ethnographiques dans Ie Mag'reb central. — Siicees. des 
Omeiades dans le Mag'reb; chute des Edrisides; mort d'El-Hakem. ~ Ex- 
peditions des Mag'raoua con t re Sidjilmassa 'et contre les Berg'ouata. — 
Expedition de Bologguine dans Ie Mag'reb; ses siicees. — Bologguine, ar- 
ret e h Ceuta par les Omeiades, envahit le pays des Berg'ouata. — Mort de 
Bologguine; son fil& El-Mansour iui succede. — Guerre d'ltalie. — Les 
Omeiades d'Espagne etendent de nouveau leur autorite sur le Mag'reb. — 
Revoltes des Ketama reprimees par El-Mansour, — Les deux Mag'reb sou- 
mis a l'autorite ome'iade; luttes entre les Mag'raoua et les Beni-Ifrene. — 
Puissance de Ziri-ben-Atiya; abaissement des Beni-Ifrene. — Mort du 
gouverneur El-Mansour; avenement de* son ills Badis, — Puissance des 
gouverneurs kel bite's en Sicile* — Rupture de Ziri-ben-Atiya avec les 
Omeiades d'Espagne, > 



Modifications ethnogbaphiques dans le Mag % reb central. — Les 
resultats des dernieres campagnes de Djouheret de Bologguine en 
MagVeb avaient ete ires importants pour l'ethnographie de cefcte 
con tree. Les MagTaotia et Beni-Ifrene vaincus, disperses, rejetes 
vers rouest, durent c&der la place, dans les plaines du Mag'reb 
central, a leurs cousins les Ouemannou et Iloumi, qui, jusque-la, 
navaient guere fait parler d'eux. Sur les Zenetes expulses, un 
grand nombre, et, parmi eux, les Beni-Berzal, allerent se refugier 
en Espagne et fournirent d'excellents soldats au khalife onieiade. 
D autres se placerent sous les remparts de Ceuta 1 , 

Les Sanhadja, au eoml)le dela puissance, etendirent leurs limites 
et leur influence jusque dans la province d'Oran. 

Un autre mouvement s'etait produit dans les regions saha- 
riennes; La grande tribu zenete des Beni-Ouacine s'avan^a dans le 
desert de la province d'Oran et se massa entre le mont Rached 2 , 
ainsi nomine dune de ses fractions, et le haul Moulouia jusqu'a 
Sidjilmassa, prMe a penetrer, h sort tour, dans le Tell 3 , 



L Ibn-Khaldoun, Berberes, t. Ill, p. 236, 294. 

2. Aciuellement Djebel-Amour. 

3. Ibn-Khnidoun, Bcrberes, t. Ill, p.. 327, t. IV, p. 2, 5, 25* 
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Les debris des MagYaoua, rallies autour de la famille d'lbn- 
Khazer, passerent le Moulou'ia et s'avancerent du cote de Fes, en 
us-urpant peu a peu les conqu6tes des Mikna^a J . 

Succes brs Omeiades en Mag'reb; chute des Emusides; mort 
i/El-Hakem. — El-Hakem voulut proiiter du depart dEl-Moezz 
pour regagner le terrain perdu en Mag'reb, et, tandis que le kha- 
life fatemide s'eloignait vers Test, une arniee omeiade, commandee 
par le vizir Moh.ammed-ben-Tamles, debarquait a Ceuta, avec la 
mission de chatier le prince edriside pour sa defection. Cetle fois, 
El-Hassan, decide a combat tre, s'avanga a la rencontre de ses en- 
nemis et les defit completement en avant de Tanger. Les debris 
de ces troupes, Africains et Maures d'Espagne, se refugierent a 
Ceuta et demanderent du secours a El-Hakem. Le khalife, plein 
du desirde tirer une eclatante vengeance de cet affront, reunit une 
nouvelle et formidable armee, en confia le commandement a son 
celebre general R'aleb et Fenvoya en MagVeb. II lui recommanda, 
sil ne pouvait vaincre, de savoir mourir en combattant, et lui 
declara quil ne voulait le revoir que victorieux. Des sommes 
d'argent considerables furent mises a sa disposition. La campagne 
devait commencer par la destruction du royaume edriside. 

Cependant Tedriside El-Hassan, tenu au courant de ces prepa- 
ratifs, s'empressa de renfermer ce qu'il possedait de plus precieux 
dans sa forteresse imprenable de Hadjar-en-Neeer, puis il evacua 
Basra, sa capitale, et se retrancha a Kgar-Masmouda, place forte 
situee entre Ceuta et Tanger. IValeb ne tarda pas a venir Tatta- 
quer et, durant plusieurs jours, on escarmoucha sans grand avan- 
tage de part ni d'autre. Le general omeiade parvint alors a cor- 
rompre, a force d'or, les principaux adherents d'El-Hassan, et 
celui-ci se vit tout a coup abandonne par ses meilleurs officiers et 
contraint de se refugier a Hadjar-en-Necer. 

IValeb Vy suivit et entreprit le siege du aid d'&igle. La position 
defiait toute attaque et ce lVetait que par un blocus rigoureux 
qu'on pouvait la reduire. Pour cela, du reste, des renforts etaient 
necessaires, et bient6t arriva dans le Rif une nouvelle armee 
omeiade, commandee par Yahia-ben-Mohammed-et-Todjibi, ge- 
neral qui etait investi precedemment clu commandement de la 
frontiere superieure en Espagne. Avec de telles forces, le siege fut 
mene vigoureusement et il ne resta a El-Hassan d'autre parti que 
de se rendre a la condition d'avoir la vie sauve (octobre 973). Ainsi 
disparut ce qui restait du royaume edriside, 

1. hoc, cit*, t. I, p. 265, t, III, p. 235. 
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Apres la chute de Hadjar-en-Necer, R'aleb recliercha partout 
les derniers descendants et partisans de la dynastie d'Edris, dans 
le Rif et le pays des lVomara. De la, il penetra dans Finterieur du 
MagVeb. Arrive a Fes, il y retablit Tautorite omeiade et laissa 
deux gouverneurs : Tun dans le quartier des Kairouanides et 
lautre dans celui des Andalous, R'aleb parcourut ainsi le MagVeb 
septentrional et laissa partout des representauts de Tautorite 
omeiade. 

Apres avoir rempli si bien son mandat, R'aleb nomraa gou- 
verneur general du Mag'reb YahTa-et-Todjibi, et rentra en 
Espagne, trainant a sa suite les membres de la famille edriside, des 
prisonniers de distinction et une foule de Berberes qui avaient 
suivi ses drapeaux. Lekhalife El-Hakem, suivi de tousles notables 
de Gordoue, vint au devant du general victorieux, le combla 
d'honneurs, et re^ut avec distinction El-Hassan-ben-Kennoun et 
ses parents- II fit des cadeaux a ces princes et leur assigna des pen- 
sions (septembre 974). 

Peu de jours apres, El-Hakem, atteint cYune grave maladie, re- 
metta-it la direction des affaires de l'etat a son vizir, Moushafi. 
Presque aussitot, ce mraisirese debarrassa des Edrisides, dont Ten- 
tretien etait ruineux pour le tresor, en les expediant vers r Orient. 
On les debarqua a Alexandre, ou ils furent bien accueillis par le 
souverain fatemide. La maladie d'El-Hakem avait eu, en outre, 
pour consequence, de redonner de Tespoir aux chreliens du nord, 
et, comme la irontiere avail etc degarnie de troupes, ils Tatta- 
querent en differents endroits. Dans cette conjecture, le vizir n'he- 
sita pas a rappeler d'Afrique le brave Yahia-et-Todjibi pour l'en- 
voyer reprendre soil commandement dans le nord. Djfifer-ben- 
Hamdoun, charge de le remplacer en MagVeb, emmena avec lui 
pour Tassister son frere Yahia. 

■ El-Hakem, sentant sa fin prochaine, reunit, le 5 fevrier 976, 
tousles grands du royaume et leur tit signer un acte par lequel 
son jeune fils Hicham etait reconnu pour son successeur, Le pre- 
mier oetobre suivant, le khalife mourait et Tempire passait aux 
mains d'un mineur : c'etait la porte ouverte a toutes les compe- 
titions e.t r par voie de consequence, le salut du MagVeb 1 . 

Vers la mSme epoque (975), Guillaume de Provence mettait fin 
a la petite republique musulmane du Fraxinet. Depuis ciaquante 



1. Dozy, Musulmans d'fispagne, t. HI, p, 124 et suiv. Ibn-Khaldoun, 
t. II, p. 151, 556, 559, 570. Kartas, p. 125 et suiv., 140 et suiv. E!-Be« 
kri, passim. El-Murrakchi (ed. Dozy), p* 29 et suiv. 
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ans ces brigands repandaient la terreur en Provence, dans le Dau- 
phine, en Suisse, dans le nord de lTtalie et sur nier ! . 

Expeditions des Mag raoua contre Sidjilmassa et conthi: les 
BergVjata. — Arrive en MagVeb, a la fin de 1'annee 975, l^jafer- 
ben-Hamdoun s'appliqua a apaiser les discussions qui avaient 
eclate entre les MagVaoua, Beni-Ifrene et Miknaca, et qui etaient la 
consequence de la recente immigration des tribus zenetes. Pour 
les occuper, il permit aux Mag'raoua de tenter une expedition 
contre Sidjilmassa, oil regnait to u jours le Midraride Abou-Mo- 
hammed-el-Moaiezz . 

I/annee suivante r un grand nombre de Mag-Yaoua ct de Beni- 
Ifrene, sous la conduite dun prince de la famille de Khazer, 
nomme Khazroun-ben-Felfoul, se porterent sur Sidjilmassa, et, 
apres avoir defait les troupes d'El-Moatezz, qui setait avance en 
personne contre ses ennemiB, s'emparerent de Toasis ; El-Moa- 
tezz ayant ete mis a mort, sa tete fut envoyee a Cordoue. Khaz- 
roun, qui s'etait empare de tous ses tresors, fut nomme chef du 
pays pour le compte du khalife d'Espagne, don't la suprematie fut 
procfemee dans ces contrees eloig.ne.es. Ainsi a Sidjilmassa, comme 
sur le cours du bas-Moulouia, les Miknaga durent ceder la place aux 
Zenetes-MagYaoua, qui s'installerent definitivemeut dans le Ma- 
g'reb extreme. 

Quelque temps apres, une querelle s'eleva entre Djafer-ben- 
Hamdoun et son frere YahTa. Ce dernier vint alors, avec un cer- 
tain nombre de Zenetes, se retrancher dans la ville de Basra, non 
loin de Geuta, ou residait un commandant omeiade. Djafer voulait 
marcher contre lui ; mais, voyant ses troupes pen disposees a en- 
treprendre une campagne dans le Rif et, en partie, sur le point de 
Tabandonner, il les entraina vers Touest, contre les Berg'ouata. 
Gette grande tribu masmoudienne, cantonnee au pied desversants 
occidentaux de TAtlas et sur les bords de TOcean, etait devenue le 
centre d'un sehisme religieux, qui y avait pris naissance environ 
un siecle et demi auparavant, a la voix d'un reformateur nomme 
EI-Yas. Apres la mort de ce marabout, son ills Younos avait reuni 
tous ses adherents et contraint par la force ses compatriotes a 
accepter la nouvelle doctrine 2 . De grandes guerres avaient desole 
alors le sud du Mag'reb ; deux cent quatre-vingt-sept villes avaient 
ete ruinees. La puissance des Berg'ouata etait devenue redou- 



1. Yoir Raynaud, Expeditions des Sarrasins dans le midi de la 
France, pass, et Elie de la Primaudaie, Arabes et Normands, passim. 

2. Yoir ci-dcvant, p. 238, 255. 
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table, et, plusieurs fois, les Edrisides et les descendants de Ben- 
Ahou-PAHa avaient tente, mais en vain, de reduire ces heretiques 1 . 
Ge fut du nom de guerre sainle que Djafer colora son expedition 
contre les Berg'ouata. II savanna jusqu'aucoeur deleur pays, mais 
alors, ces indigenes, s'elant- rassembles en grand nombre, ecra- 
serent son armee composee de Magfraoua et autres Zenetes ; les 
debris de ces troupes se refugierent a Basra, et Djafer rentra en 
Espagne. Le? Vizir, qui craignait Vinfluence de ce general en Ma- 
g'reb, confirma, pour laffaiblir, son frere Yahia dans le comman- 
dement de la ville de Basra et du Rif, et n'inquieta pas celui-ci, au 
sujet de sa defection qui avait ete si prejudiciable a Djafer 5 , 

Expedition de Bologguine dans le Magreb ; s-es succes.— Bolog-' 
guine, en Ifrikiya, suivait avec attention les evenements dont le 
Mag reb etait le theatre et attendait le moment favorable pour in- 
tervenir ; mais il devait au prealable assurer sa position a Kai- 
rouan, et Ton ne saurait trop admirer la prudence et 1' esprit 
politique dont le chef berbere fit preuve en cette circonstance. Son 
protecteur, le khalife El-Moezz, etait mort peu de temps apres son 
arrivee au Caire (975) et avait ete remplace par son fils El-Aziz- 
Nizar. Bologguine obtint de lui, en 977, la suppression du gouver- 
nement isole de la Tripolitaine, tel qu'il avait ete etabli par El- 
Moezz, lors de son depart. Ainsi, le prince berbere etendit son 
autorite jusqu a l'Egypte et, tranquille du cote de Test, il put se 
preparer a intervenir activement en Magreb. 

En 979, Bologguine, a la tete d'une armee considerable, partit 
pour les regions de TOccident. II traversa sans difficulty le Mag'reb 
central, et, ayant franchi la Moulou'ia, trouya deserts les pays oc- 
cupes alors par les tribus zenetes, celles-ci s'etant refugiees, a son 
approche, soit dans le sud, soit sous les murs de Geuta* II s'a- 
vari$a ainsi, sans coup ferir jusqua Fes, entra en maitre dans cette 
ville et, de la, se porta vers le sud. Ayant remonte le cours de la 
Moulou'ia, il parvint, en chassant devant lui les MagVaoua, jus- 
qu 'a Sidjilmassa. Cette oasis lui ouvrit ses portes, El-Kheir~ben- 
Khazer, ayant ete pris, fut mis a mort. Les families de YSIaTifre- 
mide, d'Atiya-ben-Khazer et des Eeni-Khazroun trouverent un 
refuge a Ceuta. Bologguine, laissant des ofliciers dans les pro- 
vinces qu'il venait de conquerir, reprit la route du nord, pour y 



1. Ibn-Khaldoun, t, II, p. 125 et suiv. El-Bekri, Berghouata, Ibn- 
Haukal, passim. 

2. Ibn-Khaldoun, t. I, p, 265, t II, p. 156, 556, 557, t. Ill, p. 218, 
235 et suiv. Kartas, p. 140. El-Bekri, passim* 
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relancer les Zenetes, ses ennemis el les souLiens de la cause omeiade. 
La province de Hebet etant tombee en son pouvoir, il se disposa 

a marcher sur Geuta. 

* 

BOLOGGUINE, ARRETS A CkUTA PAR LES OmEIADES, KNVAIIIT LE PAYS 

des Berg'ouata. — Mais, pendant que ces succes couronnaient les 
armes du lieutenant des Fatemides, les Omeiades d'Espagne ne res- 
taient pasinactifs. Le vizir El-Mansour-ben-Abou-Amer, qui avail 
■supplante, quelque temps auparavant El-Meshafi, dirigeait habile- 
ment les affaires du royaume el tenait dans une tutelle absolue le 
souverain Hicham II. Decide a clispuLer a Bologguine la domina- 
tion du MagYeb, El-Mansour ne vit, autour.de lui, aucun chef plus 
digne de lui etre oppose que Djafer-ben-Hamdoun, son mortel 
ennemi. I/ayant place a la tele dune armee considerable, il mit, 
dit-on, a sa disposition cent charges dor et Tenvoya en Afrique. 
Aussitot apres son debarquement, ce general rallia autour de lui 
les principaux chefs zenetes avec leurs contingents, et les lit 
camper aux environs de Geuta. Bienlot, dautres renforts, arrives 
d'Espagne, porterent reffectif de Tarmee omeiade i un chiffre 
considerable- 
Pendant ce temps, Bologguine continuait sa marche sur Geuta. 
II setait jete dans les montagnes de Tetouan et y avail rencontre 
les plus grandes diffieultes pour la marche de ses troupes. Enfin, 
a force de courage et de perseverance, la derniere montagne fut 
gravie et le gouverneur sanhadjien put voir a ses pieds la ville de 
Ceqta, Cet aspect, loin de le recompenserde sespeines par Tespoir 
d'uu facile succes, le jeta dansle decouragement, Un immense ras- 
semblement etail concentre sous la ville , et des convois arrivaient 
de.toutes les directions pour ravilailler ces camps. 

Altaquer a ce moment eul ete insense. Bologguine y renonga 
sur-le-chainp ; ramenant son armee sur ses pas, il alia detruire la 
ville de Basra et, de la, envahit le pays des Bergouala, qu'il avail 
deja rencontres dans sa precedente campagne. Ces schismatiques 
s'avancerent bravcment a sa rencontre, sous la conduite de leur 
roi Abou-Mansour-AYfa. Mais les Sanhadja se lancerent contre 
eux avec tant d'impetuosite qu'ils les mirent en pleine deroute 
apres avoir tue leur chef *.. 

Mort de Bologguine* Sox fils El-Mansouu lui succede. — 
L'eloignement de Bologguine avait ren verse tous les plans de 



1. Ibii-Khaldoun, Berbcres, t, II, p. 12, 131, 557, t. Ill, p. 218, 236, 
237. El-Bekri, Bcrghouala. Dozy, Mtisidmans d'£spagne, t. Ill, p. 183. 
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Djafer. Bientot les Berberes, entasses a Ceuta, manquerent de 
vivres etj avec la disette, la mesintelligence entra dans le camp. 
Le vizir El-Mansour, qui avait besoin, ea Espagne, de troupes 
determinees afin d'eeraser les factions adverses, en profita pour 
attirer dans la peninsule un grand nombre d'Africains. 

Pendant ce temps, Bologguine continuait ses expeditions dans 

le pays des Bergouala. Ges farouches sectaires qui, depuis des 
sieeles, vivaient independants, avaient du se spumettre et leurs 
principaux chefs, charges de fers, avaient ete expedies en Ifrikiya. 
Dans le cours de Fannee 983, Bologguine se decida a rentrer a 
Kairouan, mais comme Ouanoudine, de la famille magVaouienne 
des Beni-Khazroun, avait reussi a s'emparer de 1'autorite a Sidjil- 
massa, il resolut de pousser dabord une pointe dans le sud. A 
son approche, Ouanoudine prii la fuite. Peut-etre Bologguine 
iralla-t-il pas jusqu a Sidjilmassa; santant sans doute les atteintes 
du mal qui allait Temporler, il ordonna le retour vers le.nord, par 
la route deTlemcen. Mais, parvenu au lieu dit Ouarekcen, au sud 
de cette yille, Bologguine, ills de Ziri, cessa de vivre (mai984). 
Son affranchi Abou-Y-or'bel envoya aussitot la nouvelle de cette 
mort a El-Mansour, fils de Bologguine et son heritier pre- 
somptif, qui commandait et residait a Achir, puis 1'armee continua 
sa route vers Test. 

El-Mansour se rend't a Kairouan et re$ut en route une deputa- 
tion des habitants de cette ville, venus pour le saiuer. II l.eur 
donna {'assurance qu'il continuerait a employer pour gouverner 
la voie de la douceur et de la justice. A Sabra il reput le dipldme 
du ldialifeEI-Aziz lui conferantle commandement exerce avec tant 
de fidelite par son pei^e. El-Mansour repondit par renvoi d'un 
million de dinars (pieces dor) u son suzerain, llconfia le comman- 
dement de Tiharet a son oncle Abou-rBehar et celui d 1 Achir a son 
frere Itoueft 1 . 

Guerre d'Italie. — Pendant que le MagYeb etait le theatre des 
luttes que nous venous de retracer, les emirs kelbites de Sicile, 
maitres incontestes de Tile, avaient reporte tous leurs efforts sur 
la terre ferme. I/empereur Othon I etait mort, en 973, et avait 
ete remplace par son ills Othon II. Ce prince, guerrier et sangui- 
naire, profita de Taffaiblissement de Tautorite de ses deux cousins 
de Constantinople, pour euvahir Tltalie meridionale. Benevent et 
Sjrierne tomberent en son pouvoir, et les empereurs ne virent 



i. El-Ka'irouani, p. 131, 132, Ibn-Khaldou», Berberes, t. II, p. 11, 
12, 130, t. HI, p, 218, 235. Kartas, p. 140. El~Bekri, passim. 
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d'autre chance de salut, dans cette conjonture, que d'appeler les 
Musulmans, 

Au printemps de rannee982, Othon, ayant re$u de nombreux 
renforts, entra dans les possessions byzantines a la tete d'une 
armee composee de Saxons, Bavarois et autres Allemands, d'lta- 
liens des provinces superieures et de Longobards, conduits par 
les grands vassaux de Tempire. Tarente, mal defenclue par les 
Grecs, fut enlevee, ainsi que Brindes. Mais le gouverneur kelbite 
Abou-l 1 Kacem, accouru avec son armee, vient offrir le combat aux 
envahisseurs. Apres une rude bataille dans laquelle Abou-rivacem 
trouve la mort du guerrier, 1'armee allemande est en pleine 
deroute, laissant quatre mille morts sur le terrain. Othon, presque 
seul, peut a grand peine s'enfuir sur une galere grecque, II 
regagne le nord de Htalie et meurt a Rome le 7 decembre 983. 

Djaber, fits d'Abou-rK'acem, rentra en Sicile avec un riche butin, 
sans poursuivre la campagne. Son elevation fut ratifiee par le 
khalife El-Aziz*. 

Les OmeTades d'EsPAGNE etendent de nouveau leir autorite sun 
le Mag'reb. — Revenons en Mag'reb. A peine Bologguine avait-il 
quitte les regions du sud, que Ouanoudine, chef des MagVaoua du 
sud, etait rentre en maitre a Sidjilmassa. 

En Espagne, la revolte qui se preparait depuis long-temps contre 
Tomnipotence du vizir El-Mansour-ben-Abou-Amer, avait eclate. 
Le celebre general R'aleb se mit a la tete de ceux qui voulaient 
rendre au souverain ses prerogatives, mais il succomba dans une 
emeute et Ibn-Abou-Amer resta seul maitre de Tautorite (981). 
Djafer-ben-Hamdoun le genait encore par son influence : il le fit 
assassiner (Janvier 983) ♦ 

Pendant ce temps, Tedriside El-Hassan-ben-Kennoun quittait 
l'Egypte et ren trait en Ifriluya, avec une recommandation du 
khalife pour son lieutenant. Celui-ci lui donna une escorte de guer- 
riers sanhadjiens avec lesquels il atteignit le MagVeb (mai 984). 
II entra aussitdt en relations avec les chefs des Beni-Ifrene, dont 
Yeddou-ben-Yala etait le prince, et conclut avec eux un traite 
d'alliance contre les Omeiades. Des lors, la guerre de partisans 
recommenca dans le Mas: reb. 

Le vizir Jbn-Abou-Arner, qui venait de remporter de grands 
avantages dans le nord de l'Espagne,.voulut mettre un terme aux 



1. Ibn-EUAthir, passim. Amari, Musulmans de Sicile, t, II, p. 322 
et suiv* Elie de la Prim.'uidaie, Avabes et Nor/nands en Sicile el en Ita- 
lic , p. 154 et suiv. 
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succes des Edrisides, et, a eel effet, envoya en Afrique. un certain 
nombre de troupes sous le commandement de son cousin Abou- 
el-Hakem, surnomme Azkeladja. Ce general, apres avoir re§u le 
contingent des Magr'aoua, s'avanga contre Fedriside. Aussitot 
lep Beni-Ifrene abandonnerent El-Hassan, qui nVut d'autre parti 
a prendre que de s'en remettre a la generosite de son vainqueur. 

Azkeladja promit la vie au prince edriside et Fenvoya au vizir 
en Espagne ; mais celui-ci, au mepris de la promesse donriee, le fit 
mettre aussitot a mort, et, comme il avait appris que son cousin 
Azkeladja avait ouvertement blame cet aete, il le rappelade MagVeb 
et lui fit subir le zaeme sort (oct.-nov. 985). Une sentence dexil 
frappa en outre les derniers descendants de la famille d'Edris 1 . 

Dans la meme annee, Itoueft, frere d'El-Mansour, fut envoy e 
en expedition par celui-ci dans le MagVeb. II se heurta contre 
Ziri-ben-Atiya, chef des MagVaoua, qui le defit completement et 
le for^a a retrograder au plus vite. 

Le vizir IbivAbou-Amer nomma au gouvernement du MagVeb 
Hassen-ben-Ahmed-es-Selmi, et Fenvoya a Fes avec ordre de pro- 
teger les princes magVaouiens de la famille dlbn-Khazer, et de 
les opposer aux Ifrenides qui manifestaient de plus en plus d'eloi- 
gnement a Fegard de la dynastie omeiade. Le nouveau gouverneur 
arriva a Fes en 986 et, par son habilete et sa fermetedans Texecu- 
tion des instructions regues, ne tarda pas a retablir la paix dans 
le MagVeb. Ziri-ben-Atiya fut comble d'honneurs, ce qui acheva 
dindisposer Yeddou-ben-Yala, chef des Beni-Ifrene, et le decida 
a lever le masque des qu'une occasion favorable se presenterait. 

Revoltes des Ketama reprimees par El-Mansour. — Tandis que 
Tinfluence fatemide s'affaiblissait de plus en plus dans le MagVeb, 
les seditions intestines retenaient El-Mansoura Kairouan et absor- 
baient toutes ses forces. La grande tribu des Ketama, si honoree 
sous le gouvernement fatemide, en raison des immenses services 
par eile rendus a cette dynastie, voyait, avec la plus vive jalousie, 
celle des Sanhadja se substituer a eile et absorber successivement 
tons les emplois. Deja un grand nombre de Ketamiens etaient 
partis pour TEgypte avec El-Moezz et sy etaient fixes; des rap- 
ports constants s'etablirent entre ces emigres et leurs freres du 
MagVeb, et ils se firent les intermediaires de ces derniers pour 
presenter leurs doleances au khalife. Fatigue de leurs recrimina- 
tions, El-Aziz-Nizar envoya a Kairouan un agent secret du nom 
d'Abou-rFahm-ben-Nasroma, avec mission de tout etudier par 

1. Dozy, Miisulmans d'Espagne, t. Ill, p. 201 <?£ suiv. 
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lui-meme* Get emissaire fut adresse par le khalife a Yougof, fils 
d'Abd-AUah-el-Katebj ancien officier de Bologguine, personnage 
tres influent,, qui avait acquis, dans ses divers emplois, une fertune 
scandaleuse, et dont El-Mansour n avail ose se defaire a cause de 
sa puissance, 

Ainsi protege dans ^entourage raeme du gouverneur, Abou- 
FFahm, apres avoir sejourne quelque temps a Kairouan, gagna 
le pays des Ketama, ou il comment a precher la revolte a ces 
Berberes. Cependant El-Mansour, ayant ete instruit de toutes ces 
intrigues, fit tomber Abd-Allah-el-Kateb et son fils Yougof dans un 
guet-apens ou ils trouverent la mort (987). II les frappa, dit-on, 
de sa propre main. Debarrasse de ces dangereux ennemis, il se 
disposa a combattre Tagitateur, qui avail pleinement reussi a 
soulever les Ketama et deja batiait monnaie en son nom. 

Sur ces entrefaites, arriverent d'Egyple deux envoyes, appor- 
tant, de la part du khalife El-Aziz, un message par lequel il defen- 
dait a El-Mansour de s'opposer aux actes d'Abou-l'Fahm et le 
mena^ait du poids de sa colere s'il transgressait cet ordre; les 
messagers declarerent merne que, dans ce cas, ils devraient le con- 
duire, la corde au cou, a leur maitre. Ces menaces causerent au 
fils de Bologguine la plus violente indignation et eurent un effet 
tout oppose a celui qu'on en attendait. Au lieu de se conformer 
aux ordres dun suzerain qui reconnaissait si mal les services de sa 
famille, El-Mansour commen<?a par sequeslrer les deux ofliciers, 
puis il pressa de toutes ses forces les preparatifs de la campagne, 
Bientot, il se mit en marche et vint clirectement enlever Mila, 
qu'il livra au pillage. Les Ketama avaient fui : il porta la destruc- 
tion dans tous lews villages, atteignit Abou-rFahm non loin de 
Setif et le mit en deroute. L'agilateur chercha un refuge dans une 
montagne escarpee, mais il fut pris et conduit au gouverneur. 
El-Mansour ordonna de le mettre en pieces devant les envoyes du 
khalife El-Aziz, qu'il avail traines a sa suite dans la campagne ; des 
esclaves negres, apres avoir depece le corps d'Abou-lTahm, le 
firent cuire et en mangerent les morceaux en leur presence. Les 
envoyes re^urent alors licence de retourner au Gaire ; ils y arri- 
verent terrifies et raconterent a leur maitre ce dont ils avaient 
ete temoins, declarant qu ? « ils revenaietit de ehez des demons 
mangeurs d'hommes et non d'un pays habile par des humains ' ». 

Au rnois de mai 988, El-Mansour rentra a Kairouan. 

L'annee suivante, un Juif, du nom d'Abou-TFeredj, reussit en- 
core, en se faisant passer pour un petit-fils cTEl-Kaim, a soulever 

1. Eu-Noue'iri, apud Ibn-Khaldoun, t. II, p. 14, 15. 
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les Ketama. Maiscelte revolte fut bientot etouffee par El-Mansour 
lui-meme, qui fit mettre a mort Hmposteur et infligea de nouvelles 
punitions a la tribu ou ce dernier avait trouve asile. De la, il se 
porta a Tiharet en poursuivant son oncle Abou-rBehar, qui venait 
de se declarer con Ire lui; celui-ci iveut aloi^s d'autre ressource 
que de se jeter dans les bras des MagVaoua. El-Mansour, apres 
etre reste quelque temps a Tiharet, y laissa comme gouverneur 
son frere Itoueft, puis il alia a Achir recevoir la soumission de 
Sa'id-ben-Khazroun, auquel il donna le commandement de Tobna. 
II rentra ensuite a Ka'irouan (989) '. 

Les beux MagVeb soumis a i/autorite omeiade; luttes enthe les 
MagVaoua et les Beni-Ifrene. — Dans le MagVeb, Ziri-ben-Atiya, 
reste seul chef des Mag Vacua, avait vu saccroitre son autorite et 
son influence aux depens de Yeddou-ben-Yala. En 987, il fut ap- 
pele a Cordoue par le vizir Ibn-Abou-Amer, qui venait de rem- 
porter sur les chretiens de grandes victoires. Bermude, roi de 
Leon, avait vu jusqu'a sa capitale tomber aux mains des Musul- 
mans et n avait conserve que quelques cantons voisins de la mei\ 
Le vizir fit a Ziri une reception princiere. 

Yeddou aurait, parait-il, ete egalement invite ,a se rendre en 
Espagne, mais il ne jugea pas prudent daller se livrer aux mains 
de ses rivaux, Selon Ibn-Khaldoun, il se serait meme eerie : « Le 
Vizir croit-il que Von&gre se laisse mener chez le dompteur de 
chevaux? » CTetait la rupture definitive. II leva l'etendard de la 
revolte (991) et debuta en attaquant et depouillant les tribus fideles 
aux Onie'iades. Le gouverneur, Hassen-ben-Ahmed, reunit alors 
une armee a laquelle se joignirent les contingents de Ziri, rentre 
d'Espagne, puis il marcha contre le rebelle ; mais ce dernier avait 
eu le temps de rassernbler un grand nombre d'adhereiits, avec 
lesquels il vint courageusement a la rencontre de Tarmee omeiade. 
L'ayant attaquee, il la mit en deroute, Hassen et une masse de 
guerriers magVaoua resterent sur le champ de bataille. Yeddou, 
marehant alors sur Fes, enleva cette ville dassaut et etendit son 
autorite sur une partie des deux MagVeb* 

A Tannonce de la defaite et de la mort de son lieutenant, le 
vizir Ibn-Abou-Amer nomma Ziri-ben-Atiya gouverneur du 
MagVeb, avec ordre de reprendre Fes et dVn faille sa capitale, 
Ziri s'occupa dabord de rallier les debris de la milice omeiade, 
puis il appela de nouveau ses MagVaoua a la guerre. Sur ces entre- 
laites, Abou-FBehar, oncle d 'El-Mansour, qui, nous l'avons vu, 

1, lbn-lClwldoun, t. II, p. 15 ; t, HI, p. 238, 259. El-Kuirouttni, p. 133. 



*382 msTOIKE PH i/aFR1QUE 

avait echappe a la poursuite de son neveu, vint avec un assez 
grand nomb-re dadherents se joindre a Ziri. Ces deux chefs atta- 
querent aussitot Yeddou-ben-Yala et, apres une campagne san- 
glante, dans laquelle ils prirent et perdirent deux fois Fes, ils 
finirent par rester maitres du terrain, apres avoir reduit Yeddou 
au silence. 

Pendant cette guerre, Khalouf-ben-Abou-Beker, ancien gouver- 
neur de Tiharet pour les Fatemides, et son frere 'Atiya, avaient 
acheve de detacher de Tautorite d'El-Mansour la region comprise 
entre les raonts Ouarensenis et Oran, et y avaient fait prononcer 
la priere au nom du khalife omeiade. Comme ils avaient agi sous 
rimpulsion d'Abou-FBehar, le vizir espagnol, pour recompenser 
celui-ci de ces importants resultats, dont il lui attribuait le merite, 
le no'nima chef des contrees du Mag'reb central et laissa a Ziri le 
commandement du Mag'reb extreme. 

Mais, peu de temps apres, Khalouf, irrite de voir que la recom- 
pense quil avait meritee avait ete recueillie par un autre, aban- 
donna le parti des Omeiades pour rentrer dans celui d'El-Mansour. 
Ziri-ben-Atiya pressa en vain Aboul-rBehar.de marcher contre le 
transfuge. N'ayant pu ly decider, il se mit lui-meme a sa pour- 
suite, ratteignit, mit ses adherents en deroute et le tua; Atiya 
put sechapper et se refugier, suivi de quelques cavaliers, dans le 
desert (novembre 991) J . 



Puissance de Ziri-ben-Atiya ; abaissemen? des Beni-Ifrene. 
Debarrasse de cet ehnemi, Ziri, qui avait repu a sa solde une partie 
de ses adherents, expulsa tons les Beni-Ifrene de ses provinces et 
s'installa fortement a Fes avec ses Mag'raoua, auxquels il donna 
les contrees environnantes. Le refus d'Abo'u-l'Behar de concourir 
a la derniere campagne amena entre les deux chefs une m^sintel- 
ligence qui se transforma bientot en conflit. Ils en vinrent aux 
mains, et Abou-rBehar, battu, se vit contraint de chercher un 
refuge ciupres de la garnison omeiade de Ceuta. II ecrivit, de la, 
a la cour d'Espagne, pour demander reparation ; en m^me temps, 
il envoyait un emissaire a Kai'rouan afin d'offrir sa soumission a 
son neveu El-Mansour. Aussi, lorsque le vizir omeiade, qui consi- 
derait ce personnage comme un homme tres influent qu'il tenait k 
menager, lui eut envoye a Ceuta son propre secretaire pour rece- 
voir ses explications et ses plaintes, Abou-FBehar evita de le ren- 
contrer et, peu apres, gagna le chemin de Test. 

1. Ihn-Khaldoun, t. II, p. 15 et suiv., t. Ill, p. 220, 221, 240, 241. 
Kartas, p. 141, 142. El-Bekri, passim. 
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Aussitot, le vizir Ibn-Abou-Amer accorda a Ziri le gouverne- 
ment des deux MagVeb, avec ordre de combattre cet ennemi. Ziri 
vint alors attaquer Abou-rBehar, lui prit Tlemcen et toute la 
contree jusqu'a Tiharet, et le contraignit a la fuite. Ce chef, s'etant 
rendu a Ka'irouan, fut bien accueilli par son neveu El-Mansour, 
qui luiconfia de nouveau le commandement de Tiharet. 

Maitre enfin, sans conteste, des deux MagVeb, Ziri-ben-Atiya 
y regna plutot en prince independant, qu'en representant des 
khalifes de Cordoue. Apres la rnort de Yeddou, les Beni-Ifrene 
s'etaient rallies autour de son neveu Habbous, mais bientot ce 
chef avait ete, a son tour, assassine, et le commandement avait 
etc pris par Hammama, petit-fils de Yala, qui avait emmene les 
debris de la tribu dans le territoire de Sale et etait venu s'im- 
planter entre cette ville et Tedla. 

En Tan 994, Ziri, qui avait pu juger par lui-meme de rinconve- 
nient qu'offrait la ville de Fes, comme capitale, en cas d'attaque, 
fonda, pres de l'Oued-Isli, la ville d'Oudjda, oil il s'etablit avec sa 
famille et ses tresors. En outre de la force de la position, il comptait 
sur les montagnes voisines pour lui servir de refuge, s'il etait 
vaincu. 

MoRT DU GOUVERNEUR El-MaNSOUR. AveNEMENT DE SON FILS BaDIS. 

— ■■ Quelque temps apres, El Mansour mourut a Ka'irouan (fin mars 
996} , et fut inhume dans le grand ch&teau de Sabra ; il avait re- 
gne treize ans. Son fils Badis, qu'il avait precedemment designe 
comme heritier presomptif, lui succeda en prenant le nom d'Abou- 
Menad-Nacir-ed-Daoula. II confia a ses deux oncles, Hammad et 
Itoueft, les charges et les command ements les plus importants. 
Ayant regu du Caire un diplome confirmant son elevation, Badis 
se serait eerie : « Je tiens ce royaume de mon pere et de mon 
« grand-pere : un diplome ne peut me le donner, ni un rescrit me 
« le retirer 1 ». Six mois apres la mort d'El-Mansour, eut lieu 
celle du khalife fatemide El-Aziz. Son fils El-Hakem-bi-Amer- 
Allah lui succeda. G'etait un enfant en bas age, que les Ketama 
proclamerent sous la tutelle de Tun des leurs, Hassan-ben-Ammar, 
qui prit le titre.d 1 Qaacita ou de Amin-ed-Daoul& (intermediaire 
ou intendant de V empire). 

Dans les dernieres annees, la cour du Caire, loin de tenir rigueur 
au vassal de Ka'irouan, avait tout fait pour resserrer les liens Funis- 
sant a elle et emp£cher une rupture trop facile a prevoir. Parmi 
les presents envoyes du Caire en 983 par le khalife a El-Mansour, 

1, Bnian, t. L 
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se trouvait un elephant qui excita, a KaTrouan, la curiosite pu- 
blique au plus haut degre et que le gouverneur eut soin de faire 
figurer dans les fetes J . 

Puissance des gouverneurs kelbites ex Sicile. — Pendant que 
TAfrique etait le theatre de tous ces evenements, la Sicile deve- 
nait florissante sous le commandement des emirs kelbites. Djaber, 
se livrant a la debauche et ayant laisse pericliter Fetat, avait ete 
bientdt depose par le khalife du Caire et remplace par Djafer-ben- 
Abd- Allah. Celui-ei, apres avoir gouverne avec intelligence et 
equite, mourut en 986. Son frere et successeur, Abd-Allah, qui 
suivit sa voie, eut egalement un regne tres court. Apres sa mort, 
survenue en decembre 989, il fut remplace par son fils Abou- 
rFetouh-Youssof. Sous Tegide de ce prince, la Sicile, soumise et 
tranquille, fleurit et devint le sejour favori des poetes et des lettres. 

Vers la fin du x c siecle, les Byzantins reconquirent sans peine la 
Calabre et la Pouille, et placerent le siege cle leur commandement 
a Bari ; le gouverneur prit le litre de Katapan, Mais bientot, les 
exactions des Grecs indisposerent les populations qui appelerent 
souvent a leur aide les Musulmans. Ainsi, les gouverneurs de 
Sicile se trouvaient ramenes, pour ainsi dire, malgre eux, sur cette 
terre d'ltalie, ou ils avaient combattu depuis pres de deux siecles 
sans conserver de leurs victoires de reels avail tages materiels 2 . 

Rupture de Ziri avec les Omeiabes d'Espagne. — Dans ces der- 
nieres annees, VEspagne avait vu une tentative du souverain legi- 
time Hicham II, agissant sous rimpulsion de sa mere Aurore, 
pour reprendre le pouvoir des mains" du vizir Ibn-Abou-Amer. 
Cette femme ambitieuse et energique avait compte sur Temir des 
Magraoua, le berbere Ziri-ben-Atiya, pour 1 appuyer dans son 
dessein, au milieu d'une cour effeminee et courbee sous le despo- 
tisme. Ziri avait, en effet, soutenu les revindications du prince 
legitime dont il avait proclame le nom en Afrique, en m6me temps 
que la dacheance du Vizir. 

Mais le chef berbere avait compte sans la hardiesse d'lbn-Abou- 
Amer et Finfluence qu'il exer^ait sur son souverain. Celui-ci' n'a- 
vait pas tarde a regretter son eclair d'energie, et, de lui-m£me, 
s'etait replace sous le joug. Le Vizir etait sorti de cette epreuve 



1. El-Kairouani, p.. 115, 133, 134, 135. Ibn-Khaldoun, t. II, p. 15 et 
sinv. 

2. Amnri, Musulmans de Sicile, t. II, p. 330 ct suiv. Elie de la Pri- 
ma udnie, Arahes et Norm and s de Sicile , p, 158. 
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plus fort que jamais; pour en donner la preuve, il eonunenga par 
supprimer a Ziri tous ses subsides, puis il appela aux armes les 
Berberes depossedes : Beni-Khazer, Mikna^a, Azdadja, Beni- 
BeEzal, etc. ; il en forma une armee, destinee a operer en MagVeb, 
et en confia le commandement a raffranehi Ouadah. En meme 
temps, il prepara une expedition eontre Bermude et tous ses 
ennemis de la Peninsule. Gette fois, e'etait la basUique de saint 
Jacques de Compostelle, celebre dans toute la chretiente, qui 
devait lui servir d objectif (fin 996) ! ; 

1. Dozy, Musulrndns d'Espagne, t. Ill, p. 222 et suiv. Ibn-Klialdoun, 
t. Ill, p. 243, 244, El-B^kri, passim. ^ ^ 



■ r 



t ■; 



■s . ■ ■■, 
'J' ' < 



■_ [■__-■ . ■■■! 



" f .■■■'i.-r;.- r : *-/■■-■ '.--,. 


















■rf ;: ;fe . -:;:, .y? ry y; -.: & ^;0>U 



;■**■.- 



v.'. t . ic-.^ -■ . ■ .-.. v - r ■-.- " ■■■'■ Y r r ■■-: ■ - v l >?' 



':*:?^- .v' Vi'"' L | 



■■■■€|;--'"f:.:-'vi:; 



1 









#&*c? fork; -^ ■v'V*J r '--&-4y^ 









'x± yt.&$*? .L. ■ ■" '■ :: n<^ : ;v r BS 



■■-■ ' '■■■>■ ^.■'-■l','^; 






■■ : ■■-.■.. . :■-'■■ ■ .v-Vs*.!yi?:c;^ 



vNw ?.'' ; v' i ;i;.' r .■"'■'■ ;;"''■ ^j^- ' j'-'t -..-<>■- '.on ^■■.■.■": ,: ? i ; - |, ' ! j; , ". j :- :! ;. f> '■■"-<, , ':.'--■"'■:. :'. ^ ^ .... '";";"■;!!. ■.' -.■■■■ " ■■■'■■■ 



-. ■■■'"; ■ ';.; ' . - ,L l - "■'' ■■'.. ' ' -~J&y 'i : 



. x-V- ,1 

■■.- ^ , - 



,■»■!-■;' .:. 



... ■.■■,, .::-.■■;;: .,:'v, , . : ."- . : .^ \. . ^, . ; .: ■ . .-, ■-■,:. -\ ! - . H*"i'=- ■ 'C;-. ] oy : ^: 

■'Sk.^ /yyyiy^.:y-^^'A 'i^iy ^yy^ys^ M-- 



■:■■■■ ■frj?' 1 '-*. 



."■( 



w^;;^;^^^ ! , l^.^:?#^,■|^■fi(.■ ? g&!. t ■■* , *" : iM^'Wyew^^yf':: -y .. ;-?^:&$m 






" ') ' ":-.' '■' ' :, p ;: - ■'- ""'..,'■"'.:'-"'.'"! iO/v'i>' 



a ,:^! 



--'J-ivirf 






J. , -!lr:l;" | .', , ;:l. 



-■j;-->^v:;-;i .■.: :, f. : .. ■■;.<.. -i i-r.t„v-; ■ ( s.-- 1 ■■■■:■ -r>r ■ i&:+ ■: "' v^r^-y* -^ ■■{$■/ : -y .. . .-v;. - ■ .^■^/.■^v----^"^ 



y^,.:,?yyy-' -y^^m^ 






GHAPITRE XIII 

AFFAIBLISSEMENT DES EMPIRES MUSULMANS EN AFRIQUE, EN ESPAGNE 

ET EN SICILE. 

997 - 104i>: 



Ziri-ben-Aliya est defait par romei'ade El-Modaft'er. ■ — Victoireg de Ziri-ben- 
Aliya dans le Mag'reb central. — Guerres de Bad is con Ire ses oneics et 
contre Felfoul. — Mort de Ziri-ben-Aliya; fondation de la Kalaa par Hani- 
mad. — Espagne : Mort du vizir Ben-Abo u-Amer* El-Moezz, iils de Ziri, est 
nomme gouverneurdu Mag'reb. — Guerres civilescn Espagne ; lesBerberes 
el les Chretiens y prennent part. — Triomphe des Berheres el d'EI-Moslain 
en Espagne. — Luttes de Bad is contre les Bcni-Khazroun : II am mad se 
declare independant a la Kaiaa. — Guerre en tie Bad is el Bam mad, — 
Mori de Badis, avenement d'EI-Moezz. — Conclusion de la paix en Ire El- 
Moezz et Hammad. — Espagne : Chute des Omei'ades; Tedriside Ali-foen- 
llammoud monte sur ie trone. — Anarchic en Espagne; Fraction nenient 
de Pempire musulman. — Guerres en Ire les Mag'raoua el les Beni-Ifrene. 

— Luttes du sanhadjen EI-Moezz cpntre les Reni-Khazroun de Tripoli; 
preludes de sa rupture avec les Falemides. — Guerres entre ies Mag'raoua 
et les Beni-Ifrene. — Evenements de Sicile et d'Malie; chute des Kelbites. 

— Exploits des Normands en Italic et en Sicile ; Robert AYtseard, — "Rup- 
ture entre El-Moezz et le hammadile El-Kaid. 



Ziki-ben-Atiya est defait par i/omeiade El-Modaffer. — En 
rompant courageusement avec le vizir omei'ade, Ziri avail peut- 
etre beau coup presume de ses forces; il se prepara neanaioins, de 
son mieux, a lutter contre lui. Debarque a Tanger, le general 
Ouadah entra aussitdt en campagne (997). Pendant trois ou quatre 
mois ce fut une serie d'escarmouches sans action decisive ; Ouadah 
parvint alors a surprendre de nuit le camp de Ziri, pres d'Azila, et 
a s'en emparer. Le chef berbere dut operer sa relraite vers linte- 
rieur, tandis que Nokour et Azila tombaient au pouvoir des troupes 
omeiades. 

Ges succes etaient bien insignifiants aux yeux d'lbn-Abou-Amer, 
et, comme Ziri avail repris Toffensive et force Ouadah a larelivrite, 
le vizir se decida a envoyer dans le Mag'reb de nouvelles troupes, 
sous le commandement de son fils Abd-el-Malek-el-Modaffer, et 
vint lui-m&me s^etablir a Algesiras, afin de surveiller de plus pres 
le depart des renforts. L'arrivee du lils du puissant vizir en Afrique 
produisit le plus grand effet sur Tesprit si versatile des Berberes. 
De toutes parts, les chefs des tribus, cnlrahianl une partie de leurs 
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gens, deserterent la cause de Ziri, poor se ranger sous les efcen- 
dt'rds omeiades- ■■■■■ 

Malgre ces defections, Ziri, dont Tame ne se laissait pas facile- 
ment abattre, attendit Tennemi dans la province de Tanger et se 
prepara, avec une a/mee Fort nombreuse, a soutenir son choc. 
Quan.d El-Modaffer eut reuni toutes les ressources dont il pouvait 
disposer, il se mit en marche pour atfcaquer son adversaire. Ceiui- 
ci s'avanca bravement a sa rencontre, et, en octobre 998, les deux 
armees se heurterent au sud de Tanger. La bataille s'engagea aus - 
sitot, acharnee et meurtriere; longtemps, Tissue en demeura inde- 
cise; enfin les troupes ome/ades commengaient a plier, lorsque 
Ziri, qui se trouvait au plus fort de Taction, fut frapp e de trois 
coups de lance par un de ses propres serviteurs, un negre dont il 
avait fait tuer le Irere. Le meurtrier acc'ourut aussitot dans les rangs 
ennemis porter la nouvelle de la mort de Temir des Mag'raoua. 
Gependant Ziri, bien que grievement blesse au cou, n'etait pas 
tombe et son etendard tenait encore debout, de sorte qu*EI-Modaffer 
ne savait ee qu'il devait croire des rapports du transfuge ou du 
temoignagede ses yeux. Ayant alors remarque un certain desordre 
parmi les MagYaoua, il entraina vine derniere fois ses guerriers 
dans une charge furieuse, et parvint a meltre en deroute l'en- 

nemi. 

Les Magraoua et leurs allies se disperserent dans tous les sens; 
quant a Ziri, on le transporta tout sanglant a Fes, ou se trouvait 
alors sa famille; mais les habitants refuserent de le recevoir, et ce 
fut avec beaucoup de peine qu'on put obtenir d'eux la remise de 
son harem. Ziri ne trouva de securite pour lui et les siens qilen se 
refugiant dans les profondetirs du desert. 

Celte seule victoire rendit le MagYeb aux Omeiades, Aussi, 
lorsque la nouvelle en parvint a Gordoue, le Vizir ordonna-t-il des 
rejouissahces publiques* II envoya ensuite a son fits El-Modaffer 
le diplome de gouverneur du Magreb. Ce prince confia le com- 
mandement des provinces a ses principaux ofliciern, puis il s'oc- 
cupa de faire rent/ ^r les contributions qu'il avait frappees sur les 
populations rebelles. Sidjilmassa avait ete evacuee par les Beni- 
Kli&zroun; le gouverneur omeiade y envoya, pour le representor, 
un officier du nora de Hamid-ben^Yezel ! . 

VlCTOIRES DE ZirI-BBN-AtIYA DANS LE MaG REB CENTRAL. Lorsque 

1. Ibn-Khaldoun, Berberes, t. HI, p. 244 et suiv. t 257. Kartas, p. 147, 
el suiv. Bozy, Musulmans d'EspagnC) L III, p. 235 et suiv. El-Bekri, 
passim. 
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Ziri-ben-Atiya fut a peu pres gueri de ses blessures, il rallia au- 
tour de lui les Beni-Khazroun et autres tribus depossedees et 
repartit en guerre;' mais, n'osant s'attaquer aux Omeiades, ce fut 
contre les Sanhadja qu'il tourna ses amies. II envahit leur pays et 
mit en deroute Itoueft et Hammad, qui avaient voulu lui barrer le 
passage. II vint alors assieger Tiharet, oil Itoueft s'etait refugie. 

Sur ces entrefaites, les oncles de Badis, ayant a leur tete Makcen 
et Zaoui, deux d'entre eux, se mirent en etat de revolte, et leur 
exemple fut suivi par leur parent Felfoul-ben-Khazroun, fils et suc- 
cesseur du commandant de Tob.na. Itoueft, Hammad et Abou- 
1'Behar resterent fideles au gouverneur. Ges graves evenements 
deeiderent Badis a marcher en personne contre les ennemis. En 
999, il se porta sur Tiharet, debloqua cette ville et forga Ziri a la 
retraite; mais, en m^me temps, Felfoul-ben-Khazroun s'avangait 
vers Test et entrait eh If rikiya. Force fut a Badis de revenir sur 
ses pas pour garantir le siege de son commandement, sans avoir 
pu completer savictoire. Ziri reprit alors Foffensive, etapres avoir 
de ncuveau defait Itoueft et Hammad, s'empara de Tiharet et de 
Mecila, puis, se portant vers le nord, il conquit Chelif, Tenes et 
Oran. Dans toutes ces villes, de meme qu'a Tlemcen qu'il avait 
conservee, il fit celebrer la priere au nom de Hicham II et de son 
vizir. 

Encourage par ses succes, Ziri penetra au coeur du pays des 
Sanhadja et vint mettre le siege devant Achir. En meme temps, il 
ecrivit au vizir de Cordoue pour lui rendre compte de ses victoires 
et lui demander pardon de sa rebellion . Ceux des oncles de Badis 
que Ziri avait recueillis furent charges de porter le message en 
Espagne. lis y arriverent en Ian 1000 et furent bien regus par 
Ibn-Abou-Amer; le vizir parut oublier les fautes de Ziri; il rap- 
pela son fils El-Modaffer, permit aux Beni-Ouanoudine de rentrer 
a Sidjilmassa et nomma le general Ouadah gouverneur residant a 
Fes, Quant a Ziri, il lui abandonna le commandement des provinces 
conquises dans le Mag'reb central 1 . 

GUERRES DE BADIS CONTRE SES ONCLES ET COTVTRE FeLFOUL-BEN- 

Khazroun. — En Ifrikiya, Felfoul-ben-Khazroun etait venu mettre 
le siege devant BarVi. De la il avait, dit-on, demand^ des secours 
en Orient au khalife fatemide, alors en froid avec le gouverneur 
de Kalrouan. Celui-ci lui aurait expedie Yahia-ben-Hamdoun, re- 

1. Ibn-Khaldoun, t. II, p. 16, 17, t. Ill, p. 246, 247, 260, 261. Kar- 
tas, p. 147, 148. Dozy, Musulmans d'Espagne, t.'III, p. 237. Baiane, 
passim, 
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fugie en Egypte depuis Tassassinat de son frere; mais ce chef, 
accompagne de quelques troupes, n'aurait pu traverser le pays de 
Barka, oceupe par la tribu hilalienne des Beni-Ivorra, recemment 
transportee de Syrie, et ainsi Felfoul serait demeure reduit a ses 
propres forces. 

Cependant, la panique etait grande a Ka'irouan, et deja Ton 
barricadait les rues pour se defendre, mais Badis, arrivant a 
marches forcees, obligea Felfoul a lever le siege de Bar'a'i et a 
retrograder vers Fouest. Makcen, oncle de Badis, et ses adherents, 
se joignirent alors a Felfoui, et les confederes firent-une nouvelle 
expedition conbre Tebessa, mais ils furent repousses. Makcen resta 
seul avec Felfoul, ses autres freres etant alles rejoindre Ziri-ben- 
Atiya. 

En 1001, Hammad marcha contre les rebelles, les attaqua vigou- 
reusement et les mit en pleine deroute. Makcen et ses enfants, 
etant tombes aux mains du vainqueur, furent livres par ^ui a des 
chiens affames qui les mirent en pieces. HammaJ. yoursuivit les 
fuyards jusque dans le mont Chenoua, pres de Gherchel, oil ils 
setaient refugies, et les obligea a se rendre, a la condition qu'on 
leur permit de passer en Espa^ne, 

MORT DE ZirI-BEN-AtIVA. FoNDATION DE LA K.ALAA PAR HaMMAD. 

Au moment oil Hammad obtenait ccs sueces, Ziri-ben-Atiya ren- 
dait le dernier soupir sous les murs de la ville d'Achir, qu'il assie- 
geait depuis longtemps sans succes. On dit que sa mort fut causee 
par les blessures que lui avail faites le negre et qui s'etaient incom- 
pletement gueries. Son fils El-Moezz prit alors le commandement 
et offrit au gouvernement de Gordoue une forte somme d'argent, 
avec son fils Moannecer comme otage, pour se faire nommer gou- 
verneur du Magreb, 

Mais Hammad s'avangait a marches forcees, et El-Moezz ne 
jugea pas prudent de rattendre, ear son ennemi culbutait tout 
devant lui et semblait precede par la victoire. Achir delivree, 
Hamza et Mecila rentrerent aussi au pouvoir du general sanha- 
djien, qui rendit a Fempire ses anciennes limites, II rasa un grand 
nombre de villes infideles ou difficiles a defendre et vint fonder, 
dans les montagnes abruptes de Kiana, au nord de Mecila ^^ine 
ville forte qu'il appela la Kalaa (le chateau), et qu'il peupla avec 
les habitants des cites detruites. 



1. Les mines de la Kalaa (Galaa, selon la prononeiation locale) se 
voient encore dans le Djebel-Nechar, qui ferine, au nord, le bassiu du 
Hod 11 a. 
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Badis, de son cote, n'elait pas reste inactif ; sans laisser dc repil 
a Felfoul, 11 Tavait contraint a se jeter dans le desert. Voyant sa 
route eoupee, le chef mag'raouien chercha un refuge dans la pro- 
vince de Tripoli, alors en proie a r anarchic, car le khalife du Caire 
y envoyait des gouverneurs que son represenlant de Ka'irouan re- 
fusait de reeonnaitre . II entra en mailre a Tripoli, .-■■■ont les 
habitants Taccueillirent en liberaleur, Cn certain nombre de 
Mag raoua le rejoignirent dans cette loealite '. 

La pesteet la famine ravageaient alors TAfrique et faisai^nt des 
milliers de victimes s . 

EsPAGNE I MORT DU VIZIR I-BN-AbOU-AmER. El--MoEZ/, FILS 1)K ZlRI, 

est nomme gouverxeur du Mag'keb. — Dans le mois daout 1002, 
le vizir El-Ma-nsour-ben-Abou-Amer, qui venait de rentrer d une 
derniere expedition en Castille, nxourut a Medina-Celi. Le role 
qu'ii a joue dans Fhis Loire des Musulmans d'Espagne est conside- 
rable; par son indomptable energie, il a retarde le demembrement 
de Tempire omei'ade, et, par son audacieuse activite, etendu ses 
frontieres jusqu au coeur des pays chrctiens. Les Musulmans avaient 
maintenant trois capitales : Leon, Pampelune et Bareelone; les 
basiliques les plus celebres avaient ete pillees ou delnules, le culte 
du Christ aboli. Aussi les populations chretiennes accueillirenl- 
elles avec un soupir de soulagemenL la nouvelle de la mort du ter- 
rible vizir. 

Avan t de mourir, Ibn-Abou-Amer avail fait venir son ills, Abd- 
el-Malek, et lui avail fait les plus minutieuses recommandations, 
car il sentait bien que, malgre Tapparenee de la force, son pouvoir 
elait precaire et resultait surtout de la maniere dont il l'exercaiL 
A son arrivee a Cordoue, El-ModaiTer trouva le peuple souleve et 
redamant a grands cris son souverain. Or, Hicham II ne lenait 
nttllement a se charger des soucis du gouvernement, et, grace a 
ces dispositions, le vizir parvint assex rapidement a faire reeon- 
naitre son autorite. Suivant alors l'exemple de son pere, il donna 
to us ses soins a la guerre sainte 3 . 

El-Modaffer avail trouve dans sa capitale lambassade envoyee 
du Magreb par EI-Moezz, fils de Ziri, 11 accueillit avec empresse- 
ment ses propositions, qui lui laissaient plus de liberie d 'action 
pour ses entreprises conlre les Chretiens. Le general Ouadah fut 



1. Ibn-Khaldoun, t. II, p. 16, 17, t. Ill, p. 248, 263. Kartas, p. 148. 
EI-Bekri, passim, Ibn-el-Athir, annee 386* 

2. Ibn-er-Rakik, cite par les auteurs niusujmans. 

3. Dozy, Musulmans d*Espagne } t. Ill, p. 238 et suiv. y. : \ 
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rappele par lui de Fes, et il envoya a El-Moezz un diplome date 
d'aout 1008, lui conferant le litre de gouverneur du MagYeb pour 
la dynastie omeiade 1 . Sidjilmassa resta sous rautorite particu- 
liere de Ouanoudine-ben-Kazroun. 

El-Moezz, fils de Ziri-ben-Atiya, s'etablit alors a Fes et prit en 
main la direction des affaires. 



UEURES CIVILES EN ESPAGXE. LES BERBERES ET LES CHRETIENS Y 

phennen't PART. — El-Modaffer etait parvenu a retablir la paixen 
Espagne, et, sous sa direction, les affaires de Tempire musulman 
continuaient a etre florissantes, lorsqu'il mourut subitement (oc- 
tobre 1008J. II laissait un freredu nom dAbd-er-Rahman, issu de 
runion de son pere avec une ehretienne, fille d'un Saucho de Na- 
varre ou de Castille, Ce jeune homme 6tait d e teste, et on lui don- 
nait par derision le nom de Sanchol (le petit Saneho}. Plein de 
presomption, il pretendait neanmoins se faire deeerner le titre 
d'heritier presomptil, que son pere et son frere navaient ose 
prendre; aussitot la guerre civile eclata dans la penmsiile. Des 
ambitieux firent passer pour mort le khalife Hichani II, procla- 
merent, comme son suceesseur, un arriere-petit-fils d'Abd-er- 
Rahman III, nomnie Mohammed, et ayant reuni une bande 
d 'homines determines, vinrent attaquer le palais du khalife. lis 
arracherent facilenieat ace prince son aete d abdication ; le chateau 
de Zahira tomba ensuite au pouvoir de Mohammed, qui se fit pro- 
clamer khalife sous le nom & El-Mehdi-h' Illah (le dirigepar Dieu). 

Sanchol (Abd-er-Rahman), qui se trouvait a Tolede, voulut 
marcher a la tete de ses troupes, composees en grande partie de 
Berberes, contre celui qui! appelait Tusurpateur; mais ses soldats 
rabandonnerent. Peu apres, il tombait aux mains de ses ennemis 
et etait massacre. Son cadavre fut mis en croix a Gordoue (1009). 

On sroyait qu apres eette crise la tranquillite allait renaitre; 
malheureusement, le nouveau khalife n'avait pas les qualites ne~ 
cessaires pour conserver le pouvoir dans un tel moment* Bientot 
line nouvelle revolt e eclata; un ' petit-fils d'Abd^er^Raliman III, 
nomme Michani, se fit proclamer khalife, et, soiitenu. principale- 
ment par les Berberes, vint attaquer El^Mehdi; mais celui-ei, avec 
laide de la population de Gordoue, triompha de son competiteur 
et le fit decapiter. Un grand massacre des farmlles berberes suivit 
eette victoire. ; 

Zaoui, oncle du gouverneur sanhadjien de Kairouan, qui s'&ait 



1. Voir le texte de ce dipl6me. Ibh-Khaldoun^ Berberes, t. Ill, p. 248, 
249, 250. v< . ■; - ■ : ;; ■>' -. v.., ', ."■/■■ ^ ■ -^. - 



v. :■■. i +.v- . -^ j. ■ . 
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precedemment refugie en Espagne, rallia les Berberes, brulant du 
desir de tirer vengeance des Cordouans, et leur fit proclamer un 
nouveau khalife, Soleirrian, neveu du malbeureux Hicham, sous le 
nom d'El-Most&in-FIllah (qui implore le secours de Dieu). 

Puis les Africains, conduits par ces chefs, allerent s'emparer de 
Medina-Celi ; mais bientot ils y furent bloques et se virent reduits 
a implorer Tassistance de Sancho, comte de Caslille. Une ambas- 
sade lui avait ete envoyee par El-Mehdi dans le meme but, avec 
Toffre de lui abandonner de nombreuses places s'il Faidait a eeraser 
son competiteur. Ainsi, il avait suffi de quelques annees de guerre 
civile pour faire perdre aux Musulmans (ous les avantages qu'ils 
avaient obtenu sur les chretiens par de longues annees de luttes. 

Le comte de Castille se pronon^a pour les Berberes, leur envoya 
un ravitaillement et vint, en personne, se joindre a eux avec ses 
guerriers. Les confederes marcherent alors sur Cordoue (juillet 
1009), defirent le general Ouadah, qui avait voulu les prendre a 
revers, et furent bientdt en vue de la capitale. El-Mehdi sortit 
bravement a leur rencontre et leur offrit le combat. II fut entiere- 
ment defait ; ses soldats furent massacres par milliers, tandis que 
Ouadah regagnait la frontiere du nord et que le khalife cherchait 
un refuge dans son palais, Voyant sa situation desesperee, El-Medhi 
se decida a rendre le trone a Hicham II, qu'il avait fait passer 
pour mort quelque temps auparavant. Mais les Berberes, victo- 
rieux, n'etaient pas gens a tomber dans ce piege ; ils entrerent en 
vainqueurs a Cordoue et, aides des Castillans, mirent cette ville 
au pillage. Zaoui put alors enlever le crane de son pere Ziri-ben- 
Menad du crochet oil il avait ete ignominieusement suspendu, le 
long de la muraille du chateau. 

El-Mehdi avait pu fuir et gagner Tolede ; ses partisans etaient 
encore nombreux; Ouadah, dans le nord, etait en pourparlers avec 
les comtes de Barcelone et d'UrgeL El-Mostain, ne pouvant rete- 
nir les Castillans en les recompensant, comme il s'y etait engage, 
par des cessions de territoire, ceux-ci regagnerent, charges de 
butin, leur province. Sur ces entrefaites, Ouadah, accompagne 
d'une armee catalane, commandee par les comtes Raymond et Er- 
mengaud, opera sa jonction avec le Mehdi a Tolede. Puis, le kha- 
life, a la tete de loutes ses forces, marcha sur Cordoue, defit Tar- 
mee d'El-MostaYn et rentra en maitre dans sa capitate, qui fut de 
nouveau livree au pillage par les Catalans (juin 1010). 

Les Berberes s'etaient mis en retraite vers le sud. El-Mehdi les 
poursuivit, et, les ayant atteints pres du confluent du Guadaira 
avec le Guadalquivir, leur offrit le combat. Cette fois, les Africains 
prirent une eclatante revanche. L armee d'El-Mehdi fut mise en 
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deroute et plus de trois mille Catalans resterent sur le champ de 
bataille. Les survivants de Tarmee chretienne, rentres a Cordoue, 
s y conduisirent avec une cruaute inouie. Enfin les Catalans s'eloi- 
gnerent; peu apres, Ei-Mehdi tombait sous les coups des officiers 
slaves a son service, qui retablirent sur le trone Hicham II, ce 
fantome de khalife. Ouadah, un des chefs de la conspiration, s'ad- 
jugea le poste de premier ministre ! . 

Triomphe pes Berberes et d'El-Mostain en Espagne. — Celte 
revolution a Cordoue ne resolvait rien, car les Berberes, victo- 
torieux, restaient dans le midi avec El-Mostain, et n'etaient nulle- 
ment disposes a se soumettre au slave Ouadah* Celui-ei, dans cette 
conjoncture, se tourna de nouveau vers le comte de Castille, en 
implorant son secours; mais Sancho voulut au prealable des gages, 
c'est-a-dire la remise entre ses mains des places conquises par Ibn- 
Abou-Amer, menagant, en cas de refus, de se joindr. aux Ber- 
beres. Ces conditions etaient dures ; cependant Ouadah, ayant 
perdu tout autre espoir de salut, se decida a les accepter. Dans le 
mois de septembre 1010, fut signe le traite qui rendait aux Chre- 
tiens pi^esque toutes les conquetes des regnes precedents. 

Cependant les Berberes avaient repris la campagne; durant Fau- 
tomne et Fhiver suivants, ils- repandirent dans toutes les provinces 
musulmanes la devastation et la mort. Cordoue fut bloquee, et la 
peste vint bientot joindre ses ravages a ceux de la guerre, Dans le 
mois d'octobre 101 1 ,. Ouadah fut mis a mort par les soldats re voltes. 
Cependant Cordoue resta encore aux mains des soldats slaves jus- 
qu'au mois d avril 1013. Quant aux Castillans, ils etaient rentres, 
sans coup ferir, en possession de leurs provinces, et ne paraissent 
pas s'etre soucies de tenir strictement leurs promesses. 

Le 29 avril, Cordoue tomba aux mains des Berberes; la plus 
horrible boucherie, le viol, le pillage et enfin Tincendie furent les 
consequences de leur succes. Solemian-el-MostaYn restait enfin 
maitre du pouvoir et obtenait du malheureux Hicham II une nou- 
velle abdication. « Le triomphe des Berberes, dit M. Dozy, porta 
le dernier coup a r unite de Tempire. Les generaux slaves s'empa- 
rerent des grandes villes de Test; les chefs berberes, auxquels les 
Amirides (vizirs) avaient donne des fiefs et des provinces a g6u- 
verner r jouissaient aussi d'une independance complete, et le peu 



1. Dozy, Mastilmans d'Espagne, t. HI, p. 268 et suiv. Le meme, i?e- 
cherches sur V/iist. de VEspagne, 1. 1, p. 205 et suiv. Ibn-Rhaldoun, t. II, 
p. 60 et suiv-., 153 et suiv. El-Marrakchi (ed. Dozy), p. 29 et suiv, 
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de families arabes qui etaient encore assess puissant es pour se faire 
valoir n'oheissaient .pas davantage au nouveau khalife *. » 

En Espagne comme en Afrique, Telement berbere reprenait la 
preponderance, au detriment des potits-fils des conquerants arabes* 

LUTTES DE Ba©IS CONTRE LES BeNI-KiIAZROUX. HamMAD SE DECLARE 

independant a la Kalaa. — Pendant que FEspagne etait le theatre 
de ces evenements, sur lesquels nous nous sorames etendus en rai- 
son de leur importance pour Fhistoire de la domination musuL 
mane dans la Peninsule, les Berberes d 'Afrique voyaient leur puis- 
sance s'affaiblir par Tanarchie, au moment ou Tunion leur aurait 
ete si necessaire pour resister a Tinvasion hilalienne pres de 
s'abattre sur eux. 

Badis avait lutte en vain pour aneantir le royaume magVaouien 
fonde a Tripoli par Felfoul-ben-Kazroun. Ce chef avait resiste avec 
avantage et etait parvenu a conserver le pays conquis. Abandon ne 
par le khalife fatemide du Caire t il avait proclame la suzerainete 
des Omeiades et etait mort en Tan 1010. Son frere Ouerrou avait 
recueilli son heritage et offer t sa soumissipn a Badis, mais bieritot 
la guerre avait recommence dans la Tripolitaine et le Djerid entre 
lui, plusieurs de ses parents et les ofiiciers sanhadjtens. En vain 
le gouverneur essaya de sinterposer et de retablir la pai'x, Ouerrou 
conserva Tripoli et y commanda en chef independent, 

Dans le Magreb central, la situation etait autrement grave. 
Hainmad, apres avoir soumis la partie occidentale de Lempire 
sanhadjien, s'etait occupe activement de la construction desa ca- 
pitale; bientM la Kalaa, peupMe des meilleurs artisans et ornee 
des -richesses enlevees aux villes voisines, etait de venue une cite 
de premier ordre. Son fondateur y commandait en roi, exer^ant 
une autorite independante sur le Zab, Constantine et lepays propre 
des .Sanhadja, avec Achir, rancienne capitale. D'apres M. de Mas- 
Latrie 5 , un groupe important de Berberes ehretiens contribua a 
former la population de la Kalaa. Des privileges leur furent accordes 
pour le libre exercice de leur culte et un eveque leur fut donne 
plus tard par le pape Gregoire VII. Les historiens musulmans 
sont muets sur ce point. 

La jalousie de Badis, excitee par les ennemis de son oncle, qui 
presentaient le fondateur -de la Kal&a comme visant a Tindepen- 
dance, ne tarda pas a amener entre eux une rupture. El-Moezz, 



1.. Musulmans d'Espagnc, t. Ill, p. 212. 

2, Trades de paix et de commerce cohcernant les relations des Chretiens 
avec les Arabes de V Afrique septenirionale au Moyen Age, T.I, p. 52 et suiv. 
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fils de Badis, venait d etre reconnu par le khalife conime heritier 
presomptif de son pere ; celui-ci invita alors son oncle Hammad a 
remettre au jeune prince le commandement de la region de Cons- 
taniine. 

Cette decision, qui cachait peu les sentiments de defiance de 
Badis, fut tres mal accueillie par Hammad, II y repondit par un 
refus form el. En meme temps, il se declara independant, repudia 
hautement la suzerainete des Fatemides, massacra leurs partisans 
et fit proclamer dans les mosquees la suprematie des Abbassides. 
La doctrine chiaite fut proscrite de ses etats et le culte sonnite 
declare seul orthodoxe llOlii l . La reaction des Sonnites contre les 
Chiaites commenca a se manifester dans les villes habitees par des 
populations dorigine arabe. Lentourage meme du jeune El-Moezz 
ressentit les effets de ce mouvement des esprits, le precepteur du 
prince etant orthodoxe. Bient6t un massacre general des Chiaites 
eut lieu en Ifrikiya 2 . 

Guerre extre Badis et Hammad. Mort de Badis. Avenement 
d'El-Moezz. — Prenant alors Inoffensive, Hammad fit irruption en 
Ifrikiva, a la tete de nombreux contingents des tribus sanhad- 
jiennes et de quelques Zenetes (Ouadjidjen, Ouarmert), et vint 
enlever la ville de Badja, a Touest de Tunis. Badis envoya contre 
lui son oncle Brahim ; mais celui-ci passa du cote de son frere, 
et le gouverneur n'eut d autre ressource que de se mettre lui- 
meme a la tete de ses troupes. A son approche, Tarmee envahis- 
sante se debanda et Hammad se vit contraint de fuir. II se refugia 
d'une traite derriere le Ghelif. 

Badis le poursuivit Tepee dans les reins, entra en vainqueur a 
Achir, penetra dans les hauls plateaux, regut la soumission des 
tribus zenetes, telles que les Beni-Toudjine, et s'avanga jusq-u'au 
plateau de Seressou. Renlbrce par un contingent de trois niille 
Beni-T-oud.jne, coromandes par Yedder, his de leur chef Lokmane, 
le gouverneur descendit dans la plaine, passa le Chelif et attaqua 
son oncle Hammad qui Tattendait dans une position retranchee. 
Cette fois encore, la victoire se pronon^a pour Badis, une partie 
des adherents de son competiteur Tayant abaudonne et le reste 
ayant etc facilement disperse. 

Hammad se refugia, non sans peine, dans sa Kalaa, mais Badis 



1. Ibn-Khaldoun, t. II, p. 18, 44, t. Ill, p. 263, 264. El-Kairouani, 
p. 136, 137. 

2. Ibn-el-Athir, annee 407* 
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ne tarda pas a venir camper dans la plaine de Mecila, et, de la, fit 
commeneer le blocus de la capitale de son oncle. Pendant les ope- 
rations de ce siege; Badis motfrut subitement dans sa tente 
(j.uin 1016). Cornme la peste avait reparu en Afrique, il est pos- 
sible qui! succomba au fleau. Cet eveiiement porta le desordre 
dans Tarmee assiegeante composee d'elements heterogenes; les 
auxiliaires s'etant debandes, la Kalaa fut debloquee. Les officiers 
proclamerent le jeune El-Moezz, fils de Badis, age seulement de 
huit ans, et le conduisirent a Ka'irouan pendant que son oncle 
Kerama essayait de couvrir Achir. Les restes de Badis furent 
rapportes a Kai'rouan, puis on proceda a rinauguration de son sue- 
cesseur dont l'extreme jeunesse allait favoriser si bien les projets 
ambitieux de son grand-oncle. El-Moezz re^ut d'Orient un diplome 
ou le titre de Cherf-ed-Daoula (noblesse de Tempire) lui etait 
donne * . 

Conclusion de la paix entre El-Moezz et Hammad. — Ham- 
mad avait repris vigousement Toffensive; apres etre rentre en pos- 
session de son ancien territoire, il vint mettre le siege devant 
BarVi. Mais il avait trop presume de ses forces ; son neveu ayant 
marche contre lui le mit en deroute et le reduisit encore a la der- 
riiere extremite (1017). Hammad s* etait refugie derriere les rem- 
parts de sa KaMa, taiidis que le vainqueur s'avangait jusqu'a Setif ; 
il fit proposer a celui-ci un arrangement que le jeune El-Moezz, 
bien conseille, refusa. 

Le gouverneur etait rentre a Kairouan, mais la situation de son 
grand-oncle ne restait pas moins critique : abandonne de tous, 
sans argent, il se decida a faire une nouvelle demarche aupres de 
son petit-neveu et lui depecha en Ifrikiya son propre fils EI-Ka'id, 
porteur de riches presents. L'ambassade fut accueillie avec de 
grands honneurs et, enfin, on arriva a conclure un traite de paix 
par lequel Hammad regut le gouvernement du Zab et du pays des 
Sanhadja, avec les villes de Tobna, Mecila, Achir, Tiharet et tout 
ce qu'il pourrait conquerir a Fouest. G'etait la consecration du 
demembrement de Tempire fonde par Bologguine. El-Kaid re^ut 
aussi un commandement et revint a la Kalaa avec des cadeaux ■ 
somptueux pour son pere (1017). 

ESPAGNE, CHUTE DES OmEIADES : I/EDRISIDE Au-BEN-HaMMOUD MONTE 

sur le trone. — Pendant que ces evenements se passaient en 



1. Ibn-el-Athir, aanee 403. 
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Afrique, FEspagne etait le the&tre d'une nouvelle revolution. El- 
Mostain, parvenu au trone avec Tappui des Berberes et des Chre- 
tiens, n 'avail aucune sympathie parmi la population musulmane 
espagnole ; quant aux Berberes, ils ne lui accordaient qu'une con- 
fiance relative et ne reconnaissaient, en realite, que leurs propres 
chefs, parmi lesquels le sanhadjien Zaoui, gouverneur de Grenade, 
et Tedriside Ali-ben-Hammoud, commandant de Tanger, avaient 
la plus grande influence. Le< Slaves, qui constituaient un ele- 
ment important dans Tarmee, conservaient toute leur fidelite a 
Hicham H, bien qu'en realite personne ne sut s'il etait encore 
vivant, 

Kheirane, chef des Slaves, ayant conclu une alliance avec Ali- 
ben-Hammoud, celui-ci traversa le detroit, a la tete de ses parti- 
sans, avec l'aide de son frere Kacem, gouverneur d'Algesiras ; 
apres avoir rejoint les Slaves, il marcha directement sur la capi- 
tale* Zaoui se pronon^a aussitot pour lui. Le l cr juillet 1016, Ali- 
ben-Hammoud entra en maitre a Cordoue. El-Mostain et ses 
parents furent mis a mort, et, quand on eut acquis la certitude 
que Hicham n'existait plus,' tout le monde se rallia a Ali, qui fut 
proclame khalife, sous le nom d'El-Metaoukkel-li-Bl'ne-Allah 
(celui qui s'appuie sur la religion de Dieu). Ainsi finit la dynastie 
omeiade, qui regnait sur TEspagne depuis pres de trois siecles et 
qui avait donne a Tempire musulman de si beaux jours de gloire. 
Un Arabe de race, dont la famille, bien que d'origine cherifienne, 
etait devenue berbere, et qui lui-meme ne parlait que Ires ma! 
larabe, monta sur le trdne de Cordoue. 

Ali avait espere, parait-il, rendre a TEspagne la paix et le bon- 
heur, mais il comptait sans les factions. Kheirane, le chef des 
Slaves, voulut jouer le r61e de premier ministre tout-puissant ; 
mais le prince edriside n'entendait nullement partager son auto- 
rite. Degu dans ses esperances, le chef des Slaves se mil a cons- 
pirer et entraina dans son parti ses compatriotes et les Andalous. 
II fallait un khalife : on trouva un petit-fils d'Abd-er-Rhaman HI, 
que Ton para de ce litre. Moundir, ouali de Saragosse, soiitenu par 
son allie Raymond, comte de Barcelone, se joignit aux rebelles et, 
au printemps de l'aimee 1017, tons marcherent contre le souve- 
rain* Ali, qui jusque la avait ecarte les Berberes et resiste a leurs 
pretentions, se jeta dans leurs bras el, avec leur appui, triompha 
sans peine de ses ennemis. Des lars, il renonpa a faire le bonheur 
des Andalous, qui reconnaissaient si mal ses bonnes intentions; 
le pays fut livre de nouveau a la tyrannie des Berberes, et le kha- 
life donna lui-mSme Texemple de Tavidite et de ia cruaute. Peu 
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de temps apres, il fut assassine par trois Slaves, au moment oil il 
preparait une grande expedition (17 avril 1018) f . 

Anarchie en Espagne; Fractionnement de l'empire musulman. — 
Ali laissa deux fils, dont Taine, Yahia, etait gouverneur de Ceuta, 
mais Kacem, frere d'Ali, avait une plus grande notoriete et ce fut 
lui que les Berberes proelamerent. De leur cote, Kheirane et 
Moundir elirent le petit-fils d'En-Nacer, sous le nom d'Ahd-er- 
Rahman IV, avec le litre d'El-Morladu (lagree de Dieu}. Zaoui, 
le sanhadjien, dont la puissance etait grande, restait dans Texpec- 
tative. Les adherents du pretendant omeiade essayerent de len- 
trainer dans leur parti et, n 'ay ant pu yparvenir, marcherenteontre 
lui, mais ils furent defaits et, peu apres, EI-Morlada etait assassine 
par ses partisans. Kacem, reste ainsi seul maitre du pouvoir, 
essaya de rendre un peu de tranquillite a la nialheureuse Espagne. 
Pour cela, il lit la paix avec Kheirane et les principaux chefs slaves 
et andalous et leur donna le commandement de villes ou de pro- 
vinces, oil ils s etahlirent en maitres. Ainsi la paix ne s'obtenait 
que par le morcellement de Tcmpire musulman. 

Vers cette epoque (1020), Zaoui abandonna le commandement 
de la province de Grenade a ?on fils et rentra a Kairouan, apres 
une absence de vingt annees ; il y fut re^u avec cle grands hon- 
neurs par son neveu El-Moezz 2 . 

Mais bientot, Yahia, fils d'Ali, leva letendard de la revolte et, 
soutenu par les Berberes et les Slaves, marcha sur la capitale. 
Abandonne de tous, Kacem dut ceder la place (aout 1021). Yahia 
ne tarda pas a eprouver a son tour le meme revers de fortune, et 
Kacem remonta sur le trone (fevrier 1023). Des lors, la guerre de- 
vint incessante entre les Edrisides, et s^etendit jusqu'au Magreb 
ou un de leurs parents, du nom d'Edris, allie a Yahia, parvint a 
semparer de Tanger. L' Espagne se trouva encore livree aux fureurs 
de la guerre civile. Yahia, ayant triomphe une derniere fois de 
son oncle, le tint dans une etroite captivite ; mais alors, les Cor- 
douans, profitant de ce que Yahi'a avait choisi Malaga comme re- 
sidence, proelamerent un prince omeiade, Abd-er-Rahman V, sous 
le nom d'El-Mostad'hir : e'etait la reaction de la noblesse arabe 
contre {'element bertfere. Mais cette societe caduque et corrom- 



1. Dozy, Musulmans d'E$pagne } t. Ill, p. 313 et suiv, Ibn-Khaldoun, 
t. II, p. 61, 153, 154. El-Bekri, trad. art. Idricides- El-Marrakchi 
(ed. Dozy), p. 42 et suiv. 

2. Ibu-Klialdotin, t, II t p. 61, 62. 
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pue etait incapable de se gouverner; bienlot une nouvelle sedition 
renversa El-Mostad'hir et le remplaga par El-Moktafa, sans pour 
cela ramener la paix, si bie& que les Cordouans se deciderent a 
appeler chez eux YahVa, afin de mettre un terme a cette anarehie. 
Yah'ia leur envoya un de ses generaux (novembre 1025). Queiques 
mois apres, une nouvelle emeute plagait sur le trone de Cordoue 
un souverain ephemere du nom de Hicham III, *appartenant a la 
famille omeiade *. 

GuEItRES ENTRE LES Mag'rAOUA ET LES BeNI-IfRENE. DailS le 

MagYeb, El-Moezz, ills de Ziri-ben-Atiya, chef des MagVaoua, 
ayant voulu arracher Sidjilmassa des mains des Beni-Khazroun, 
qui s'etaient declares independants, avail ete entierement defait 
et contraint de rentrer dans Fes, apres avoir perdu presque toute 
son armee (1016). Des lors la puissance des Magraoua de Fes fut 
contrebalancee par celle de leure cousins du sud. lis se firent une 
guerre ineessante, dont le resultat fut prejudiciable a El-Moezz. 
Sonadversaire, Ouanoudine, sempara de la vallee de la Moulouia, 
mit des officiers dans toutes les places fortes et vint menie enlever 
Sofraoua, une des dependances de Fes, En 1026, El-Moezz cessa 
de vivre et fut remplace par son cousin Hamraama. Sous Tener- 
gique direction de ce chef, les MagYaoua se releverent de leurs 
humiliations en faisant subir de nombreuses defaites aux Beni- 
Khazroun de Sidjilmassa. 

Les Beni-Ifrene etaient, en partie, passes en Espagne ;. mais un 
groupe important, reste dans le MagVeb, se reunit a Tlemcen, 
autour des descendants de Yqddou-beri-Yala. Apres avoir etendu 
de nouveau leur autorite sur le Mag reb central, ils attaquerent 
les Mag'raoua de Fes, mais sans x^eussir a les vaincre; conduits 
par leur chef Temini, petit-fils de Yala, ils se porterent -alors sur 
Sale, enleverent cette ville et, de la, allerent guerroyer centre les 
Berg'ouata heretiques 2 * 

Luttes du Sanhadjien El-Moezz contre les Bem-Khazroun de 
Tripoli. Preludes de sa rupture avec les Fatemides* — En Ifri- 
kiya , la puissance du gouverneur sanhadjien continuait a de- 
cliner. Renonpant, pour ainsi dire, aux regions de Touest, aban- 
donnees de fait a Hammad^ El-Moezz ne s'oecupait gucre que des 



1. Ibn-Rhaldoun, t. II, p* 19, 62, 154. Dozy, Musulmans d' Espagne y 
I. HI, p. 351 et suiv, \Z\~Bekvi t idricides. 

2, Ibn-Khaldoun, L II, p. 131, t. Ill, p. 215, 224, 235, 257, 271. El- 
Bekri, passim. 
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Beni-Khazroun de la province de Tripoli. I/anarchie y etait en 
permanence. Ouerrou, frere de Felfoul, etant mort en 1015, son 
fils Khalifa voulut prendre le commandement des Zenetes, mais 
ces Berberes se diviserent, et une partie suivit les etendards de 
Khazroun, frere de Ouerrou. 

Apres une courie lutte, celui-ci resta maitre de Tautorite et 
entraina ses adherents a des incursions sur les territoires de Gabes 
et de Tripoli, ou un gouverneur, du nom d'Abd-Allah-ben- 
Hacen, commandait pour El-Moezz. En 1026, cet Abd-Allah, dont 
le frere venait d'etre mis a mort a Kairouan, par Tordre du 
gouverneur, livra, pour se vender, Tripoli a Khalifa, chef des 
Zenetes, et celui-ci, etant ainsi devenu maitre de cette place, 
en expulsa Abd-Allah et fit massacrer tous les Sanhadja qui s\y 
trouvaient. 

El-Moezz, bien qu'ayant ete eleve dans les principes de la doc- 
trine chiaite, s'etait rattache a la secte de Malek et n'avait pas 
tarde a persecuter ses anciens coreligionnaires. A EI-Mehdia, a 
Kairouan, les Ghia'ites etaient poursuivis, molestes, tortures meme. 
Leur sang avait coule a flats et ces mauvais traitements les 
avaient forces, en maints endroits, a Texil volontaire. La Sicile 
et TOrient avaient vu arriver ces malheureux dans le plus triste 
etat. Cette attitude n'etait rien moins que la revolte contre 
les khalifes d'Egypte. En vain El-Hakem, qui regnait alors, 
essaya de ramener a l'obeissance son representant de Kairouan, 
en le comblant de cadeaux; il ne reussit qifaretarder une rupture 
inevitable. 

Khalifa, de Tripoli, exploitant la situation, entra en rapports 
avec la cour du Caire et regut du khalife un diplome lui confe- 
rant le commandement de la Tripolitaine. C etait, entre les deux 
cours, un echange d'hostilites indirectes, prelude d'actes plus 
decisifs. 

En 1028, Hammad mourut a la Kalaa, et fut remplace par son 
fils El-Ka'id, qui confia a ses freres les grands commandemenls de 
son empire. Les bons rapports continuerent pendant quelque temps 
entre lui et son cousin de Kairouan, mais, de ce cdte aussi, une 
rupture etait imminente * . 

Guerre entre les Mag'raoua et les Beni-Ifrene. — A Fes, Ham- 



1. Ibn-Khaldoun, t. I, p. 30, t. II, p. 20, 21, 45, 131, t III, p. 266, 267. 
El-Katro\iani, p. 140, 141. El-Bekri, passim. Amari, Musulmans de Si- 
cile y t. II, p. 357 et suiv. 
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mama, roi des MagVaoua, continuait a regner au milieu d ? une cbur 
brillante, et, pendant ce temps, les Beni-Ifrene, commandes par 
Temirn, guerroyaient contre les Berg'ouata et devenaient redou- 
tables. En 1033, ils vinrent, avec Taide d'autres tribus zenetes, 
mettre le siege devant Fes. Le chef des MagVaoua leur livra une 
grande bataille sous les murs de la ville ; mais, apres une lutte 
acharnee ou tomberent ses meilleurs guerriers, il fut emierement 
defait. Les Beni-Ifrene entrerent victorieux a Fes, qu'ils mirent au 
pillage. Le quartier des juifs, surtout, attira t 3ur convoi'"sft, car il 
etait rempli de richesses; les vainqueurs massacrerent les hommes 
et reduisirent les femmes en esclavage. 

Temim s'i'nstalla en souverain dans Fes, tandis que Hammama 
se refugiait a Oudjda et soecupait avee activite a reunir ses 
adherents, aim de prendre sa revanche. Peu de temps apres, il fut 
en mesure de commencer les Jioslilites et, en 1038, il arraehait sa 
capitate des mains des Beni-Ifrene. Ceux-ci rentrerent dans leurs 
anciens territoires; Temim se relrancha a Ghella 1 . 

Apres cette victoire, Hammama se crut assez fort pour entre- 
prendre d'autres conquetes. A la tele dune armee zenaLienne, il 
se mit en marche vers Test et envahit le territoire sanhadjien. 
El-KaTd, seigneur de la Kalaa, s'avanga a sa rencontre; mais, se 
sentant moins fort, il irosa pas engager le combat, et prefera em- 
ployer Tintrigue et la corruption pour detourner les adherents de 
son adversaire. Abandonne par son armee, Hammama n ? eut bien- 
tot d autre parti a prendre que d'accepter la paix et de rentrer 
chez lui. II mourut Fannee suivante (1040), laissant le pouvoir a 
son ills ; -mais la guerre civile divisa alors les MagVaoua ; et Fes fut, 
pendant de longues a-miees, le theatre de luttes et de competi- 
tions dans lesquelles les forces des MagVaoua s'epuiserent, 

EVENEMENTS BE SlCILE ET dItAUE. ChUTE DES KELBITES. Ab- 

sorbes par Lhistoire de TAfrique et de FEspagne, nous avons perdu 
de vue la Sicile et Tltalie, et il convient de revenir sur nos pas 
aiin de passer une rapide revue des evenements survenus dans ces 
conlrees. 

La Sicile, independante de fait sous les emirs kelbites, qui re- 
connaissaient pour la forme Tautorite d-0S khalifes fatemides, pro- 
iita d'une peri ode de pais, pendant laquclle fleurirent les lettrcs 



1. Le Kartas domic pour date a cet eveuement Taiinee 1041. Nous 
adoptions la date et la lecon d'lbn-Khaldoun qui parnissent plus pro- 
bables. 

t- i. 26 



402 HISTOIRE BE i/AFRIQUK 

et les arts, Toutes les forces vives des Musulmans s'etaient repor- 
tees sur FItalie. Les villes de Cagliari et de Pise avaient ete pillees 
par les Sarrasins (1002) . En 1004, le doge de Venise, P. Orseolo, vint 
au secours de Bari, assiegee par le renegat Safi, et forga les Musul- 
mans a la retraite. En 1005, les Pisans remporterent Fim-portante 
bataille navale de Reggio, En 1009, les Musulmans, prenant leur 
revanche, s'emparerent de Cosenza. 

En 1015, une expedition musulmane assiegeait Salerne, et cette 
ville, pour eviter de plus grands maux, se disposait a accepter les 
exigences des Arabes, lorsque quarante chevaliers normands reve- 
nant de Terre sainte, qui se trouvaient de passage clans la loealite, 
scandalises de voir des chretiens ainsi malmenes par des infideles, 
entralnerent a leur suite quelques hommes de coeur et forcerent 
les Musulmans a se rembarquer, apres avoir pille leur camp. Refu- 
sant ensuite toutes les offres qui leur etaient faites, ils conti- 
nuererit leur chemin. Mais le prince de Salerne les fit accompagner 
par un envoye charge de ramener des champions de leur pays, en 
les attirant par les promesses les plus seduisantes. 

Le ca'id de Sicile, Youssof-el-Kelbi, ayant ete frappe d'hemi- 
plegie, avait resigne quelque temps auparavant le pouvoir entre 
les mains de son ills Djafer, qui avait repu d'El-Hakem Finvesti- 
ture, avec le titre de Seif-ecl-Daoala. En 1015, Ali, frere de Djafer, 
appuye par les Berberes, se mit en etat de l^evolte, mais il fut 
vaincu et tue par son frere, qui expulsa une masse de Berberes de 
Tile. Djafer, vivant dans le luxe, abandonna la direction des affaires 
a FAfricain Hassan, de Bar ai, et ce ministre, pour subvenir aux 
depenses de son maitre, ne trouva rien de mieux que daugmenter 
les imp6ts> en percevant le cinquieme sur les fruits, alors que les 
terres etaient deja grevees d'une taxe fonciere. II en results une 
revolte generale (mai 1019J. Djafer fut depose, transports en Egypte 
et remplace par son frere Ahmed-ben-el-AkehaL 

Le nouveau gouverneiir, apres avoir retabli la paix en Sicile, 
entreprit des expeditions en Italic L'empereur Basile, qui avait 
tenu sous le joug les Musulmans cTOrient, les Russes et les Bul- 
gares, se prepara, malgre ses soixante-huit ans, a faire une descente 
en Sicile. Son aide de camp Oreste le preceda avec une nombreuse 
armee et chassa de Calabre tous les Musulmans; il attendait 
Fempereur pour passer en Sicile lorsque celui-ci mourut (de- 
cembre 1025), 

Averti du peril qui menagait la Sicile, El-Moezz offrit son aide 
a El-Akehal, qui Faccepta. Mais la flotte envoyee d'Afrique fut 
detruite par une tempSte (1026). Oreste, ddbarque en Sicile, ne sut 
pas tirer parti des circonstances ; il laissa affaiblir son armee par la 
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maladie et, lorsque les Musulmans attaquerent, il se trouva hors 
d'etat de leur resister. 

Toutes les tentatives tournaient au profit des Musulmans* Les 
Holies combinees d'El-Moezz et d'El-Akehal sillonnerent alors les 
mers du Levant et allerent porter le ravage sur les c&tes dlilyrie, 
des iles de la Grece, des Cyclades et de la Thrace. Mais, dans la 
Mediterranee, les chretiens, oubliant leurs dissensions particu- 
Jieres, s'unissaient partout pour combattre Tinfluence musulmane. 
(Test ainsi que les Pisans, aides sans doute des Genois, armerent 
en 1034 une flotte imposante et effectuerent une descente en 
Afrique, Bone, objectif de Texpedition, fut prise et pillee par les 
chretiens. En 1035, la cour de Byzance envoya des ambassadeurs 
a El-Moezzpour trailer de la paix. Sur ces entrefaites, une revolte 
eclata en Sicile contre El-Akehal, qui avait voulu encore augmen- 
ter les imp6ts pour subvenir aux frais de la guerre* La situation 
devenant perilleuse, ce prince se hata de faire la paix avec Y em- 
pire et d accepter le litre de mattre, qui impliquait une sorte de 
vasselage; il demanda alors dc^" ** .ours aux Byzantins, tandis que 
les rebelles appelaient a leur aide EUMoezz, 

Le gouvern.eur de Ka'irouan leur envoya son propre fils Abd- 
Allah, avec trois mille cavaliers et autarjt de fantassins. En 1036, 
Leon Opus, qui commandait en Galabre, passa en Sicile pour se- 
courir le nouveau vassal de Tempire et defit Tarmee berbere ; mais, 
craignant des embuches, il ne profita pas de sa victoire et rentra 
en Italie, accompagne de quinze mille chretiens qui avaient suivi 
sa fortune. Bientot El-Akehalfut assassine, et Abd-Allah resta seul 
maitre de rautoriie '. 

Exploits des Normanbs en Italie et en Sicile. Robert Wiscard. 
— Nous avons vu que le prince de Salerne, enthousiasme. des ex- 
ploits des Norrnands, avait depute une ambassade pour, decider 
leurs compatriotes a lui preter Vappui de leurs bras. Son appel fut 
entendu, et bientot une petite compagnie d aventuriers norrnands 
arriva en Italie, sous la conduite dun ceHain Drengot (1017). 
Presentes au pape Benoit VIII, ils furent encourages par le pontife 
a lutter contre les Byzantins, qui se rendaient odieux par leur 
tyrannic et dont l'ambition portait ombrage a tous les souve- 
rains de ritalie centrale. Apres avoir, tout d'abord, inflige aux 
Grecs des pertes sensibles , les Norrnands ressentirent a leur 
tour les effets de la fortune adverse et furent cruellement eprou- 



1. Amari, Musulmans de Sicile, t. II, p. 341 el suiv. Elie de la Pri- 
ma udaie, Arabes et Norrnands, p. 159' et suiv. 
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ves par.le fer de Fennemi. Le katapan Bo'iannes les expulsa de 
toutes Isurs conquetes et retablit FautorUe de Fempire j usque sur 
FApulie. 

Le pape Benefit VIII appela alors a son aide Fempereur Henri II, 
qui envahit FItalie a la t&te d'une nombreuse armee ; les Normands 
se joignirent a lui et Faiderent a triompher des Grecs. Mais bientot 
Farmee allemande reprit la route de son pays, et les Normands 
demeurerent livres a eux-memes sans ressources, et se virent 
forces de vivre de brigandage et d'offrir leurs bras aux princes ou 
aux republiques qui voudraient bien les employer. 

Sur ces entrefaites, arriva de Normandie une nouvelle troupe 
commandee par de braves chevaliers, fils d'un homme noble des 
environs de Coutances, nom-me Tancrede de Hauteville, qui, a 
defaut d'autre patrimoine, avail donne a ses douze fds F education 
militaire de son temps. C'etait un puissant renfort que de tels 
hommes, et, comme la guerre venait d'eclater entre le prince de 
Salerne et celui de Capoue, ils trouverent immediatement a s*em- 
ployer. Plus tard, ils s'attacherent aux uns et anx autres avec des 
chances diverses. 

Vers 1036, le general Georges Maniakes debarqua en Italic a la 
tete dune armee byzantijie considerable; il reussit a sadjoindre 
les Normands du comte de Salerne et passa en Sicile (1038). 
Debarques a Messine, les chretiens ne tarderent pas a rencon- 
trer les Musulmans; ils les mirent en deroute, apres un rude 
combat, dans lequel Guillaume Bras de fer, un des fils de Tan- 
crede, fit des prodiges de valeur a la tete des Normands. Messine 
eapitule; puis on assiege Rametta, ou les Musulmans ont con- 
centre leurs forces. Maniakes triomphe sur tons les points, Les 
chretiens mettent alors le siege devant Syracuse ; mais cette ville 
resiste avec energie. Abd-Allah recoit des renforts cFAfrique et 
porte son camp sur les plateaux de Tra'iana, au nord de FEtna. 
Mais Fhabile Maniakes, seconde par les Normands, met encore 
une fois en deroute les Musulmans. 

Sur ces entrefaites, une brouille etant survenue entre Maniakes 
et le Lombard Ardpin, qui avait le commandement de ia compa- 
gnie normande, ce chef ramena ses hommes en Italie et appela le 
peuple aux armes contre les Byzantins. Cependant Syracuse etait 
tombee aux mains du general grec, et bientdt il allait achever la 
conquete de toule File, lorsque, par suite d'intrigues, il fut rap- 
pele en Orient et jete dans les fers. La revolte ^clata dans la 
Pouille sous Fimpulsion des Normands; une partie des troupes 
imperiales furent rappelees de Sicile et les Musulmans respi- 
rerent. 
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En 1040, leg Musulmans se lancent egalement dans la rebellion, 
et Abd-Allah, apres avoir vu lomber la plupart de ses adherents, 
est contraint de rentrer a Kairouan, en abandonment la Sicile a son 
competiteur Simsam, frere d'El-Akehal. Les Byzantins sont bientdt 
expulses de Tile (1042). Mais la Sicile se divise en un grand 
nombre de principautes independantes, obeissant a des ofiiciers 
d'origine diverse, souve?jt obscure. 

En Italie, les Normands avaient obtenu de grands succes et 
conquis un vasie territoire dont ils s'etaient partage les villes. 
Amalfij neulralisee, devint la capitale de ce petit royaume, et 
Guillaume en fut nomme chef, sous le nom de comte de la Pouille. 
Mais en 1042, Maniakes, qui avait recouvre la liberte, reparut en 
Italie, et, comme toujours, la victoire couronna ses armes. Par 
bon'heur pour les Normands, il se fit proclamer empereur et passa 
en Grece, oil il fut tue par surprise. La ligue normande acquit des 
lors une grande puissance. A la mort de Guillaume, survenue en 
1046, les freres de Haute ville se disputerent sa succession, et la 
ligue fut rompue. Le plus jeune dentre eux, nomme Robert, 
arrive depuis peu en Italie, ayant trouve tous les bons postes 
occupes, se distingua par sa hardiesse et les ressources de son 
esprit; il repttt pour cela le surnom de Wiscard ou Guiscard (fort 
et prudent). Apres avoir guerroye ave ^ succes en Calabre, il se 
forma un groupe de compagnons devoues et courageux. Nous 
verrons avant peu quel parti il en tira. 

Quelques annees plus tard, les forces combinees de Genes, de 
Pise et du Saint-Siegd parviennent a expulser les Musulmans de 
la Sardaigne (1050j. Cetpile obeissait aux emirs espagnols et la 
lutte avait dure de longues annees *. 

Rupture entre El~Moezz et le Hammadite El-KaSd. — Pendant 
que ritalie et la Sicile etaient le theatre de ces evenernents, une 
rupture, depuis longtemps imminente, eclatait entre El-Moezz et 
son parent El-Kaid,i de la Kal&a, qui s'etait rendu entierement 
independant du gouverneur de Kairouan. Par esprit d'opposition, 
El-Kaid refusait en outre de suivre El-Moezz dans son hostilite 
contre les khalifes du Gaire, 

Le gouverneur, s'etant mis a la t&te de ses troupes, vint lui- 
m£me assieger la Ival&a ; mais cette place, par sa forte position, 
defiait toute surprise. Aussi, apres Tavoir tenue longtemps bio- 



1. Amari, Musulnmns de $icile 7 t. II, p. 367 et suiv, Elie de la Pri- 
maudaie, Arajbes et Normands^ p. 166 et suiv* De Mas Latrie, Tvaites 
de paiX) etc.j p. 21 et suiv. 
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quee, Ei-MeSzz se decida-t-il a signer avec El-Kaid une sorte de 
treve. II leva le siege, mais au lieu de rentrer en Ifoikiyfy. il alia 
gu^oyer du cm d'Achir (10424B) . ■ . : ' - - - < , 

Cpmtne en Sieile, comme en Espagne, la desiuiion ties Musul- 
mans CAfrique, en paralysant leurs forces, allaifc avoir les conse- 
quences les plus graves et favoriser Tarriyee dun iiouvel element 
ethnographique ! * ^ ; • ; y 



1. Iba-KUaldoun, t. II, p. 20 et 46 
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Abd-Ailah-ben-Abd-AlIah (le Kelbite 

de Sieile). 384, 404 et suiv. 
Abd-AlIah-ben-Abd-er-Rahman (l'O- 
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. 287. 



Abd-Allah-ben-Abou-Sarh. 195, 
Abd-Allah-ben-Djaroud. 261. 
Abd-AUah-ben-Hacen. 399. 
Abd-AnaH-ben-Ibrahim (l'Ar'lebite). 

270. 
Abd-Allah-ben-Ikhelef (le Ketamien). 

Abd-Allah-ben-Kais. 203. 
Abd-Allah-ben-Mohamined (POnieia- 

de).298. ^ -- 
Abd - Allah - ben- Mou^a - ben - Noceu\ 

221.- -->^'- •-. ■> ' 

Abd-Aliah-ben-Zobelir. 197 et suiv. 

208 et suiv. jusqu'&212. 
Abd-Allah-el-Kateb. 380. 
Abd-Allah, Ills d Edris II. 276. 
Abd-Allah, ills d'Ei-Hakem. 265 et s. 
Abd-Allah, flls d'El-Moezz (le Sanha- 

djien). 403. 



Abd - el- Aziz - ben- Mouca-ben-Noceiir. 

222,223. 
Abd-el-Aziz-el-Moafri. 253. 
Abd-el-Djebbar. 237; 
Abd-el-Malek-beri-Abou-Bjaada. 243. 
Abd-el-Malek-ben Mouca. 222. 
Abd-el-Malek-el-Modaffer, fils dlbn- 

Abou-Amer. 386, 390, 391. 
Abd-el-Malek, khalife omeiade. 209 a 

220. 
Abd-el-Malek (le Medinois),229 a235. 
Abd-el-Ouad (trlbu). 187: ' 
Abd-el-Ouahad-ben-Yezid. 232. 
Abd-el-Ouahab-ben-Rdstem. 258 et s. 

& 270. 
Abd-el-Ouareth-ben -Abd-er- Rahman. 

240." ■■■■/; -' ,: ■'■■'■■ ' / f!1 :--- ;j 
Abd-er-Rahman I (fondateur de la 

dyn. omeltade d'Espagne). 244 et s. 
Abd-er-Rahman II. 273/282, 287. 
Abd-er-Rahman III (dit En-Nacer). 

330 ets. &362. ^ K 
Abd-er- Rahman IV (dit El-Mosta- 

d J hir).378. 
Abd*er-Rahman V (dit EI-Morteda)* 

^398. ^ •■■;■'■ ■;-^:;-r- ,- -;V'^ 

Abd-er-Rahman-beh-Abd-Allah, 226, 
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Abd-er-Rahman-ben-Habib (dit le 

Slave). 257. 
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Abd-er-Rahinan-ben-Habib, 235 el s. 

jusqu'a 240. 
Abd-er-Rhaman-ben-Rostem. 246 et 

suiv. 255 a 258. 
Abd-er-Rahman-el-Djodami. 290. 
Abd-er-Rahman, fils d'El-Habib. 254. 
Abd-er-Rahman (Pamerite), surnom- 

me Sanchol. 391 et suiv. 
Abd-er-Rahman le Ka'isite. 215. 
Abd-er-Rezzak (le Kharedjite), 290. 
Abd-es- Seiah-ben-Feredj. 276 et s. 
Abou-Abd-Allah-el-Hocein (le ChiaTte). 

294, 303 et suiv., 318, 319. 
Abou-Abd-Allah-Mohammed, dit Abou 

el-R'aranik (PAr'lebite). 288, 289. 
Abou-Abd-Allah (vizir ar'lebite). 284. 
Abou-Ammar (PAveugle). 338. 
Abou-Beker (khalife). 193, 
Abou-Beker-ben-Bordj le turc (dil 

Ikhehid). 336 et suiv., 364. 
Abou-Djafer (PAr'lebite). 284, 
Abou-Djafer (le Nekkarien). 336. 
Abou-Eikal-el-Ar'leb, dit Rhazer. 281 

a 284. 
Abou-Hateni-Yakoub, 250 a 264. 
Abou-Ifomeid (vizir ar'iebite), 284. 
Abou - Ibrahim - Ahmed (PAr'lebite). 

286. , 

Abou-Ishak-Ibrahim (PAr'lebite), 289. 
Abou-Khafadja-ben-Ahmed (general 

ar'leb.), 288. 
Abou-Khaled-Yezid. 268. 



Abu u-Koin ah . 330. 



Abou-Koreib (cadi). 242. . 

Abou-Korra(Pifrenide). 238 et suiv* 

Abou-PAbbas-Ahd.Ailah (PAr'lebite), 
270 et suiv. 

Abou-PAbbas-ben-Abou-Fezara. 286. 

Abou-PAbbas-es-Saffah (khalife abas- 
side). 237. 

Abou-PAbbas, fils d'Ibrahim (PAr'le- 
bite). 292 a 303. 

Abou-PAbbas le chiaite, 306 a 319. 
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Abou-PAbbas-Mohammed (PAr'lebite). 

284 a 286. ;., 
Abou-PAbbas-Mohammed, ills de Zia- 

det-Aliah II. 296. 
Abou-PMch-Ahmed: dit El- Fade! (PE- 

dricide). 357 a 360. . ... 
Abou-PAsouad, fils de You^of. 257. 
Abou-PBehar-ben-bou-el-Afiav 353, 
Abou-PFahm-ben-Nasroma. 379 et s. 



Abou-Leila-Ishak, 259, 269* 
Abou-PFeredj, le Juif. 380. 

Abou-PFetouh-Youssof (le t Kclbile). 

384. 
Abou-Plfakem, dit Azkeladja. 378 et 

suiv. 
Abou-1'Kaou : (PAr'lebite). 304. 
Abou-FKassi l (le Kelbite), 378. 
Ahou-PKassem (ou Kaccm), ills de 

Mehdi-Obe id-Allah (voir El-Kami), 
Abou-PKassem-Semgou-ben-OuaeouJ. 

255. 
Abou-PKhattab-el-Moafri. 246. 
Abou-PKhatlar. 235 a 243. 
Abou - P - Monkad - ben - bou el-AI'ia. 

253. 

Abou-Malek (I'Ar'iebite). 297. 
Abou-Mansour-A'iga (le Berg'ouati). 

376. 
Abou-Mejiad - Nacir - eel - Daoula (voir 

Bad is). 
Abou-Mohammed-Ziadet- Allah (voir 

Ziadet-Allah). 
Abou-PR'aranick (voir Abou-Abd-AI- 

lah-Mohammed). 
Abou-Sa'id-Moussa, dit Ed-Da'if (gen. 

obeidite). 325. 
Abou-Tahar-Isma'il (voir El-Mansour) . 
Abou-Taleb. 192 et suiv, 
Abou-Temim-Maad (voir El-Moezz). 
Abou-Thaur. 257. 
Abou-Yahia-ben-Afounas. 254. 
Abou-Yezid, Vhomme it I'dne. 67, 335, 

338 et suiv. a 352, 355, 
Abou-Zaki-Temmam. 312. 
Abou-Zeruouna. 254. 
Abou-Zor'bel (Paffranchi). 377. 
Aeed (le cadi). 278. 
Acem-ben-Djemil. 242. 
Achir. 338, 350, 368, 377, 381 et suiv. 

388 et suiv., 394 j 405. 
Actium. 88. : , 

Addjana (tribu). 183, 303. 
Adherbai, 57 a 82. 
Adjiga (tribu). 184. 
Adis (Rad&s). 17. 
Adnane (iribu). 190 et suiv. 
Adriatique. 31, 33 et suiv. 
Adyrmaklrides. 4. 
Aedemon, 94, 95. > - 
Aemilius. 29. , ' v , 

Aetius. 132, 146, 147. L 
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Afia, fils d'Ab-el-Ouahab-ben-Rostem, 
285. 

Africa (nom ancien d'Ei-Medh'ia). 322. 

Africa nova. 81. 

Afrique (diocese d')* 119. 

Afrique (prefecture). 128. 

Afrique prop re- 21, 119. 

Afrique (province proconsulaire d'). 
9p. 

Afrique septentrionaie (Berberie). 1 
et suiv. 

Agathocle. 9 a 69. 

Agisymba. 106. 

Agoura. 182. 

Agrigente, 7, 18 (voir Akragas). 

Agripa (Marcus). 103. 

Ahenobarbus (Domitius), 72. 

Ahmed-Abou-PEikal (PAr'Iebite). 289. 

Ahmed-ben-Beker-el»Djodami. 360 et 
suiv. 

Ahmed-ben-el-Akehal. 402. 

Ahmed-ben-Korhob, 323. 

Ahmed-ben-Omar (general ar'lebite). 
289. 

Ahmed-ben-Meimoun (le Midraride). 
327. 

Ahmed-ben^Sofiane. 285. 

Ahmed-ben-Hassan-el-Kelbi. 362 a 369. 

Ahmed-ben-Touloun. 291. 

Aiad-ben-Ouahb. 270. 

Man (tribu). 183. 

Aiga-ben-Moussa. 248, 

ATfca-ben-Tezidj le Noir. 243, 255. 

ATca, fils de Soleiman PEdHside, 277. 

Aica, fils d'Edris II. 277, 281. 

Aicha (veuve du Prophete), 200, 

Aifaoun (tribu), 183. 

Aigan. 168. 

Aihalale Noir, 173. 

Amoutlal (tribu), 185. 

Aintift (tribu). 185. 

Aioub, fils d'Abou-Yezid, 346 a 352. 

AkhouKne (el), 342. 

Akouba, 196. 

Akragas (Agrigente). 9, 15. 

Algesiras. 220 et suiv,, 234, 386, 397 

et suiv. 
Ala-(el)-ben-Moghit. 256, 
Ala-(el)-bei>Said. 261. 
Alains. 138 et suiv, 
Alaric, 139, 143. 
Albe. 43. 



Albinus. 61. 

Albinus (L.). 104. 

Alexandre le Grand. 10, 69, 77, 87. 

Alexandre (le tyran). 123, 124. 

Alexandrie. 77, 105 et suiv., 110 et 
suiv., 325, 365, 370, 376. 

Ali-ben-Hamdoun (PAndalousien). 
330 a 346. 

Ali-ben-Hammoud (PEd riside). 296. 

AH-ben-Mohammed (PEdric). 281. 

Ali-ben-Omar-el-Beloui (ofT.obeidi te). 
320. 

Ali-ben-Omar (PEdriside). 281 a 290, 

Ali (gendre du Prophete). 195 a 201, 
259, 293. 

Alides. 259 et suiv. 

Alpes (les), 29, 330. 

Alphonse I, fils de Pedro. 243, 258. 

Alphonse II (dit le Chaste). 265, 
272. 

Almeria. 359. 

Amabilis (prefet). 176. 

Amalafrid. 154. 
Amalfi. 302, 404. 

Amer-ben-Selim-ben-R'alboun. 285. 
Amer-ben-el-Aci. 193. 
Ameur-ben-Nafa. 275. 
Amilcar-Barka. 17, 23 a 34. 
Amilcar, fils de Magon. 7 a 10, 
Amirides (vizirs esp.). 293. 
Animar le Kelbite. 361. 
Ammatas. 159. 
Amnion (oasis d'), 68, 102. 
Amporia (Ampurias). 26. 
Amrane (beni). 185. 
Amran-ben-IIabib. 240. 
Amran-ben-Mokalled. 268, 269. 
Amsaga (fi.). 22, 44, 47, 84, 119, 143, 

144. 
Anbaga le Kelbite. 226. 
Andalous (quartier des). 269 et suiv., 

273, 329, 373. 
Andalousie. 223, 234 et suiv. 
Andreas (ou Lucus). 107. 
Anfaca (tribu). 183. 
Anfis* 277. 
Annius. 72. 

Ansars (les). 192 et suiv., 294. 
Antallas. 155, 168, 171 et suiv. 
Antarite. 23. 
Antigone. 69. 
Antiochus. 45, 46. 
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Antoine (Marc). 84 a 88. 

Antonin (emp.). 109, 111. 

Antonina. 157, 160. , ' . 

Antonius (Lucius). 87. 

Anulinus, 122 a 126. 

Apennin. 30, 302. 

Apion. 7, ;.,.-" 

Appius Claudius* 14. 

Ap.ronius (L.). 93. 

Apulie, 31, 36 j 403, 

Aquilaine v 228 et suiv. 

Aoureba (tribu). 183 a 211, 259, 208, 

281, 327. 
Aoures (Mont on Djebel). 92, 109, 120, 

151, 169 et suiv., 205, 211 et suiv., 

355 et suiv. 
Aoureth (beni). 186. 
Aourir'a (tribu) 182. . 
Aous (tribu), 192, , 
Arabes. 189 et suiv, 
Arabes Hilaliens. 181. 
Arable. 189 et suiv. 
Arabion.8i a 86, 99. 
Araieh (el). 277. 
Arbi (el)le Kelbile.257/ 
Arcadius. 136. ; 

Archagate. 11. 
Archelaus. 157 a 161. 
Archidona. 320. 
Arcbimede. 33. 
Ardoinle Lombard. 40i. 
Areobinde. 173. 
Argirius (patrice). 361. 
Ariobarzane. 48. 
Aristee. 3. 

Ariens. 145 et suiv., 152, 161, 167. 
Anus. 128. 
ArUeb-(el)-ben-Saleni. 246, 248 et 

suiv. 
Ar'lebites (les). 264 et suiv., 279, 
Ar'-mat. 277. 

Arouba-ben-You$of. 310. 
Arretium (camp d'). 30, 
Arsaoua (tribu). 185. 
Aridbane. 174. .,-•■.- 
Asbystes. 4. 
Ascalis. 72. 

Asculum. 11. , 

Asdrubal, fils de Giseon, 37, 38, 40. 
AsdruMl, gendre d'Amilcai% 25 a 31, 
Asdrubal (g.6ner. karth.). 1§« 
Asdrubal le Barkide* 48, 53. ., .; 



Asnam (ej). 233. 

Aspar, 145, 

Aspidis. 169. t ; 

Assaden (tribu). 185). 

Astarte (Tanil). 102. , : \- 

Asturies (lee). 223, 

Asturiens. 132, 133. / 

Atalaric. 165. 

Atarantes. 102, 

Atbias. 109. v.* - 

Atiya-ben-Abou-Beker. 382. 

Atiya-ben-Khazer. 375. 

Atlas (grand). 4 el suiv., 218 et 

suiv. 
ALlantes. 102. r . :■.. 

Atratinus (L.-S.). 90. 
ALrouza (tribu). 182. 
Attila. 146. 
Alt ins Varus. 75. 
Audjela (oasis de). 102, 105. 
Aug-ma ou Megna (tribu). 185* 
Augusta (legion 111). 89. ,.^ 

Auguste (einp*), 88 a 96. 
Augustin (S'.). 141 et suiv. 
Auius. 61. ; .^ 

Aurelien (emp.). 116. 
Aurelio (roi des Asturies). 258. v 
Aurore (mere de Hicham II). 384. ■:[./■ 
Auses (tribu). 4. ; ; ■■.,'■= ;-,'■.■_;.;■ 

Auskhyses (tribu). 4. ,- ;VOl ,,';■ 
Austruslens (tribu). 139. j 
Autel des Philiines. 3... ; ± _ ■, ,. ; ;,^-^- : 
Auzia (Aumale), 94, 115. :, 
Avignon. 229. -/ 

Ayoub, neveu de Mou<;a-ben-NoeeH\ 

224. ■;-... ...... ; ',;:;v 

Azdadja (tribu), 184.217,385. >. . 
Azemmor (tribu). 182. 
Azemmor (viile). 277. ; v-. - ?' 
Azerdane ou Zerdal. 187. , , 

Azhar (mosquee d'El), 366. .-.( 
Azkelad ja (voi r Abou-l'f lakem) . 
Azila. 277, 327, 358, 386. ; ' ^v,,,'./^ 
Aziz (el)-Nizar (khalife fatemide). 

375 a 379. ;: 

Aziz (Oulad). 184. . / 



Baal (temple de). 54, ,; 
Babares (tribu). 115. 



■■I •_."'.: , J.;;/. 

r 
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Babor (mont). 11a. 
Badine (beni), 187. 
Badis-ben-Mansour le Sanhadjien, 

383 et suiv., 388 a 395. 
Badja ou Beja, 61, 62, 233, 2o8 ? 276, 

292 etsuiv,, 346, 395. 
Baeza. 320* 
Bagdad, Passim, 364. 
Baghaia ou Bar'a'i. 171 et suiv. (voir 

Bar'aT), 
Bagradas (voir Medjerda). 
Bakdoura. 232. 
Baleares (lies). 168, 218. 
Baleg (le Syrien). 231 et suiv. 
BaUnis (Cornelius). 91, 105. 
Balbus (mont). 38. 
Bantious (oasis). 350. 
Baquates (tribu). 109. 
Bar'a'i (Baghaia). 205 et suiv., 214 et 

suiv,, 307 et suiv., 340 et suiv,, 

348, 355 et suiv., 388, 390. 
Barcelone. 257, 390. t 
Bari. 301 et suiv., 356, 384, 401- 
Barka (pays de). 186 et suiv., 194 et 

suiv., 389 et suiv. 
Basile (eapitaine byz&ntin). 361. 
Basile (empereur). 402. 
Basile le Macedonlen (emp.). 288 a 

291. 
Basiliscus. 149. 
Basra (du Mag'reb). 276, 329, 360, 

*T7& 97* ....._ . ._ 

vi*i, ui-x* -■■■— -■-— — _......... 

BassieivEIagabal (voir Elagabal), 

Battos. 68. 

Beau promonloire. 40. 

Bebius (Caius). 6L 

Bedoins, 190 etsuiv. > 

Bedr (Paffranchi). 244. 

Behloula. 260. 

Beja (Esp.), 236, 256. 

Bel (tribu). 183. 

Be'i sake. 157 et suiv., 166, 170. 

Bel-JCassem-eMCelbi. 369. 

BeKKassem-Semgou. 243. 

Bellezma. 295, 303 etsuiv., 348. 

Benevent. 300, 377. 

Benghazi. 69. 

Bem-el-KMli, 320. 

Ben-Khalifa (general ketamien). 328. 

Benoit VIII (pape). 403. 

Ben-Zob6n\ 197 etsuiv. 

Benzert (Bizerte). 213. 



Berberes. Passim. 

Berberes de.THfet. 182 et suiv., 348. 
Berberes de TOuest. 182 et suiv. ^ 
Berberie (AMque septentrionale). 

Passim. 
Berber (Ou&d). 55. 
Berenice. 69. 
Berg'ouata (tribu), 185 et suiv.? 230, 

238 et suiv., 255, 374 et suiv., 399. 
Bermude. 381,385. 
Berzal (beni). 186, 329, 339 et suiv., 

349 et suiv., 371, 385. 
Bestia (Calpurnius). 60, 61. 
Betalca (tribii). 185. 
Biata (tribu). 183. 
Bichr-ben-Safouane. 226. 
Bir-el-Kahena. 216. 
Biskra. 207,288,352, 367. 
Bithya. 53. 
Biesus. 93. 
Bobastro. 321. 
Boehra (1'Eselavon). 340. 
Bogud. I. 72 a 84, 99. 
Bogud 11.87,99. 
Boiannes (le Katapan). 403. 
Bofens. 29. 
Bokkar. 38 et suiv. 
Bokkus I. 60 a 67, 82, 99. 
BokkusIL 72 a 82, 99. 
Bokkus III. 84 a 88, 99. 
Bologguine, ills de Ziri-beivMenad le 

Sannau j i e ik^kw , odd e t s u it. , ot o a 

6li* :. ■ ■:■■ -i. ■:. 

Bom Hear. 10. 

Bomilcar. 61 a 63. 

Bdne (Itippdne). 402 (voir llippdne). 

Boniface (general). 142 et suiv. 

Boniface (serv, de Gelimer). 165. 

Bordeaux, 228. 

Botouia (tribu). 181, 185. 

Botr, plm\ d'Abter (peuple). 181. 

Bou-Arous (general ketamien). 328. 

Boueira (el) (tribu) 184. 

Bouides (les). 364, 

Bouira (ville). 354. 

Bou-lVardane (beni), 184. 

Bouri (el)-ben-bou-l ; Afia. 353. 

Bou-SaYd (beni). 186. 

Bou-Youcof (beni). 184. 

Brahim le Sanhadjien. 395. 

Brahim (Oulad). 184). u 

Branes, plur, de Bernes (peuple). 181. 
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Brindes. 378. 

Bruttium. 19, 35, 37. 

Bulla (regia). 72, 160, 162. 

Burgaon (mont). 169. 

Burgos. 361. 

Byrsa. 54,55, 161. 

Bithynie. 46. 

Byzacene. 44, 95, 119, 128, 146 et s., 

153 et suiv. 
Byzance. 145 et suiv., 157 et suiv., 

198, passim. 



G 



Caire (le) el-Kahera. 365, 170, 383 et s. 
Caire (le^ieux). 306, 322,326, 370. 
Cams Gracchus, 57, 
Calabre. 279, 301, 324, 333, 356, 361, 

384, 402. 
Calania (Guelma). 144. 
Calatinus. 16. 
Caligula (emp.), 94 a 96. 
Calonyme, 161. 
Calpe (mont)* 220, 
Camillus (M.-F.). 92. 
Canaries (iles Fortunees). 90. 
Canarine. 16. 
Canete. 320. 
Cannes. 31 a 33, 40, 45. 
Canusium. 36. 
Capellien. 114, 115. 
Capoue. 32 a 36, 300 et suiv., 404. 
Capsa (Gafsa). 65, 153 (voir Gafsa). 
Capusa, 38. 
Caput-Vada. 158, 174. 
Caracalla (emp.). 112. 
Carcassan. 175. 
Carigliano. 302. 
Carinus. 91. 
Garmona. 256. 

Gartenria (Tenes). 132 (voir Tenes), 
Carthagene. 28, 36, 90, 143, 149. 
Garus (emp.). 118. 
Cases-Noires (les). 126, 130. 
Cassius (Lucius). 61, 78, 
Gastellum Audiense (Aioun-Bessem). 

135. 
Gastillans (les). 392 et suiv. 
Castille. 258, 354. 
Castro-Giovanni. 280, 286, 289. 
Catalans (les). 392 et suiv. 



Catane. 8, 297. 

Caton (le Genseur). 46 a 48, 

Caton (d'Utique). 76 a 80. 

Gatilina. 78. 

Catullus. 105. 

Cecilien. 125 a 129. 

Cefalii. 286. 

Celestius. 141. 

Cellas-V atari. 170. 

Celsus. 116,127. 

Celtiberiens. 32. 

Censorinus (Lucius). 49, 50, 51. 

Centuria. 169. 

Cesar (Jules). 71 a 85. 

Cesar (Octavien). 86. 

Cesaree (Yol). 90, 92, 133 et suiv., 

165, 176. 
Ceuta. 165, 206, 218, 222, 234, 276, 

331, 357, 363, 371, 375 et suiv., 382 

et suiv,, 397. 
Chafa (general fatemide). 352. 
Chaib (beni). 184. 
Ghakia. 256. 

Charlemagne. 257 et suiv., 267, 272. 
Ghelif (fl.). 271,337, 395. 
Chelif (viiie). 3S8. 
Chella. 260, 401. 
Chemdoun. 261. 
Chemmakh (ech.). 260. 
Chenoua (mont). 389, 
ChercheL 380 (voir Yol et Cesaree), 
Cherik (presqu'ile de). 205, 280, 295. 
Chiaites; 210 el suiv.. 259, 303 et s., 

400. 
Ghullu (Collo). 81. 
Cinna. 72. 

Circoncellions. 131 a 141, 
Cirta (Constantine). 22, 39, 41, 47,51 

a 66, 81 a 85, 97, 108, 115. 
Cirtesiens. 81. 
Cyrille. 165. 

Claude (emp,). 94, 95, 101. 
Claude II. 116. 
Cleopatre. 88. 
Cleopatre Selene. 88, 92. 
Clypee (Iclibiya). 16, 17, 38. 
Colonnes d'Hercule (les). 2. 
Commode (emp.). 101, 107. 
Considius. 77. 
Constance (emp,). 131, 132. 
Constance Chlore (Cesar). 118, 122 > 

123. -'■-■■.I 
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Constant (emp,). 131. 
Constantin I, 123 a 129. 
Constantin II. 131. , 
ConstantinPorphyrogenete. 356, 361, 

394. 
Constantine (ville). 81, -1.25, 307 .et 

suiv., 312, 343, 346 et suiv. 
Constantine (province de). 188 et s, 
Consulaire (province). 147. 
Cordoue. 234, 245, 256, 271, 273, 287, 

298, 361, 367, 373, 381, 387, 391 et 

suiv., 397. 
Cornelien (camp). 75. 
Corniiicius. 84, 85. 
Corse. 6, 148, 336. 
Coeenza. 303 et suiv., 401, 
Cossus (Cornelius). 9J. 
Cothon (le). 54. 
Crassus. 7L 
Crete (la). 89, 273, 362. 
Cretion. 132. 
Crotone. 41, 
Curion. 71, 75. 
Cutzinas (ou Coutzinas). 108 et suiv., 

172 et suiv., 176. 
Cyclades (iles). 402, 
Cyprien (saint). 116. 
Cyrenaiqiie. 21, 47, 95 et suiv., 105, 

107 et suiv., 119, 128 et suiv, 
Gyrene, 3, 68, 69. 
Cyrus (general byzantin). 172, 



D 



Dahhah-ben-Kais. 209, 

Dai (missionnaire). 293 et suiv. 

llamas. 365, 368. 

Damiia, 212, .'",..■... 

Dar-el-Hidjera. 30i 

Dari$a (tribu), 184. 

Dar-Melloul. 307, 

Darsoun (lribu) v 184, 

Daoud4>en-Yezid . 258. 

Daoud, fils dWris IL 276. . i: 

Dauphine* 375* 

Declanus (C-M.ju 115. 

Decimum. 159, 160, 

Decius (emp.). llo, 116, „ ■ ; ? ; {t: 

Defenseurs (les ■ Ansq,r$)* 192. 

Deldiir (beni), im y / / 

Demetrius* 69, 



Demona. 297, 

Deinmer (tribu). 186. , 

Denhadja (tribu). 183. 

Denis (saint) d'Alexandrie. 116. 

Derivs I'Ancien. 78. 

Denys le ■ Jeune. 89. 

Desalces. 38. 

Diadumene. 113. 

Dihia (la Kahena). 212. 

Dikouca (tribu). 183. 

Dinar (Abou-el-Mohadjer), 204 et s. 

Dinar (beni). 183. 

Diocletien (emp.). 117 a 122. 

Djaad (beni). 184. 

Djaber-ben-Abou-rivacem, le Kelbite, 

378, 384. ■£■ 

Djafer-ben-Abd-AlIah, le Kelbite. 384. 
Djafer-ben-Felah. 365, 368. 
Djafei'-ben-llamdoun. 349 et suiv., 

359, 366 et suiv. a 378. 
Djafer-ben-Mohanimed. 291. 
Djafer, fi-ls cle YouQof-el-Kelbi. 401. 
Djaieh le Toulounide. 296. 
Djebel-Amour, 151. 
Djebel-e]-Akhdar, 338, 350. 
Djebei-Djerdiera. 151*303 elsui^ 
Djebei-GuezouL 248. 
Djebel-Neehar. , 389. 
Djebel-Nefouc.a. Passim, 345. 
Djebel-Tarik (Gibraltar). 220. 
Djeloula. 203, 233, 369. 
Djemila (tribu). 183. 
i3jemil-ben-Sakniv 25L " ~ -.-s 
Djenaha. 199, 202, 
Djeraoua. 187,212, 328, 
Djerba(ile). 203. ; 

Djerid (province du). 106, 147, 198, 

204, 340 et suiv., 394 et suiv. 
Djerid (lieutenant d'Abou-Hatein), 

253. 
Djermama (tribu). 182. 
Djezair-beni-Mezr ? anna (Alger), 337, 



Djeziret-el-Far. 322. 

Djidjel (Djidjeli). 5. 

Djimela. 294, 295 et suiv. 

Djiza. 326. 

Djodham (tribu Yem,). 243, 

Djond. 236. m ■:..,-. 

Djonher-el-Kateb (general fat,). 359 

et suiv.j 364 et suiv. a 371. 
Dokkala (tribu). 185. 
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Dolabella. 93. 

Domitien (emp.). 105, 106, ill. 

Domna (Julia). 110, 112. « 

Donat, 126, 127, 130. 

Donatistes. 127 a 144 et suiv., 167. 

Dor'ar'a (tribu). 185. 

Douas-ben-Soulat (off. ket.). 317. 

Douna (tribu), 185. 

Drengot (le Normand). 403. 

Drepane. 19, 20, 

Dius (ou Duis). 133. 

Duilius. i6. 

Duodecemains. 293. 



Espagne. 24 et suiv., 36 el suiv., 73, 
119 et suiv., 143 et suiv., 218 et 
suiv., 320, ■ 354, 361, 390 et suiv., 
396 el suiv. 

Es-Samah. 225. 

Estradamure, 223. 

Ethna-Acheria (Duodecemains). 293. 

Etna. 291, 404. 

Etrurie. 30, 31. 

Etrusques (les). 7. 

Eude (due d'Aquitaine). 226 el suiv. 

Eudoxie (imp.). 148- 

Eugene. 137* 

Eiiphemius. 278 a 280. 



Ebre. 26,28.257. 
Ech-Chaker-FIHah (voir Mohammed- 

ben-el-Fetah). 
Edris I ben-Abd-AUab-, 259 et suiv. 
Edris II. 264 et suiv., 268 a 276. 
Edrisides. 259 efc suiv,, 338, 353, 360, 

363, 368, 370, 372. 
Egilone. 223, 
Egates (lies). 20. 
Egussa (Favignano). 20. 
Egypans. 22. 
Egypte. 1,3 et sui v., 70, 76, 291 et suiv., 

323etsuiv., 326et suiv,, 368 et suiv. 
Eiad (tribu), 184. 



ruuauisine. zoo. 



Eibadites (Kharedjites). 246 et suiv., 

338. 
fcifci (tribu). 184. 
Ejiga. 221. 
Eknone. 16, 17. 

Elagabal (Bassien, emp.). 112, 113. 
El-Djem. 79, 216. 
Elmai' (ou Lemai) (tribu). 184. 
Elvira. 221, 236, 298, 321. 
Emigres (les Mehadjer). 192. 
Emilien (le Maure), 115. 
Emporia (territoire des). 46. 
Enna. i6, 280. 
Epiphanius. 157. 
Eratosthene. 6. 
Erbesse. 16. 

Krcle (mont Pellegrino). 19. 
Ermengaud (le comte). 392. 
Er-Radi, fi Is d'EI-Moktader (khah 

abb.). 336. . 



Fabius (Maximus). 27, 31 et suiv, 

Fadel (revolte tunis.). 280. 

F4del(el)l'Edrisidc(voirAbou-rAich). 

Fadel (el) ben-Rouh. 261. 

Fadel, fils d'Abou-Yezid. 339, 351, 355. 

Fan go (C.-F.). 86. ' 

Faioum. 323, 326. 

Fara (Hlerule). 105. 

Faraxen. 115, 

Fatemides (les). 312 et suiv., 343 et 
suiv., 370. 

Faten (beni). 184 et suiv. 

Fatima (fille du Prophete). 210. 

Fazaz. 260. 

Fechtal (beni). 18(1. 

Fechtala (beni). 185. 

Fedj-el-Akhiar. 294, 

Fehas-Terennou, 344. 

Fekh (bataille de). 259, 293. 

Felaoa (tribu). 183, 

Felfoukben-Khazroun, 388 eL suiv., 
394 et suiv. 

Felieite (sainte). 112. 

Felix. 132. 

Fendelaoua. 260. 

Ferratus (Mons). i02 et suiv, 

Fes. 269 et suiv.^90 et suiv., 317 et 
suiv., 327 et suiv., 332, 357, 360 et 
suiv., 371 et suit., 379 et suiv., 387 
et suiv,, 391 et suiv., 399 et suiv, 

Festus Valerius. 194, 105. 

Fetouaka (tribu). 185. 

Fezzan. Passim, 247* 

Firmianiens. 133. 
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Firm-us, 67, 133 et suiv. 

Fihrites. 256, 

Flaccus (Septimius). 105. 

Faubourg (r^volte du). 273. 

Flaminius. 30. 

Flavius. 103. 

Florien. 117. 

Florus (Valerius). 122. 

Fortunees (iles Canaries). 73, 90, 

Fostat. 365, 

Franks. 117, 

Fraxinet(republique musulmane du). 

330, 373. 
Fraxiniens. 115. 
Frenda. 172. 

Froila (roi des Asturies). 258, 
Ftah-ben-Yahia. 303. 
Fulvie. 86. 



G 



Gabaon. 153. 

Gabes, 158, 214 et suiv., 242 et suiv., 

309. 
Gabes (golfe de). 46. 
Gadfcs (Cadix), 25, 37, 00. 
GaSte, 392. 

Gafca. 198, 204, 216 et suiv. 
Gaiaza (tribu). 184. 
Galba (emp.), 103, 104. 
Gaiere (emp.), 118, 122, 123. 
Galice. 223, 243, 258, 265. 
Gallien (emp.j. 116, 117. 
Gallus (off. rom.}. 88. 
Gallus (emp.). 115. 
Gammouda (ou Kammouda). 295, 308. 
Garama (Djerma). 4, 01, 105, 110. 
Garamantes. 4, 22, 39, 91, 93, 102, 

105, 106, 174. 
Gargilius (Q.). 115. 
Gasmul. 176, 177. 
Gauda (roi de Num.). 67, M, 82. 
Gauda, ills de Bokkus. 72. 
Gaudenlius. 132. 

Gaules (les) 28, 122, 131, 136, 227 et s. 
Gaules (prefecture des). 128* 
Gaulois, 22, 29 et suiv., 77 et sihv, 5 

137 et suiv. 
Gazauphyla. 170. 
GSlimer. 154 et suiv. a 165. 
GSnes. 333, 336. 



Gennadius. 177. 

Genois (les). 402. 

Genson (ou Genzon), 147, 152. 

Genseric (ou Gizei^ic), 14J et suiv. a 

150, 
Ger (Ouad-Guir). 95. 
Gerace, 356. 
Germain. 170, 171. 
Gesalic. 153. 
Geta (Hasidius). 95, 
Getules. 44 et passim. 
Getulie. 22 et passim, 
Ghiligammes. 4. 
Ghomara (voir IVomara). 
Ghyzantes. 4. 
Gibamund. 159. 
Gildon. 133, 136, 138. 
Girgenti. 280. 

Giscon (general karth.). 22, 23, 37, 
Giscon (chef karth.). 48, 
Glaphyra. 92, 
Godas. 157, 158, 182. 
Gondamond (ou Gunthamund). 152. 
Gontharis. 171,173. 
Gonzales (Ferdinand), Texcellent 

comte. 354, 359,361. 
Gordianus (Marcus-Antoninus), 113. 
Gordiens (les). 113, 114, 115. 
Gordien I (Pancicn). 113. 
Gordien H (le jeune). 114. 
Gordien III. 114, 115. 
Goths (les). 138 et suiv., 143 et suiv., 

154, 218 et suiv. 
Gouzit (beni). 184. 
Gracchus (Caius). 57, 88. 
Grand-Desert. 189 et passim. 
Grande-Grece, 31. 
Gratien (emp.). 135, 136. 
Grfece, 402. 

Gregoire VII (pape). 394. 
Gregoire (legat). 177. 
Gregoire (patrice). 177, 196 et suiv. 
Grenade. 221, 397 et suiv. 
Guadaira. 392. . 
Guadalballou (bat. de). 320. 
Guadalquivir, 245, 392. 
Guechtoula (tribu). 184. 
Guedala (tribu). 186. 
Guedjal. 294 et suiv., 304 et suiv. u 

313. 
Guedmioua (tribu). 185* 
Guenfi^a (tribu). 185, 
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Gueznaia (tribu). 183. 
Guezoula (tribu)* 186, 206. 
GuillaumeBras-de-Fe-r. 404. 
Guillaume de Provence. 373. 
Gula. 34, 38, 81. 
Gulussa. 48 a 54, 61, 81. 
Gunderic. 141. 
Gurzil. 180. 

H 

Ilabib (el) ben-Abd-er-llahman. ^39. 
Habib-ben-Abou-Obeida. 228, 229 a 

232. 
1 lagan II. 259. 

IIacan-beu-IS T 6mane.213;etsuiv + a217. 
Hacan (el), Ed ri side, dit El -Had jam. 

328,329. 
Hacan (el), fils rPAli. 201. 
Hacen-ben-Ali (general fatem.). 346, 

359. 
Hacen (el) ben-Aboii-Khanzir. 310. 
Hacen (el), de'sc. de Soleifman-ben- 

Edris. 330. 
Hache (defile de la). 24. 
Hadjadj (el). 212. 
Hadjar-en^ecer. 330 etsuiv., 358 et 

suiv,, 360, 372. 
Hadrianus (proconsul). 71. 
Iladrien (emp,). 107, 108. 
Hadrumete (Souca). 2, 42. 77 a 80, 

84, 101, 104, 159 (voir Souca). 
Hah a (tribu). 105. 
Hat-ben-Ma-lek (general arL). 288. 
Haitham-ben-Obeid. 227. 
Halcem (el) I (khal. om.). 265 et suiv. 

a 273. 
llakem (el) II. 362 et suiv. a 373. 
Hakem (el) bi-Amer-Allah (khal. fat.)* 

383 a 400. 
Hamdis-ben-Abd-er-Bahman-el-Kin- 

di, 268, 
Hdm'ed-behiHamdoun. 332, 335. 
Tlamid (beni). 185* 
H&mid-ben-Habhous, 353. 
Hamid-ben-Yezel. 387. 
llamma (el). 332. 
liammad le Sanhadjien, 383, 388. 394 

et suiv, a 400. ■ 
Hammama (PIfrenide). 383. 
llammaraa (le Mag'raouien). 399 a 

401 . 



Hammamet (golfe de). 79. 
Hammoudites (Edrisides). 281. 
Jlamza (fils d'Edris II), 277. 
Hamza (ville et region). 337 et suiv., 

350, $89 et suiv. 
Ilandala-ben-Safouan. 233. 
Hannibal (famille de llannon). 79. 
Hannibal (le Barkide). 25 a 33 et s. 
Han non (amiral karth.). 5. 
llannon (general karth). 10. 
Han non (general karth.). 20 a 30. 
Han non (ills de Giscon). 37. 
llannon (chef de parti), 45. 
llareth (el). 237. 
Harith (el). 196. 
llaroun-er-Rachid (khal. ab.). 258 et 

suiv. a 271. 
Haroun-et-Tobni (general ar'L). 307. 
Hassan-ben-AH (le Kelbite). 356 et s. 
Hassan-ben-Ammar (le Kctgmien). 

'JO') 

Hassan-ben-Ammar (le Kelbite). 362. 

Hassandjen-Koleib, dit Ben-bou- 
Khanzir. 320. 

Hassan de Bar'aY. 402. 

Hassan (el) ben-Ahmed (chef des Kar- 
ma! es). 368. 

Hassan (el) ben-Harlx 249. 

Hassan (ou Hacen) (el) ben-Kennoun 
(I'cdrislcic). 360, 368, 372, 378. 

Hassen-bcn-Abd-es-Selim. 379 et s. 

Hasting. 287. 

Hauteville (Tancrede de). 403. 

llebet (province). 375. 

Hechtioua (tribu). 183. 

Hegire. 192. 

Heilana (tribu). 185. 

Ileiouara (tribu). 182. 

Henri H (emp.). 403. 

Ileraelte.il, 15. 

Heraclien. 139. 

Heraclius (emp.). 177, 195. 196. 

Heraclius (exarque). 177. 

Heraclius (general). 149, 

Hergha. (tribu). 185. 

Hermionc. 158, 159. 

Hertema-bcn-Aian. 261 etsuiv, 

Herules. 150, 157. 

Heskoura (tribu). 186, 206, t 

Hesperide. 69, 

Rezmira (tribu). 185. 

Hicham (khal. ab.). 226, 231. 
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Hicham I (khal. om.). 26a. 

Hicham (on Hecham) II. 373, 384, 390 

et suiv. 
Hicham (ou Hecham) III, 3^8. 
Hicham (pelit-fils d'Abd-** R. III). 

391. 
Hiemsal I. 82. 
Hiemsal II. 67 a 74, 82. 
Ilieron. 12 a 15 et suiv, 
Ilieron. 23, 33. 
llieronyme. 33. 
Hiertas (pu Yarbas). 67. 
Hilaliens (Arabes). 181. 
Hilderic. 154, 159. 
Himilcon (general karth.). 7. 
Himilcon (general karth.). 19. 
Himyer (tribu). 190. 
Hind (la Mangeuse de foie). 200. 
Hipp6ne (ou llippp-Regius). 9, 21, 39, 

42, BO, 94, 144, 164, 165 (voir Bone). 
Hippo-Zarytos(Benzert). 2, 11, 23, 24, 

55. 
Hobacha-ben-Youcof (gen. obeldite). 

319. 
Hoceine (Alide). 259. 
Hodna, 65 et suiv*, 171, 288, 330, 349 

et suiv., 389, 
Homeid'ben-Isliten. 311, 358. 
Homme (V) al'ane(voir Abou-Yezid). 
Honorius (emp,).. 136, 138, 140, 141. 
Hoit (el) ben-Abd-er-Rahman). 224. 
Horrea. 119. 
Hostilius (Firminus). 
Houara (tribu). 182 et suiv., 232, 246 

et suiv., 25i, 270 et suiv,, 279, 288, 

292, 321, 329, 345 et suiv, 
Houat (ou Harat) -beni. 185. 
Houcein (el), fils d'Ali. 201 et suiv,, 

208. 
Huneric. 145, 147 a 152. 
Huns. 138 et suiv, 
Hvmere. 7. 



lakh (PaiTranchi). 369. 

Ibn-Abdoun. 317. 

Ibn-Abou-Amer (le vizir) (voir Maiv 

sour [el]. 
Ibn-Abou-rFetah. 330. 
Ihn-Achath (voir Mohammed-ben- 

Achath). 



Ibn-Djaroud (voir Abd-Allah-ben-Dja- 

roud). . 

Ibn-es-Sair\ 309, 310. 
Ibn-Hai'goun (dit Samuel). 321. 
lbn-Hoba'ich (Ar'Iebite). 307. , 
Ibn-K6rhob (general touloun.). 291. 
Ibn-Mastana. 320. 
Ibn-Naked (general ar'l.). 295. 
Ibn-R'ania. 67. ; 
Ibn-Rostem (voir Abd-er-Rahrnan- 

ben-Rostem). 
Ibn-Talout. 335. 
Ibrahim (khalife). 236, 237. 
Ibrahim II ben-Ahmed (l' Ar'Iebite), : 

289 et suiv. a 303. 
Ibrahim I ben-el-Ar'leb. 263 et suiv. 

a- 270. 
Ibrahim-ben-el-Ar'leb (general). 308, 
Ibrahim-ben-R'aleb (le Ketamien). 



313. 



Ibrahim-ben-Sofiane. 268, 

Ibrahim, fils de Mohammed-ben-Ra- 
cem (l'edr.). 330 et suiv, 

Icaa (el) (le Midraride). 312 et suiv. 

Icetas. 9. 

Icl'ib'ia (Clypee). 16. 

Iconoclastes. 277. 

Icosium (Alger). 134. 

Iddjana (tribu). 183. 

Idjer (beni). 184. 

Idjerien (beni). 185. 

Idileten (tribu). 187. 

Iemen, 190 et suiv. 

Ifgane. 157, 360. 

Ifisdias. 175. 

Ifrikiya. 188 et passim. 

Ifrikiya occidentale. 188. 

Ifrene (tribu). 186 et suiv., 249 et 
suiv. j 255, 260 et suiv., 271 et s., 
276, 317 et suiv,, 339 et suiv., 353, 
366 et suiv., 371 et suiv., 378, 399 
et suiv. 

Igilgilis (Djidjeli). 102, 131. 

Igmacen. 134. . 

Ikhchid(voirAbou-Beker-ben-Bordj), 

Ikhchidites. 364 et suiv., 368. 

Ilanguanten. 182. 

Hasguas. 182, 

Ildiger. 170. 

Ilent (tribu). 186. 

Iloumen (ou Iloumi). 187, 371 

Imaima (secte). 293. 
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Inaou (tribu). 183. 
Insubres. 29. 
Intacen (tribu). 183, 
Ipsus (bataille d'). 69. 
Irnaten (tribu). 187. . 
Irn'iane (tribu). 187. ; 

Isafienses. 434, 
Isdourine (tribu). 186. 
Isliten (beni). 183, 185. 
IsmaiUben-Abd-Allah, 224. 
Ismatt-ben-Obeid-Aliah. 229. 
Ismail-el-Mansour (khal. fat.) (voir 

El-Mansour). 
Isma'fliens (IsmaiKa). 293. 
Istiten(beni). 182. 
Italie. 7 et -suit,, 13 et suiv., 28 et 

suiv., 101 et suiv., 148 et suiv., 300 

et suiv., 333, 361 et suiv., 377 et. 

suiv., 401 fit suiv. ■■ 
Itoueft (beni). 186. 
Itoueft (le Sanhadjicn). 377, 379 et 

suiv,, 383, 388 et suiv. 
Itroune (beni). 184. 
Itrour' (beni). 184. 
Iznajar, 320. 



Jaen. 236, 321. 

Januarius. 132. 

Jean (I'Armenien). 157 et suiv., 164. 

Jean (l'usurpateur), 142. 

Jean (off. byzantin). 173. 

i 

Jean (patrice). 213. 

Jerna. 174- 

Jocundus. 152, 

Jonathas. 105. 

Josephe. 105. 

Journee des nobles (la). 230. 

Jovien, 132, 

Jubal,74a82. 

Juba II, 89 a 92, 96 f , 99* 

Jugurtha. 57 a 67, 81, 82. 

Juifs (les). 105, 107, 167, 191, 221. 

Julien (em p.). 131. 

Julien (le cumte). 206, 218 et suiv. 

Julien (l'usurpateur). 118, 

Junonia de Gracchus (Karthage), 86, 

88. 
Justin H (emp.), 177. 
Justiniana-Zabi (Mecila), 172, 330. 



Justinien. 154 et suiv., 167 et suiv., 

175. 



K 



Kaaba (la), l&l et suiv. 
Kabila, fils tie Rouh. 261. 
Kacem-ben-Hammoud (Pedric). 397 

et suiv. 
Ivacem (el) ben-Edris (dit Kennoun). 

336 ei suiv., 357. 
Kacha (tribu). 184. 
Kadi (beni). 187. 
Ratour (PIkhchidite), 364. 
Kaher (el) b'lllah (khal. ab.). 336. 
Kahena (la). 212 et suiv, a 216. 
K ah tan. 189. 

Kaicer (general fatem.). 352, 360, 363. 
Ka'id (el), fils de Hammad (le Sanh.). 

396, 400 et suiv., 405. 
Ka'im (el) Abou-FKaeem (khal. obet- 

dite). 306 et suiv., 322 el suiv., 329 

et suiv., 334 a 346. 
KaTrouan, 203 et suiv., pass. 
Ka'iroiunites (quartier des). 269, 273. 
Kais (tribu). 201 et suiv. 
Kaisites. 202 et suiv., 212 et suiv.', 

243 et suiv. 
Kalaa (la) des Beni-Hanimad, 389 et 

suiv., 394 et suiv., 405. 
Kancila (beni). 183. 
Kansara (tribu). 185. 
Karl (Martel). 227 et suiv., 245. 
Karmates (les). 332, 364, 368. 
Kama. 276, 292. 
Karn (el). 233. 

Kartena (Tenes). 5 (voir Tenes). 
Karthage. 2, 5 et suiv., 47 et suiv., 

55, 50 et suiv,, 101 et suiv., 110 et 

■suiv., 160 et suiv., 177 et suiv. 
Karthagene (voir Carlhagene). 
Kassem (cl) (PEdriside). 276, 280. 
Kasrelme. 273. 
Kastiliya (pays de). 204, 216, 276, 307, 

325. 
Keba (tribu). 182, 

Kechana (ou Kechaia) (tribu), 185. 
Kehlan (tribu). 190. 
Kelb (tribu), 202. 
Kelbites. 202 et suiv., 213 et suiv. 

243 et suiv. 
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Kelbites (de Sicile). t#§. 

Kemian (beni). 182, 330, 342 et suiv., 

350. 
Kenza (la Eerbere). 260, 264, 265. 
Kerama (le Sanhadjien). 396. 
Kerbela (bataille de). 208. 
Kerkinna(IIes). .57, 71, 78. 
Kerkouda (tribu). 482. 
Kernita (tribu). '185. 
Ketama (tribu). 183, 250, 254, 294 et 

suiv., 303 et suiv., 321, 343 ; >48, 

379 et suiv. 
Ketama. (pays des). 294, 329. 
Kh'afad ja - ben - Sofian£ ( gen. arl. ). 

289. 
Khaled-ben-el-ITabib. 230. 
Khaled-ben-Hamid, 230. 
Khaled-ben-Yezid. 214 et suiv. 
Khali fa-ben-Ouerrou. 399 et suiv. 
Khali 1 (beni). 184. 
Khalil-ben-lshak. 340 et suiv. 
Khalil-ben-Ouerd. 336. 
Khaloiif-ben-Abou-Beker. 382. 
Kharedjisme. 201 et suiv.. 271, 354 et 

suiv. 
Kharedjites. 201 et suiv,, 230 et suiv. 

a 255, 239 et suiv. 
Khazer (beni). 327, 328, 376 et suiv,, 

385. 
Khazradj (tribu). 192. 
Khazroun-ben-Felfoul. 374 et suiv. 
Khazroun-ben-Khazroun. 399. 
Khazroun (beni). 387, 399 et suiv. 
Kheirane (le Slave). 397 et suiv. 
Kheir (el) ben-Mohammed-ben-Kha- 

zer. 338 et suiv. "^ 
Kheir (el) ben-Mohammed-ben-el- 

Kheir-ben-Khazer. 367 etsuiv., 375. 
Kiana(mont), 349 et suiv., 389; 
Kici(bem). 182. 
Kirta (Cirta). 21. 
Koceila. 204 et suiv. a 211. 
Kogour-Hassan. 214. 
Koltoum-ben-Aiad. 231, : 
Korra (beni). 389. 
Koreiehites. 191 et suiv. 
Korra th (lie de), 305. 
Kosmana (tribu). 182. 
Koufi (beni). 184. • 
Koumia (tribu). 184. 
Ksar-el-IfrikL 292. • 
Ksar-el-Rahena. 216. ^ 

T. I. 



Ksar-el-Kedim (el), 267. 
Ksar-Masmouda. 372. 



Labienus. 76, 78. 

Laevinus (consul)* 34. 

Lakhes (tribu), 186. 

Lakhm (tribu ar.). 234. 

Lambfese. 106, 108, 115, 119, 

LamfortS. 134. 

Lamta (Leptis parva). 78, 323. 

Lamta (tribu). 186, 206, 277. 

Laribus. 173 (voir ELOrbos). 

Lar'ouate (tribu). 186. 

batana (tribu). 183, 303. ■; 

Lebida. "292..^ < : -;' 

LedjaTa(ou Lega'ia). 183. 

Lehi^a (tribu), 183, 303. 

Lelius. 40, 47,54. 

Lelius (Decimus). 84, 85. * ■ ■, 

Lemaia (tribu). 184, 318, 329. 

Lemas (tribu). 186. ■..,'.,: 

Lemd'ia (voir Medea). 

Lemelli. 182. 

Lemta. 78 (voir Lamta). 

Lemtouna (tribu). 186. 

Leon (royaume de), 223, 287, 354, 

361, 390. 
Lepkle. 86, 87, 88. 
Leptis magna. 2, 41, 101, 105, 133. 
Leptis parva (Lamta). 64, 78, 159* . 
Leueoethiopiens, 22, 
Levathes (Louata). 172 et suiv. 
Libye. 3 et passim. 
Libyens. 3 et passim, T 
Libye pen tapole. 21. -;:' 
Libye interieure. 22. 
Licinius, 128. 
Liguricns. 64. 
Lilybee. 12, 19, 20, 29. 
Li pari, 16. 
Lisbonne. 272. 

Litua (Aurelius). 118., ■ 

Lodewig (emp.). 301 . y 

Loire (fb). 228. 

Lokafi (tribu). 185, 316. . ;■.,;■■ 

Longobards (les). 300 et suiv, 
Lothophages. 4, 21, , 
Loua (race de). 181* 
Louata (tribu). 174 et suiv,, 182 e^ 

suiv., 259, 292 et suiv., 318. 

28 
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Lucanie. 35. 
Lucilla. 126. 
Lucita. 121. 
Lucullus. 70. . 
Lugo. 258. 
Lupus. 107. 

Lusitaniens (les). 25, 73, 
Lutatius Catulus. 20. 
Lyon. 229. 



M 



Maad (tribu). 190. 

Maad-el-Moezz (voir Ei-Moezz). 

Maadites (les). 190, 299. 

M&bed-ben-Khazer. 352, 358. 

Macaire. 13.1. 

Macer (Clodius). 103, 104. 

Macfin. 112. 

Madaure. 141/ 

Madghis-el-Abter. 181. 

Madoun (beni). 187. 

Magas. 69. 

Magnence. 131. 

Magon (am. karth.). 17,89 et suiv. 

Magon (frere de Hannibal). 28. 32, 

36,39, 41. - 
Magon (tils de Giscon). 37. 
Mag'raoua (tribu). 186 el suiv., 206, 
217 et suiv., 255, 260 et suiv., 271 
et suiv., 317, 328 et suiv,, 337, 349, 
357 et suiv., 365 et suiv., .371 et s., 
378 et suiv., 381 et suiv., 387, 399 
et suiv, 
Mag'reb. 182 et passim. 
Mag'reb central. 188 et suiv., 354, 357 

et passim* 
Mag'reb extreme. 189 et suiv., 357 et 

suiv. 
Maguer (beni). 185. 
Mahomet, 192 et suiv. 
Majores (ad). 106. 
Majorien. 148. 
Majorin. 126, 127, 130. 
Makcen le Sanhadjien, 388 et suiv. 
Makes. 21, 

Makhled-ben-KeMad. 338. 
Makhlies. 4. 
Malaga. 221, 2 14, 378. 
Malte. 29, 148, 158* 289. 
Malua, Malta (voir Molochath). 



Mamertins. 12, 13, 14. 

Mamet (beni). 187. 

Mamma (plaine de). 169. 

Mamoun (el) (khal, abb.). 271; 

Mamtour. 203. 

Manastabal. 51, 52, 58, 81. 

Manche (prov. esp.). 223. 

Mancinus (Lucius). 52, 53. 

Mandracium. 161. 

Maniakes (Georges). 40i. 

ManicMens. 141. 

Manilius. 51. 

Manlius. 16. 

Mansour-ben-Nacer-et-Tonbodi. 274. 

Mansour (el) Abou-Tahar-Ismail (khal. 
fat.). 346 a 356. 

Mansour (el) ben-Abou-Amer (vizir 
om,), 375 a 390, 

Mansour II (el) Ahou-Dj&fer (khal. 
abb.). 239. 

Mansour (el), fils de Bologguine le 
Sanhadjien. 377 a 383. - 

Mansouri'a (el) (Sabra). 348, 356, 

Mar'ar'a (tribu). 182. 

Marc-Aurele (emp.). 109, ILL 

Marc-Aurfcle-Antonin (voir Eiagabal). 

Marcellin (Flavius). 142. 

Marcellus (M.-CL). 32, 33, 36, 78. . 

Marcellus (S l ). 121. 

Marcien. 147. : 

Marcien (byz.). 176. 

Marcius (Caius). 35. 

Marcus Livius. 36, 

Mar'ila (tribu). 184, 244, 259, 337. . 

Marius. 57, 62 a 66, 67, 71. 

Marius Priscus. 106. 

Mar'ous (tribu). 185. 

Marseille. 28. 

Marsys. 106. 

Mascizel. 133, 137. r 

Masintha. 68, 74, 82. , 

Maskara. 357. 

Masmouda. 185, 206, 277. 

Massa (B.). 104. 

Massanasses. 82, 82. 

Massinas. 168. 

Massinissa. 33 b. 49, 81* 

Massissenses, 1%'i. 

Massiva. 37, 61. 

Mastiman. 180. ^ 

Maternus (J.). 106. 

Mathos. 22,23. ; 



, ■*" - , *. 
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Matidie. 108. 

Matmata (tribu). 134, 318. 

Matouga (tribu). 183. 

Matr'ara (tribu). 184, 229. 

Maures. 3 et passim, 99 et suiv. 

Mauretanie ou Maurusie. 3 et pas. 

Mau retan ie cesarienne. 95 et suiv. 

Mauretanie orientale (cesarienne et 
setifienne). 119, 128. 

Mauretanie setifienne. 119 et suiv. 

Mauretanie tingitane. 95, 119 et 
suiv., 128* 

Maurice (emp.). 177. 

Mauronte. 229, 245. 

Maurusie (Mauretanie). 22. 

Maxime (emp.). 136. 

Maxence (emp.). 123 a 125. 

Maximien Hercule. 117, 118, 122. 

Maxim in (le Cesar). 122. 

Maximin (le Goth). 113., 114. 

Maximiiien (S*.). 121, 

Max yes. 139. 

Mazara, 279, 361. 

Mazippa. 92. 

Maziques. 109, 134. 

Mazouna. 337* 

Mazuca. 134. 

Mecellata (tribu). 182. . 

Mecheddala (tribu). 184. 

Mecheli (beni). 186. 

Mechta (tribu). 184. 

Media (anc. Zabi). 329, 338, 350 et 
suiv., 359, 367, 388, 389 et suiv., 
395. 
Mecolla(la). 344. 
Medea (Lemdia). 337, 354. 
Meden (beni). 187. 
Merlien ou Medin-ben-bou-PAfia. 330, 

338, 353. 
M6dina-Geli (ville). 354, 390, 392, 
Med^ne. 192 (anc. Yatrib). 
Medina-Sidonia. 235. 
Mediouna (naont). 290, 329. 
Mediouna (tribu). 184, 250. 
Mediterranee 1 et passim. 
Medjana (vile), 340. 
Medjekga (tribu). 185. 
Medjera (tribu). 183, 
Medjerda (il.), anc. Bagradas. 32, 72, 

75, 
Medjeris (tribu). 183. 
Megna (voir Augma). 



Meggara. 53, 55. 

Medhi (el) B'lilah (voir Moh. petit- 
iils d'Abder-Rahman II L 

Mehdi (el), kalife abb. 259. 

Medhi (beni). 184. 

Medhi (Messie), 293. 

Medhi (le). Voir Obeid-Allah. 

Medd'ia (el). 322 et suiv., 327, 332 et 
suiv., 340 et suiv., 343 et suiv., 
351,363,400. 

Meicera, 230. 

Meicour (gen. fat.), 335 et suiv., 340, 
342. 

Me'imoun (gen. fat.). 295, 

MeTmoun (le Midraride). 282, 

Mekceta '(tribu). 185. 

Mekke (la). 191 et suiv., 364. 

Mekkois. 192. 

Meklata (tribu). 183, 184. 

Meknes ou Meknas. 276, 320, 

Mektoum (inian-cache), 293. 

Melano-Getules, 22. 

Melila (beni). 182, 183. 

MeUikch (beni). 184. 

Mellila (ville). 329 et suiv. 

Melzouza (tribu). 185. 

Membresa. 170. 

Memmius (Caius). (>i. 

Mems. 219. 

Menad, le Sanhadjien. 337. 
Mengouch (beni). 187. 
Menguellat (beni). 184. 
Meninx (ile de). 4. 
Mensurius. 125. 
Merah (I'Esclavon). 348. 
Merana (beni). 184. 
Merga-l'Karez (la Calle). 359. 
Mercure (cap de). 161. 
Merendjiga (tribu). 186. 
Merida* 221. 
Merine (beni). 187,' 
Mermadjenna. 198, 294, 308, 340. 
Merniga (tribu). 183. 
Meronane (beni). 184. 
Merouane (khal. om.), 237 et suiv. 
Merouane-ben-el-Hakem. 209. 
Mesfaoua (tribu), 185/ : 
Meskiana. 214,308. 
Meskour (beni). 183/ 
Meslama-ben-Mokhalled, 204. 
Mesrai (tribu). 182. ; ; , ■■ 

Mesrata (tribu). 183, 186. .'■',: 



-J.. 
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Mesrour (gen. fat.). 328. 

Messala (tribu). 183. 

Messala-ben-Habbous, 310, 325 a 328. 

Messalta (tribu). 183, 

Messine. 8,= 12, 13, 298, 362, 404. 

Messoui'a (tribu), 186, 

Messoum 331, 

Mestao.ua (tribu). 185. 

Metaoukkel (el) li-Dine-Allah (voir 

Ali-ben-Hammoud, 1'Edrieide). 
Metaure (bataille de). 36, 37, 
Metellus. 18, 57, 62 a 64, 71. 
MeteHus-Scipion, 76, 
Metennane (tribu). 184. 
Methone. 87, 
Metiona (tribu). 185. 
Metouca (tribu). 183. 
Mezab(beni). 187,317. 
Mezetule. 38, 42. 
Mezguen (beni). 317. 
Meziata (tribu). 183. 
Mezita (Djebel). 349, 
Mezr'anna (beni). 184. 
Michel III, rivrogne (emp.). 280. 
Micipsa. 48, 51, 57,58, 81. 
Micouer (el). 250. 
Midenos, 164, 165, 
Midrar (bent). 281, 312, 327. 
Miggis. 120. 
Mikdas (tribu). 246. 
Miknaea (tribu). 185, 230, 238 el s,, 

256, 259, 276, 316, 329, 358, 372, 

374 et suiv., 385. 
Mila. 261, 295, 203 et suiv,, 380. 
Milevum ou Miteu (Mila), 81, 97, 115. 
Miliana. 337, 354. r 
Miloe. 16. 

Miltiade (pape).127. 
Mina(riv.)*172,276,B54. 
Minee, 280. 
Mithridate- 73, 
Moahnecer, fils d^l-Moezz-ben-Attya, 

389 etsuiv. 
Moaouia-ben-Abou-Soflan e, 200 a 205 . 
Moaouia-ben-Ilodaidj. 203 et suiv. 
Moaoajta, fils du klialife Yezid. 209. 
Moalez (el), le Midraride* 227. 
Moatez (el) llllah (A:bou-Mohammed). 

363, 374. V ''V" 

ModafTer (el)v voir AbcUel-Malek (l ? af- 

franchi). 360,363,^ 
Moder (tribu ar.). 190, J 



Moderites (ou Modherites). 256, pas- 
sim, 288. 

Moesa (Julia). 112. 

Moezz (el)-Abou-Temim-Maad (khalile 
fat,). 356 et suiv. a 370, 375. ; ■ 

Moezz (el), fils de Kadis le Sanhadjien. 
394 et suiv.. 400 et suiv,, 405. 

Moezz (el), ills de Ziri-ben-Atiya. 389 
et suiv., 399 e t s u i v . 

Moezzia (el). 3€2. 

Mohammed (beni). 184. 

Mohammed'ta (Media). 330. ^ 

Mohammed - ben - Abd - er - Rahman 
(1'omeiade). 287. w 

Mohamrned-ben-Achath. 246 et suiv, 

Mohainmed-ben-bou-Aoun. 317 et s,, 
335, 

Mohammed-ben-Edris II. 276, 280. 

Mohammed-ben-el-Kheir. 366. 

Mohammed-ben-el-Kheir-ben-Kazer. 



3'< 



Mohammed-ben-et-Djouarl. 279. - 
Mohammed-ben-el-liabib, 294, 305. 
Moham med -be n-el-Ke tab (eeh-Gh ake r 

le Midi\). 358, 360. 
Mohammed-ben-Ham/a^ 274. 
Mohammed-ben-Khazer. 260 a 317. 
Mohammed-ben-Khazer. 358 a 365. 
Mohammed-ben-Mokatel, 262 et suiv. 
Mohammed-ben-Tamles (gen. om.-Y. 

372 et suiv. 
Moham m ed-be n- YeV, i d . 224. 
Mohammed, fils d'Ibn-Korhob. 323 et 

suiv. 
Mohammed, filsde Sole'iman (I'Kdr.). 

271. . 
Mohammed, petit-fiis d'Ad-er-Rah- 

raan III (El-Mehdi-nilah). 191, 

192, 193. 
MoheJleb, 254. 

Mokhtar (chef des Chiaites). 210. - 
Moktader (el) b'lllah, Khali abb.) 311 

a322. =■." -' :s ■ "\ .■:,■■■■■ '-,■'-- 
Moktafa (el). 398*' : - :, ;? M 

Moktefi (el), khal; abb. 306. ^ 

Mplochath (Malva, Mains, Moulauja). 

21, 34, 45, 58, 67, 119 (voir .Mbit- 

louia). ■- "':>'. -*\ '^■■ : »-v>^S ^ 

Monastic 77, 262, ■ - vv^-vfc;, 

Monia-t-el-KheiL 263. ... I ; 

MonothelHes. 277, ' v- ' ' - "^Mi 
Mons-Feiratus (le Djerdjera).117, ^ 
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Montacar (el) et Vagaa. 282. 
Montacar (el), son fils. 282. 
Mont-Cassin. 302. 
Mor'eJira-ben-liachir. 261. 
Morra-ben-Makhled. 263. 
Mostain (el), voir Sole! man. 
Mostancer (ej), (khai. fat.) 69 et suiv, 
Mostancer (el) b'Ulab. 363. 
Motadhed (el), (kha-L abb.) 296. 
Motya. 8. 

Moualat (tribu). 185. 
Mouaied (el) ben Salah. 330. 
Mouga-ben-bou-rAfia. 327 a 338. 
Mouga-ben-lforeith, 294. 
Mouga-ben-Noce'ir. 217 a 222. 
Moudja (tribu). 184. 
Moues (tribu). 182. 
Mouferredj-ben-Salem. 301. 
Moulit (tribu), 184. 
Moulouia (11.). 21, 238 et suiv., 200, 

276, 312, 328, 331, 371, 375, 389. 
Mound hir. 298. 
Moundir (ouali esp.). 397. 
Mounes (I'eunuque). 323. 
Mo uss a (ben i) . 1 85. 
Moussa II (chef esp.). 287. 
Moushafi (el), vizir om. 373. 
Munatius (F61ix). 122. 
Munda. 83. 
Murcie. 326. 
Musones. 134. 
Musulames. 87, SO a C2. 
Muthul. 62. 



N 



Nador (mont). 164. 

Nador (En) l'observatoire. 350. 

Nal (beni). 185. 

Nampbamo. 121. 

Naples. 300 et suiv., 333, 361. 

Naravase. 23, 24, 34. 

Narbonne. 229, 245. 

Nasamons. 4, 21, 45, 73, 91, 105, 274. 

Nasr.-ben-Habib. %Q\> 

Navarre. 361. 

Nedjd, 192 et suiv. 

Nefouga (inonts). 292. 

Nefouca (tribu). 183 et suiv., 253, 270, 

296,327. 
Nefl's* 206, 271. 
Nefza. 259. 



Nefzaoua (tribu). 183 et suiv,, 246, 

258, 309. 
Negaous. 483. 
Nehrouane (bat. de). 201. 
Nekkariens. 338 a 352, 366. 
Nemzi (beni). 187. 
Nepheris.51, 53,54. 
Nepos (Marcus). 49. 
Neron (Caius). 36, 37. 
Neron (emp.). 101,103. 
Nerviana (aug. mart col.). 106. 
Nestorius. 141. 
Nicephore (pa trice). 202. 
Nicetas (gen. byz.). 362. 
Nidja (tribu). 183. 
Niebla. 236. 
Nini (Ouad). 214. 

Notour. 248, 255, 288, 325, 330, 386. 
Norrnands (les). 287. 
Norrnands (de Sicile). 401 a 405. 
Nouba. 297. 
Novempopulanie. 139. 
Nubel. 133. 
Numance. 58. 
Numidie, 21, 34 et suiv., 56, 95 et 

suiv., 128 et suiv, 
Numidie cirteene. 119. 
N u mid i e m Mi tai re . 119. 



Gamer. 154, 159. 

Obefda-ben-Abd-er-Rhanian. 226. 
Obeid-Allah-benrllabhab. 229 a 231. 
Obeid-AIIah le Mehdi. 305 et suiv., 

312 etsuiv. 318 a 332. 
Obeidites. 242 et suiv. 
Ocean Atlantique, 5 et suiv., 206 et 

suiv., 360. 
OcLave (Cesar-Octavien). 84 & 89. 
Octavie. 89. 
Odoacre. 150. 
Oea (Tripoli). 105. 
Okacha-ben-A'ioub. 232. 
Okba-ben-el-Hadjadj. 220. 
Okba-ben-Kodama. 229. 
Okba-ben-Nafd.194, 203 et suiy. a 207. 
Omair-ben-Mogaab. 269. 
Omar II. 224. 
Omar-ben*el-Khattab (3 fl klialife). 193, 

194. 
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Omar-ben-llafcoun. 298. , 
Omar-ben -Hafs, ■ dit IIezarmed.2i9 et 

suiv. 
Omar-ben-Othman. 253* 
mar-be n -MoaauTa. 273 . 
Omar-el-Moradi, 229, 
Omar fils d'Edris II. 276, 280. 
Ombrie. 31. 

Omeiades (d'Orient). 201 et sin v. 
Omeiades (d'Espagne). 245 et suiv., 

349, 353, 372, 378 et suiv., 388 et 

suiv,, 397* 
Ophelias, 10. 
Opi mius (Lucius). 59. 
Oppas. 218. 
Oppellas. 69. 
Optat (S*.), eveque. 141. 
Optatus (ev.). 138* 
Opus (Leon), 403 
Oran, 317, 331, 333, 357, 358, 371, 

382, 388. 
Orbos (el) (Laribus). 251, 2.61, 275, 

295, 307, 340 et suiv. 
Ordofio I. 287* 
Ordofio II. 359. 
Ordond IV (le Mauvais). 361. 
Oreste (gen. hyz.). 402. 
Orient (prefecture d'). 128. 
Oroscopa. 48. 
Orseolo (P.), doge, 401. 
Orthaias. 168 et suiv. 
Ostrogoths. 149, 154. 
Othmane (4* khaWe). J95, 196 a 

200. 
Othmane (beni). 184. 
Othmane (oiT. berbere). 227. 
Othon I (de Saxe). 364, 377. 
Othon II. 377. 
Othon (emp. rom.). 103. 
Otrante. 302, 356. 
Ouacil (tribu). 183. 
Ouacine (beni). 187, 371. 
Ouacoul (beni), 255, 276, 28J, 3o8, 

363. 
Ouadah raffranchi (gen. om.). 388 a 

392. 
Ouad (ou Oued) Bekka. 200. 
Ouad-el-Metahen, 329* 
Onad-Isli* 383. 
Otiad-Remei. 294. 
Onad-IWr'. 317. 
Ouad-Sehar* 330. 



Ouad-Ziz* 243. 

Ouaddane. 195. 

Ouadjdidjen ou Ouagdiguen (tribu). 

187,395. 
Oualid (khal. om.). 220. 
Ouanoudine (beni). 388. 
Ouanoudine-ben-Khazroun. 377 et 

suiv., 399* 
Ouarekcen. 377. 
Ouarensenis (mont), 382. 
Ouarghou (tribu), 186, 338. 
Ouargia (tribu). 187* 
Ouarmekcen (tribu). 184. 
Ouar'mert (tribu). 187, 395. 
Ouartene (beni). 185* 
Ouattas (tribu). 185, 
Ouazguit (beni). 187. 
Oucil (beni)* 185. 
Oudjana (tribu). 183. 
Oudjda (ville). 383, 400. 
Ouemannou (tribu). 187, 271. 
Ouennour'a (tribu). 18i; 
Ouergha (tribu). 182, 277. 
Ouerrou-ben-Khazroun. 394 et suiv. 
Oulhaga (tribu). 183. 
Oulili. 206, 259 et suiv. 268 et suiv., 

277* 
Ourak (tribu). 186. 
Ourcif (tribu). 183. 
Ourcifen (tribu). 186. 
Ourfeddjouma (tribu). 183, 242, 245, 

254. 
Ourfel (tribu). 183. 
Ourflas (tribu). 185. 
Ourgma (tribu). 186. 
Ouriagol (beni). 183* 

Ouricen (tribu). 

Ouridjen (Ouriguen), tribu. 182* 

Ouridous (tribu). 185. 

Ourineta (B.). 185. 

Ourika (B.). 185* 

Ournid (B.)* 186. 

Oursettif (tribu). 185. 

Ourstif (tribu). 183* 

Ourtadjen (beni). 187. 

Ourtagot (beni). 182. ' 

Ourtandja (tribu). 185. 

Ourtantine (tribu). 186. 

Ourtedine (tribu). 183* 

Ourtedous (tribu). 185* 

Ourtezmar (tribu). 186. 

Ourtifa (lrihu> 185. 
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Oulzila (tribu). 186. 
Ouzdadja (tribu). 184, 292. 
Ouzeldja (tribu). 184, 292. 
Ou-Zeroual (beni), 185* 



P 



Paccianus (ou ' Pacciasctis). 7.2. 

Pagida (fl.). 92. * 

Palerme. 146, 280, 297, 325, 333, 336, 

355 et suiv. 
Pallade. 133. 
Pampelune. 390. 
Pancharia-na. 134. 
Panorme, 18 (voir Palerme). 
Papirius. J 04. 
Pappua (mont). 164. 
Paroetonium. 88. 
Passienus (Vi bins). 116. 
Paul (off. byz.). 131. 
Paul-Emile. 31, 32, 
Paullinus (Suetonius). 94. 
Paulus (eveque).122, J 25. 
Pelage (Esp,). 226, 243. 
Pelagic 143 (note). 
Pelagiens et Semi-Pelagiens. 141, 
Pelagius. 172. 
Peloriade (monts). 291. 
P.eppin le Bref. 245. 
Periple de llannon. 6. 
Perpetue (Ste), 112. 
Pertinax. 109. 
Pelreius. 80. 
Petrone Max i me. 147. 
Petus (L.-A.). 91, . 
Pharsale. 71, 65. 
Phazanic (Fezzan). 91, 105. 
Philenes (autel des). 68. 
Philippe (PArabe)* 115. 
Vliilippe (roi de Macedoine). 33. 
Philippes (bataille de). 115, 
Phocas (centurion). 117. 
Phocas Manuel. 362. 
Phocas Nicephore. 302, 361, 362, 364. 
Phoceens (les). 6, 7. 
Physcon. 69, 70. 
Picenum. 31. ■■;:■': 
Pisaiis (les). 401 et suiv." 
Pison (Calipumius). 52. 
Pison (L.). 95, 10 i. 
Plaeidie. 142, 147. 



Plaisance. 30. 

Platee (bat. de). 68. 

Platha. 278 et suiv. 

Pline. 56. 

Pline le jeune. 107, 

Pd (fl.)* 29. 

Poitiers. 228. 

Polizzi. 291. 

Polybe. 66* 

Polyorcete* 69. 

Pompee. 71, 74, 76 

Pompee (Cneius). 72, 83. 

Pompee (Sexlus). 87. 

Pomponianns (Vibius). 116. 

Porto. 258. 

Porto Farina. 75. 

Pouille. 302,384, 404. 

Prairie (bat. de la). 209, 

Probinus (proc). 136. 

Probus. 117. 

Proconsulate. 89 el suiv., 95 et 

suiv., 151. 
Procope. 157. 

Provence. 229, 330,374. .. ■ 
Prusias. 46. 
Psammetik I. 3. 
Psylles. 4, 45. 
Ptolemee-Evergete. 69. 
Ptolemee ie Lagide. 69. 
Ptolemee-Philadelphe, 18, 79. 
Ptolemee-Philometor. 69. 70. 
Ptolemee (roi de Mauretanie). 92 a. 

95,99. _ : .-■■■-■ 

Pudentius. 156, 165, 172. 
Puicher (Claudius). 19. 
Purpurariae (Madere). 90. 
Purpurius. 125, 126, 
Pyrenees. 18, 32, 36, 222, et suiv. 

257, 272. 
Pvrrlms. 11,12, 13 et suiv. 



Q 



Quietus (Lusius). 107, 108, 

Qui nquegent tens. 115 h 120, 133, 

Quodvuldeus (ev,). 146. 



R 



Kached (beni). 189. 
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Racked IVUlVanchi. 259, 260 et suiv., 
268. 

■ 

Rached (moni). 371. 

Rachik (gen. fatem.). 3i7, 

Rakka, 311. 

Rakkada (ou Rokkada). 290, 303, 308 

et suiv., 340 et suiv., 363. 
R'alboun (1'arlebite), 274. 
R'aleb (Paffranehi). 359, 372, 378. 
Rametta. 362 et suiv. 404. 
Ramire II (de Leon). 354. 
Ramla. 363. 

Rapid! (Sour Djouab). 108. 
R'ariane (monts). 91. 
R'ariane (tribu). 182. 
R'arzoul (beni). 1-86. 
Ras-Dimas, 79. 
R'asman (tribu)', 183, 295 . 
R'assaca (tribu). 183, 295. 
Raymond (comtc de Barcelone). 392. 

397, 
Rebia (tribu). 190. 
Rebia ben Sliman (gen. arl.). 316. 
Recimer. 148. 
ReQouren (Liibu). 183. 
R'edir. 349. 
Reghioua (tribu). 183. 
Regio (Esp.). 236, 298. 
Reggio (Ital.). 356, 361, 363, 401. 
Region Syrtique. 21 et suiv. 
Regraga (tribu), 185. 
Regulus.Ma 18. 
Rhige. 12,13. 
Rhone. 28, 229. 
Riatha. 259, 276. 
Rif, passim. 248. 255, 276, et suiv., 

316, 330, 335, 358 et suiv., 363, 

368, 372 et suiv. 
Righa (beni). 186. 
Rihan le Ketamien. 328, 
Robert de Haute ville,dlt Wiscard. 405. 
R'obrine (beni). 184. 
Roderik (le Goth). 218. 
R'odjama (Iribu). 186. . 
Rogathinus. 176. 
Rogatus* 132. 
Rokkada (voir (Rakkada). 
Romain II (emp.). 362. 
Romanus (le comte). 133. 
R'omara (pays des). 330 et suiv. 
lVomara (tribe). 185, 205, 218, 275, 

276, 313, 360, 372 et suiv. 



Rome. 4 et suiv. (toute la l rc partie) 

147,301,378. 
R'oinert (pays des). 349. 
R'omert (tribu). 187. 
Romulus (Augustule). 150. 
Roncevaux. 257. 
Ronda. 245. 
Rosette. 326. 
Rostemide (dynastic). 248 et suiv., 

280, 271, 282/307. 
Rouaifi. 203. 

Rouh-ben-Hatem. 258 et suiv. 
Ruiln. 168. 
Rufus (M,). 62, 16.' 
Rufus Volusianus, 121, 130. 
Rurice. 133. 
Rusagus. 133. 

Rusicada ( Philippe ville). 81, 97, 108. 
Ruspina. 77, 
Rusueurru (Del I is). 115. 



Sabas (S 1 .). 156. 

Sabinianus. 115. 

Sabra. 195, 348, 356, 377. 

babura. 75, 79. 

Sadate (les). 191. 

Sadi&a (tribu). 184. 

Safi (le renegat). 401. 

Safraoua (ou Sofroi). 327, 399. 

Sagonte. 26. 27. 

Sagiuet-Mems. 348. 

Said-hen Ated. ^25. 

Said-ben-Khazroun, 381. 

Said (petit- ills de Salah-ben-Man- 

sour). 255. 
Said (descendant dud it). 325. 
Said (province d'Egypte). 326. 
Sain le Slave. 333. 
Saint-Siege (elat du). 301 et suiv. 
Salabus. 95. 

Salah (beni) de Nokour.335. 
Salah-ben-Mansour. 248. 
Salah-ben-Nacir, 258. 
Salah, filsde Said de Nokour. 325. 
Salah, fils de Tarif. 238, 255. 
Salah (1'eunuque), general ar'lebite. 

295. 
Salamanque. 258. 
Salamine. 7. 
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Salat (mont.). 349. 

Salat-ben-0uazmai\ 199. 

Salde (Bougie), 5, 58, 67, 68, 84, 90, 

102,119. 
Sale. 277, 28 tj 383, 399. 
Salemia. 294. 

Salerne. 300, 363, 377, 401, 404. 
Saline (la). 160. 
SaUuste. 78, 81. 
Salmaces. 133. 
Salomon (gen. by/..).. 157, 165, 167, 

169 a 172. 
Sam ah (es). 225. 
Sana'es. 12 U 

Sancho (de Castille). 359, 301, 392. 
Sanchol (voir Abd-er-Rahman). 
Sandal (le Negre). 335. 
Sanhaga (race). 182 e-t suit. 
Sanhadja (tribu). 44, 184, 217, 250, 

303 et suiv,, 337 et suiv., 343, 347, 

357, 365 et s., 371 et s., 388 et suiv. 
Sanhadja-au-lilham (voile). 186, 229. 
Sadae (fleuve). 229. 
Saragosse, 244.257, 397. 
Sardaigne. 23, 25 et suiv., 149, 158 

etsuiv., 218, 336. 
Sardenia. 369. 
Sar'mar (beni). 180. 
Satate (tribu). 183. 
Satfoura. 213. 
Saturnin. 112. 
Sbeitla. 196 et suiv. 
Scaurus. 88. 
Scipion (Cneius). 36. 
Scipion (Emilien). 49, 51, 57, 
Scipion (Metellus). 76, 78. 
Scipion. (Publius). 28, 29, 35 a 43, 46, 

51 a 56. 
Sebiba. 210, 347. 
Sebkha de Tunis. 274. 
Sebou (ri v.). 231,259,269, 
Seeundus. 126. 
Sedjerda (tribu). 185. 
Sedka (tribu). 184. 
Sedouikeeh (tribu). 184. 
Sedrata (tribu). 182, 259. 
Sekejoua (tribu)/ 185. 
Sekour (beni). 186. 
Selinonte. 7. 
Semindja* 241 > 
Sempronius. 27, 29, 30. 
Septimanie. 245. 



Seressou (plateau du). 395. 

Sergius- 172, 173, 

Sertorius. 71, 72, 73. 

Setif. 115, 294, 305, 307, 380. 

Severe (Alexandre), emp. 113. 

Severe (Septime), emp, 110 a 112. 
122, 124. 

Seville. 236, 245, 298, 321. 

Sextius (T.), proconsul, 71, 83 a 86. 

Sfax. 324, 370. 

Sicard (de Naples). 283. 

Sicca (ou Sicca- Yeneria) (ie kef). 22, 
146,150, 173,258. 

Siciie. 10 et suiv., 149, 153, 203 et 
suiv., 218, 226, 231, 271 et suiv., 
297 et suiv., 301, 320, 323 et suiv.,' 
336, 355 et suiv., 361 et suiv., 377 
et suiv., 384 et suiv.,. 401 et suiv. 

Sidjilmasss (Tafiiala). 218, 243, 255, 
281, 312 et suiv., 327 et suiv., 357 
etsuiv., 360 etsuiv,, 367, 371 et s., 
387 et suiv., 399 et suiv., 404, 

Sidon, 4. 

Sidona (Medina). 236. 

Siga. 21, 34, 102. 

Sigiswulde. 143. 

Sikka (voir Sicca). 

Siline (beni). 184. 

Simeon (rot des Bulgares). 327. 

Simsam le Kelbite, 404. 

Sindjas (beni). 187. 

Sisebert. 218. 

Sitifis. 90, 133, 134, 171 (voir Setif). 

Sittiens, 81,85,86,90, 

Siilius (P. Nucerinus). 71, 78, 80, 81, 
84. ■ . ., 

Slave (ie), voir Abd-er-llahman-ben- 
Ilabib. 

Slaves (les). 333, 396* 

Soeuzis. 113. 

Soliane (general- ar'I.)- 270. : . ; 

Soirites (Khared jides). 255. 

Soirisme. 355. : - 

Soleinuin-ben-Horeiz (dit Ech.Chem- 
makh). 260/ ^ :V!?!i 

Soleunan (general arabe). 258. 

Soieiman (ITere d'Edris). 260. 

Soleiman (khal. om.). 222. .-, .; 

So!eiman-el-Mosla v n rillah. 392, 396. 

Sole'is (promontoire de), 3. : 

Sophonisbe. 38, 41. .i -v - , 

Sort. 246. ;}*l . .-;■....': 
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Souca. 203 et suiv., 278, 297, 341 et s. 

Soudan. Passim, 230. 

Souf-Djimar (0. Kernel). 294. 

Spuk-Ahras. 42. 

Souk-Hamza, voir Hamza. 

Soumata (tribu). 183. 

Soumail-ben-Hatem. 243. 

Sous, 218, 229, 276. 

Spendius. 22, 23. 

Spolete. 302. 

Stilicoxu 137. v 

Stozas. 169, 170, 173. 

Suffete. 6. 

Sueves. 138, 143. 

Suisse. 331, 373, 

Suthuh 61. 

Sylectuin. 159, 

Sylla. 65 a 67, 71, 72. 

Svlvain. 125, 

fa ' , „■ 

Syphax (ou Sifax). 34 el suiv. a 42, 

48, 81. 
Syracuse, 8, 33, 158, 203, 231, 279, 

289, 291, 404. , , ■■'... 

Syrie. Passim, 364, 368 et suiv. 
Syriens. 231 et suiv. 
SyrtheS, 4 et passim. 
< Syrtes (Grande). 3 et pas. 
Syrte (Petite). Ibid. 
Syrtique (region). 21 et suiv. 



Taaleba, 235. 

Tabari (beni). 355. 

Tabarka. 119, 138, 241, 359. 

Tacfarinas. 67, 92 a 96, 

Tacite. 106. 

Tafilala (voir Sidjilmassa). 

Tagarboueet (mont). 350. 

Takiri. 326. 

Takious, 338. : 

Talha, 195 a 200. 

Tamesna. 277. ^ 

Tanger. 25, 73, 215, 218 et suiv. 229, 

259, 321, 357, 372 et suiv., 386 et 

suiv., 396. ^ 
Tan.il. 56. 

Taormina. 291, 297, 302, 362. 
Taourgha. 296. rr 
farehte, 14, 35, 36, 30i> 378* 
Targu (touareg). 186. 



T 
T 



Tarif. 208. 

Tarifa. 220. - 

Tarik. 218 et suiv. 

Tarsoun (Darsoun). 184. 

Taurus (Stalilius). 87, 9-1, 102, 

Taza. 276, 316, 328, 331. 

Tazrout. 295, 304. 

Tebessa (Theveste). 175 cl suiv,, 308, 

340 et suiv., 589. 
Tecmil. 276, 310, 331. 
Tedla. 260, 383. 

Tchosida. 206 et suiv., 250, 238. 
Telkata (tribu). 184, 185, 337. 
Temesna. 260. 

Temim-ben-Yala (PIfrenide). 399 ets. 
Temman-ben-Temim. 263. 
Tenes. 331, 388 (voir Gartenna). 
Tergha. 276. 
Terin (beni). 185. 
Tertullien. 112, 
Tessin (combat du), 29. 
Tetouane. 276, 376. 
Thabet (beni). 184. 
Thagaste (Souk- Ah ran). 141. 
Thala. 63, 64, 93. 
Thamugas (Timgad). JOG, 131, 138, 

171. 
Thapsus, 45, 71, 79, 80. 
Thense (Tina). 55. 
Theoctiste. 176, 
Theodore (offic. byz,)- 170. 
Theodore (pref byz.). 176. 
Theodoric. 152, 153. : 

Theodose (comte). 13i, 135. 
Theodose (general puis empereur). 

136. 
Theodose II (emp.). 139, 147. 
Thera (ile de). 3. 
Theerens (Grecs). 68* 
Thermida. 89, 
Theveste (Tebessa). 25 ? 89, 106, 108, 

137, 146 (v. Tebessa). . 
Thrace. 402. ^ 

Thumar. 71. 
Thydrus (El-Djem). 79, 80, 113 (Voir 

El-Djem). 
Tibere (emp.). 91, 93, 96, 102. 
Tibere II (emp,)* 177. 
Ticisi (qu Tigisis). 126, 169. 
Tidjisf 307. 
TOech. 292, 30J. - ' 

*■ i 

Tigherine (beni). 187. '^r' ' 
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Tiharet. 206 ei suiv., 231, 244, 248 et 

suiv., 255, 260, 271, 317, 321, 335, 

310 et suiv., 360, 367, 377, 380, 

388 et suiv., 390. 
Tiki $a; 276. 
Tikine-el-Khezari. 323. 
Timolecn. 9. 
Tinemellal (monts). 271. 
Tinemellal (tribu). 185. 
Tingis (Tanger). 5, 72, 87, 102 (voir 

Tanger). 
Tipaza deTEst. 309. 
Tileri (mont. de). 337. 
Titus (emp*). 105. 
.Tiomcen. 205, 238 et suiv.. 255, 260, 

271, 277, 317, 330, 338, 353. 368, 

382,399. 
Tohna. 2i8, 250 et suiv., 254, 258, 

288, 307, 338, 349 et suiv., 367, 

388, 396. 
Tolede. 221, 234, 287, 391 et, suiv. 
Tonboda (chateau de). 214, 
Torghian (tribu). J8L 
Tola (reine de Navarre). 361. 
Touaba-ben-Selama. 243. 
Toudjine (bem). 185, 395. 
Toufourt (beni). 186. 
Toulaline (beni), 185. 
Toulounites (les). 291, 295. 
Toulouse. 226. 
Touzer. 338 et suiv. 
Traiana. 404. 

Trajan (emp.). 106, 107, 111. 
Trapani. 302. 
Trasamond. 153* 
Trasim&ne (bat. de). 29,30. 
Trebie (bat de). 29. 30. 
. Trieamara (bat. de), 163. 
TrigetiusV145. 
Tripoli (Oe&MlO et suiv., 187, 321, 

334, 369, 390, 399. / ;, 

Tripolitaine. 95 et suiv., 119, 128, 

187 et suiv., 37o» - K 

Triton (lac de), 4, 29, 11Q. ^^ / v a 
Troglila (Jean). 174 et suiv. 
Troglodytes. 4, 21, 45, 91. ^ 

Tubuna (Tobna), 142 (voir Tobn *). 
Tubusuplus (Tiklat). 193 v 134. > 
* 'Tunfes (Tunis). 2, 17, 23, 40, 32, 51. 
Tunis (Tunes). 162 et suiv., 215 et 

suiv., 295 et suiv., 341; 346 et s. 
Turbo (Marcius). 107, 108. J ' ■■; , V , 



Tusca (ft.). 55.. : 

Typaza. 132. 

Tyr. 4, 45. 

Tyriens (les). 2, 

Tzazon. 158 et suiv., 163. 



U 



.VJliaris (oil. grec). 104. 

UUique. 2, 11, 23, 24, 40 a 42, 49 a 

55, 60, 62, 6i, 72, 74, 75, 80, 85- 



Vacca (Badja). 62, 63, 79, 146 (voir 

Badja). 
Val Demone. 320. 
Yalentinion I (emp.). 133. 
Valen.tin.ijen JI (emp.). 135. 
Valentinien III. 142, 146, 147. 
Valerie (voir Byzacene). 
Valerien (emp.)., 115, 116. 
Vandaies. 138, 140 a 167. 
Varron. 31. 
Varus (Alii us). 75, 76. 
Venise, 279* 
Ventidius (P.). 84, 8o. 
Vermina. 39, 42, 44, 81. 
Yespasien (emp.). 104, 105. 
Vindex. 103. 
Vitellius (emp.), 104. 
Vizigoths (ou Wizigoths). liOetsuiv. 
Volks. 28. 
Volux. 66. 
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Wi leUind. 257. 
Wittiza. 218. 



.«? 



X 



Xanthippe (gen. lac.). 17, IS. 



hvfr 



Cb. '■.< 



Xerxes. 7, 68* 
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Yabdas* 168 ct suiv, ; - 

VahTa-ben-Hamdoun. 367 et suiv v 

./■ 373, 388 et suiv. ;; 
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Yahia-ben-Mohamined-et-Todjibi (ge- 
neral qm-.). 372 et suiv. 

Yah'ia-ben-Moussa. 262. 

Yahia-ben-Selama (le Eetbite). 226. 

. Yahjaifi]^ J AIi-ben-HammGu<](rEdri.) 
397 et suiv. 

Yahia, fits d'Edris II. 277, 390. 

Yahta, Jfils du precedent, 290, 316, 327* 

. Yahia, ills d'Edris-ben-Omar. 316, 

.; Yahia, fils de Kacem-ben-Edris. 290- 

Takoub-ben-Ishak (gen. fat*). 347; 

Yaktan (le Rosteni.). 317. 

Yaktin. 261. ; . 

Yala-ben-Mohammed. 353, ?Yi a 375: 

Yarbas (ou Hiertas). 67, 71, 72, 82. 

Yas-(ei)-ben-Abd-er-Rahman. 240. 

Yas-(el).- ibeh-Mansour. 292. ; 

Yas (el), fils de'Salah. 255, 374. 

Yatnb (Medine), 192 et suiv, 

Yeetan. 189. ; 

Yedder-beii-Loknian. 395. 

Yeddou-ben-Yala. 378 v 

Yemenites (passim), 245 et suiv., 256. 

.288; 299* ' ■ 

Yenn'I (beni). 184. 

Yezid I (khal.). 205 a 209. 

Yezid H. 225. 

Yezid-ben-Abou-Moslem. 225. 

Yezid-ben-Hatem. 253 a 258. 

Yezid, fils d'Abou-Yezid. 339, 

Yol et Yol-Cesaree (Cherchel). 5, 72, 

87, 90, 95, 102,112, . < . 
You^of (descendant d : Okba). 243. 
Youcof-el-Kelbi.402. , 
YouQof, fils d'Abd-Allah-ben-ei-Kateb. 

379 et suiv. 
You nos, fils d'El-Yas. 371 
Youtanan (tribu); 185. 



Z 



Zab. 65,171 et suiv., 206,211 et s., 330, 

' 339 et suiv., 350 et suiv., 367, 394* 

Zabi (Mecila). 171. 

Zacinthe. 157. 

Zahira (le chateau de). 391. , 

Zaidiya. 260. 

Zafri (ouad). 55. - . 

Zama. 21, 41 a 43, 63, 80 a 86. 

Zalane (beni). 184. ^ ■ .-■■:-.<..,>' 



'■■'\-.*'''' 



Zamora. 258. -, 

Zamma. 133. 

Zanaga. 206. ■!. .■.-■*■-. 

Zaouekes. 4. , .; . .-\ - 'vyj. 

Zaoui le Sanhadjien. 388, 391 et s«, 
396 et suiv. :■>:;; ■ ; 

Zarzas. 24. ■■ . , ■. :,m ;:■, ■,-,-■. - 

Zati ma (tribu). 183. ^ 

Zeddjak (beni). 186. ^ 

Zeddjala (tribu). 183. : ■ 

Zeggaoua (tribu). 182,186. 

Zeglaoua (tribu). 184. 

Zeggou-el-Mezati. 344. > . ; 

Zeggoula (tribu). 183. 

Zegguen (tribu) ^ ISO. 

Zehila (tribu). 182. 

Zehkoudja (tribu). 183. f . 

Zeklanc (I'afTr.). 337. . ; ■ ; ..'.,-? :, 

Zeldoui (tribu). 183. ' 

Zembia. 132. 

Zemraoua (tribu). 186. . -„ > 

Zenara (tribu). 182. 

Zenas. 124. 

Zenata (race).. 181 et suiv. 

Zendak (beni). 186, 187, 339. .. 

Zenetes. 44, 181 et suiv. 

Zenon (emp.). 150, 152. 

Zerbula. 171. 'V 

Zerdal (tribu). 187. " 

Zerikof (tribu). 184. 

Zeugitane. 95, 147. .:. > 

Zezius (ev.). 130. 

Ziadet-AUah I (l'ar'l-)* 270, 272 a 280. 

Ziadet-AUah H (le jeune). 288. 

Ziadet-AUah III. 303 a 310. , ■ ■..,-.,,- 

Ziade't- Allah (frere d'Abou -Ibrahim). 

286. i .-.-^, ._ . , r 
Ziri-ben-Atiya. 379 et suiv., 384 a 389. 
Ziri-ben-Menad. 337, 343, 344,347, 350, 
J- 352 et suiv., 359 et suiv., 367, 39?. 
Ziyad (beni). 186. : 
Zobeir, 195 et suiv. a 200. . 
Zo6(imp^r.). 324,327. 
Mieir-hen-Kais. 205, 210. ; \ :-, 

Zohe'ir-ben-R'aouth. 200. :' 

Zouaoua (tribu). 184, 303. r 

Zouar'a (tribu). 186, 259, 269. - ^ 
Zouila (faub. d^I-Mehdia).^^^ 

■ et suiv. . ■'- / .■' i : ll s ■>-' y >*vt ( >j J^^V 
Zouila du Fezzan. 194./^^ l X . ' // 
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